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ARRESTS 

NOTABLES 

DV  CONSEIL  D'EST  AT 

ET    PRIVE':    D  V  ROY; 

DV  PARLEMENT  DE  PARIS,  ET 
AVTRES  PARLEMENSDE  FRANCE. 

Sur  U  rejlitution  contre  les  V ceux  de  religion  ffl  demande  de  partage. 

Enfemble  lesCondulîons  &  Plaidoyers  de  Mcflieurs  les  Procu. 
leurs  Se  A  duoeats  généraux  du  Roy,  &:  des  plus  célèbres 

Aduocatsdes  Parlemens. 

Avec  plusieurs  Buttes ,  grrcfcritsdcCourdcRome,  Sentences  &luge- 
mens  des  O  faciaux  Cr  Supérieurs  dis  Urares  religieux ,  Failums, 
ty  autres  pièces  principales     decifiues  ,fur  le  fouettes  font 

interuenus  U j 'dits  tArrefis. 

Dédiez  àMonfeigneur  le  premier  Prc  fuient . 

Par  M.TOVSSAINT  MONGEOT,  Aduocat  en  var. 

lement  £r  auxQonfeils  du  Roy. 


A  PARIS, 

Ci>cz  Car  din  Besoncni,iu  Palais .  eo  la  Galerie  des  Prifonniers, 

aux  Rofes  Vermeilles . 

M.  BGTtV.  ' 
•    '  kAvcc  Priuilege  du  iÇo/, 


HT  ' 


POMPONIVS  BELLIEVRiEVS, 
IV  S  OMNE  PR^BEO  POPVLIS. 

Offert  Humillimus  Clicns. 

N.  B.  Parifînus, 
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A  MONSEIGNEVR 

POMPONE  DE  BELLIEVRE, 

C  H  E  V   AL  1ER, 
PREMIER  PRESIDENT 
AV  PARLEMENT  DE  PARIS 

ONSEICJSIEVR] 

Etant  folicite  de  donner  au  pu- 
blic ce  Recueil  d*  Ar refis  notables  ,  tay  cru  ne 
pouvotr  l'expofer  en  lumière  ,  fou*  <vnè  Jffftcftton 
plus  puijfante  &  plut  fauorable  que  la  votre,  ny 
luj  donner  vn  plu/  beau  tour  que  celuy  qui  luy 
doit  venir  de  ï éclat  de  Vofire  grandeur \  *n  ef- 
fet,  tMONSEIG  NBV  R  ,  fous  qud  no.n 
plus  grand  &  plus  révéré  pouvoù-ic  le  produire* 
que  fout  le  nom  de  celuy  en  la  bouche  duquel  fe 
forment  les  Oracles  de  la  luftice  ,  g  qui  p*r  /V~ 
quiiê  de  fes  lugemens  fait  admirer  tous  les  tours 
cette  haute  Vertu  ,  (f  cette  tntegritc  qui  efi  herem 


E  P  I  S  T  R  E. 

dit  aire  à  îllluflre  Maifon  de  Belltevre.  Ce  n9e(l 
pas  vn  petit  auantage  de  pouvoir  fe  glorifier  des 
aftions  de  fes  ancejlres  :  mais  il  eft  encor  pins 
auantageux  de  tirer  fa  principale  gloire  de  foj- 
mimt  Qf  de  fa  propre  vertu.  Çomme  vos  prtde- 
cejfeurs  vous  avis  été  employé  dans  les  négocia- 
ttons  les plut  importantes  de  l*  £  ta  t, comme  eux  vota 
avis  fait  connoître  aux  Etrangers  votre  conduite 
&  votre  fidélité &  les  au/s  remply  de  merueil- 
les  (f  d'étonnement  dans  le  cours  de  vos  ambaffa* 
des  y  comme  eux  vous  aués  toujours  paru  dans  les 
charges  les  plus  eminentes  de  la  luslice  , 
vont  occupés  auiourd'buy  la  première  pla- 
ce dans  la  plus  <sAugupe  (Jpmpagnie  de  tous  les 
Parlements  de  France,  Aiaù  ce  que  vos  prede- 
ceffems  ont  pojftdé pleins  de  iours  ,  vota  le  poffe- 
dés  tyftjm*mt  mu  Jfôttëulie  votre  âge.  C$ 
neft  pas,  AÎQ  N  S  E  I G  N  E  V  R  ,  que  ie 
veuille  icy  entreprendre  de  faire  votre  pancgyti* 
que,  tant  de  rares  qualités  dont  votre  vie  ejî  écla- 
tante >  ne  fe  peuvent  cofnfrendre  dans  l* t$ ace  d* tu- 
ne Lettre ,  cette  entre  fripe,  furpafje  mes  forces,  & 
demande  vnt  meilleure  plume  que  la  mienne \ 
Agrées  donc,  MO  NSEIGMEPR  9  que  fans 
m  are  ter  plus  long-temps  après  Je*  chofes  fi  agréa* 
Mes,  ie  reuienne  à  mon  dejfcw,      que  vous  of+ 


EP  I  ST  RE. 

front  ce  Recueil,  icvow  donne  <vne  marque  quoy 
que  foible  de  la  pafton  que  $ay  de  me  dire  avec 
toute  forte  de  refretts  ;'^W 


•MONSEIGNEUR  , 


i 
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Vo arc  tre  s-  KumbI  c  6£  tres-ob  cïflam  femiteur 


'    T.  MONGEOT. 


i 


Digitized  by  Google 


PJ^ICILEGE  DIS  ROY. 

LO  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauac 
rc  ;  A  nos  amez  &  féaux  Çonfeillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Rcqucftcs  ordinaires 
de  noltre  Hoftcl ,  Baiilifs >Senefchaux,  Prcuofts,  leurs  Licutc- 
nans,  &:  à  cous  nos  autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut: 
Nodrc  cher  &  bien  amé  Maiflte  TouiTamt  Mongcot,  Aduocac 
ennoftrc  Priué  Gonfcil,  &  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  Nous  a  fait  remonftrer  qu'il  a  compofë  In  Rccmt il  £*Ar refit 
notabl  es  du  dit  Confeil  ejr  des  Parlements  de  France,  fur  U  Refit  tue  ion 
contre  les  Vœux  de  Religion  &  demmnde de partsgc  •  que  ledit  expo- 
fantdcfircroic  faire  imprimer  j  mais  craignant  qu'après  vn  long- 
temps,  &  beaucoup  de  frais  employez  pour  limpreflionduoic 
Recueil ,  quelques  autres  ne  voulurent  entreprendre  de  ce  fai- 
re au  grand  preiudicc  de  Pexpofant ,  s'il  ne  luy  cftoit  pourueu  de 
nos  Lettres nccelTaires,  huhiblement requérant iccllcs:  A  CES 
C  A  V*  S  ES  délirant  bien  te  fauorablemcnttraitter  ledit  expo  - 
faut ,  luy  auons  permis  6c  octroyé ,  permettons  &  octroyons  de 
grâce  fpecialc  parcesprefentes  d'imprimer  ou  frire  imprimer 
ledit  Rcccu.il ,  ^aJ^i^pnmcuT  ou  Libraire  que  bon  luy  fem- 
blcra ,  durant  le  temps  de  cinq  ans ,  à  compter  du  loue  qu'il  fera 
acheue  d'imprimer  pour  la  première  fois,  Dépendons  àtousLi- 
p  bi  aires  &  Imprimeurs ,  &  autres  per formes  de  quelque  quai. te 
qu'ils  ibieni ,  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre  &  distri- 
buer ledit  ReceUil ,  d'autre  impreiTion  que  de  celle  dudit  expo- 
fant,  ou  de  ceux  ayant  droioVde  luy ,  fur  peine  de  confifeation 
des  exemplaires ,  &  de  crois  mil  liurc  s  d'amende ,  le  tiers  a  Nous, 
vn  tiers  aux  Pauurcs  Enfermez ,  &  l'autre  riers  audit  expofant ,  de 
&  de  tous  defpens  dommages  U  interefts  enuers  luy,  à  la  char- 
ge d'en  mettre  deux  exemplaires  en  noftrc  Bibliothèque ,  à  prê- 
tent gardecau  Contient  des  Cordelicrs  en  noltre  Ville  de  Paris, 
6c  vn  en  celle  de  noltre  cher  &  féal  le  Sieur  Mole,  Cheuaik 
Garde  des  Sceaux  de  France,  êede  faire  regiftrerecs 
au  rcgtftrc  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  &  Ira- 


priracutsdenofhedite  Ville  Je  Paris  .auant  que  de  Icxpofcteii 
vente,  à  peine  de  nullité  des  prefentes.  S  I  V  O  V  S  MAN- 
DONS, que  tout  le  conunu  en  ces  prefentes,  vous  faiflnz,  vftr 
&ioùirplainem:nt  &  paifiblement  ledit  expofant ,  &  ceux  qui 
auront  pouuoit  de  luy  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  Lie  ou  donné 
aucun  trouble  qu  empefehement.  MANDON-S  au  premier 
noftrc  Huiflîer ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'cxecu- 
tiondes  prefentes,  tous  a £tes,  faifies  &c  exploits  neceflaircs,  faiïS 
demander  autre  permiiTion,  nonobftant  appoficion  ou  appella- 
tion quelconque ,  clameur  de  haro  ,  chartre  Normande  ,  &  au- 
tres Lettres  à  ce  contra  ires.  V  O  V  L  O  N  S  qu'en  mettant  au 
commencement  ou  à  la  fin  ,  vnc  copie  des  prefentes,  ou  Extrict 
dicclles,  elles foient  tenuë$xpour  deuèment  fignifiées;  Cartel 
'cftnoltrç  plaiûr.  Donne  à  Paris  le  dernier  iour  d'Avril,  lande 
grâce  mil  fix  cens  cinquante  cinq:  Et  de  noftrc  Règne  le  douziè- 
me. Par  le  Roy  en  ton  Conleilj  Signé,  MENGVY. 

Régi ft ré  fur  le  Libre  de  la  Communauté,  le  5. May  i^j-à  con- 
formément àl'Arreft  du  Parlement  du  9.  Avril  1^53, 

A  condition  que  le  prefent  Priuilcge  fera  tranfporté  à  vn  Mar 
chand  Libraire  ou  Maiftrc  Imprimeur  :  Signé  Ballard ,  Scindic. 

Achcuc  d'imprimer  pour  la  première  fois,îc  15.  Aouft  i6rx 

Les  exemplaires  ont  elle  fournis  fuiuant  Je  Priuilcge. 

I'ay  foiis-fignécorifcffcauoir  quitté,  cédé  6c  trafifporte  le  pre- 
fent Priuilcge  à  Cardin  Bcfongnc,  Marchand  Libraire  à  Pans, 
pour  îoiiir  de  tout  le  contenu  en  iceluy ,  ainfi  qu'il  aduifera  bon 
efrrc.Faità  Pans  ce  vingt  -  quatrième  Iuillet  mil  ûx  cens  cinquan- 
te cinq.  Signe  MO  In  GEO  T, 


f-  * 
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ANAGRAMM  A 

IN  NOBILISSIMVM  E  T  ILLVSTRIS  J>  IMVM 
Dominidomini  Pomponij  BcIIicuri  Parlamcnti 
Parifienfîs  protoprxfidisnomcn. 

Verfibus  Actoflichis  explication. 
POMPONIVS  BELLIEVRVS. 
^^BISSEV   POPVLI  L.VMEN. 

,p°  ,^\R*clarum~*ft  populi  Ivxncn  Pompon  îus  or  bis 
0  JL  Opprejïifque  falus  femferprompto  omnibus  vfu , 
S  MnfarumprotefiorÈ  'tujlitiétquepatronUS , 

ParUmentietemmprtmus  nunc  ordïne  prçfes9 
0  O  \falixaue fenatus  duciprdfide  tanto  , 
Z  No  mine  maiorum  illujlri  per ftcula  multd  > 
M  JttHflr€  *t<\u*  wags  clarens  Pomponio  tnipÇo^ 
^  Virtus  iam  fefe  diff  undens perfictt illum , 
00  Sumtms  namquc  manHperfumma  dotibus  ornans  ,  . 
w  BalfamiadexempUrpercurriffama perorbem  \ 
■    Ex  ternis  Populis  nonnl  eji  prudent ta  ctrta  ? 

F  Legbusanglorummulto  potiufque  huore  , 

M  Jnnidiacjuc  malt  prof  ufo  fdnruine  morti 

en  Extrenutnunquam  damnafjent ,  <jtf     /Wé ,      « , 

«<  Verbis namque  tais  aures fi forte  dcdtjfent , 

Régis  atimperiofuttclus  tandemquereuerfm , 

^  Vtrtutum  m pretium prudens  rex  contulit  ipfï, 

y>  Summum  onus atque  decus prtmifummique fena tus. 
Die  ir ,  confccratquc. 
I  Uu  flrilT.  cclf.  vcftrx , 

Ca&olvs  De  Samt  Germain. 
Conûliarius,  Regisquc  Mcdicus  Ordinarius 

PARISINVS. 
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TRAD  VCTION 

EN  FRANÇOIS  DE  L'ANAGRAMME 
Latine  ,  expliquée  en  vers  Acroftiches.. 

Sur  les  très -noble  &  tres-illtiftrenoindeAîeftre 
Pomp$nede  Bettievure  premier  Prefident 
1  du  Parlement  de  "Varié. 

POMPONE   DE    BELLIEVVRL.  ,  • 
Q  î  LA  LVMIERE  DELA  VILLE  ET  D  VPEVPLE. 

VOus  ejles  JMonfeignturla  lumière  ef datante 
De  la  Ville  &  du  Peuple  %aufr  i%vniqut  attante] 
De  tous  les affiigt^qui  fans  cejfe  ont  recours    ,  - 
Aux  pieds  de  vos  Autels  auec  vn  prompt  fecours  $ 
Vous  ejles  Protecteur  des  neuf  Ordres  des  muf :s  ,  T 
Qui  chanteront  fans  fin  vos  qualit{zjnfufes  , 
Vouseflesle  fupport,  tappuy  Je  fondement  % 
DcUfyntcteftaiatJechjf 
O  !  Sénat  que  tu  es  heureux  f  jus  fa  7oh%ite  l 
T?vn  Preftdent fameux  par  vne  longue  fuite 
De  fes  predecefeurs  qui  toujours  ont  efli 
Les premiers  de  la  robe  en  charge  ^  dignité  ; 
Voftre  nom  toutefois  efl  beaucoup  plus  en  lufire 
Ayant  pour  (on  fuietvojlre  perfonne  illufire  3  v- 
La  vertu  sefcoulant  par  des  d  tu  in  s  rcfjo  ts   .  ^  , 

Accomplit  Voflrc  cœur  du  fruit  de  fes  Threfors  ]  ■        ,  ;\ 
Si  bien  que  Moftft.  mm  comme  vn  baufmesenuoU  J         v  \ 
Glorieux ,  Triomphant  de  tvn  à  t autre  PoU  $ 
Uefclatde  vos  Vertus  ayant  rendu  certains 
Luyeu*F&  Urdifendes ^Peuples pins  lointains]  -'vl 


•  *» 
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Lors  que  fa  Maieflt  fçachant  vofire prudence 

Vous  à  f yuuentesfois  commis  en  confidence 

Les  fecrets  de  t  Ejfat  ryfait  voflre  grandeur 

Son  organe prefent  Crfon  ^Ambaffadeur 

Prestes  Roy  s  Souuerains  des  terres  Etrangères  ; 

Tellement  que  iamais  les  te  fies  trop  légères 

Des  esfnglois  inhumains  f wftenans  par  erreur 

Pouuoir félon  leurs  loixauec  rage  &  fureur 

Punir  leurs  fouuerains  par  un  dernier  f  vppïtce 

Obferuant  quelques  traits  d'vne feinte  lujlice , 

N 1  auraient  point  condamné  leur  dernier  Trince  à  mort , 

Luy  ratifiant  fes  tours  par  vnfanglant  effort  y 

S'ils  auoient  arrefle leurs  trop  f mrdes  oreilles , 

A  vos  belles  raifons  en  effet  fans  pareilles  ; 

Voflre  grandeur  faifant  auprez^deux  f  on  feiour 

Quand  la  rage  &  fureur  vint  aff tillir  leur  Qour\ 

Quand  Vn  léger fuiet ,  Vw  mal  heureux  libelle 

Qoufla  dans  les  écrits  Vnepefte  mortelle  : 

Afais  la  haine  ^ne  fois  ayanter^tete^ 

Nos  cœurs ,  c  lté  entânhlt  bienlôing  la  pieté , 

C'eft  V/f  charme  qui  tient  noflre  raifon  captiue 

Jlffoupiffantnosftns  &  noflre  ame  retiue , 

Enfin  ayant feruifidellement  le  fyy  ' 

Scion  fa  volonté ,  toutfremijjant  def moy 

Voué  efles  retourne  receuoir  recompenfe 

'De  vos  rares  vertus ,  &*  de  voftre  deftenfc  ; 

Tellement  que  le  Roy  Qonf cille  prudement 

Vous  à  nommé  le  Çhej  du  premier  Partemenf. 

Prcfcmé  \  Monfeigncur  le  Premier  Prcfiaénr. 

Pu  Ton  très  humble  &V  tres-obeiflanc  Scmircur  CHARLES  DES. 
G  E  k  M  A  l  N ,  Corrfctlkr  &  Médecin  Ordinaire  du  Roy . 


A  V    L  ECTË  VBL    i  ; 

HER  LECTEVR,  quelques. yns  de 
mes  amis  m'ayant  mis  en  main  quelques 
Arrcfts ,  fur  le  fujet  de  la  Reftitutioii  cor- 
cre  les  Vœux  de  Religion»  &  la  demande 
de  partage ,  &  m  ayant  conuié  d'en  faiçc  vnc  plus  exa* 
de  recherche,  comme eftant  vnc  matierequieft  très- 
importante  j&ncantmoins  peu  conncu'é,  aucun  au- 
theur  n'en  ayant  point  encores  iufques  à  prefenc 
écrit  exprez ,  toutesfois  très  -  vtile  &  nëccflairc  au  pu- 
blic, afin  depouuoir  apprendre  &fçauoir  toutes  les 
difficultez  très  -  grandes,  qui  fc  rencontrent  dedans 
ces  occafi ons;Ic  n'ay  pas  voulu  différer  plus  long  téps 
d'y  employer  quelques  vncs  des  heures  qui  me  reftent 
de  l'occupation  de  ma  profeflion.  le  te  diray  donc  en 
vnmot,  que  i'y  ay  obfcrué Icjjlus  qui macftépoffi- 
blc  ,  l'ordre  du  temps aûqucïont  cfrè  rena*us1cfdirs 
Arrcfts  ;  mais  ne  les  ayant  pas  pu  auoir  tous  enfem- 
blc,& quelques  vns  ne  m'ayant  efté  corjnus  cVdon* 
nez  qu'après  Timpreffion  de  ceux  oui  font  poire- 
rkurs  en  datci'y  ay  aufll  adioufté  plufiçursSçnçeinçc^ 
&  lugemens  rendus  par  les  Officiaux  des  lieux,  &  les 
Supérieurs  des  Ordres  Religieux,  furlcfqiicls  f&ht 
interucnuslcfdits  Arrefts,  5c  plufieurs  autres  pièces 
concernantes  l'inftru&iori  de  cette  matière ,  tu  cx£u> 
feras»  s'il  te  plaift ,  les  fautes  qui  font  furucnucVcn 
limprcffion,  dont  quelques  •vncs  des  plus  notable* 
ont  cfté  remarquées ,  ôc  par  ta  bonté  tu  lu  pp  1  ce  ras  aux 
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ADVIS  AV  lectevr: 

autres ,  iuf  ques  à  ce  que  fi  Touurage  mérite  yne  fecoh? 
de  édition  ^  on  les  corrige.  Adieu.      ^  ; 

**************** ****** 

fvfBLE  DV  %ECEV1L  ^D'^RESTS 
notables Jîtr  la  reftitution,  contre  les  vœux 
&  la  demande  départage. 

TT\  Efcrit  du  Pape  Se  Sentence  d'entetrinement  de  nullité 
dcProfcifionfaitcparlcanoclc  Camus  ,  dans  le  Mo- 
-^^naftcrcdcsRcligicufes  Cordelières  de  Paris  ,  nonob- 
ftam  le  laps  des  cinq  ans  du  aj.Nouembrc  161$.  fol.  U 

Conclufions  du  Prompteur,  •  fol.$. 

ArreftConfirmatifdeladit^Senccncedui^  Mars  1622.  11. 

Arrcftdc  Charles  Begat  Icfuitcpar  lequel  il  cftdeclaré in- 
capable dejuccculon  1  ncantmoins  qu'il  ioiiiroitdu  tiers  dei  im- 
meubles &  héritages  d'icellc ,  par  forme  d'aliment  du  30.  Ian- 
uicntfjr.         "  ix» 

Fa&um  pour  Gilbert  Terraflc,  interuenantau  procez,  con- 
tre Frète  Claude  <lcs  Crottes  de  MôWongnon ,  Gheuaiier  de 
l'Ordre  de  S.  Ican  dclcrufalem ,  au  nom  &  comme  Comman- 
deur de  Courtefcrrc.  EtMaiftrelmbcrcde  Matufieres ,  Eileu  & 
Procureur  dn  Roy  en  l'Efle&ion  de  Clcrmonc, &  Eftiennc  Mal- 
Ieual  procédants  comme  mat  is,  des  D  a  m  0  il  cl  1  es  Gilbcrce  IU- 
bcau  Terraflc ,  foeurs  d  e  Tinterucnant ,  *4 
A-Atrcfl  prononcé  à  l'Audience  ,  fuiuant  les  conclufions  de 
MonficurrAduocatGeneralTalon  ,  connrmatifdc  la  Sentence 
rendue  parle  Pcre  Prouincial  des  Religieux  de  la  Prouince 
deTourainc ,  fur  la  nullité  de  la'prctenduc  Profcflîon  »  faite  par 
LouisMatpaut,  du8.A?rilx63i.  si 
:  Arrcft  par  lequel  la  Cour  renuoye  les  parties  par  deuant  1  Offi- 
cial  de  Chartres,  pour  procéder  fur  l'éxecution  d'vn  refait  de 
nullité  de  prétendue  Profcûlon  faite  par  Damoifcllc  Gctaude 


TABLE. 

de  Bouliainvilliers  en  l'Abbaye  de  S.  Oîrq,  au  Val  dc-Gaii^  du 
a.9.Iuilleti^!.  \  ;  .  ;       |  p 

'  Sentence  de  l'Oflîcial  de  Bourges ,  fur  13  nullité  de  la  J>f  èfeh- 
duë.Profeflion faite  par  Paul  Gibieuf,  dans  l'Ordre  des  Capd- 
cins,  attendu  qu'il  eftoitfuict  à  vnc  maladie  habituelle  &  racu*- 
rabledu  aa.Ianuier  i6y.  ^.5^ 

f  àftu m  dudit  Gibieuf  >   - 6t 

A  rïcft  confîrmatif  de  la  Semence  dudit  Gibieuf. 
Arreft  confirm  atif  delà  Sentence  rendue  par  l'Officialdefaris, 
fur  la  nullité  de  la  prétendue  Profcflîon  faite  par  Edmond  do 
Chaftcignier  en  l'Abbaye  de  S.  Martin  des  Champs  du  a?,  fan* 
ueri*;4.  "     '    :  —70 

Sentence  rendue  pai :1e  General  de  l'Ordre  de  Sainte  Croix, 
fur  là  nullité  de  la  prétendue  Profeflton  faite  par  Bernard  Ram* 
botteau, dedans  ledit  Ordre  du  18.  Octobre  1015.  73 

Arreft  confnmatif  de  ladite  Sentence,  par  lequel  ledit  Ram- 
botteau  eft  reftituc  dans  tous  fes  biens  &  fucceflions ,  nonobftant 
deux  autres  Arrefts  précédents  qui  l'auoient  condamne  de  réin- 
tégrer ledit Xlonaftcrc,  au  rapport  de  Monficur  Cheualicr  du 
30  Iuiller  1630  75" 

Atrcftdu  Confcil  Priucdu  Roy,  par  lequel  Pierre  Talon cft 
debouttédes  Requcftesparluy  prefenttes,  afin  de  vafTation  du- 
dit Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  renduau  profit  dudit  Rambot- 
teandui6.Iuini^40.  82, 

Plaidoyé  de  Maiftre  Claude Pucellc ,  contenant  les  moyens  de 
Rcqucfte  Ciuille,  obtenue  par  Maiftrc  Pierre  Talon  ,  contre 
l'Arfcft  donné  au  profit  de  Bernard  Rambotteau  ,  l  6 

Faftum  pour  Bernard  Rambotteau,  contenant  les  rcfponces 
aufdits  moyens  de  Rcquefte  Ciuilc  ,  58 

Arreft  deffinitif  en  la  caufe  de  Rambotteau ,  confirmatif  de  la 
tranfa&ion  faite  entre  les  parties  du  7.  Fevrfer  1^43.         1  iof 

Arreft  prononce  à  l'Audience  ,  confîrmatif  de  la  Sentence 
rendue  par  l'Official  de  rArchcucfque  de  Touloufe ,  fur  la  nul- 
lité de  la  prétendue  Profe  flion  »  fa  1  te  pftr  le  Sien  r  de  Sain  t  Aftier, 
dans  l'Ordre  des  Religieux  RecoletS,  attendu  fes  maladies  &  in- 
fïrnv  t  ez ,  &  le  deff  au  t  de  pou  uoir  du  Supérieur  qui  aUbit  r  ce  eu  fa 

Profe  ftion  du  iS.Iuia  16^1.* r  •  •  ut 

,    c  111 
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-  Çondufions  de  Moufieur  ic  Procureur  General  ,  requérais 
|        pour  le  Roy,  que  fur  l'appel  comme  d'abus,  de  la  Sentence  ci  -  v 
l' O ffi c i  a  t  de  Paris ,  par  laquelle  la  prétendre  Profcffion  faite  par 
'    Martin  Viucnel  dans  l'Ordre  des  Minimes ,  cft  déclarée  nullç, 
les  parties  font  mifes  hors  de  cour  fie  de  procez ,  figné  Molé ,  1 5  $ 

Arreft  confirmatif  de  ladite  Sentence,  par  lequel  la  Profcffion 
dudit  Viucnel  eft  déclarée  nulle  du  Iuillet  \6y.  ijp 
.Arrcft  définitif,  par  lequel ,  fur  la  Rcqucfte  ÇiMile  obtenue 
par  les  frères  ôc  fccursdudu  Viucnel ,  contre  l'Arrcft  précèdent 
les  parties  font  miles  hors  de  cour,  au  rapport  de  Monficurle 
Naiiidui.Àoufti*4j. 143 

Arrcft  prononce  à  i'Audiance,  par  lequel  fuiuant  les  conclu- 
ions de  MonficurJ'Aduocat  General  Talon ,  la  Cour  fus  ia>çx>n- 
teftat/ioadoU^lli^  £a«c  par;  Ghri<. 

ftophlc  Daubj^ot ,  en  l'abbay  e  de  S.  Iacqucsde  ProuUis,  6c  la 
.validité  du  m*f Uge  contracté  par  ledit  Daubrior ,  les  parties  font 
rcnupyécs  par  deuantl'Official  de  Paris,  adiugeant  aud'rDau- 
briot,  la  fomme  de  huit  cent  liurcs  de  pro,uilion  du  9,  Iuillet 
1645.  148 

-Sentence  dudit  Officiai,  par  laquelle  la  Profcffion  dudjt  Dau- 
briot  cft  déclarée  nulle  du  10,  Mars  1^46  i<4 

Rcfcrit  de  Noftre  Saint  Pcre  le  Pape  Vrbain  V 1 1 1.de  Décla- 
ration de  nullité  de  la  prétendue  Profcffion  faite ,  par  Damoifel- 
le  Louyfç.DjptaùLrilMH*  t*OT3fe  des^Rcfigicufcs  Cordelières, 
auMonaftereduFaux  bourg  S;  Marcel  lez  Paîis,  du  4.  Sep- 
tembrci*4a.  171 

Sentence  de  l'Oflicial  de  Paris ,  par  laquelle  la  prétendue  Pro- 
fcffion de  ladite  Dantail  cft  déclarée  nulle,  du  ay.Nouembrc 
UUa.  174 
.  Faaum  pour  ladite  Damoifellc  Louy  fc  Dantail ,  conrre  Nico- 
las le  Vacher,  Henriette  Dantail  fa  femme,  fie  Us  AbbciTcs  ic 
r  Religieufes  de  fainte  Claire  lez  Paris ,  181 

Arrcft  par  lequel  la  Sentence  de  ladite  Dantail  eft  déclarée 
nulle  ficabnfiue  du  16.  Février  1*4/,  , .  199 

R  equefte Ciuilc  obtenuepar  ladite  Damoifclle  Dantail ,  m 
t    Requeftc  demploy  pour  moyés  dcJaditeRcqueftcÇiuile,*  20 

Arrcft  rendu  au  Parlement  de  Mets ,  remettant  les  parties  en 

[  * 
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l'eftat  qu'elles  cftoient  auant  ccluy  du  Parlement  de  Paru, au 
profil  de  ladite  Damoifellc  Dantail ,  de  laquelle  il  confirme  le* 
ftat  &  le  mariage,  &  luy  adiuge  fe$  conuentions  matrimoni ailes, 
contre Damoil elle  Henriette  Dantail , du  if.  luillet  1649.  245 

Inftiwtion  &  Erection  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine 
Chreftienne,  <  |fj 

Abbregc  des  abus  fie  nullitczcemmifesdans  l'inHitutiondc 
l'Ordre ,  ou  dans  le  Bref  du  Pape,  par  lequel  les  Percs  de  la  Do- 
ctrine ChrcAicnne  en  France ,  font  faits  réguliers,  \yC 
\  .Arrcft  par  lequel  cftadiugéau  Sieur  René  de  Quelen ,  Chc- 
ualîer  Seigneur  de  Chafteaufur,  vne  prouifiôn  alimentaire  de 
h  femme  de  deux  mil  quatre  cens  liures,  pendant  la  conrefta- 
tion  de  la  nullité  des  prétendus  Vœux  par  luy  faits ,  en  la  maifon  - 
des  Pcresdc  la  Doctrine  Chrcfticnne  du  a  6.  Septembre 
lé44-  1S8 

Ordonnance  de  Monfieur  l'Archeuefque  àc  Paris  ,  fur 
Terrât  des  Prdhes de  la  Doctrine  Chrcftienne,  t$o 

Arrcft  en  faueur  des  Religieux  de  la  Doctrine  Chreftienne, 
contre  ceux  qais'oppofoient  l  ia  vérification  de  leurs  lettres  pa. 
tentes.  Enfcmblclcplaidoyé  de  Monfieur  Talon,  premier  Ad- 
uoeat gênerai  du  iS. May  164^  2/1 

Arrcft  du  Confeild  Eftat  du  Roy  ,  portant  retiocation  des  let- 
tres patentes  &  caffation  de  l'vniorf  des  Percs  de  la  Doctrine 
Chrefticnne  aucc  les  Sommafques  d'Italie,  en  vertu  de  laquelle 
ilsfc  prctcndoicnt  Religieux  en  France  du  11.  May  1646. 

Conclufions  de  Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy  , 
fur  la  demande  en  vérification  dcfdites  lettres,  en  confequmec 
du  fufdit  Arrelt ,  figné  Meliand ,  3 1  j  ' 

Brefdc Noftrc  Saint  Pcre Innocent  X.  par  lequel  il  remetks 
Percs  delà  Do&rinc  Chreftienne  en  leur  premier  cftar  feculier, 
du  30. luillet  1^47.  jt6 

Autre  Bref  dudit  Saint  Perc,  par  lequel  la  prerendoëprofcf- 
fion  faite  par  Meflîrc  René  de  Qlfelçn,  Chcu^Iier,  Seigneur  de 
Chaftcaufur  cft  déclarée  nulle,  attendu  f  eftat  feculier  dcfdîts. 
Pères  delà  Doctrine  Chreftiennedu  30.  ïoillet  1647.  337 

Sentence  contradictoire  du  Comrmflairc  Apoiiolique,  por- 
tant déclaration  de  nullité  des  rcéux,^;confhûiatran  de  maria- - 
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gc  au  profit  de  Meflirc  René  de  Quelen  ,  Scigueurdc  Cha- 
ftcaufur  du  17.  Iuillct  1649-  35S 
Sommaire  de  ce  qui  cft  à  remarquer  en  l'inftancc  de  rcgle- 
menc  Je  luges, &  Je  ca  fanon  dudu  Arrcft  du  1  S.  May  1645.  549 
Àrreftdu  Confeij  Priué  deSajyjiLcftc,  porcine  renuoy  au  Par. 
lement  de  Rennes  ,  de  l'appel  comme  de  prétendu  abus , in- 
terieccépar  Nlcflîreleande  Quelçn,  Sieur  de  Drcfnay  circon- 
ftances  Se  dépendances ,  fie  remettant  Meflîre  René  de  Quelen, 
S. eut  de  Chaitcaufur,  au  rncfme  cftat qu'il pouuoitcftrcauant 
la  Ballcde  prétendue  Vnipn  des  Prcftres  de  la  Doctrine  Crue-' 
(benneaucç  f  es  Spmmafques,fi£  auanti'Àrrcfl  fu^meotionné^fG, 

.  Arceft  du  Parlement  4c  Rennes ,  rendu  en  confequence  de 
TArre(l  de  renuoy  du  ConfciL Priué  du  Roy ,  par  lequel  il  cil  ad- 
jugé à  Meffirc  René  deQacJen  ,  Chcualier  Seigneur  de  Cha- 
fcaufur,  Tes  fins  &  conclurions  pour  profit  du  défaut  obtenu 
contre  M  ;flSrcIeandcQuclen,Cheualicr.,  Sieur  de  Drcfnay, 
du-iP.  Iuinitfjo.  .  3^f 
Bref  de  Noftre  Saint  Pcrcle  Pape  Innocent  X.  par  lequel  la 
Congrégation  des  Pères  de  la  Doctrine  Chrcftiennc ,  cil  décla- 
rée Se  remife  enfon  premier  ettac  feeulier  du  30.  Aouft  1651.  371 

,  Arreft  par  lequel  la  Cour  rcnuoye  ies  Pères  de  la  Congccga-, 
tiondela  Do&finc  Chreitienncpardcucrs  le  Pape,  pour  decla- 
rer  l'cltat  aduenir  de  ladite  Congrégation  ,  du  6.  Septembre 

BrcfdeNoftreSaintPcre,  portant  confirmation  des  deux  au- 
tres Brefs,  pour  Icreitablilîementdela  Congrégation  delà  Do- 
ctrine Chi  clticnne  en  (on  premier  eftatfeculicr ,  obtenu  en  con  • 
fequenccdudit  Arrcfl  du  parlement  de  Paris ,  qui  auoit  renuoyo 
lcspaiticsen  Cour  de  Rome  >du  11.  Mars  16/4,  EnfcmbJc  l'ar-; 
relation  dcMonfieurlcNonceduPapc  ,  3S2. 

Autre  Bref  de  Noftrc  Saint  Pcre,  portant  nouucllc  confirma- 
tion de  ledit  fcculicr  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne; duié.Noucrobyre  1654.       .  "  #  jgy-. 

Arreft  du  ConÇcif  priué  du  Roy ,  çendu  au  profit  de  Dame 
Fjançoifc  de. Cofquat femme  &:  curatri.ee  de  .Mcffire  René  do 
Quclen  Ch-ualicrScigacur  JcCbaitcaufurjCn  confequence  du 

Bref  de,  goitre  S.  Pcrelcpap'c,  dcclacacoicc  de  Ufccularitc  de  la 

Con- 
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Congrégation  de  la  Do&cine  Chrétienne  du  tu  Décembre 

Arreft  prononcé  à  l'Audiancc ,  fuiuant  les  conclurions  de 
Monficur  l'Aduocat  Général  Talon  ,  par  lequel  Mcflirc  Ray- 
mond de  la  Nauuc  ,  Abbé  commendacaire  de  l'Abbaye  Dcflb- 
mes,  cy-deuant  prétendu  Religieux  Piof  zen  l'Abbaye  de  Saine 
Etants  en  France,  cft  confirme  en  Ton  eftar  feeuher ,  Se  néant- 
moins  attendu  les  renonciations,  cft  déclare  non  reccuablc  en  fa 
demande,  de  venir  à  fucceflîon  du  15.  Ianuier  1646.  394 

Arreft  du  Confeil  priué  du  Roy  }  par  lequel  entre  autres  cho- 
fes«  en  confequence  de  V  Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  il  cft  fait 
dcrTcnccs  de  contefter  l'eftat  fcculicr  de  Médire  Raymond  de  la 
Nauuc,  Abbé  commendacaire  Deflbmes  >  &  Prieur  commen- 
dacaire de  Coincy ,  du  t.  Iuin  1649.  401 
-  Arreft;  du  Confeil  Priuè  du  Roy,  par  lequel  il  cft  adiugéau 
Sieur  Guillaume  Ribicrvne  prouifion  alimentaire  de  la  fournie 
de  trois  mil  le  liurcs,  pour  fournira  fes  aliments,  Se  aux  frais  de 
lacontcftation ,  fur  la  nullicédes  pretandus  vœux  par  luy  faits» 
en  la  maifon  des  Pcrcs  de  la  Doctrine  Chrcftiennc  ,  du  7.  Oclo» 
brci644.  410 
Arreft  du  Parlement  de  Bretagne. par  lequel  ledit  Sr  R  ibier  eit 
refticué  Se  confirmé  en  fon  premier  cftat  fcculicr,  nonobftanc 
qu'il  euft  demeure  treize  ans  dans  ladite  Congrégation  ,  que  par 
Sentence  contradictoire  rendue  fur  vn  Vefcritpar  luy  obtenu  en 
Cour  de  Rome,  fa  prétendue  Profcflion  fut  déclarée  bonne  fie 
valable  ,  ôc  en  outre  qu'il  eut  contracté  mariage  aucc  Dame 
Louyfc  du  Frcfnoy  1  en  vn  autre  qu'en  Icur^roprc  Dioccfc  :  se 
ce  attendu  que  fon  année  de  Nouitiat  auoit  cfté  interrompue 
eftantforty  de  ladite  Congrégation  en  habit  fcculicr,  après  vn 
an&  ynxcmoisdcprobation  ,  Se  qu'eftant  retourné  deux  heu- 
res après  cniccllc ,  il  auoit  fait  profcflion  fans  auoir  recommen- 
cé v.ne  autre  année  de  Nouitiat,  ce  quieftoit  neceflaire  de  f.<ire 
à  peine  de  nullité ,  comme  auflfi  attendu  qu'vnc  prétendue  Pro- 
feifioâ  cftant  de  foy  nulle ,  n'eft  point  rendue  bonne  Se  valable, 
pat  aucune  Sentence  nyiugc  ment  quelconque,  dautant  que  les 
Sentences  &  les  Iugemens  ne  font  pas.mais ils  déclarent  le  droit 
d'y  ne  caufe  Se  en  après  attendu  qu'y  ne  profcflion  nullement 
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faite ,  n'eft  point  vncmpcfcbcmcnt  légitime  de  contra 61er  ma-; 
riage ,  te  en  fin  qu'vn  mariage  contracte ,  mcfmc  contre  les  for- 
mes ne  peut  pas  faire  qu  vnc  prorcifion  nulle ,  foit  bonne  te  va- 
lable ,  n'y  donner  lieu  àobhger  ecluy  qui  !  a  ainfi  contractéde 
réintégrer  dedans  fon  prétendu  Monaftcrc  ,  du  lit  luillet 
164,-.  41a 
,  Arreft  du  Parlement  de  Bretagne ,  par  lequel  en  confcquencc 
dcl  Arre ft  précèdent ,  du  u.  Iuiilct  1645.  Mcflice  Guillaume  Ri' 
bicr  eft  reftitué dedans  IcsCucceflions  matcrnclltsà  luy  ckheuës, 
auec  rcftitution  de  tous  les  fruits ,  nonobttant  Uditc  prétendue 
piofeflion  ,8c  l'cxhereuationfaitc  contre  luy ,  du  1.  Septembre 

Arrcft  du  Parlement  de  Mets  ,  rendu  en  l'Audiance  fuiuînt 
les  conduirons  de  Monfieur  l'Aduocat  dcncral  Vayer ,  au  p,o- 
fît  de  Damoifelle  Margjeiirr  Vitcrnc  fî'le ,  prétendue  Rehg^cu- 
fe  ProfciTe  en  l'Ordre  des  Reli^ieufes  Dominicaines  de  L  v  iiic 
de  Toul  ,  pour  monftrer  que  l'on  n'eft  point  reccuablc  à  de- 
mande,qu'vn  prétendu  Religieux  ,011  vne  prett  nduc  Religicu- 
fc  foient  contraints  de  rentrer  dedans  vn  Monjftcre  ,  après  que 
leur  prétendue  ProfclTïon  a  efté  déclarée  nulle  ,  pai  l'ordinaire 
Supérieur  feculier  ou  régulier,  comme  aurtî  de  contefter  leur 
cftat  eftably  par  Arreltduii.  Avrilié^y.  440 

Arrcft  du  Parlement  de  Grenoble,  par  lequel  la  Sentence 
rendue  par  les  CommuTuf**  Apottoliqucs  te  declaratoires  de  la 
nullité  de  la  prétendue  Prof^  (lion  faite  par  lan  Bapttltc  <L'  Arcuf- 
{îo,  Si  ur  de  Rcuezauparauant  laagc  de  feize  ans,  dedans  l'Or- 
dre de  S.  Iean  de  Hierufalem ,  autrement  dit  de  Mjlthe  cft  con- 
firmée, nonobftant  la  claufe  de  restitution  du  l.ip>  de  cinq  ans 
ponce  par  le  icfcrit  du  Pape ,  te  iceluy  Sieur  de  Reucz  remis  en 
fon  premier  cftat  (ecuiier,  cnfcmble  le  mariage  par  luy  contra- 
ôé  cft  déclaré  bon  te  valable,  comme  *ufli  les  donations  i  luy 
faites  par  fesperc 5e  meredu  18.  May  164$.  451 
Sentence  rendue  par  TOfficial  de  Monfieur  l'Euefque  de 
Chartres,  par  laquelle  la  prétendue  profcifion  faite  par  Fran- 
çais Guigne  dedans  le  Monaftcre  de  S.  Sauueur  del'Ettoille  de 
l'Ordre  de  Premonftré  au  Dioccfe  de  Chartres,  a  efté  déclarée 
nulle  &  de  nul  effet  8c  valeur,  en  confcquencc  d'vn  Arreft  delà 
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Cour  de  Parlement  de  Paris  du  n.ïuilletiéjf.  par  lequel  fur  Ici 
appellations  comme  d'abus,  les  parties  auoicnc  eOé  rcnuoytes 
par  deujnc  ledit  Officiai  pouriuger  fur  la  nullité  de  ladite  préten- 
due Profcffioû  faite  par  force  &  par  crainte  ,  &  d  autant  que  Ca- 
fte d'icellenele  trouuoit  pointdu  14.  Aotft  1659.  4^ 

Sentence  rendue  par  l'Official  de  l'A  rcheuekhc  de  Sens ,  par 
laquelle  la  prétendue  Profeflion  faite  par  Damôitclle  Magdclai- 
ne  de  Riuieres,  dans  le  Monailere  des Kciigic oies  dcGicneft 
deelaice  nulle  >  pour  auoir  clic  par  clic  faite  par  force  &  par 
crainte  du  ij.  Iuiu  1^7*.  4,9 

Sentence  rendue  par  l'Official  de  l'Archeucfché  de  Sens ,  par 
laquelle  la  prétendue  Profcûlon  faite  par  Damoifellc  Anthoi. 
nette  de  Chattcnay ,  dedans  l'Abbaye  de  laintc  Marie ,  feituce 
prez  Se  hors  la  Ville  de  C  h.ialons ,  elt  dedaitcnullc  pour  auoir 
c.it  par  elle  faite  par  force ,  te  par  crainte ,  &c  deuant  l'«ge  rc  quis 
cV  cori  petent ,  fle  nonobltant  U bénédiction  &c  confectationub- 
buialle > du  1.  May  1)84.  461 

Sentence  rendue  par  l  Officiai  de  l'Archeuefihc de  Scnsi  par 
laquelle  la  prétendue  ProLiîîon  faire  par  Damoifclle  Anne  de 
M0.1t  do,  cet,  dedans  l'Ordre  des  Rcligicufesdc  fainte  Claire, 
en  l'Abbaye  dclaGardt  ou  de  la  Guichc  .  eû  déclarée  nulle  te 
de  nul  effet  &  valeur  ,  du  18.  Septembre  1578.  465* 

Rt fe  1  ir  de  Noltrc  Saint Pcrc  le  Pape  VrbamVI  I  I.  de  décla- 
ration delà  nullité  delà  prétendue  Pu>f  (îîon  h\zc  p.ir  Mamn 
Viucricl  ♦  dedans  1  Ordre  des  Religieux  Minimes  ,  au  Monaftc- 
rede  Nigconlcz  Tarisdu  30.  May  1635.  ronobUant  le  lapsde 
cinq  &  de  dix  ans.  46  p 

Sentence  rendue  par  1  Officiai  de  Paiis,  &  le  Supérieur  des 
Religieux  Minimes  ,  par  laquelle  ladite  prétendue  Prof.  (Iîon 
faite  par  ledit  Martin  Viuencl ,  dedans  le  Monalrerc  dts  Reli- 
gieux Minimes deN'gcon  cftdiclarcenuHe  ,  nonubOant  le  I a t  s 
de  dix  ans,  &c  pluficurs  lettres  par  luyefui  v  s  confirrriatiucs  &c 
approbatiucs  d'icclle,  6c  ccpourrauoii  faitepar  foibkflc  cV  im- 
bccilitcd'cfptit ,  bien  qu'aagc  lors  d  uc. le  plus  de  vingt  •  cinq 
ans  dui^.Noucmbic  1  55  473 
-Sentence  rendue  par  1  Officiai  de  Paris  &  le  Supérieur  des 
Religieux  de  laTics  laintc  Trinité  dits  Mahunns ,  pai  laquelle 
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la  prétendue  Profefllon  faite  par  Denis  l'Homme  eft  déclarée 
nulle  ,  pour  auoir  efté  far  luy  faite  auparauant  laage  de  vingt  ans 
requis  dedans  ledit  Ordre  pour  faire  profeffion  ,  &c  en  confe- 
quence^ia^cclaraJion  faite  par  fon  pe  te,  Tju'il  iauoit  induit  le- 
dit Denis  l'Homme  fon  fiJs  d<  ftre  Religieux ,  à  quoy  il auoit  re- 
connu qu'il  n'cûoir  point  porte ,  du  10.  Septembre  16  jo.  >8o 

Sentence  rendue  par  l'Official  de  Paris,  fie  le  Supérieur  des 
Religieux  Auguftins  Defchauffcz  ,  par  laquelle  la  prétendue 
profeffion  faite  par  PhilippesTirlct  eft  déclarée  nulle  pour  auoir 
cfté  par  luy  faice  par  force  &  par  crainte  du  j.  Avril  1655.  486 
Arreft  prononce  à  1  Audiancc,fuiuant  les  concluions  dcMon- 
fîcur  l'Aduocat  General  Bignon ,  par  lequel  Louys  Courtois  eft 
reccu  à  partage  ,  fc  fon  Matiige.  contracté  aucc  Damoifelle 
Claude  Louuet ,  eft  déclaré  bon  &c  valable,  nonobftant  vnc  pré- 
tendue Prcfeflion  dcRcligicuxOblat  par  luy  faite  dans  l'Abbaye 
deS  Yuctdc  Braync,  Ordre  de  Prcmonftré  ,  pour  raifondc- 
quoy  les  Religieux  de  ladite  Abbaye ,  auoient  interictte  appel 
comme  d'abus  dudit  mariage,  du  ^o.  Aouft  1655.  prononecanc 
Monficur  le  premier  Prefident  de  Bellievre  >  49* 

QuscftioCanonicainquaprobatur  nullitas  fufeeptionis  habi- 
tus  cuiufdam  nomine  Çaroli,  ante  18.  annum  complctum  in  quo- 
dam  ordinc  mendicantium  ridigiflimo,in  quo  prohibetur  ne  quis 
rccipiaturantedi£tamxtatcm,  nec  non  profeflionis  deindc  ab 
codem  Çarolo  emifli»* — — T:  49* 

Vcrùm  etiam  obie&ionibus  vulgo  occurentibus  claie  &di- 
ftinclc  fatis  fie. 

Summanum,  quxdionis  Canonicx.  J44 

yi^t^T1  '*i û<  *'.'  H  *y  . '. ,  .V*    '.,r£tï\£$J  rr  '.  '  :•  . 
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RECVEIL 

04RRESTS 

1  NOTA  B  LE  S 

SVR  LA  REST-ITVTION  i  CONTRE  LES 
Voeux  de  Religion^  &Ja  demande  de  partage. 


RESC\/PT  Dr  PzstPE  ET  SENTENCE 

(Cent  crânement  de  nullité  de  profefîion  de  Jeanne  le  Qimus, 
ey  dëuknt  Prétendre  Religieufe  profejjc  dam  le  %%4onA- 

fîere  des  RelmeuTcs  Cordelières  de  lJàris .  nonob fiant  le 
Ups  des  cinq  ans ,  au  15,  Nouembre  1619, 

Etrvs  de  Bàrthes  ,  Prefbyter  in  lu^ 
ribus  Licentiatus*,  OtBtiïlls1  ^atifienfis 
-ac  finie  x  ordinnrius/d^Pratcr  Arkbnius 
Rouflcl,  Prcshyjtcr  Religtolus  exprefîc 
DrofcfTus  Ordmis  Fratrum  Mi«#rurri 
fan£H  Frarvciici5^iacftc  facukariè^rhc&logiac  Pari- 
fienfis  Do&or,  ac  Pacer  Prouincialis  Prouincise  GaU 
liar;^SûperibrcjW3it  Kionaitefib  5*  dàtoeritl  ^jo- 
nialium  fan£tac  Clara:  in  iuburbns  faïtûi  Marcçlli 
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ptopè  te  extra  muros  Parifienfes  iudices  feu  Commif- 
farii  in  hacpartcà  fan£hlîimo  Domino  noftro  Do-  , 
mino  Paulo ,  dmina  Prouidentia  Papa  quinto,  Ce 
Modcrno  perfuas  licteras  referipti  feu  breuis  Apo- 
ftolicifub  data  Romç  apud  fan&am  Manam  Majo- 
rcm  fub  Annulo  pifeatoris,  de  die  vigcfïma  pri- 
ma menhs  lunij,  anno  Domini  millcfimo  fexeen- 
tefimo  decimo  nono  Pontificatusciufdcm  fan&iflî- 
mi  Domini  ooftri  Papa: ,  anno  quinto iiccimo ,  fi- 
gnatas  dârAgte  %&  figillatascum  placarro  incertru- 
bca,fubfcriprafque  îupra  pheam ,  Vencfabili  fratri 
Epifcopo  Parifienfi  fcuciusOfticiali  ,ac  dile&ofilio 
Superiori  Monaftcrii  fanâar  Clarxin  fuburbiis  fan- 
dfci  Marcclli  propè&  extra  Muros  Parifienfes  nobis 
dirc&as  fpccialicer  depurati  ,  Vniversis  praefentes 
l.ttcras  infpe&uris  falutem  in  Domino  :  prxduSras 
litteras  referipei  feu  breuis  Apotrolici  informa  dc- 
claratona:  nullitatis  profeflionis  rcgularis  emilîç  in 
di&o  Monaftcrio  per  loannam  le  Camu^ac  percan- 
dem  àfan&afede  Apoftolica  obtcntas&  impetratas, 
nobifque  ex  illiusparteprçfcnratas,  fuias  quidem  & 
intégras,  nonyitntas,  nec  indiqua  fui  parte  fufpc- 
âas,  lcdomm  prorfusvitio  &  iulpicwnc  carêmes, 
proutîiqefôprimajfa^icapparebat^Nos  cum  ea  qui 
decuie  rcucrentia ,  rccepifle  Nouerais  huiufmodi  fub 
tenore. 

.j  ÇAVLVS    TAPA.  V. 

VEncrabilis  Ffater&  dileâc  fili  falutem  &  A  po  • 
ftolicam  Bcncdi&ionem.  Exponinobisnuper 
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fccit  dile&ain  Chrifto  filialoanna  le  Camus  mulicr 
Panfîcnfis,  quod  aliàs ipfa  génitrice  orbata  Mona- 
fterium  fancîa:  Clara?  in  iuburbiis  fandti  Marcclli 
propè  &  extrà  Muros  Parificnfes  ciuldem  fan&a: 
Clarx  feu  alterius  Ordinis  intrauic,  ac  habitum  per 
illius  Moniales  geftari  folitum  fukepic ,  neenon 
profcflîonem  per  cafdem  Moniales  emitci  folicam 
cmificregulares,  ad  idindu&a  per  vim  &  mecum  'qui 
caderent  in  Conftantcm  fibi  abeiusgenitore  qui  ad 
fecundas  Nuptias  conuolaucrat,  &  metuebac,  Ne  fi 
dicla  exponens  Matrimonio  coUocarecur,  eum  fu- 
per  rccupcrationc  quarumdam  domorum  Valoris 
duodecim  milliumfcutorum&  vlcràadipfam  expo- 
nentem  ex  bonis  maternis  fpectantium  quas  diclius 
cius  genitorvendiderat,  &  îllarum  prçtiumdilapi- 
daucrac,  vexari  concingerec,  ineuflos,  &licet  expo- 
nens prxdi&a,  &  aiuc  &  poft  profeffionem  huiuf- 
modide  illiusnullicatc  cxtraiudicialitcr  reclamauc- 
rit,  Id  camen  hadtenus  iudicialicer  facere  non  po- 
ruitjCum aurem  ficut  cadm  expofitio  iuxra  Conci- 
Ui  Tridentini  décréta  nulla  fucric,  &  exiftat ,  eu- 
piatquc  exponens  praedicîa  illius  nullitatem  ,  cefian- 
tibusadprçfcns  vi&  metu  prçdi&is  iudicialicer  de- 
clarari  facere,  &  ad  hune  cffc&um  aducrfuslapfum 
quinquienniircgularibus  ad  rccIamanduir^pcrCon - 
cilii  Tridentini  décréta ,  prçfixi ,  refticui.  Nobispro- 
pterçà  hurhiliter  flipplicari  fecie  exponens ptxdi&z, 
quatenus  vobis  vc  eam  aduerfus  lapfum  di&i  quinV 
quienniireftituatis ,  ac  fi  &c  poftquam  fie  reftituta- 
ruerit,  exponentem  eandem  Religioni  in  génère  vcl 

■ 
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fpccic  minime  teneri ,  f  d  habitum  prçfarum  dimit- 
terc,  &adfa:culum  redire,  «ne  fie  in  paternis  &  ma- 
tcrnis,  alufquenbi  obuenientibus  bonis  fucccdcre 
neenon  Matnmonium cuni quouis viro,  nu'loaîias 
fibi  lurc  prohibito  concraherc  illudque  înfacicEc- 
cUÇ\x  (olcm  ufare,  &  in  eo  poltmodum  rcmancre 
libère  &  licite  pofle  ,  prolcmque  in  Matrimonio 
hurufmodi  fufeipiendam  Jegitimam  forcdcclarctis, 
ac  aliàs  in  praimilfis  omnibus  6c  fingulis  faciatis, 
prourdelurc  fucrit  faciendum.&»dcclarandum,prç- 
miflis  ac  Conftiturionibus  &  Ordmanonibus  Apo- 
flolicis,  cartcrilquc  contrariis  nequaquam  obftanri- 
bus  committere,  ac  allas  &  in  praemiiTis  opportune 
prouidere  de  benignitate  Apoftolica  dignaremur. 
Nos  igitur candem  exponentemà  quibufvis  excom- 
municationis ,  fufpenfionis&  inteidi£ti,aliifque  Ec- 
clefiafticis  fenrcntiis  %  ccnfurisj&pccnisàiurc  velab 
ho  mine  quauis  occafionc  vel  çaufa  lacis,  fi  quibus 
quomodolibct  innodata  exiftic  adxfTe&uro  pra:fen- 
tium  dumtaxat  confequendum  harum  (crie  abfoi- 
uentes,  ôc  jbfolutam  fore  cenfentes  huiufmodi  fup- 
plicationibus  inclinati,  diferetioni  ycllrx  per  prç- 
fentes  committimus  &  mandamus  quatenus  vos  con- 
iundhm  procedentes,  vocatisad  ?d  ,  qui  fuerinceuo- 
candi ,  fi  inquilîta  fuper  prçraiflîs  diligentius  veti- 


tatc  rem  ipfam  ita  ciïc  repereritis  ,  prout  fuperius 
enarratur,  Exponcntcm  prçd.&am  dummodopro* 
fcflîonem  buiufmodi  exprefle  vel  tacite  non  ratifi- 
caucric,  aduerfus  lapfumdi&i  quinquiennij  proue 
lurxs  fucric  automate  noftra  rcituuatis ,  ac  in  prae- 
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diûis  Turibus  fuis  audiatis  ,  ac  faciatis  in  praemiflis 
proutde!ure  fucric  facicndum.  Datvm  Komç  apud 
ian&am  Mariam  Majorerai,  fub  Annulo  Pifcitoris, 
die  vigefîma  prima  lunij ,  anno  millcfimo  fexcen- 
tefimo  decimo  nono  ,  Pontificatus  noftri  anno 
quinto  dc.imo  ;  Signarum  ,  Jdrupne.  Et  fî^illarum 
eum  plicardo,  in  ccra  rubca,  &  fupra  plicam  feri- 
ptum  eft,  Venerabili  fratri  Epifcopo  Panficnfïfcu 
Ofïiciali,  ac  dilc&ofilio  fuperiori  Monafterii  Mo* 
nialium  fan&x  Clara:  in  fuburbiis  fan&i  Marcclli, 
propè  &  extra  Muros  Parificnfes.  Post  q\  arvm 
quidem  Interarum  Apoftolicarum  pr£fentationera 
àc  receptionem  nobis  per  di&am  loannam  le  Ca- 
mus, vt  prçmittitur,  fa&as,  fuimus  pro  parte  dictç 
le  Camus  impetrantis  debita  cum  inftantia  requifi- 
ti,  quatenus  ad  executionem  prardi&arum  littera- 
;um  Apoftolicarum,  feureferipti  vcl  breuis  Apo- 
ftolici ,  &c  contentorum  in  cildcm  proccdcrc  vcllc- 
mus  &  dignatemur  ,  iuxtà  traditam  feu  directam 
per  cas  à  di&a  fede  Apoftolica  formam.  Nos  igi- 
tur  ludices  feu  Commiflatii  prsefaci  huiufmodi  re* 
quifïtioni  annuentes,  defidcrantçfque  mandat u m 
Apoftohcum,  IVobis  h*ç  in  parte  dire&umpro  vi- 
rions, &,  vt  tenemur  ,  exequi,  illudquc  ad  execu- 
tionem integram  perducerc,  vifis  &  diligencer  in{~ 
pc&isdi&is  htteiis  ,  pracdi&am  lo  nnam  le  Camus, 
in  pr^ediâo  Monafterio  &  Conuentu  fanûç  Clara: 
in  diftis  iuburbiis  fanfti  Marcelli  propè  &  extrà 
Muros  Panficnfcs,  couftitutam  &  pcrfonaliter  in 
fuo  habicu  rcgulari  velato  capice  comparentem  ad* 

A  il) 


Digitized  by  Google 


C  %ecueil  i  jirreftsi 

iurauimus,  &  adiurarara  de  vCfitatc  diccnxta  foper 
contentis  in  diûo  breui  Apoftolico  fcu  rcfcnpto 
«audiuimus  &  interrogauimus ,  ipfaque  à  nobis  ôc 
per  Nos  audita  prout  confiât  in  illiusinterrogaco-. 
no>  &  de  fuisagnirionibus  ,<refponfionibus  &  de- 
negationibus  in  codera  interrogatorio  memoraris 
&  contentis,  praeftito  pnùs  ab  eadera  iuratnento, 
6c  poftquam  omnia  &  fingula  in  di£to  referipto 
feu  breui  Apoftolico  dcdu&a,  propodta  &  allcgara 
vera  efle  &  veritatem  continerc  dixit  6c  aflfirmauiri 
Nonnullos  teftes  tam  faeculares  quam  rcgularcs  fu- 
per  contentis  indidto  referipto  &  breui  Apoftoli- 
co circumftantiis  &  dependentiis  &  aliis  faclis  ex 
1  lis  refultantibus  audiuimus  &  examinauimus  qui- 
bus  teftibus  à  nobis  &  per  nos  auditis  &  dcbitèexa- 
minatis ,  praedi&um  breuc  Apoftolicum  ac  infor- 
mationes  fuper  contentis  m  codem  breui  Apofto-, 
lico  à  nobis  cV:  per  nos  confc&as ,  dcpofitioncfque 
teftium  in  di&isinformationibus  auditorum  &exa- 
minatorum ,  Promotori  Curise  tpifeopalis  Parificn- 
fïs,  eonominepropublico  &iuititiacintcrcflccom- 
municari  iuflimus  6c  ordinauimus,  tandem  vifisdi- 
(ki  promotoris  conclufiombus,  habitoque  refpc&u 
ad  requifitionem  6c  fupplicationem  ac  declaratio- 
nem  perdi&am  loannamlc  Camus  fa&am  in calec 
di&arum  informationum  appofiram ,  confideratif- 
que  quac  in  hac  parte  vidcnda&confidcrandacranr, 
di&um  Breuc  Apoftolicum  iuxta  illius  formam  6c 
tenorem  approbauimus  6c  interinauimus,  approba- 
mufquc  6c  interinamus,  praefatam  loannem  le  Ca- 
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mus,impetrancem  aducrfus  lapfum  Quinquicnnii  ï 
Sacro-fan£to  Concilio  Tridcntino  Monialibus  prae- 
fcriptum  automate  Àpoftalica  quafungimur  in  hac 
parte  ,  in  integrum  reftituimus ,  &  reftitutam  deela-  ' 
rauimus  &  declaramus,  ip(amquc  Religioni  in  generc 
vcl  in  fpecic  minime  tenen  cenfemus  f  ac  proindc  illî 
permifimus,  &:  permittimus  habitum  Rcligionis  di- 
mitterc,  &  ad  liée ulam  redire ,  ac  in  paternis  cV  ma- 
ternis,  alufquc  fibi  légitime  obuenicntibus  bonis  fuc- 
cederc,  neenon  Matrimoniumcum  quouis  viro  nullo 
aliàs  fibi  iurc  prohibito  contraherc  ,  illudquc  in  facie 
Ecclcfix  folemnifare,  &  in  co  poftmodum  rcmancre 
libère  &  licite  polTc,  prolemque  ex  Matrimonio  hu- 
iufmoJi  fufeipiendam  lcgitimam  fore  doclarauimus 
&  declaramus,  conftitutionibus  &  ordinationibus  A- 

Eoftolicis  cancrifque  contrariis  nequaquam  obftinti- 
us ,  ac  pro  piacmiflîsdiclam  Ioannam  IcCamusà  qui- 
bufuis  Excommunicationis  fufpenfionis  &  intcrdi&i, 
alnlquc. (entendis  cenfuris  cV  pcenis  Ecclcfiafticu  à  lu- 
re  vel  ab  homme  quauis  occafionc  vcl  caufa  latis  fi 
aliquibus  quomodolibct  innodata  exiftat  ,abfoluimus, 
&  abfolutam  cadem  autoritatc  Apoftolica  dcclaraui- 
mùs  &  declaramus \  In  cvi vs  rci  teftimonium  has 
praFfèdtcs  htteras  manibus  noftris  fubfcriptas  per  Ma- 
gHtrura  Carolum  du  Val  ,  pub'icum  autoritatc  Àpo- 
ftolica,  ôc  Curiae  Ecclefiac  Panfienfis  Notarium  lura- 
tumac  feribam  ordinarium  ficri  &  fignari,  figiUiqué 
di&i  Oificialatus  Panfienfis  iuflimus  &fccimus  appen- 
fione  communia.  Datvm  Panfiisanno  domini  mil- 
lefimo  fcxxcntcfîraodccirno  nono  die  vigefima  tertia 
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m cji fi^NjottSjfcbns.  S  i grtai u i n  m  mintftfc de  Bar  thes 
Officialis  é îRo^ffei.  i&r.*Ô  c^Vi-r  :bié 

Prononce  par  Nous  Comrriiflaircs  fufdirs  la  prefen- 
te  Sentence  à  ladite  le  Camus,  pour  ce  comparante  en* 
perfonne  en  (on  habit  de  rcligicufc ,  citant  à  la  grille 
àudit  Conueiiç,  oùNôus  fommesesprés  tranfportez, 
à  laquelle  en  prefence  de  la  Dame  Mère  À  boette  du - 
du  Monafterc,  auons  fait  en  rendre  le  conrenu  en  no- 
ftrcdirc Sentence ,  a  ce  qu'cllen'cn prétende  caufe  d'i- 
gnorance, laquelle  impétrante  a  dit auoir  bien  enten* 
toftditc  &  die  qu  -elle  pcWiÇc  en  fis  pre* 

miercs  requi (irions &  à  l'exécution  dudit  Bref  &  de 
noftreditc  Sentence,  Nous  fuppliant  delà  mettre  hors 
ledit  Conucnc  tout  prefentement,  fi  faire  fe  peut» 
pource  qu'elle  n'y  veut  cftre  dauantage  pour  fou  X** 
lut.  Et  par  ladite  Dame  Merc  Abbcfîe  a  eftedit  que 
puis  qu  ainfieft  ,  attendu  la  déclaration  de  ladite  im* 
petrante  &noftrcdite  Sentence,  elle  eft  prefteen  exc-i 

curiou  d'ic^c^ds^^  ,  te 

c  ntre  les  âcïcs^fcns  pour  ceprefen*  ,>ourfai 
defc barge;  ^çc  qu  elle  auroit  fait  à  la  mcfmc  heure  es 
prefegees  de  Ican  Taillandier,  Maiftre  Teinturier  en 
fil ,  toile  &:  foyfcy  coufin  germaiû  du  cofté  paterhel ,  à 
cautc  dc.fa  r^ens:  Sinwon  Bofnard  >  Maiftre  Cour-* 
royeur  Baudroycur  à  Paris /coufin  maternel  :  &  de 
loin  Guymicr,  Maiftre  Carrier  à  Paris,  demeurant  rue 
Aubry  Boucher-  lefqucls  ont  requis  que  ladite  le  Ca- 
mus foit  mife  au  fortiu  4ndit  Conncnt  es  mains  dudit 
G  u  y  m  ie  r  y  ion  cou  fin  germain ,  pour  h  conduire  c  hex 
luy,  &à  linftanteft  comparu  ledit  GuyitiTOi  qu^éft. 

chargé 


Recueil  £%s4rrcj{L 
charge  de  la  garde  &  delà  perfonne  deladitc  le  Camus 

]  après  qu'elle  luy  a  efte  mifc  en  les  mains  par  ladite 
Dame  AbbeflcaiMéc  de  fes  Religicufcs ,  à  la  porte 
dudit  Conucnt.  Fait  les  an  &  iour  que  dèflus:  Signé, 
de  Barthcs,  RoulTcl,  Taillandier,  Simon  Bofnard,& 
I.  Guymicr:  Et  plus  bas  eft  eferit ,  le  loubfigné  lean 
Guymicr ,  Marchand  Cartier  à  Paris ,  confciTc  que 
Maiftrc  Charles  du  Val  Greffier  de  l'Officialité  ,  m'a 
ce  iourd'huy  baille  le  Rcfcrit  &  Bref  Apoftoliqu* 
obtenu  en  Cour  de  Rome ,  en  forme  de  difpence  de 
profcflîon  de  Religion  par  Icannc  le  Camus,  cy-dcfîus 
dénommée,  dont ie l'en ay  defeharge  &  defeharge  par 
ces  pre (entes  enuers  ladite  le  Camus  &  tous  autres ,  te- 

.    moin  mon  feing  cy  mis  ce  vingt  fïxiefme  Noucmbre, 
nul  fix  cens  dix-neuf.  Signe,  I.  Guymicr. 

Çondupt 

Isis  per  me  Promoiorcm  Officialatus  Pa- 
rifienfis  (ubfignatum  ceno  Relciipro  feu 
Breui  ApoOolico  dato  Rorrce  apud  fan- 
dam  Manam  Majorera  ,  lub  Annuilo 
Pifcatoris,  die  vigehma  puma  lunii  anni 
millefimi  fcxccntefimi  decimi  noni  Pontificatus  fin. 
ûiflîmi  noflri  Papa; anno decimo  quinto  pcrloannam 
le  Camus  mulicfem  Parificnfcm  ac  Monallcrii  fandae 
Claracin  fuburbiis  fàndti  Marcelli  propè  jfifc  extra  Mu- 
ro$  Parificnfcs  religio(am  exprefsc  profelïam  conti- 
nente quod  aliàs,  cum  effet  matre  oibata  pcr  vim  &  mc- 
tum  qui  caderent  in  conftantem  pœdiâum  Monafta- 
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ritim  adiuerit  ibidemque  habitum  &  profeffioriem 

per  illius  Moniales  geftari  &  emitti  folitum  ac  folitam 

îdfccperit.,  &  emifericcum  aliis  in  difto  referipto  fii- 
fim  contenus ,  interrogatorii*  per  dominos  Officia- 
lem  Parifienfcm  ac  fuperiorcm  domus  feu  Monailerij 
prxdi&i  per  diclum  referiptum  çoirimiiTos  &cxprcfsc 
depucatos  prarfatx  loannàe  fuper  contentis  in  codem 
referipto  &  aliis  faâisicx.illo  refuUaruibus  die  yigcjî- 
ma  menfis  &  aiirii  prefentium  Scjnfra  fcriptorumfa&is 
ciufdcmque  Ioannae  ad  eadem  interrogatoria  refparv., 
fionibus  vnà  cum  ordinatione  prarfaiovum  domino  - 
ru  m  Officialis  ac  fupcriorij  dici  &  armi  prcdiûprutn 
auJtionibus&dcpo  Utionibus  ceftium&didam  Ioanr 
nam  fuper  veritate  concentorum  in  di&o  refcrjpto 
pixJi&orurn  dierum  vigçfima:  prima:  &  vige/ima:  fer 
cundse  prarfeutis  menfisNoucmbris  omnibus  denique 
vifisdiligenter  &  matuvèconfîdêratisquai in  hacpartc 
videnda  &confidcranda  er.int  pro  publico  ôc  iuftitiœ 
interefle  «ai^4è*p«<tojt|u^ominus  pcacdi&a  loanna 
aduerfuslapfum  qumquicnnii  reftiryatur'illaqdeTngé* 
ncre  vcl  in  fpecie  minime  eenerideeîarretur&  habitum 
per  eam  fuîceptum  dimitrac  ôc  oérjeculuta  redeat  ac 
in  pa  ternis & maternis  aliifquc  fibi legitimis obuenien- 
tibus  bonis  fuccedat ,  necm>ninatrimonium  cum  qùo- 
uis  viro  nullo  alias  fibi  iuw  prohibitocontrahatjillud- 
que  in  facic  Ecckfi*  folcmnife*  prokfqfuc  ciufmodu 
Matrimoniafafcipienda  légitima  çenteatur  ôc  deela-  ) 
i  erur  &  deniqhe  fru&u  6V  efîcdtu  pia^fati  referipti  gau-  • 
deat  6c  fruarur.  Dà,tvm  Parifiis  die  vigefima  IccunU 
nicnfisNwemfcrisannacfoniini  wBeÇmo  kxpçnttRy 
modecirao  nono,  Ainfi  figne,  Rtutcre. 
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De  I canne  le  Camw ,  du  7.  CMan  i<i  & .  Çonfiïmatïj  de  U 

fufdite  Sentence. 

ExtrMtiï  des  Repftres  de  Parlement. 

Ntrc  ElizabcthDuLac,  vcufuedcdcfTun<9: 
Nicolas  le  Gamus ,  tutrice  des  enfans  mi* 
neurs  dudit  deffundt  &  d'elle,  appellante 
d'vncScntencc  de  protrifion,  rendue  par  le 
Preuoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  le  vingt- vn  iour 
de  Mars  mil  fix  cens  vingt-vn.-'Etencorcs  comme  d'a- 
bus, d'vnc  Sentence  de  l'Official  de  Paris  &  Prouincial 
del'Ordrc  fainâ:  François  du  vingt  -  trais  Nouembre 
mil  fix  cens  dix  neuf ,  &  deffenderefTe  d'vne  part  :  & 
Jeanne  le  Camus,  femme  autliorifée  parluflice,  aurc- 
fusdeClaude  Morcau  intimée  &  demanderciTc  en  rev 
quefte  du  vingt-fixicme  iour  de  Février  dernier,  afin 
dçoocation du  principal  d'autre,  fans  que  les  qualités 
poiiîcrJtpreiudicier  ,  Apres  que Cochard pour  fappel- 
binte,  &  Talon  pour  Writimee,  ontdit  qu'ils  ibnt  dc^ 
meurczd'accord  de  Tappointemcnt  à  eux  propofé  par 
les  Gens  du  Roy  ,  lors  de  la  communication  par  l'vn 
d'eux^  Tecitc',  qu'ils  ont  fupplié  la  Cour  de  prononcer. 
£A  GQVR  fur.  les  appellations,  tant  de  la  Sentence  de 
prouifiondu  Preuoft  de  Paris,  5c  que  fut  l'appel  comme 
d'abus,  A  mis&mcclespartics  hors  de  Cour  &dc  pro- 
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cez ,  a  cuocqué  &  cuocquc  à  clic  l'inftance  principalle  ÔC 

y  faifant  droift ,  A  ordonné  &  ordonne  que  les  fomraet 
de  deniers  adjugées  par  ladite  Sentence  de  prouifion  du 
PrcuoQ de  Paris,  demeureront  diffiniciuement ,  &  fans 
dcfpcns.  Fait  en  Parlement,  le  7.  Mars  if  lu 

A  R  R  E  S  T 

*  u 

Te  (%xrlts  Bcgtt  le  fuite  t  dujQ.  Idnuier  |£jt.  Pdr  lequel  il 
cftJec'are  incapable  de  fuccefAon;  néanmoins  cju  il  lokiroit 
du  tiers  des  immeubles  héritages  (ficelle  ,  far  forme 
d'Alimens. 

ExtratR  des  Ktglftres  de  Paiement* 

Ntre  René  Fauerot  Maiftrc  Orfcbvrc  de- 
meurant à  Bar  fur- Aube,  au  nom ,  &  comme 
pere&tuteurdes  enfansmincurs  de  luy  &  de 
derFunâe  Jeanne  Varney  fa  femme ,  demandeut  en  let- 
tres en  formede  Rcqueftcciuile,du quatriefme  Aouft 
1619.  &  lettres  d'ampliation  du  dixiefmc  Avril  1630» 
contre  T  Arrcft  du  vingt-quatriefmc  Mars  1619.  &  ap- 
pelant delà  Sentence  donnée  par  le  Baillydc  Chau- 
mont  ou  fon  Lieutenant,  le  fcizielmc  Mars  1617.  ôc 
d'autre  précédente  rendue  par  le  Preuoft  de  Bar  -  iur- 
Aube  ou  fon  Lieutcnaut,  le  quatriefme  Décembre  1616. 
&  de  tout  ce  qui  s'en  eftenfuiuy  au  preiudicc  dcidits  mi- 
neurs, d'vne  part;  EtMaiftrc  Charles  Begat,  Pr^eftre, 
ioy  d:f»nt  Docteur  en  Théologie,  défendeur ,  &  inthi- 
mé ,  d  autre  ;  Et  encores  Laurent  Galice ,  demandeur  en 
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rcqueftc  d'intcruention  du  dix-neuficfme  Mars  i^o. 
&  lettres  de  ^abrogation  aux  droi&s  dudit  Bcgar ,  du 
vingt  vnicfme  dudit  mois  de  Mars,  en  vertu  dVn  pré- 
tendu contraâ  de  vente  à  luy  faite  le  fepticfme  dudit 
mois  aufli  d' vne  part  :  Et  ledit  Fauerot ,  audit  nom ,  dé- 
fendeur d'autre,  fans  que  les  qualitcz  puiljTent  preiudi- 
cier , après  que  L  abbe'  Aduocat  pour  le  dcmandcurjdc- 
fendeur ,  &appcllant ,  6c  Talon  Aduocat  pour  Bcgat , 
défendeur 6c intime,  &  Laurent  Galice  demandeur  en 
tequefte  d  mteruention  6c  lettres  de  fubrogation  ont 
eitéoùys:ErqucLABBE/  a  conclud  à  ce  qu'il  ioit  rclti- 
tuc  contre  l'Arreft  du  vingt  quatrielmc  Mars  par 
lequel, nonobftântquclcdefcndehr  ait  faitlcsvceux  de 
religion  j  pauuretc ,  chafteté,  6V  obediance  perpétuelle 
en  la  Société  des  lefuites  câpres  deux  ans  de  probation,. 
6c  qu'il  y  a it  demeu ré  après  y  auoir  faic  les  vceuz,  porcanc 
l'habit  &1  enom  de  Icfuitc depuis i^iy.iufqucs  en  1613. 
il  a  cfté  reccu  à  fuccederà  vnlicnfrerc,  (ous  prétexte 
d'vn  congé  à  luy  baille  parceux  dccetteSocietc,  6c  dit 
pour  ces  moyens  que  le  procez  a  elle  iuge  contre  des 
mineurs  non  défendus,  leurs  principalcsdefenfcs  ayant 
efte  obm  les,  en  ce  quclc  défendeur  ayant  defnié  que 
lesvœuzpar  luy  fai&v  fuirent  obligatoires,  6c  fouftenu 
que  ce  n'eftoient  vœuz  de  Religion ,  ains  iîmples  vœux 
&  proroertes  verbales,  il  n'aefté  produit  les  Statuts  & 
Bullcsdc  Icfuitcs,  qu'ils  ont  fait  imprimer  en  leur  Col- 
lège à  Rome ,  par  lesquelles  fc  voit  que  tels  vœux ,  quoy 
'  que  qualifiez  fimplcsfont  vœux  (ubftanriels  de  Reli- 
g  on,  V cre  fubfiant/ulia  Religions  Vota  ttfi  fimpliaa  :  Et 
que  ceux  qui  les  ont  fai&s  après  deux  ans  de  probation, 
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que  les  R'%teux  Êmftfe ,  tant  démette  Société  que  d<à 
autres  ordres  Réguliers ,  quels  qu'ils  foient ,  V ne  & pfo*> 
prie  Keligiofi  non  fctiuiàHjue  tffitùm  Soeietatis  tkm  tjuo± 
rumliiet  aUorum-  Repà^Aum  mdimm  proftpi:  Ce  fondes 
terraesdVnédcs  BaHisipr  cux  obwnucs  du  Pape  Gré- 
goire XML  qui  commence  A feendente  Domino  :  Et  qu<ii 
ne  peut  feruir  audit  Be  gar ,  de  dire  qu'il  n'a  fait  le  dernier 
vœu  de  ladite  Société  qu'ils  appellent  folcmncl,  parce 
qu'ilfe  voit  aoflîpar  lesproptès  termes  de  leurs  Statuts; 
qu'ils  peuuénc  cftre  congédiez  après  le  dernier  de  leurs 
vœux aulTi bien  qu'après  le  premier,  In  quibufdam  caft- 
busetixm  profefiicumfmHtjHe^radu^  &  dignitatis  in  So» 
cietate  fmt ,  dimuifofdtt ,  et  font  les  termes  de  leurs 
Statuts  en  la > partie  x;<éhapitfc  u  page  74.  de  l'Edition 
faite  en  leur  Collège  a  Rome  en  l'an  i>f3.  &  pedaupa- 
rauant  page  7 j.  Quant/tis  ctufas  ad  dimifiioncm  dignas  co 
grauiores  c(]c  oponttqiu>.iquis  dréliu*  SoctetatiscorpMconk 
itinEim  cil  quantumliha  ramen^quipiue  fit  cùnh&fljts  î -im 
quibttfdam  ctfiltus-fîpArari  *b  ra  fwffcfiacdtberttTQfàikn* 
pas  mefmc  efte  produit  la  Couftumte  de  Giiitimont 
dans  le  r elTort dclaquellc  les  bâenfcfant  affis*  Ôt  les.par- 
tics  demeurante»,  qui  pon»^t<fusKeligiçdx  profea 
nepeuucnt Tucceder/jnyleMbnafterc  pour  eux,  &  n'a 
pas  non  plusefté  remonltréÀ  prouué ,  comme  il  cftoit 
ncccfTaire  pour^^M«^f  ?dcfcndre.  fes  miricurs  que  par  les 
maximcsdcccûxdeU Société deslefuîtes,  ainfique  par. 
le  dfc^Êbian  le  vocttcfc  chafteccyquoy  que  «mple^ 
empefehede  le  pouuoir marier»  Queccûx  de  cette.  So* 
défont  par  mcfme  moyen  en  mefrae  temps  &  par 
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mcfmcs  paroles  vœu  de  pauurctéainfi  que  de  chaftetc* 
Que  tout  ain  fi  quelc  vœu  de  chaftetc  les  empcfche  de  fè 
pouuoir  marier ,  quoy  que  par  eux  qualifié  fimplc ,  aufli 
k  vceu  dè^auurctclcs  doit  empefeher  de  fuccedtr,  Tvn 
&c  l'autre  cftant  VOUCZ-&  promis  à  Dieu  en  raefme 
temps  ôc  par  mcfmcs  paroles,  ôc  l'vn  qualifié  par  eux  vœu 
fimplc ^nfi  que  l'autre,  la  formule  de  cftant  en 

<Htc£mesïfX>/»^  N. 
ccram  Sdcratijïim*  Vtryne  MamCT  cuna  tuacœlçftivni-i 
uerfs ,  dtxinœmaieHatitux  pat4peri*tcmy  caftitttem,  ête^ 
dtentum pcrpctuàm  inSpaetdte  Iesv,  partie 5.  chapitre 
4i.pagci9i.  Quelc  dernier  de  leur  vœu  pour  cequi  eftj 
de  la  pauurej&i  cfaaftiuc  &  o^fdicnijç, perpétuelle  cfl;; 
fcmt)labjç»âu  premier,  Ufpr m ujè  cfta»MJn  ces  termes*} 
Ego  pr'êféfîioncm  fJtâo'&ffrimittQomnipotenti  Deo  coram 
etjés  Vtfgine  matre*  &é>Vnwe$4  CttrU  cœhfti  &  tibï  Rc**-, 
r^à  pm  >*#'<&f^^  Oci  te-} 

QjïecefolK  Vttbo  diprœfcnti ,  non  point  ver  lut  de  futur?  ; 
que  vjhço , profefîiunemfacio , promit to,fi^yiific  le  mcfme; 
quefjlVa^ojtplusfi  eftrc  le, 

premier;,  qujLpft  vo/<e(?,çoipmee(lat)tî^prppfe  teripedf 
Théologie,  pour  dôfl©rèr,(4csvœux^  q^c  cçquenous 
appelions  promefleà Tefgarcj  des  homçties»  nouslc  di- 
f<è&  yq^  i^fg^rcî  <te  Dieu^^j  d^ftffireà  ceux 
cçÉ^QC>ctéde/4irer.^  jÇjftr'cux^ ôcpj)  Igur  partiçAi- 
lier&É^i  eft  de  leurs  Statuts  &  Belles,  de  faire  pour  .ee 

quieM^™Qpl^  Bulles, , 

i^ais  qaUs^e^Hçtiçj^n  faife;  i}y:  çnefrqc, entreprendrai 

ÇSBl^Ç  Mtf4  ^Mk^m^Wt^  ck^iû  commun  y, 

Vil 

» 
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des  loix  faites  pour  le  temporel,  obfcruccs  Je  tout  temps 
en  France,  pour  la  conferuation  &manutenrion  des  fa- 
milles, fans  Icfqucllcs  l'Eftat  ne  peut  fubfiiter,  entre  leff 
quelles  loix  Ivne  des  principales  &  plus  fïcccflaircsen  ce  1 
tcpseftcelle-cy;RcIigicuxnefuccedcncncleMonaftere 
pour  eux,  laquelle  ils  rcnuerfcfoiçnt  &  rendroienr  fansi 
cfTeft,  non  feulement  en  l'vnc  de  (es  parties,  mais  en 
toutes  les  deux  toutesfois  &  quantes  qu'ils  voudroicnt,fi 
leur  congé  pouuoit  opérer  ce  que  le  défendeur  prétend; 
Èr  outre  que  le  procez  a  efte  iugé  fur  pièce  contre  la- 
quelle il  n  a  elle  forméinferiptiondefaux  ,  quoy  quelle 
roicfauffe,ôdenfafubftancepout5contcnir  (c contraire 
à  deux  certificats  baillez  par  le  P<afe»oniël  >&  aux  Sta* 
tutscV  Bulles  de  ceux  de  cette  Société,  6c  meftnc  à  In- 
terrogatoire de  Bcgat^&  en  (a datic,  pour  eflrelYnc  des  ^ 


manireirc  qun  a  rena  nuuc , ac  nuicrrccc 
u  ant  les  loix  touchant  les  contradictions  ; 
téeftiimanifcflc,  que  le  défendeur  ne  veu 
l'original  de  la  pièce,  pourqHOV  (a  partie  ^jpAy  'fes 
moyensde  faux,  ne  les  pouvant  pailfburnir  fans  voir  l'o- 
riginal ,  6c  par  ainfi  quW#<3  jpeuuénc'  pas  auoir  efté 
ioinfts  comme  le  défendeur  veut  dire,  Quela  fupprek 
fion  que  le  défendeur  Êiic  encorcs  de  Vo riginal  de  cette  ' 
pièce  eftfuffifante  pour  la  fa"  ire  tenir  pour  fau  (Te,  &  faird^ 
reuoquer  le iugement  fondé  fur  icclle,  que  telle  cil  la  dif- 
pofition  desloix  &  des  plus  célèbres  Dofteurs ,  entr'aïl* 
tresdeCujasen  fesparatitles  (urlctiltrcduCode,  Si  ex 
fi0^firHmeHtUf6càcdû  Moulin  ^«fon  Commentaire 
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{urIaCouftumedePam§,  4L  nombre  60;  De  plu*  que 
quand  la  pièce  féroit  vraye,  le  défendeur  ayant  fait  vacii 
uibftantiel  de  Religion  apresdeux  ans  dé  probation  en 
ladite  Société,  &  y  eftant  demeuré  depuis  1617.  iufqucs 
tn  1^*5.  portant  l'habit  &  le  nom  de  Iefuiftc,  y  ayant 
mclmc  réitéré  &renouuellé  les  vceuz  deux  fois  par'cha- 
cune  année  ,  il  doit  eflre  tenu  &  réputé  Profez ,  à  l'effet, 
entr  autres,  de  ne  pouuoir  recueillir,  prendre  ,  ny  api 
prehender  aucune  fucceflîon,  d'eflre  inhabile,  incapa- 
ble, &  non  rcccuablcàfuceeder-,  Que  pari'article  C.  de 
l'Edid  du  Rappel  de  ceUx  de  cette  Société  ,:  il  cft  dit 
qu'ilsne  pourront  prendre  ny  reccuoir  aucune  fuccef* 
fionnonplus  que  les  autres  Religieux;  Et  que  fila  clau- 
fcmifeàlafiri  dudit  article  eftoit  entendue  comme  veut 
le  défendeur,  Icxccptionde  la  Règle  aneantiroit  entiè- 
rement la  Règle ,  &  nefe  pourroit  trouuer  aucune  efpccc 
à  laquelle  la  Règle  peufteltrc  appliquée,  d'autant  qu'il 
nefaudroit  qu'vneferit  lousieingpiué ,  qu  ils  appellent 
congé  ,de  l'vn  des  Supérieurs  de  cette  Société  pour  ren- 
uer(er  la  Règle  en  quelque  temp<  qug  ce  fuit;  Qlic  la 
Cour  preuoyant  &  prciugcant  bien  la  mauuaife  inter- 
prétation que  l'on  voudroir  apporter  &  donner  a  cette 
claufc,4t  fait  y  narreftéfur  icellc,  lorsj qu'après  plu(ïcu<r$ 
iuflrons  elle  a  délibéré  (ur  l'en re'gift renient  rfccef  Edi£h 
tant  s'en- faut  qu  elle  ait  paffc&^eéeutertc'claufe1  pure- 
ment &  fimplemenr,ainli  que  prétend  ledit  défendeur  ? 
Que  depuis  cet'Arrcft;  la  Cour  a  iuge  conformément  à 
Uloy  gcncralcy  Religieux* ne  RicceHtnt,  ny  le  Mt^na^ 
fte£e[)tJurcij*  venir  autres^arTArrxtt  de  duCrosydohr 
Hèle  quatOrzUf  ftie Abuïttfcjfc  <^ chreUiiafe^fme3 
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ne  porte  pas  qu'eftant  licencier  &  congédiez  ils  fuccede* 
ront  &  viendront  à  partager;  mais  qu'elle  porte  qu'e- 
ftans  congédiez  ,  cci\  à  dire  auparauant  qu'auoir  fait 
veru  fubftanriel  de  Religion  ,  ils  rentreront  en  leurs 
droi&s,  c'clt  à  dire  b'iLs  en  ont,  &  ils  n'en  ont  point  s'ils 
ont  fait  voeu  lubftannel  de  Religion  parla  loy  qui  dit  j 
Jlcligreux  profez  ne  fuccedent  :  Qu'ils  ne  peuuent  auoir 
plus  de  di  oitt  ny  de  priuilegc  que  tous  les  autres  Ordres 
de  Religieux  ldqucls  ne  peuuent  fucceder,  au  contraire, 
(iquelqVvn  d  emr'eux  fort  onle  renuoyeen  fon  Con- 
uent,  &  (  >n  Supérieur  eft  tenu  de  le  reprendie,  &:  s'il 
en  fait  q  îclque  refus  il  y  ell  condamné  par  luftice:Qu'vn 
Ordre  qui  n'en  que  toléré ,  fa  réception  eflant  appointée 
auCônicil  furpluficursoppofitions  y  formées,  par  Ar 
reft:  contradi&oiremcnt  donné,  ne  doit  auoir  plus  de 
pouuoir  ny  plus  de  priuilege  que  les  autres  Ordres  qui 
(ontreccusde  temps  immémorial  en  ce  Royaume: Que 
ce  qui  cft  encore  à  remarquer  pour  la  caulc  de  ces  mi- 
neurs, cft  que  le  défendeur  entrant  en  cette  Société  a 
fait  la  promellequicft  preferite  par  les  Statuts  de  cette 
Société  au  chapitre  4.  de  TExamen  gênerai,  de  dclaiiîcr 
promprement ,  &  vn  an  après  fon  entrée  tous  fes  biens, 
&  ne  lespas  donner  à  les  parens ,  en  difant  que  le  Confeil 
Euangeliquc  ne  porte  p.*s  Da  confanguintH  ,  donnez  à 
vos  parens,  à  ceux  de  voftre  fang,  de  voftrc  famille; 
qu'il  doit  iouffrir  la  mefmc  loy , qu'il  s'eft  preferite ,  que 
ne  voulant  rien  donner  à  fes  parens  il  n'eftpasraifonna- 
b!e  qu  il  reçoiuc  aucune  choie  d'eux,  ny  par  confequenc 
qu'il  leur  puiffefuçcedcr. Comme  auflî  dit  que  fi  l'A r- 
reft  fubu ftoit  il  y  auroit  contrariété  cT  Aireft ,  ayant  efle 
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*igc  porautres  preccdens  Arrefts ,  entr  autres  p?r  celuy 
donné  contre  du  Cros,  que  ecluy  qui  a  fait  lefdits  vœuz 
en  ladite  Société  n  e(l  receuablc  à  (ucceder  ;  que  du 
Cros  n'auoit  fait  autres  vœuz  que  ceux  que  le  défendeur 
a  faits,  ny  n'eftoit  forty  de  ladite  Société  autrement  que 
ledcfcndcurcneftforty  :  Et  pareillement  qu'il  y  auroit 
contrariété  à  la  loy  générale  du  Royaume ,  &  à  la  loy  de 
Ja  Prouince  où  les  biens  fontaffis,  qui  porte  que  Relu 
gièUJtprofcz  nefuccedent;  Que  le  défendeur  tft ,  vere  &• 
proprie  Rettgiofus,  non  (ecus  atque  ipft profepitum  focieu* 
tis  tum  auorumlibet  aliorum  regularinm  Ordïnum ,  fuiuant 
la  Bulle  Afccndtntc  Domino  t  vrayement  &  proprement 
Rcligicurtout  ainfiqucles  profcztantde  cette  Société 
que  des  autres  Ordres  Réguliers  quels  qu'ils  foient: 
Comme  auffi  dit  qu'il  n'a  eflé  faift  droi£r  fur  vnc  re- 
quefte  pre(entcc  par  le  demandeur ,  quoy  qu'il  eu ft  ainfï 
efté  ordonnéfcrerefpondantla  requertc  prefentéepar  le 

demeurant  en  l'vndes  Collèges,  où  en  l'vne  des  Mai- 
fons  de  cette  Société ,  il  n'eft  pas  moins  Religieux ,  pi  in- 
cipalement  pourlcs  cfFe&sciuils,  puis  quMa  fait  voeu 
(ublhntrel  de  Religion  ,  voeu  de  pauurcte,  chafteté,  & 
obediance  perpétuelle  ,  foit  que  la  fuceciTion  (bit  cf- 
cheue  pendant  qu'il  a  efté  en  cette  Sccicnc  (oit  depuis 
qu'il  en  eft  forty ,» foit  qu  il  loi t  forty  aurc  congcL,  .foie 
lans  congé ,  il  sagtft  totfioursde  fçnuoir  fiivrn  Religieux 
de  1  Ordre  des  Icluiftcseit  capable  ou  incapable  de  fuc- 
ceder  ;  que  le  tout  reuient  toufiour6  à  cette  mefme  que. 
flion4|ùitft'd'-  tres-grande  cônlcqucccc,  ne  regardant; 
oas  feulement  ces  mineurs  ^rirukyjtéfirande  Darde  des 
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familles  de  ce  Royaume:  Quclc  défendeur  n'a  obtenu 
TArreftclont  il  (eprcuaulc qu'en  circonucfhant  la  Reli- 
giondelaGour  :  Que  ne  point  produire  des  piccesde- 
ciucs  de  l'affairer,  ruftifi  caducs  de  la  vérité  du  faiâ,  com- 
me font  lefdites  Statuts  &  Bulles  qui  n'ont  pçucftrefup- 
plécs  eftansde  faicl:,  &  qu'il  ne  rapporte  que  pour  prou- 
uer  tciquieftdufaid  non  point  pour  iuger  du  droiâ, 
eû  vnc  obmiflion  de  cdcfcnfes  en  caufe  de  mineurs,  de 
mcimc  que  de  reconnoiftr  à  pour  vrayevne  pièce  quieft 
faulTc,prcndre  vne  copie  pour  1  original,  vnc  pièce  com- 
me onafaitpai  vnerequefte  employée  pour  contredits 
contre  cette  pièce  ,  prendre  vn  certificat  d*!vn  congé 

fiour  vn  conj^é*  &  le  prendre  comme  cftartt. datte  de 
an  16 au  lieu  qu'il  n'eft  datte  que  de  1^*7.  cft  très  mal 
défendre  des  mineurs  non  feulement  infibmitttndo. ,  mais 
auflurf  commtttendo  ;  que  par  ces  moyens  la  Rcltgion,dc 
la  Cour  a  efté  furprife  :  Et  parce  que  la  feofence  du  Bail* 
lydcChaumont  &du  PréuoftdeBac  fur-Aube  portent, 
qa'àfiutcde  rapporter  paHedefcrtclcur  certificat  vala- 
ble de  (on  conge  il  cft  déclaré  incapable  tfc (accéder,  SC 
qu  en  câufc  d'appel  le  (kÉcndcui^y^<XQ^ancAcdït 
pretendû  congé,  oupluftofticc^rt^watJdu  congé  à  luy 
baillé  en  1617.  quoy  quilfaftioTé^eai^^'  »1  n'a  cfté in- 
terjette appel  de  ce&  (eojdWic^canJDne  il  dcuoit  cftrc 
pour  conferuer  à  cc*œin*^  tebien'dpnt  il  s  agift  en  fou- 
itenant  la  quc(Uçjp^|Spalc,  fçauoi r  cil  ,  qu'après  les 
vœuz  de  paqurcte,  eh«iftcté  &  obédience  perpétuelle 
fa  ids  par  Iç^^Begat  après  deux  ans  de  probacron,  il  ne 
peut  fuçpedêr  non  plusiquefe  maricril  (uppliok  la  Cour 
dcle^jfe^  appçUant  defcsfcntcnccsy  ôc  tenir  l'appel 
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pour  bien  rclcuc,  que  le  défaut  dtauoirintcriettc&  rcle- 
ué  cet  appel  eftoie  vnc  obmiflîon  de  çlcfcnfes  en  cauf c  de 
.inineurs  qui  ncpouuoit  cftre  defniee  ,  &  que  faifanc 
jttQiù.  fur  ton  appel  pour  ce  chef,  il  fuft  dit  qu'il  a  efte 
:<nal iugé, en cmendant ledit Bcgat  déclaré  non  receua- 
bleàfucceder:  Que  Laurent  Gallec  interuenant  &  de- 
mandeur  en  lettres  de  lubrogation ,  n'ayant  droi£t  que 
.deBegat.nauoit  point  de  droift,  &  partant  aufli  non 
:*ccçuabtc.  Talon  au  contraire  dir,  qu'il  n'aùoit  pas  à 
Refendre  vne  Sentence,  maisvnArrefti  que  robmiffiôn  . 
dedefenfes  n'eft  véritable;  quelcdcmandcura  allégué 
au  proçez  tout  ce  qui  s  eft  peu  dire  pour  ces  mineuis ,  que 
,   J^es  Sjattits  des  Ieluites  s'ils  euffenteité  produits  font  à 
foaaduantage,  &  par  iccux  appert  quilsne  font  tenus 
.Religieux  qu'après  le  vœu  (olemnei  »!  &  par  cerrairtc 
^fcdu,PapcGrcgoircXIII.lcSuperieura  pouuoir  de 
ifofyji  nfer^de.  Jcurs  vœuz:  pour  fes  moyens  de  faux.qu'  iU 
sforif  que  Je  cciugé  «ft 

.figQÇ'duProujncial;  qu'il  n'y  a  contrarierez  A  rreft;que 
çcux<juUuy:  ont  efte  communiquez  (ont  interuenus  fur 
adirés  cWidcranons,  &  entrauircs  perfonnes;  que  U 
/uccelEorjcft  efehcuêdepuis  quelcdcfendcur  cft  (orty 
dçcettcSocietéiautrecrioles'il  cftoit  (ony  après  la  fuc- 
çeflioncfcheuiç;  que  pat  l'Edi&du  reft^bliflement  de 
ipewieS  jcàecé,  iléiioir,  qu'au  casque  cy-apres  ils  fudcitc 
congédiez  &s  licentiez  par  la  Compagnie  >.»ls  pourront  : 
itemrcr  en  leurs  droi&s  ;  que  cet  EdiÀ  çft  enre  gtfiré  &: 
<Joit  cftre  obfcrué  :  Et  fur  ce  foufterm  le  demandeur,  noa 
ircccuablc  en  /eslccttes ,  &  concJudà  ce  qu'il  wioivAà- 
4put£aacc  Whdc  &  dtipèéïkmtmbk  Ri  g*:q* 
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pour  le  Procureur  General  du  R  oy ,  qui  a  dit  pue  de 
vérité  ce  qui  eft  déplus  confidernblr  en  la cagfeeft  la 
confequertee,  que  de  tous  'es  moyens  ale^ucz  il  efti- 
mequelc  plus  rorceft  l'obmîflïon  dederenfrs  en  ce 
qu'il  n'a  elté  appelle  de  la  fentenec  donnée  par  le  Bail- 
lydcChau  mont,  par  laquelle,  faute  de  rapporter  par 
le  défendeur  vn  congé  valablcpar  eferic  de  ceux  de  la 
Soc  ecc  d  s  Iefuitcs  &  du  Supérieur,  le  défendeur  a 
efte  déclaré  inhabile  &  incapable  de  fucceder  ;  & 
qu'en  caufe  d  appel  le  défendeur  ayant  rapporte  vu 
certificat  fïgnc  du  Pcrc  Binct ,  Prouincial  de  ladite 
Société,  contenant  la  difpcnce  des  trois  vœuz  par 
luy  fai&s,  en  confcquencc  duquel  certificat  &c  dif- 
pcnce, il  prétend  pouuoir  fucceder, on  a  iugélepro* 
cez,  fur  lequel  eft  interuenu  l'Arrcft  contre  lequel 
on  s'eft  pourucu  ,  fans  concerter  la  queftion  générale; 
fçauoir  fi  après  les  crois  vœuz  faits  par  Bcgat  il  y  alicu 
delereceuoir  à  fucceder:  eftimeque  cela  ne  fe  peut 
pas  faire  ,&  que  le  voeu  de  pauureté,  chafterc  &  obé- 
dience pcjpetuellc  yne  fois  fai&  és  mains  du  Supé- 
rieur doic  tenir  coures  fortes  de  perfonnes  pour  Reli- 
gieux profez  :  &  de  prétendre  le  contraire,  cela  feroit 
d'vncperillcufc  confequence  pour  le  public,  citant 
ncceflairedc  veiller  pour  la  confcruation  des  famil- 
les: Cclt  pourquoy  adhérant  auec  le  demandeur,  à 
ce  qu'en  remettant  les  parties  en  pareil  cftac ,  iugeant 
la  queftion  principale ,  Begat  (oitpriuédc  la  (uccef- 
fion  ,donteft  queftion.  La  Covr  ayanc  cfgard  aux 
lettres,  &  icellcs  entherinant,  a  remis  &  remet  les 
parties  en  tel  &c  fcmblable  cftac  qu  elles  eftoientaupa- 
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reuaûtMtteft ,  a  rcceu  &  reçoit  la  partie  de  L  a  b  b  e* 
appellant  de  la  femenec  donnée  par  le  Bailly  de 
Chaumonc,  l  a  tenu  &  tient  pour  bien  rcicué,  &  y 
faifantdroi&fans  sarrefter  au  faux,  Rcqueftc  din- 
teruentiondudit  Gallée,&  lettres  de  fubrogation,  a 
mis  &  met  1  appellation  &  ce  dont  a  efté  appelle'  au 
ncan t,  c  n  cmend  n r  a  déclaré  &  déclare  Begat  non  rc* 
ccuable  à  recueillir  la  fucceffiori  dçfofi  f rere,  cV  en  ce 
faifant  a  maintenu  &  garde,  maintient  &  garde  le 
demandeur  auditnomen  la  pofleflion  &  ioiïiflancc 
des  biens  d'iccl le  (ucce (lion  •  &  néant  moins  pour  au- 
cunes eau  fes  &  con  fide  ratio  n  s ,  o  r  d  o  nné  que  le  de  f  en 
deur  ioûira  par  forme  d' vfufruict  du  tiers  des  i  m  m  eu  • 
blcs  &  héritages  d'icellc  fucccflîon  par  forme  dali- 
mens,  fans  delpens  ny  reftitution de  f ruicts.  Fàiéfc  trT 
Parlement  le  50.  lanuiet  1*31.    Signé,  Levé 


LOV1S  par  la  grâce  dç  Dieu  Roy  de  FranDc  &  de 
Nauarre  >  Au  premier  des  Huiffi.rs  de  noftre 
Cour  de  Parlement ,  ou  autre  noftic  Sergent  fur  ce 
requis,  Salut;  A  la  fupplication  de  René  Fauerot 
fylaiftreOi  febvrc  demeurant  i  Bar-fur  A  ubc,au  nom 
&  Comme  pere  &  tuteur  des  enfans  mineurs  de  luy  & 
de^funûc  Icannc  Varuay  fafcmmc^Noustc  mad- 
donsqucrAjrcftdcnQftrediteCourdcce  iour cy  at- 
taché fous  Iç  contre  fecj  dç  nôftrc  Chancellerie  par 
luy  obtenu  contre  Maiftre  Charles  Begat  >  &  Laurent 
Gailée ,  iceluy  tu  mettesà  dcue&  entière  exécution 
felonfa  ifçrfRç^  ter^r ftir/^c  doaoops  po& 
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ticfmc  iour  de  larmier,  l'an  de  grâce  mil  fix  Côrisctm^ 
tç&  vn.£t  dé  iïoftrcrcgnelc  vingt  vniefirtie.        .  ^ 
v      Par  la  Chambre,';  iivi  -    .  î  ni  in^v,    i  ) 
r  ■  L  1      Signé,        Ràdigve*:  1 

-  )  ;        st-  J??  A  GT  V  M*L-!  4     ;  ~ -;d:.urj. 

Pour  GiLbert-Tcrraffc  ,  demeurant  4>CleMnoi*t  en 
Auucjgrcc  ,  procédant  >  à  ctufe  de  fa  minorité , 
fouyl  aurhoritéde  M  ,'L.du  Mcfnilfon  Procaretir^ 
&  curateur  en caufe ,  interuenant  au  procez. 

i. •  i*  .  -  . 

Contre  Fr:re  Claude  des  Crottes  de  CWontrongnon C/^- 
«4/1'rr  rfe  l'Ordre  de  Jdincl  leande  Hierufaiern  ,  au  nom 
ey  comme  Qtmmandeur  de  Courtejerre 9  appcllant  d'vne 
fentence  du  Senefchal  tf/fuuergnc  ou  fon  Lieutenant  à 
Ri*n9 du.  17.  luilletit$y.tnthimé gr  défendeur  en  Uditc 
interuention. 

EtJlde  Imbertde  Matufieres ,  EJleu  &  ^Procureur  du  Roy 
en  l'ëfltction  dudit  Clermont  ,  gr  Efliennc  M  aile  val, 
procédants  comme  maris  de  DamoifeUes  Çïlberte  (j*  Ifa* 
beau  TerraJJe,  feeurf  de  hirtteruenant \  inthime^:  ty  de 
leur  fart  appelants  d'vne  fentencedu  luge  Chafielam  de 
Mey mont ydupremir  Février  &  aufsi  défendeurs 
enieelk  interuention, 

AV  procez  auquel  ledit Terra/Te  eftihteruenant: 
les  parties  principales  comcndcnc  entre  elles 
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pourraifon  d'vnc  mcftairic  appellee  le  Mas,  du  moins 
pour  la  portion  d'iccllc ,  renuë  de  là  directe  il  dit  Com- 
mandeur , lequel d'vncofté s'en  precend  emparerpar  la 
condition  de  main-morte  à  laquelle  elle  cft  afferme,  fous 
prétexte  de  la  prétendue  mort  au  monde  dudit  Tcrraffe 
(lequel  il  dit  en  auoirefté  le  feul  propriétaire  )  Erccpar 
la  profcflîon  de  Religion  qu'il  fuppofc  auoir  efté  par 
luy  fai&e  en  la  Société  des  Ieiuitcs.  Les  feeurs  dudic 
TcrrafTe ,  ou  leurs  maris  au  contraire  fouftiennent  qu  el- 
les luy  doiuent  fucceder  comme  à  leur  cohéritier!  es 
fuccelîionsdcleurpcrc  &mcreau  droi&à  luy  apparte- 
nant (  audit  titre  )  en  ladite  meftairie,  n'eftant  quVnc 
part indiuifeàucc elles:  (clonla  Couftumc  d'Auuergnc 
(lieu  de  la  filiation  de  l'héritage)  qui  veut  en  l'article  3. 
du  titre  17.de  Main  morte,  Que  les  lignages  indiuis  (c 
fuccedent  réciproquement  à  i'exclufion  du  Seigneur 
main  -  morrablc.  Ledit  Terra  (le  en  fon  interuention , 
fouftient  les  vns  &  les  autrer  mal  fondez  :  Et  qu'il  doit 
eftrc  maintenu  &conferué en  fon  bien,  comme  perfon- 
ne  viuantcdansle  ficelé,  libre,  non  liée  à  aucun  vceu,  & 
capable  de  tous  effefts  ciuils. 

Ileftvrayque  fur  la  fin  de  Tannée  63;.  ledit  TerraiTc 
cftant  Eicolieraagédediï-huidtà  dix-neuf  ans,  eft  en- 
tïé  en  la  Compagnie  des  Icfuites  à  Thouloufc:  Et  a  de-" 
mcurcenleurmajfoniufquesaum'oisd'Auril  640.  der- 
nier qu'il  en  eftforty,  Sortie  caufee  par  vnc  griefve, 
longue  &  toute  extraordinaire  maladie  &  indîfpofition 
cfui  luy  a  duré  près,  de  deux  ans ,  &  de  laquelle  il  n  cft  pas 
encore  fait  quitte,  quirapotté  àtelIe  foil5lciTe,mcfmc 
de  Tcfprit,  Qjul  a  efté  quatre  moisfansen  exercer  au- 
^  D 
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cunc  fonûion  &iufqucsà  eftre  tombe  dans  l'oubly  de 
fa  langue  maternelle  :  Ce  qui  à  lavcn.c  s'eft  reparé  peu 
à  peu;  maisauec  ce  refte  d'incommodité  quileft  dans 
des  douleurs  de  refte  prefques  continuelles,  accompa- 
gnées dvne  fluxion  fréquente  du  cerucau  dans  la  poi- 
dtrïnc,  dont  Topprefljon  le  met  en  danger  perpétuel 
d'eftre  furfoqué:  &  qui  piseft,  ne  (epeut  donnera  au- 
cune application  ferieufe&  forte  ,  fans  prouoquer  ces 
maux,  Icfquels  excitez  le  rendent  incapable  d'aucune 
contention d'efprit.  Laquelle  infirmité,  dont  plufieurs 
fameux  Médecins ,  notamment  de  Montpellier,  con- 
fultcz,ayanscftimé,  (&les  Supérieurs  de  ladite  Com- 
pagnie l'ayants  iugé  aucc  eux)  qu'il  n'y  auoitpas  lieu 
cTcfpercr  de  guarifon  entière  dans  la  manière  de  viure  de 
ceux  de  ladite  Société  î  a  fait  defirer  audit  Terraffe  (ne 
fe  voyant  d'ailleurs  hcà  aucun  Ordre,  non  pas  mcfmes 
Tonfuré)  de  (c  retirer  :  6c  en  a  demandé  luy  mcfmc.la 
licence,  (elonque  le  porte  fon Certificat  de  fortic  :  la- 
quelle pour  ces  mftes  caufesluy  aefté  facilement  accor- 
dée. Et  a  ledit  Terraffe  articulé  ces  faits  par  lettres  en 
tantqjc  befoin  (croir,  fans  prciudice  defes  autres  def- 
fenfes,  parce  qu'il  les  fouftient  d'ailleurs  tres-pertinen- 
te.%  contre  la  prétendue  mort  ciuilc  qui  luy  cft  imputée. 
Dans  la  queftion  de  laquelle  il  peut  dire  n'auoirpour 
parrie  que  le  Commandeur  de  Courtcfcrre ,  pourec  que 
îcs  fœjrs  ou  leurs  maris,  ont  (  par  requefte  employée 
pour  refponfe  à  fes moyens  d'inreruention)  déclare  fc 
rapportera  la  Cour,  dciugerfur  fa  capacité  de  rentrer 
en  1rs  drol<5ts,&per(euerer  feulement  contre  ledit  Com- 
mandeur en  leurs  prétentions,  en  casque  ledit  Terraffe 


ed  by  Google 


Recueil  iÀrrefis^  i7 
fuft  iugc  incapable  de  s'y  conferucr.  Or  fes  dcfFenfes 
font.  Que, 

Premièrement  il  nie  le  fait  de  cette  prerenduë  p^o^f- 
fîon  en  ladite  Sacictc  des  Icfuites:  Laquelle  ledit  Com- 
mandeur ne  prouuc  point,  &  ne  le  pourroit  fai/e  (  (clon 
l'Ediâ  de  Moulin  art.  $ 5.  )  Que  par  lettres ,  fçauoir ,  par 
l'acTrc  dïcellc  extraidb  du  regiftre  où  elle  deuroit  eitre 
coiycnuë:  (Aâequ  il  ncfçauroit  iuftificr,  puis  qu'elle 
n'aiamaisefte.)  Enfortemefme  que  qtfand  il  s  agiroit 
deprouuer  rnc  prétendue  Profeffion  tacite  pat  la  de- 
meure en  la  Religion,  il  en  faudroit  vn  commence. 
mentdeprcuueparcfcrir.CcquitoutefoisCcioic  enco- 
re inutile  au  cas  qui  s  offre.  TrW.pourccquelà  Pro- 
fcffïon  tacite  nefe  peut  induireque  par  cinqans/.(  fans 
mefmcsy  compter  le  temps  ordinaire  d'vne  probation.  ) 
Secundo,  D'autant  que  le  fait  dVnç  Profeffion  taciic  ne 
feroïc  pas  rcccuablc  çon^rç  Ja  teneur  du  certificat  du 
Prou  me  m  1,  qui  par  te  qu'^rtç&terfp^dit  T c  r  r  a  (le ,  fer  \ 
aliauot  annos  tn  S oc te tare  vixerit  nu'lUm  tdmen  in  ea  Pro- 
fcfïioncm  emifit.  Et  ne  faut  pas  que  le  Commandeur  die 
que  tel  cer^rka^  Car  il 

eft  muny  du  fecau  de  la  Société  &  d£  figneo\jo\t  Proujn.-  j 
cialtperfonne  publiqueen  la  Compagnie.  Etceft  enfin, 
vne  eferiturc  autant  &  plus  authentique  que  ne  fçrojt  le 
regiftre  des  Profelli^ns .  Jc^l  l'orç  (ppctqndrpit  bien  , 
cftroprobatif  d  vnePr^^or>  fic%  ftiW9^o«/;  pour7  :f! 
qûoy  elle  doit  pro^uejr/eo  ijbn'cas,  $avnqu>  Pro/effibri^;, 


non  moins  que  le  regiftre  prouucroitynçProfeuijn  au  » 
(cin/Voired  autant  plus  ^  négatif  t 
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preuue  contraire  du  fait  pofîtif:  lequel  d'ailleurs  ne  fe 
pourroit  au  pis  induire  que  par  vne  autre  prefomptioa 
que  l'on  pretcndoitplus  forte  rcfultantc  d'vnc  refidenec 
en  la  Religion  :  Mais  quand  cette prcfpmption  féconde 
l'emporteroit pardcflu.sls  première  ;  du  moins  deuroit- 
el!e  ce ier  à  la  preuae  clcnte  qui  preUaut  à  toutes  pre-  ' 
fomptions. 

Secondement.  Toute  la  prefomption-  fondée  fur J 
cette  refidence  en  ladite  Compagnie  -,  ne  feroit  que  pbûr 
les  vœux  qui  ont  accouftumé  de  fe  faire  en  la  Société 
après  les  deux  ans  de  probation,  (s'il  n'y  a  empefche- 

ment.  )  Or  ces  vœux  ne  font  pas  en  efft&  de  Profeflïon 
(  Comme  font  les  derniers  qui  fc  font  en  cette  Compa- 
gnie) Mais  vœux  fimples  fuiets  à  refolution.  Diftin- 
6tion  que  la  Cour  (çaic  eftrc  aux  conftitutions  de  cet 
Ordre:  félon lcfquelles,  ces  premiers  vœux  font  recéus 
parla  Société  (ans  s'obliger  de  (a  part  à  ecluy  qui  voue: 
D'où  vient  qu'elle  le  peut  licencier  &  mettre  hors  fi  & 
quand  bon  luy  fembîc  :  Ce  qui  fait  que  Icfdits  vœux  font 
conditionnez ,  &  n'obligent  celuy  qui  les  rend  fïnon  en 
tant&  pour  tant  qu'il  cftaggrcé&  toléré  p3r  la  Reli- 
gion. Tellement  que  la  roleranccde  la  Société,  qui  cft 
lacondition, cefTant  ;  ils ceflcnrd'.iuoir  cffccT;,  &  (ont 
reputez  comme  non  aduenus  Et  font  appeliez  fimples, 
pource  qu'ils  fc  conçoiucntpar  forme  d'vnc  nue  pro- 
meflfc  faite  à  Dictf  ;  Ce  que  dcmonftre  leur  formule, 
do/u  les  paroles  saddreflcntà  fa  MaieftéDiuine  ,  Ow- 
nipotens  fempiterne  Dcus  ,  Ego  M  voueo ,  &c.  Diuin* 
Maiefixti  tH*p'*nptrtéLtcm  >  cajltutemty  obedientUm  per- 
pétuera in  SëcktAtc  lefoi  &C*  Qmniàiuxraipjlus  Socieù- 
Cl 
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tïs  conftitutiones  intelligendo  :  Ec  ce  fans  mcfmc  qu'il  y  foie 
fait  mention  d'aucune  perfonne qui  efeoute  de  !a*part 
delà  Religion.  En  forte  que  ces  vœux  ne  différent  en 
rien  quant  a  leur  nature  de  fimples:  des  voeux  qui  (e- 
roient  faits  dans  le  fecret  du  coeur  par  vneperfonne  vn 
uante  dans  le  ficelé. 

Et  il  eft  vray  toutefois  qu'ils  n'en  (ont  pas  moins 
vœux  fubftanticls  de  Religion  :  Et  la  raifon  en  eft  qu'ils 
fbn:  crois  en  vne  compagnie  régulière,  approuuec  en 
l*Egli(c,  laquelle  y  authonfe  ce  genre  de  vœux  ;  mais 
ilsntn  font  pas  pour  cela  moins  rcfolublcsfous  la  con- 
dition à  laquelle  ils  font  alTuietis  ,  n'eftant  pas  necef • 
faire  pour  la  fubftanced'vnvœu,qu  ilfoitpur,  abfolu, 
CT  ex  omni  fane  irreuocable:  &  n'y  ayant  pas  de  répu- 
gnance qu'il  ne  puilTe  eftre  fait  fub  modo  £r  conditioner 
mode  &  condition  qui  en  cperentlarefolution  quand 
lescasenarriuent.  Vn  homme  marie,  pour  exemple , 
fera  vœu  à  Dieu  de  le  faire  Rcligicnx  fi  fa  femme  y 
confent  :  Voila  vn  vœu  fimple  qui  a  la  fubdanec  de  vœu", 
ÔC  qui  neanemoins eft conceu fous  condition",  laquelle 
mefmc  y  (croit fous  entendue,  quand cllcneferoit  pas 
en  l'intention  du  vouant;  Ou  bien  cet  homme  marié 
paiîantoutrc,  fcraprofcllion  folcmncllc  de  Religion  : 
lleftencote  (ans  doute  que  ce  vœu  a  la  qualité  de  fub- 
ftantiel,  &  qu'il  l'oblige  &  à  Dieu  &  a  la  Religion  de  1 
1  entretenir  quant  à  foy:  &  toutefois  il  eïtfuict  à  la  con- 
dition <fe  droit ,  qui  eft  le  cbnfchterhent  delà femrric:  de  ' 
la  volontédc laquclléçn dcfpénd la  reuoçatiort  &  refb- 
lution,  fi  elle  veut  rappcllcrfbrirmry-  Mais  fi  elle  vient 
à  y  donner  fon  corrfenteifiejnt,  tel  îc  en  la  manière  que 
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ledroift  canonique  le  requiert:  Ce  vœu  cft  purifié,  Se 

dcuiwit  irrcuocablc  :  fans  Toutefois  rien  acquérir  de  nou-, 

ueau  en  (a  fubftancede  vœu:  ains feulement  cnl'cftatde 

fa  fubftance,  qui  de  refolublc  qu'elle  cftoit,dcuient  irre- 

foluble. 

Tellement  quetous  les  textes  des  Bulles  des  Papes, 
déclarations  des  Configurions dudit  Ordre  des  iefuites; 
que  Ton  a  rama  liez  auec  tant  de  foin  pour  ledit  Com- 
mandeur, pourmonftrcr  qu'elles  onr  déclaré  quclcfdits 
vœux  (impies ,  comme  fubftantiels  de  Religion ,  confli- 
tuent  celuy  qui  a  voue  en  l'eftat  véritable  de  Religieux, 
font  inutils  au  point  &à  laqueftion  de  la  rcfoluoilitc. 
Car  on  ne  doute  pas  cju'il  ne  foie  &  ne  demeure  Reli- 
gieux ,  de  fa  parc  oblige  d'entretenir  fes  vœux  en  la  Reli- 
gion, qu'il  ne  s'en  peut  deifoy  détacher,  &  qu'il  y  doit 
perfeucrer  tant  qu'il  y  (eraaggreé&  toléré  i  mais  le  tout 
s'entend  dans  la  condition  de  refolution  en  cas  de  congé, 
fous  laquelle  le  vœuaefté  fait,  &à  laquelle  rien  n'a  elle 
innoué  par  Iefdites  déclarations  ,  qui  n'ont  fait  autre 
chofe  que  d'interpréter  la  véritable  intention  de  la  Rè- 
gle au  fait  des  vœux  fimpies. 

Aufll  ces  déclarations  des  Papes  ont-elles  efte  follici- 
tees  &impctrecs  par  ceux  mefmcsde  la  Société,  pour 
vn  motif  qui  ne  touche  point  le  fait  prefent.  Sqauoir 
pour  deftruire  l'erreur  de  ceux  qui  auroient  prétendu 
fouftenir  que  ces  vœux  fimpies ,  faits  en  ladite  Com- 
pagnie, n'auroient  point  cfté  capables  de  faire  repu- 
ter,  m  fore  cxrcnori ,  celuy  qui  les  auroit  émis  conftituc 
en  lV.ftat  de  Religieux.  Erreur  fondé  fur  ce  quclon  au- 
roit voulu  dire  que  le  vœu  fimple  eftantYiie  promefle 
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ftac  faite  à  Dieu  in  fore  mteriori  <y  conÇcientid;  la  non 
exécution  d'iceluy  Jolum  Deum  vindteem  hdbere  poteran 
Tout  ainfi  qu  en  ccluy  qui  in  fecreto  cerdis  auroit  Voué 
pauureté  &chjiltcté,  lequel  ne  feroit  pas  confîderé  in 
foro  exteriori  comme  incapable  de  mariage  &  de  tenir 
les  biens  ou  recueillir  des  fucceflïons  félon  Jaloyciu  k: 
Et  auroit  feulement  àrendre  compteà  Dieu  de  fa  pre- 
uarication.  Erreur  condamne  par  lefditcs  Bulles,  qui 
ont  décide  que  FemilEon  de  ces  vœux  eftant  faite  en 
Religion  approuuec,  doit  eftrc  rcconncuc  iw  foro  exte- 
riori, Se  y  auoir  fes  effets  (  comme  aies  Cens  pour  exem- 
ple levccudechafteté  fait  en  l'Eglifc,  pour  la  promo- 
tion aux  Ordres  facrez.)  Mais  effets  réduits  au  deffem 
de  Fordrc,  feilicet à  la  faculté referuee a  la  Société ,  d'v- 
fer  du  congé,  à  laquelle  il  n'a  iamaisefte  dérogé  rayant 
au  contraire  cfté  mcfme  authorifee  par  le  Concile  de 
Trente,/^.  9.  de  ReguL  ctn.  \6. 

Or  ce  fondement  de  refolubilité  eftably  en  la  na- 
ture dcfdits  vœux  :  la  confequence  en  eft  ncceffaiie, 
que  ceux  qui  en  font  licenciez  tetournans  au  ficelé 
auffi  libres  comme  ils  eftoient  entrez  en  la  Société  : 
ils  (ont  aufli  capables  de  tous  effets  ciuils  après  leur 
foitic  ,  comme  ils  eftoient  auant  leur  entrée.  Car  pour, 
y  trouucr quelque  incapacité,  il  faudroit  quelle  eufl; 
fon  fondement  en  quelque  conftitution  &  ordon- 
nance pure  ciuiJc,  mefmc contraire  au  ftatutdcla  Re- 
ligion.  Or  c'eft  ce  que  Ton  ne  (çauroit  monftrcr.Lon 
fe  reiette  pour  tout  recours  fur  la  règle  générale  du 
Royaume,  qui  dit,  Religieux  eftant  réputé  mort  an.' 
monde  ne  fuccede  point  >ny  k  Momltcre  poux  luy: 


Digitized  by  Google 


RccueilJ'  Arrefts. 
/  Et  fur  ce  -que  Ton  àdioufte  qu'il  y  en  a  mçfmc  decla* 
ration  particulière  en  la  Coultume  d'Auuergnc  ,  par 
les  articles  H.  &  f4.datit.4x.des  lucccffions.  Mais  la 
tefponfc  eft  bien  prompte  :  Que  comme  cette  règle 
eft  fondée  fut  vne  fidion,  elle  n'opère  &  nepeut  opé- 
rer que  par  imitation  de  la  nature:  D'où  s'enfuit  qucf 
où  la  comparaifon  de  la  mort  ciuilc  à  la  mort  natu- 
relle ceiïe  ,  la  difpofition  de  la  règle  doit  ceffer.  Ce 
qui  peut  plus  clairement  entendre  parla  diftinâion 
qu'il  faut  faire  en  vne loy,  entre  le  fondement  quelle 
prefuppofc  pour  fa  decifion  ,  &  ce  quelle  décide  en 
conicqucnce  du  fondement  prcfuppofc:  car  ce  feroie 
bien  fe  tromper  ,  de  prendre  la  prefuppofition  pour 
decifion:  pourec  que  tant  s'en  faut  que  la  loy  ait  at- 
tention à  décider  ce  qu'elle  parte  pour  pur  fondement 
&  prefuppofition  vqu  au  contraire  (on  intention  (croit 
de  ne  pas  décider  ce  quelle  décide  ,  fi  la  prefuppofi- 
tion cciToit.  Or  en  cette  maxime  du  Religieux  réputé 
mort  au  monde  ,  &  en  confequence  incapable  des  ef- 
fets ciuils  (propofition  en  laquelle  ,  ôc  la  prefuppofi- 
tion &  la  decifion  procèdent  par  comparaifon)  la  pre- 
fuppofition eft ,  que  tout  ainfi  que  la  mort  eft  vn  cftat 
immuable,  le  vœu  de  Religion  foit  auffi  prefuppofc 
irreuocable.  Et  la  decifion  qui  s'en  en  fuit  eft,  Que  tout 
ainfi  quVn  homme  mort  eft  incapable  des  effets  ci- 
uils ,  ainfi  le  foit  vn  Religieux.  Tellement  que  fi  la 
comparaifon  celTe  en  la  prefuppofition:  clic  doit  aufli 
ceffer  en  la  decifion.  Et  c'eft  cr  qui  fc  trouue  en  l'ef. 
pfee  du  voeu  conditionne  :  faheé  ,  qu'il  ne  peut,  au 
point  de  la  prefuppofition  cftrc  compare  à  la  mort, 
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parce  qu'elle  cft  irrcuocablc ,  &  qu'il  eft  rcfolublc;  D  oïl 
il  faut  conclure  que  le  cas  de  la  reuoeation  aduenant: 
la  dccifiondela  règle,  qui  cft  l'incapacité  aux  effets  ci- 
uils,  ne  peut  auoir  lieu.  Ccquipcutefttc  encore  efclar- 
cy  par  l'exemple  de  cette  autre  règle  qui  dit,  que  le  con- 
damne capitalcment  (put*  par  contumace  )  eftantauflî 
réputé  mort:  eft  pareillement  incapable  des  effets  ouils. 
Car  Ton  y  obferuc  fcmblablement  la  prcfuppofition 
ou  fondement,  qui  eft  que  la  condamnation  tienne 
irreuocablemcnt ,  tout  ainfi  qucla  mort  naturelle,  étuo 
fofito^  L  dccifioneftquecet  homme  repuréenccteltar; 
toit  enconfcqucnce  iuge  incapable,  &c  Or  fi  neant- 
moinsla  comparaifon  vient  à  ceiTcr  en  la  prefuppofi- 
tion  ,  [ciltiet ,  s'il  vient  à  fc  purger  ;  la  comparaifon. 
ccflfc  en  la  decifion,  qui  cft  l'incapacité  aux  effets  ci- 
uils. 

Et  au  refte  il  ne  peut  eftre  d'argument  plus  con- 
cluancpour  monllrcrque cette  loy du  Royaume,  tou- 
chant le  Religieux , ne  fe  peur  entendre  finon  de  ce'uy 
qui  a  fait  profcfli on  ôc  vœu  foie mnel,  abio!u&  ex  om- 
nèpértt  irteuocable:  que  l'antiquité  que  l'on  attribue' 
àccrtcloy  ^que  Tondit  y  au 01  r  pris  pied  il  y  apluftetwf 
ficelés.  Car  auant  L'Ordre  dcsWfuites,  né  il  y  a  à  poine 
cent  ans,  il  ne  feparloif  point  de  vofux^itmplcs  &  car* 
dhionnez  en  fait  de  Religion;  Tous  voeux  de  Religieux 
cftoient  proMlionsfolcmnclles,  &  non  (mettes  i  refa- 
lution.  Et  cecyle  doit  encore  appliquer  en  p.uncu!icr  à 
laOv>ftumc  d'Auucrgne  >  qui  futicompilcc  en  i'eftat 
qu'elle  cft  encore  maintenant  e faite  dès  Tan  i}  îaausnt 
qu'il  fuit  mention  de  Hnftuut  des  le  fui:  es  dans  le 
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Royaume!  Aufli  void-on  au (dics articles!  j. &  1 4.  qu'elle 
defigne  le  Religieux  par  le  nom  de  Profez,  &  fon  vœu 
par  ecluy  de  Profcflion.  Et  le  mcfmc  fe  remarque  en 
tous  nos  Authcurs ,  qui  ont  parle  de  cette  maxime  du 
Royaume.  Tellement  que  de  l'appliquer  au  vœu  fîmplc 
deslefuites,  feroit  mcfmcspofcr  vn  effet  antérieur  à  la 
naiffancede  facaufe.  Etfemble  que  Maiftrc  Charlesdu 
Moulin  ait  preueu la confequenec  decesvœux  fur  l'ar- 
ticle iz0  du  mefmc  titre  de  (ucceff.  en  ladite  Couftume, 
qui  permet  à  celuy  qui entreen  Rcljgiond'y  dédier  Tes 
biens;  quand  il  dit  que  cette  dedication  feroit  fuiette  à 
reuoeation  comme  réputée  faite  auec condition.  Ita\t 
récupérant  fipermitteretureïredirc  ad prtorem  Jiatum. 
.  Donc  il  faut  palier  pour  confiant,  qu'il  n'y  a  point 
deloy  dans  le  Royaume  lur  laquelle  Ton  puilTc  fonder 
vne  incapacité  ciuilc  contre  celuy  qui  cft  licencié  du 
vœufimple  de  ladite  Société. 

Maisil  faut  dire  plus ,  que  le  retour  de  telles  perfon- 
ncs  au  ficelé  cft  authonlé  par  la  loy  du  Royaume,  il 
lurfiroit  de  pofer  pour  ce  fondement  le  Concile  de 
Trente  qui  en  approuuc  la  licence  en  cette  Société.  Car 
quoy  que  les  décrets  dudit  Concile  (oient ,  de  foy  & 
neuëment  parlant  ,  incapable  de  faire  loy  en  France: 
ncantmoins  les  Ordonnances  de  nos  Roys  &  les  Ar- 
refts,  l'ont  reccu  en  ce  qu'il  dilpofc  de  la  dilciplinc  Ec- 
clefiaftique,  dont  Ton  peut  duc  que  ce  cas  cft  l'vnedes 
cfpeccs  les  plus  notables. 

Maisil  y  a  vne  authorifation  toute  fpcciale  de  ce  re- 
tour auec  (es effets ciuils,  cnl'Ediddu  rappel  &  refta- 
blilTemcnt  de  ceux  de  ladite  Soçïcté,du  mois  de  Scptcm- 
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bre  601.  verifiéen  la Courcn l'année  ^04.  par  l'article 
qui  porte  que,  ou  ceux  qui  auroient  feulement  fait  les 
voeux  (impies  en  la  Société  (croient  par  après  congé- 
diez  &  licenciez  par  ladite  Compagnie  ,  ils  pourront 
rentrer  en  lcursdroi&s  comme  auparauanr,  Et  ne  fauc 
dire  que  la  Cour  en  fa  vérification  aie  vfé  de  Retenant, 
que  ledit  article  n'auroit  point  de  lieu:  car  c'eft  v  ne  ima- 
gination ,  la  Cour  fçait  ce  qui  en  cft. 

Il  cft  vray  qu'en  quelques  rencontres  elle  a  depuis 
cette  vérification,  apporté  quelques  temperanirens  i 
J' exécution  dccetEdiâ.  Mais  il  faut  fçauoir  comment, 
en  quels  cas     par  que  Is  motifs. 

Il  nefaut  pas  encore  dire  qu  elle  ait  trouué  lieu  de 
jeprouuer  la  diftin&ion d'entre  les  premiers  &  (impies 
Vcçux,  U  le- /vœux  féconds  appelez  de  Piofcffion  qui  fc 
font  en  cette  Compagnie,  au  point  dont  eft  queftion 
de  la  condition  reuocabledes  yns,  &  del'irreuocabiliré 
des  autres.  Et  ceparlaraifon  mefmc  de  ce  qui  fc  remar- 
que au*  Conftitutions  duffiWdrc,  que;ccux  qui  ont 
emii  lesleconds  voeu*  peuucnt  eftrc  mis  hors  la  Reli- 
gion aufli  lien  que  les  premiers  :  car  comme  la  diffé- 
rence y  cft  toute  entière  x  la  Cour  ne  Pi  pas  ignorée.  H 
.eft  vcritabjequençertainsça^lé  Religieux  Prorcz  peut 
cftre  mishorsla  maifôn:  inajs  non  par  minière  de  con- 
géou  licence  ains  par  forme d  cxpuliïon.  Et  pourcon- 
noiftre  la  vérité  &  la  confcqucncc  de  cette  diltinâion: 
fâutfupppfcr  ce  qui  eft  certain  ,que  les  (cconds  ou  der- 
niers y<**x  qui  fe  font  en.ladite  Compagnie  fans  deter- 
minaMon  de^crnps,^'apres  vne  longue  efpreûue  de  fa 
.  fidclicé  du  Religieux ,  font  (olcmncls ,  abfolus  &  irre- 
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uocubles,  co'minç  en  cous  autres  Religions  :<$oicm- 
nixé  laquelle  r(  eftant  intrinfeque  au  voeu  )  confifte au 
çontract  fynallagmaticjus  d  entre  le  Religieux  ,  k- 
guol  en  vouaiitsobligeàla  Religion  :  ôc  la  Religion 
qui  s obUgP  a  luy  en  receuant  le  vœu.  Réciprocité 
qui  eu  Jcnd  le  çonfentement  irreuocable  de  part  5c 
d'autre.  Ce  que  fait  connoiftre  la  formule,  de  la- 
quelle lesparolcs  s  adreffent  non  feulement  à  Dieu: 
mais  au  perc  Cpmmiflatrc  ,  comme  rcpréféntant  fa 
place  au  lieu  du  General  en  U  Société.   Ego profefiïé* 
nem  facto,  &  promitto  omnipotenti  Deo  ,  &c.  èr  Rr«f* 
rtnio  p4tri  Swetatii  Itfu  çrapofito  Gênerait  locum  Dei 
tenenti ,  pcrpctuum  paupertattm  ,  ctfttdtem  ,  (?  vbedien* 
ptam.   F t ccft par  la  (cule  vertu  de  ce  contrat!: , qilrè 
xeluy  qui  a  voué  acquiert  le  titre  de  Profcz  ;  c'eft  à 
dire  qu  il  a  droit  de  fe  profefler  Religieux  de  l'Ordre; 
par  ce  que  l'obligation  qui  l'y  attache  eft  pure  cV  fans 
condition,  &  qu'il  eft  aduouc  pour  tel  par  la  Reli- 
gion. Auffi  remarque  on  pour  cette  raifon,  que  l'cx- 
pteffion  du  vuu  y  eft  faite  par  les  termes  ordinaires 
des  ProfeAions  en  toutes  Religions ,  profefroncm  facio 
or  promitto  :  Au  heu  que  le  vœu  fimplc,  en  fa -for- 
mule,  eft  exprime  par  le  terme  nud  Voueo  diUm*  maie- 
ftati.  Et  eft  notable  derechef  que  ces  mots  de  la  mcfme 
formule  du  vecu  fimple  qui  porte  Vonco  m  Seaetatt 
ItjMyÇj  c.  Omni*  bx**  tyfi*  Societatis  conpitHttortes 
tdligcndo  l  eferits  pour  marquer  la  condition  dudit 
vceu&Oqu  htéde  rcfolubïe,  &  pour  exprimer  que 
je  voeu  eft  fait  pour  auoir  force  feulement  ta<  tque 
I  on  demeurera  m  Société* ,  &  qu  il  neft  amis  que  dans 
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1  intention  des  Conftitutions  de  la  Société  ,  laquelle 
àlaliberté  du  congé  : 'font  obmis  çn  la  formule  du 
vœu  de  profeffion ,  comme  pour  monftrct  qu  elle  cft 
faite  fans  rcftri&ion  ,  abfolucment  &  inictcrnvnè- 
ment,  in  omnem  cuentum  pure ,  &  fîmpliciter. 

Or  venant  au  poin£b.  Lcxpulfion  du  Religieux 
Profcz  quand  elle  fe  fait  (  ce  qui  eft  De  rarifïimts)cSl 
toute  autre  chofe  en  fes  eau  fes,  en  fes  moyens,  &  en 
fes  effets,  que  lecongé  donnéau  licencie  du  voeu  fim- 
ple.  Premièrement ,  Quan r  aux  caufes de l'cxpulHon: 
Ccquedifent  les  Conftitutions  en  termes  indéfinis 
«n  vn  lieu  cottèaui  refponfcs du  Commandeur  ,  in 
•cjuibufd*m  cafibus  ey  oh  eau  fa  grauiores ,  prof-cj]  um  à  cor- 
fore  Socictaus  fsféti  poffe  ac  çlebtre  :  doiuenteftrc  cri- 
mes atroces ,  de  la  qualité  de  ceux  qui  peuucnt  faire 
confequence  pour  la  d.llrudlion  du  corps  de  la  So- 
ciété, comme pourroienteftre lescrimesd  Eftat, ou 
•les  mœutsdcprauez  dvn  Religieux  incorrigible  ,  qui 
corromproit  fes  Compagnons  ,  &  feroit  au  refte 
icandale  à  la  Compagnie  :  £t  font  ces  cas  tous  parti- 
culiers déclarez  anfditcs  Conftitutions.  Seconde- 
ment, Quant  aux  moyens  d'en  venir  à  l'expu'fion: 
Jlfaut  quecc  foitpar  forme  de  condamnation  pour 
le  crime,  par  laquellcl'cxpulfion  foit  iugée  m  panant 
àc  la  coucumace.  Troifiémcment  ,  Quant  aux  ef- 
fets: Ue-ft  bien  certain  que  cet  homme  demeure,  in 
-foro  cùnfcientt* ,  obligé  à  La  Règle  &  aux  Vœux  qui,l 
*n  £  proferTez  en  tant  qu'il  les  peut  pratiquer  dan* 
foftat  de  ion  cxpulfion  ,  &  en  qualité  d  expulfé. 
£tmte  forme  de  puniilc*  Rebelles  n'en1  pas  de  Tin- 
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ft  tut  particulier  des  Icfuictcs  :  Ils  la  tiennent  de  S. 
Auguftin,  dans  les  Règles  duquel  ils  ont  puife la  plus 
parc  de  leurs  Conftitutions  :  Qui  veut  que  ecluy  qui 
neft  point  reueftu  de  la  Robbc  nuptiale  ;  c'eft  à  dire, 
de  1*  fprir  de  la  Religion  ,  tijetaturin  tenebra*  exterio- 
res,  Et  donne  faculté  à  la  Religion  de  luy  bailler  le 
monde  pour  prifon  s'il  fc  rend  indomptable ,  com- 
me le  plus  rude  chaftiment  de  fa  pertinachc  ;  Car 
comme  c'eft  vnaâcd'abandonnement,  après  toutes 
fortes  d'efforts  de  corrc&ion.  Ccft  la  dernière  difpo- 
fition  du  Pécheur  aux  vengeances  diuincs 

Etfilcscomparaifonspcuucnticy  feruir.  Les  dif- 
-   ferencesdu  congé  &  de  l'expulfion  fc  pcuuent  mar. 
quer  parTargumcnt  (  quoy  quen  cfpccc  cfloigrtcc) 
de  deux  officiers  dont  î  vn  auroit  vn  titre  reuocable 
*^4dnutHm  y  &  l'autre  vn  titre  de  fa  nature  irrcuoea* 
ble,  commeferoiteeluy  aucc lequel  le  Seigneur  lu- 
ilicier  auroit  contracté  pour  la  perpetuitéde  l'office: 
Cat  au  premier,  le  bon  plaifi  r  &  volonté  du  Seigneur 
îufticierqui  le  rcuoqucen  eftla  feule  caufe .-  Et  cela  fc 
fait  fans  autre  formalité.  Au  fécond ,  il  faut  vn  cri* 
.  *  me ,  In  pantm  duquel  il  puiffe  cftrc  expulfé  de  1  offi- 
ce :  \Jai<  par  forme  de  condamnation  &c  de  priuation. 
£t  pour  les  effets,  lcxpulfé  peut  cftrc  derechef  com- 
paré à  I  excommunié  en  punition  de  quelque  énor- 
me peché  Lequel  quoy  que  retranche  de  la  Commu- 
nion de  l'Eglife,  ne  fepeut  pas  dire  ,  In  foro  confeien., 
tiétt  quitte  Ôc  libre  des  obligations  aufqueltcs  la  qua- 
lité de  Chrcftien  l'oblige  :  Et  s'il  cft  difpcnfe  de 

quelques  d:  uoirs  qui  répugnent  à  1  eftat  d  excommu* 
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nication  où  il  cft  :  Comme  font  l'afTiftancc  à  l'office 
diuin  &  la  communion  Pafchale  :  Cette  difpcnfcnc 
fert  qu'à  aggrauer  fon  crime  tant  qu'il  peifcûcrc  vo- 
lontairement dans  Tcxcon-  munication:  pour  ce  qu'il 
doit  de  fon  codé  auoir  toufiours  la  difpofition  à  fc 
remettre  dans  la  communion  de  l'Eglife.  Carde  mef- 
mc  le  Religieux  retranché  par  (  fcxpulfion  )  de  la 
Communion  de  la  Religion  ydoit  ncantmoinsobeïc 
aux  règles  d  icellc  ,&  les  accomplir  autant  que  fa  fc- 
paration  le  peut  porter  &  permettre  fans  fcandalc: 
Voire  mcfmc  auoir  vnc  difpofition  perpétuelle  de 
rentrer  en  la  Communion  de  la  Religion  au  cas  qu'il 
y  fuft  rappelle  rC'cft  à  dire  en  vn  mot ,  retenir  en  foy\ 
l'çfpritÂ  le  principe  d'obédience  ,  ôc  ainfi  dcs'dcux;  ' 
autres  voeux,  &dc  chaftetè,  &  de  pauurcte  abfoluc; 
Et  enfin,  s'il  n'en  fait  toutes  les  fondions  -,  il  n'en 
doit  tenir  qu'à  l'obftaclc  extérieur  procédant  du  re- 
fus des  Supérieurs  de  la  Religion  de  l'y  admettre.  Et 
l'on  peut  le  comparer  encore  au  Prcftrc  dégradé  ,  le-  j 
quel  ne  lai/Te  d'auoir  le  carra&crc  de  Tordre  com- 
bien mcfmes  que  les  fonctions  luy  en  foient  intcrdi. 
tes,  &  qu'il  n'en  pu i (Te  porter  les  marqu  s  &  les  li- 
urées:  Et  qui  ne  laUÎeaqffi,  comme  tel ,  délire  obli-  ; 
gc  à  rentrerenement  de  la  chafteté  &  continence 
qu'il  a  vouée  en  G  promotion  à  1  orde.  Tellement 
qu'eftantv:*./  que  le  Religieux  Profcz,  quoy  quex-  ? 
pulfé,  demeure  radicalement  &dansl  citat  iubltan-* 
tiel  de  Religieux  :  Il  ne  doit  pas,  y  auoir  de  difficulté  . 
qu'il  ne  fou  incapable  de  tous  effets  ciuils,  tout  ai  n  il 
que  s  il  cftoit  refié  dans  U  Communion  de  la  KclU 
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gion ,  puis  que  la  caufe  de  (on  incapacité  le  fuit.  Mai* 
-comme  ces  fondements  ne  fc  pcuucnt  trouucr  en  la 
licence  du  vœu  (impie:  L'on  ne  peut  pas  dire  que  la 
Cour  fade  comparaifon  dcl'vn  à  l'autre,  &  qu'elle 
ne  reconnoiffe  leurs  diuers  effets,  pour  en  iuger  dîf- 
remment  félon  leurs  principes. 

Auffi  ceux  qui  prétendent  auoir  pénétré  plu*  auanf 
danslcsfcntimrntsdelaCour,  touchant  les  Arrcfts 
interuenus  aucc  ceux  qui  font  retournez  au  ficclc  par 
la  licenccdc  leurs  vœux  (impies  ;  n'en  parlent  ils  pas 
ainfi.  Us  ne  difent  autre  chofe  Gnon  ,  que  l  cxpc- 
rienec  ayant  fait  connoiftre  qu'il  y  auoit  de  l  incon- 
ucnientà  foufîrir  indeterminement  ce  retour  après 
longues  années  v  Et  que  tel  regrez ,  après  vn  temps  fi 
notable ,  apportoit  du  trouble  dans  les  familles  :  Elle 
a  voulu  y  apporter  du  tempérament ,  fclon  les  occur- 
rences ,  par  vn  motif  de  Police  publique,  qu'elle  a 
iugè,  dans  les  cas  qui  fc  font  offerts ,  préférable  (  pour 
la  confcquencc  )  à  la  conferuation  de  fintereft  des 
particuliers.    Mais  fi  cela  eft  ainft,  ôc  fi  en* céi  marte* 
rcs  le  droift  du  particulier  eft  donc  régulièrement  te  - 
nu  pour  confiant  &  légitime,  fauf  la  préférence  de 
1  intereft  public  quand  il  y  efcheoit  :  t'interuv  nant 
au  procez  dont  eft  queftion-,  (fans  prciudicc  defoa 
premier  moyen  )  n  aqu  àdeffendreia  caufe  de  cet  m- 
tereft  public  :  &  à  monllrcr  que  les  particularitez  des 
A rrefts  rapportez  par  ledit  Commandeur  au  pioce* 
ce  flenren  fon  fait.*  Voire  qu  au  contraire  (ondroiék, 
ainfi  quefaperfonric ,  eft  dans  la  protection  publia 
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Oren  premier  lieu.  LaiiTantà  part  celuy  defdits  Ar« 
refis  (qui  font  au  nombre  de  quatre  )  rendu  le/.  Février 
conerc  frere  Hicrofme  de  la  Noue*  ditScraphim 
Hermite  (  qui  n'a  rien  daprochant  au  fait)  par  lequel 
lcditdelaNoueauroitcfté  débouté  du  partage  des  lue- 
ceiTionsdcfesperc&mcrcparluy  demandé  à  (es  frètes 
&fceurs,  qui  furent  condamnez  à  luy  payer  feulement 
vne  penfion  de  quatre  cens  liures  :  non  point  comme 
réputé  Religieux  &  mort  au  monde,  maispource  que 
menant  la  vie  d'Hcrmitc  il  y  auoit  trente  ans,  &  tcfmoi- 
gnant  y  vouloir  perfeucrer  &  mourir  en  vn  Conuenc 
qucluy  mcfmc  auoit  fait  baftir  fur  le  mont  d' Argenteuil 
en  partie  des  liberalitezde  fe(ditspcre&  merc:  Ton  re- 
connoiiïoit  manifeftement  fon  delTcin  de  defrauder in- 
directement la  loydu  Royaume,  qui  veut  que  l'on  ne 
puiffe  dédier  &  conuertir  fes biens  aux  Conuents  ou  I  on 
dedie  (a  perfonne,  &de  transfeicr  fa  portion  heredi- 
taire  audit  Conuent:  ce  qui  auroit  d'ailleurs  apporté  du 
trouble  à  fa  famille  touchant  fa  fucceflion  -,ce  cjue  me{- 
mes ielclits père  &rmere  qui  reconneurent  fon  intention 
ayanspreueu,  luy  ordonnèrent  par  leur  teftament  vne 
fîmplc  penfion  de  deux  cens  liures/  &  parce  qu  ils  curent 
crainte  que  pariufticeilnefuft  admis  à  partage:  Ils  luy 
en  interdirent  en  ce  cas  l'aliénation  ;  ce  qui  meut  la  Cour 
à  fuiurc  leur  ordonnance ,  luy  ayant  feulement  augmen- 
té fapenfion:  Motifs  qui  fc  recueillent  du  plaidoyé  de 
Monfieurl'Aduocat  General  Talon,  qui  portoitla  pa- 
role pour  le  Roy,  duquel  les  Concluions  furent  fuî- 
mes. Quant  aux  trois  autres,  dont  le  premier  cft  de  Be- 
gatdu  30.  lanuierfji.  donne  en  audience  ,  duquel  les 
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plaidoyers  fonr  fort  mal  recueillis.  Le  fécond  de  Mattin 
du  t;.  Nouembrc  £31.  prononce  du  confentement  des 
parties,  &  par  çonfequent  incapable  de  confequence* 
Et  le  noifiefmc de  Couftcl du  Zj.Luin  *  jj.rcndu  fur  prp- 
c^z  pareferit ,  où  Ton  ne  void  jien  delacontcftation,la-i 
quelle  Ion  prétend iftftificr par  copies  de  certains  aâcs> 
quel'on  fuppofcy  auoirefté  produits  (quoy  que  ces  trois, 
pièces  foienc  rcprochablcs  par  ces  raifons.  (L'on  y  ap? 
P ren d  p  o  u  r  p  r c  mi  c  rj:  ci  rc  o  n  1  \ a  ne  e ,  qrçe,  ces  trois  pa r ticu- 
licjsauoicnt  refte  neuf,  douze  Sç  qui£z*.ans  dans  la  So-  ' 
cietc  des  le  fuites:  Et  qu  en  vn  mor  pas  vn  ne  le  rrouuoic 
r  etourne  dans  les  cinq  ans:Commecnceproccz,  ou  cri 
comptanttout  le  temps  que  Gilbert  Ter  rafle  a  feftè  eri 
cette  Compagnie;  l'on  peut  co m pte*a  peine  quatre  ans. 
Et  l'on  ne  trouuera  point  quclaCpur  ait  iamais  rqc^ç 
ceux  dont  le  retour  a  efte  dans  lcfdits  cinq  ans.  Qui  ca 
effet  ionr  comparables  à  ceux  aufquch  l'on  voudfpiMfn- 
puterervautre  Religion,  vne  profeflîpn  tacite*  laquelle 
ne  Ce  peut  induire  que  parJa,dcmeure,crvJ*  Religion  par 
ledittempsde  cinq  années:  &  àceux ■■m&H&^*€d*r 
ment  contre  leurs  vœux  jaufquels  çc  «ne frac  interualle 
de  temps  eft  limité  par  le  Can...lf  odg  Çoncile  de  Trente? 
pd.  ftjj'JiM  Regain  reccu^n  ce  Royaume.  )  Car  de  vray 
cncésiieuxcfpcccs,  au(B;£jcn  quen celle  duvoej  fim- 
plc  des  Icfuircs  refolu  par  le  congé,  le  fondement  eft 
cgal  qu'il  n'y  a  point  en  foy  d'obligatiorj  à  u  R<  ligion. 
£ti  ibrtc(  par^imfàifpojntrinfeque  de  .non. .oblige 
fl^^tâtirafitu  fiecfe  d<jmeureroii^oyr  toufïours: 
oiiLicrcfarwJiwniwDiç  n  dè  temps,  Tellement  qu'il  but 

fiimf^&Kè^mccix^àimuÛQn  pioccde  dvnç  caufc 
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externe,  qui  eft  en  effet  la  police  publique  fondée  fur 
Hntcrcft  &fcurctc  des  familles  Or  le  motif  de  la  prefi* 
xion  qui  en  a  eÛé  faite  à  cinq  ans,  eft  que  Ton  n'a  pas 
clti  me  que  pendant  le  cours  de  cinq  années  il  puifle  arri- 
uerdeschangemens  fi  notables  dans  les  familles,  que  le 
repos  public  y  puifTe  cftrc  interciTc,  en  remettant  les 
choies  en  leur  premier  eftat. 

E,i  fécond  lieu.  Ces  Arrcfts  n'ont  point  iugélathcfe 
(  mef  me  en  ces  trois  particuliers  qui  eftoientreto  u  rnez 
a-pi  cs  cinq  ans  )  que  ecluy  qui  auoit  des  biens  quand  il  eft 
entre  dans  ladite  Société ,  foit  exclus  de  s'en  remettre  en 
polTcflion;  aprcsqne  par  la  licence  de  fon  vœu  il  en  eft 
iorti.  En  l'Arrcftde  Begat  il  s'agiiîoit  d'vnc  luccclTion 
d'vnfrcre:  voire  Begat  auoit  cedé  fon  pi  étendu  droit  à 
vn  eftranger  ,  qui  manquoit  defaueur  en  ce  rencontre. 
Etl'on  pourroit  dire  quecc feroit  vncdiftii.clion  qucla 
Couraurok  voulu  eftablir  en  l'article  de  I  Edift  du  np- 
pel  de  ladite  Société  ,  qui  dit  quecetuy  qui  fera  licencie, 
&c.  pourra  rentrer  en  fes  droits  comme  auparauant  :fci- 
iuet ,  de  Faire  que  cetre  claufe  opère  feulement  pour  la 
^onferuation  des  droidh  &  biens  qu'il  au.  oit  eus  en  (a 
perfonneauant  que  faire  les  vœux  :  &  l'exclure  d'acqué- 
rir de  nouucaux  droits  ;  notamment  en  retournant 
après  cinq  ans  :  Ou  bien  en  prétendant  à  des  fucceffi  inj 
qui  (eroient  cfcheucs  pendant  (a  refidence  en  la  Reli- 
gion, (  comme  il  fcmblc  qu'eltoit  celle  du  frerc  de  Be- 
gat )  &  ce  d'aurant  que  le  Religieux,  tant  qu4 1  eft  confti- 
tueen eftat drregularitc,cft*nt incapable  de  tucceder* 
ecluy  du  lignage  qui  (ctrouuc  dans  le  îîccJelc  p!us  pro- 
che habile  à  recueillit  !a  fucceilion  du  parent  mourantjy 
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vient, &  la  prend  Tamcjuam proxtmus  4inAtur.be  en  cftant 
légitimement  faifi  de  iure ,  £jr  defaclo  :  l'effet  delà  loy 
des  (ucctfïions  vncfois  confommé  valablement  en  fa 
perfonne,  cil  de  fa  nature  irreuocablc.  Rai  Ton  quipour- 
roit  mefme  eftrc  eftenduë  contre  ceux  qui  retourne- 
roienc  au  ficelé  dans  les  cinq  ans  :  par  ce  que  pour  don- 
ner en  ce  point  vn  effet  rétroactif  à  la  libération  du 
vœui  ilfaudroitqu  îlncfctrouuaft  point  d'obftacle in- 
termédiaire qui  peuft  empefeher  la  réunion  des  deux  ex- 
trêmes. Et  fepourroitauffi  appliqueraux  fucceflions di- 
rectes, non  moins  qu'aux  collatérales;  pourec  quelles 
tombent  également  fous  cette  maxime  ,  comme  Ton 
void  en  l'exemple  de  celles  des  ayeuls,  delquelles  les  pe- 
tits fils  nec  nêti  concepti  lors  de  l'cfcheancc  de  la  fuccef- 
fîon ,  en  font  exclus  par  les  enfans  qui  eftoient  in  natura. 
Et  payant  si  l'Arrett  de  Martin,  Ton  pourrott  encecy 
trouucrvnccaufefufriranrede  fonexclufion(  quand  elle 
auroit  efté  iugée  contradidtoircmcnt ,  &  cédantes  mc(- 
mes  les  autres  circonftanccs  qui  eftoient  notables  au  fait) 
Car  l'on  apprend  que  les  fucceflions  de  (es  pere  &  mere 
aufquellcs  il  pretendoit  auoir  part  ,  eftoient  cfchcucs 
auant  (on  retour  de  la  Religion.  Mais  il  y  auoit  plus. 
Car  ildemandoit  ce  partage  à  vnc  fiennefoeurcV  à  (or 
mary,  lequel  Te  prcrendoit  trompe,  en  ce  qu'il  auroic 
efpoulc  (a  femme  comme  héritière  vniquedefes  pere  ÔC 
mere.Quicft  levray  cas  ou  l'on  confideic  le  troubledes 
familles,  &l'intereft  du  repos  public  Maxime  après  le 
temps  de  cinq  ans,  tel  qu'il  clïoit  confiant  au  fair ,  ou 
l'on  imputoit  àcet  homme  quinze  ans  de  demeure  en  la 
Religion  &  enconfetfoie  dix.  Quantàl'Afrcft  de  Cou* 
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fiel,  en  fefpeoe  duquel  londit  queledroic  auquel  il 
demandait  de  rentrer  eftoitccluy  de  la  fucceflion  pa- 
ternelle à  luy  appartenant  auant  fon  entrée  en  Reli- 
gion :  Si  les  peecs  que  l'on  a  rapportées  hors  l'Arrcft 
font  capables  de  iuftificr  ce  fait,  les  mcfmes  pièces 
font  preuuc  d  vne  circonftancc  encore  plus  forte  que 
celle  de  l'Arrcft  de  Martin  :  nemp'e  qu'il  cftoit  fcul  hé- 
ritier inftituc  par  fon  père,  d'vnc  fucceflion  de  deux 
mil  liuresde  rente  :Qoe  le  père  n'auoit  laide  à  fa  fille, 


(il  nauoit  que  ces  deux  enfans)qu'vne  fomme  de  deux 
mil  liurcs  vne  fois  payer  (  cefloit  au  pays  de  droit  ef- 
crit.)  Que  le  frerc  auant  que  faire  fes  vœux  dtfpofa  de 
cous  fes  biens  par  vn  teftament  au  profit  de  fa  locur, 
pour  paruenir  à  fon  mariage  auec  vn  ieunc Gentil- 
homme de  famille  &  commodkc*  notables ,  qui  I  cf- 
poufa , fur  cette  affeurance,  comme  hencierc  vnique 
de  tous  les  biens  de  fon  perc,  &ccparaduis  &  autho- 
rité  de  fes  païens  qutçc:  con  fentirent  au  mariage  que 
par  le  moyen  de  cette  &fp offert) n  dufrëreTEt  met* 
mes  l'on  prctcndoicauoirprcuueconcrc  luy  dvn  def- 
fein  de  tromper ,  en  ce  qu'il  auroit  témoigné  auoir  re- 
folution  de  pratiquer  fa  fortic,  après  que  fafœur  au- 
roit cfté  pourueuê  :  Tellement  que  de  receuoir  cet 
homme  par  après,  &  fept  ans  depuis  leàTiiflion  de  fes 
vœux  ,  comme  il  rclultc  des  mefmcs  pièces  ,  à  rentrer 
en  fes  droits  :  ç  auroit  elle  ruiner  les  fonderons  6c 
feurctezd  vn  mariage  indiiToluble,& auquel  luy  mef- 
mcauoit  donné  heu  parfadifpofition. 

£n  t roi fîéme  lieu ,  ces  A rrclts  font  interuenus  con- 
tre maie uis,(  les  prcuues  ça  font  encorepar  les  pièces.) 
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Or  il  s'agit  icydVncperfonne  qui  eft  mcfmc  encore  à 

prefent  mineure.  Il  eft  bien  vray  que  depuis  que  TOr- 

donnanecaux  Eftatsdc  Bloisarcicl.  28.  aapprouuéla. 
difpoficion  du  Concile  de  Trente  qui  authorife  au 
Can.  ij.  de  ladite  ScfT.  Les  Profeflions  de  Religion 
npres  l'aagc  de  feize  ans  accomplis ,  Ce  ne  feroit  pas 
vn  bon  moyen  pour  deftruire  les  profeflions  de  Reli- 
gion ,  d'alléguer  la  minorité  de  vingt  cinq  ans.  Mais 
cette  minorité  ne  laifle  pas  d  cftre  vn  bon  moyen 
pour  maintenir  en  fes  biens  le  mineur  qui  eft  recon- 
nu libéré  de  (on  vœu.  Et  en  ce  poinet  il  faut  retenir  de 
refpritderancicnncOrdonnanccdOrlcans  qui  def- 
fendoiten  l'art  19.  Aux  perc,  incic,  tuteurs  &  parents 
depermettreà  leurs  enfans ou  pupils  faire  profeflion 
de  Religieux  qu'ils  n  eu  ffent,  fçauoir  les  mafles  vingt- 
cinq  ans ,  &c  L'on  doit ,  quant  à  l'eftat  ciuil  des  mi- 
neurs,  argumenter  de  leurs  vœux  de  Religion  par  la 
comparai!  on  de  leurs  mariages  :  Et  de  la  faculté  qu'ils 
ontpai I  Ordonnance  defe  vouer  après  feizeans,  par 
l'exemple  delà  ca  pacitc  que  leur  donne  le  droiû  Ca- 
nonique fondé  fur  le  droict  naturel  ,  de  contracter 
mariage  après  l'aage  de  puberté  qui  eft  de  douze  & 
quatorze  ans.  Car  en  l'vnc  comme  en  l'autre  de  ces 
cfpcceb  il  faut  diftinguer  deux  fortes  d  obligations: 
La  première  regarde  directement  la  validité  du  ma- 
riage, &  le  mcfme  eft  du  vœu  ,  Obligation  directe 
dont  la  queftion  fc  doit  îuger  par  d  auttes  caufes  for- 
melles que  la  minorité.  La  féconde  regarde  I  exécu- 
tion &du  contnet  de  mariage,  &  du  vœu  :  qui  font 
les  effets  ciuils  qui  s  en  enfument  fur  la  peri  onne  &  les 
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biens.  Or  il  eft  vray  que  quand  lobligati  on  directe  &c 
première  fubfiftc ,  fou  en  vn  maicur  fait  en  vn  mi- 
neur  :  lafecondequi  ycftacccfToirc  fubfiftc  pareille- 
ment.  Maisé  conuerf*  ,  quand  la  première  obligation 
cefle  :  il  y  a  différence  entre  les  maicurs  &  min-urs 
pour  l'obligation  féconde.  Car  fi  elle  peut  opérer 
quelque  effet,  ce  qui  nefe  peutqucn  vcnantàprcn- 
dre  force  de  principale  au  lieu  d'acceffoire  quelle 
eftoit,  Ce  ne  peut  eftrc  qu'en  vertu  de  l*a<2c  du  con- 
fentement  par  lequel  ecluy  qui  a  agy ,  a  peu  s'obliger 
&fc  foumertreà  la  peine  qu  il  en  encourt  :  Pmât  va 
maieur  a  des  dommages  &  interefts  du  non  entrete- 
licmentdVn  mariage  qui  fera  iuge  non  valablement 
contracté:  Voire  fouucnt  à  la  condamnation  decc- 
Icbrcr  le  mariage  valablement.  Or  vn  mineur  cft  ci- 
uikmcnt  incapable  de  confentir  dirc&cmcnt  à  fou 
dommage ,  ôc  d'aliéner  fes  biens  &  droits  fans  vne  le  - 
gitimecaufe  primitiue  qui  fubfiftc  .•  Et  pat  cette  rai- 
fon  cette  obligation  féconde  ne  p -ut  fubfiftcr  en  luy, 
ny  y  produire  aucun  femblablc  efFct  :  comme  ,  pour 
exeiï  pie,  en  cette  cfpccc  de  mariage  non  valable. 
Donc  le  mcfmc  fc  doit  dire  au  cas  du  fimplc  vœu  de 
Religion enlaSocietédes  iefuittes  :  Que  quand  1  o- 
bligation  primitiue  du  minear  audit  vœu  cefTe,  pir 
le  moven  de  ce  qu'il  eft  réduit  au  non  cftre  par  la' ver- 
tu  de  fa  condition  interne  ;  L  obligation  féconde 
concernant  le  dépouillement  de  fes  bims  ;  laquelle 
nauroit  eftcqu  acccfloirc  au  vœu  s'il  auoit  fubfilie\r)C 
peurdeuenirprincipa'c,  &comme  telle  p»oduireau- 
cunerreapourralienation  de  les  droits  ciuils  :  puis 
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qu'elle  feroit  faite  fans  caufe ,  fi  elle  pouuoit  fubfifter 
a  pres  lare  fol  ut  ion  int'nntcqucdu  vœu.  Et  ce,  quand 
Toniugcroit  contre  vnmaieur,  cequi  toutefois  ne  fc 
peut  abfolumcnt  dire  >  qu'il  n'auroit  point  eu  befoin 
d'autre  caufe  pour  opérer  la  perte  &  aliénation  de  fes 
biens ,  que  fa  volonté  pure  en  donnant  fon  confente  - 
mentaumefmcvœu.  Et  il  faut  dire  en  ce  rencontre, 
que  la  caufe  du  mineur  cft  fous  la  protection  publi- 
que, laquelle  partant  ne  luy  peut  pas  eftrc  oppofee 
par  vn  prétendu  motif  contraire  du  repos  de  la  famil- 
le ,  dans  laquelle  il  fait  la  recherche  de  (on  droidfc, 
Veu  d'ailleurs  quclcsintcreftsdumincur  ,  par  les  rè- 
gles ordinaires,  ôc  dans  la  faueur  publique,  ne  peu- 
uent  pas  mc  fmcs  élire  affuicttis  aux  plus  longues  prcf- 
criptions  de  trente  ôc  quarante  années  quoy  que 
protectrices  du  repos  public. 

Mai*  enfin  il  faut  d'abondant  joindre  au  fait ,  ces 
autres  ci reonftanecs  encore  toutes  particulières. 

La  première,  contre  ce  prétexte  du  repos  publie» 
qui  ne  peut  faire  impreffion,  finon  quand  Us  biens 
ontpaflTécn  plufieurs  mains,  ou  qu'ils  auroient  fait 
pied  &  confequence  en  des  pa&ions  de  mariage,  ou 
autres  changements  qui  feroient  airiucz  dans  les  fa- 
milles, que  1  interuenant  crouuc  les  chofes  encore  en- 
tières ,  en  la  conteitation  d'entre  fes  fecurs  ôc  ledit 
Commandeur,  fur, Sçauoir  à  qui  fes  biens  feroient  iu- 
gez  retourner.  Car  tout  ce  qu'ils  auroient  à  dire  fur 
ce  fuiet,  ne  pourroit  eilre  finon  qu'ilsfcront  moins  ri* 
ches  de  ce  qu'ils  prctcndoicnt  amender  defdits  biens. 
Auiïï  fclducs  {œujs  ont  elles  cftùnèay  dcuoir  pas 
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formellement  infîftcr,  n'en  ayants  point  en  effet  Je  pré- 
texte, ayants  efté  pourueucs&  mariées  quinze  &  vingt 
ansauant'on  entrée  en  ladite  Compagnie  des  Iefuices. 

La  féconde,  qui  regarde  ledit  Commandeur,  Que 
fa  prétention  ett  odieule  &defauorab!e,  fondéeen  vn 
intercilpurfilcal,  qui  tend  à  tirer  les  biens  dudit  inter- 
uenant  hors  fa  famille  :  Voire  contre  l'intention  de  la 
Maxime  du  Royaume  touchant  la  mort  au  monde  de 
Religieux ,  introduire  à  la  feule  faucur  de  ceux  de  fon 
lignage  :  Et  pour  les  faire  d'ailleurs  paffer  à. vue  menfe 
Ecleliaftiquc,  (  qui  ivcft  de'sja  que  trop  opulente.  Ce 
qui  ne  fe  pourroit  mefme  faire  en  vfant  du  prétendu 
droicl  dont  il  s'agit,  fans  bleffer  la  pieté  de  l'Eglife,  Et 
derechef  le  deflem  de  la  loy  du  Royaume ,  qui  eft  de 
s'oppoferà  ce  que  les  familles  nefbient  defpoùilîecs  de 
leurs  biens  pour  les  transférer  &  arracher  à  des  menfes 
morresde  Religieux  ou  autres  Bmehces  Un  quoy  Ton 
peut  dire  que  le  mefroe  principe  ,  p  u- lequel  ledit  Com- 
mandeur prétend  aux  biens  dont  cfr  quclîion;  s'oppofe 
à  fa  pretention.  Laquelle  enfin  ;  pour  parler  (clon  la  vc- 
ntelecettcdel  affaire  )pafic  dans  vn  proicft  honteux: 
quicftdclcsdeftineràvnficn  nepueu  nommé  les  Bef- 
fiercs,  qui  dans  cette  attente  le  rend  le  follicireur  de  ce 
procez  comme  de  (on  inrereft  proprci.Ce  qu'il  n'a  peu  fi 
bien  pallier,  fur  ce  prins  à  ferment,  q  ic  fon  dilcours 
n'en  férue  de  fuffîfantadueu  en  i*a&ë  judiciaire  qui  eft.  en 
la  produ&kon  des  beaux  frères  dudit  Tenaffe,  faite  à 
RionCottei4. 

La  troificfme,  Que  ledit  Commandeur  ne  peut  pa6 
mefme  fonder  fon  prétendu  droit  de  main  -  morte  en 

G 


dit  Terrafle  (croit  actuellement  profcs  &  comme  tel 
lié'rrcuocablcmcnt  à  la  Société  des  lcfuitcs.  )  Primo \ 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  partage,  (comme  ladite  Coiu 
ftumcrequicrt  partout  le  titre  de  Maia-morte)  entre 
luy  &  tes  fœurs ,  aucc  Icfquelles  il  cft  indiuis :  Selon  que 
(es  beaux-frères  l'ont  montré  au  proccz  principal.  Se- 
cundo, pourecqu'en  i'article3.  elle  ne  donne  l'ouucrturc 
de  ladite  Main- morte  au  Seigneur  a  Icxclufion  du 
droift  de  fucccflîon  lignagerc ,  finon  au  cas  de  mort  na- 
turelle, qu'elle  defigne  parle  mot,  dcTrcfpas,  qui  ne 
peut  (en  ynedifpofitionodicufe,  &  qui  ne  tient  de  l'ef- 
clauage)cftrecftcnducauvœude  Religion,  duquel  le 
profit  efl  deftiné  par  la  loy  du  Royaume  à  la  feule  fa- 
ucur  lignagerc:  Quieft  encore  vncdeffenfe  que  lefdits 
bcaux-frercs  ont  amplement  cftablie  au  proccz  dans  le 
deffein  de  fc  maintenir  contre  ledit  Commandeur  :  La- 
quelle doit  feruir  (ainfi  que  toutes  les  autres  dont  ifs 
s'aydent  contre  luy)  d'argument  a  fortiori :pour  leditTcr- 
rafle  contre  le  mcfmc  Commandeur,  pour  montrer  (par 
reflexion  à  (es  autres  moyens,  )  Que  fi  (es  fœurs  dans  la 
pretenduif  faueur  du  lignage,  ne  leroient  pas capab'cs  de 
l'exclure  d«  fon  regrez,  ou  pluftoft  de  fa  conferuai  ion  en 
fesbiens:  A  plus  forte  raifonlcditCommandeur  n'y  cft 
pas  receuablc,  en  vertu  d'vn  prétendu  droift,  qui  n'a  . 
rien  que  de  dcfauorablc. 

MonfiturT ERKOT;  Rapporteur,  en  la  grand1 Çh ambre ; 

DvMesnil,  Procureur. 
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Prononcé  à  l*  Audience  ^fuiuanties  conclu fons  de  J^fonfieur 
ï  Aânocxt  General  Talon ,  confirmatif  de  la  Sentence  ren- 
due par  le  H?  ère  Prouincial des  Religieux  Cordeliers  de  la 
Prouincede  Touraine,  Çur  la  nullité  de  la  prétendue prof efi 
/ton  faite  par  Louis  Marpaulty  cy  deuant  prétendu  Keli- 
gicux  Cordelter  ,du  8.  A  uni 


Extrditl  des  Rcgiflrcs  de  Parlement. 

N  T  R  E  Louife  Chappcllot,  veufue  de 
dcffunft  lcan  Marpault,  viuantficur  de 
la  Bourcclicre,  tant  en  fon  nom  que 
comme  mere&  tutrice  des  enfans  mi- 
neurs dudit  deffund  &  d'elle  :  Iullien 
Marpault  &  Maiftre  Michel  Picart, 
fîcur  des  Fontaines  Aduocat  à  Laual  :  &  Guillemine 
Marpault  fa  femme ,  appcllanscomme  d'abus  de  la  Sen- 
tence rendue  par  le  Rcuercnd  Pcre  Prouincial  &  Diffi- 
niteurs  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  Cordeliers  de  la 
ProuinccdcTourainc^cn  datte  du  trciziefmc  May  mil 
fîx  cens  trente:  par  laquelle  ils  auroient  déclaré  le  voeu 
fait  par  l'inthimé  cy-apres  nommé,  nul  de  toute  nul- 
lité, en  confcqucncc  d'vn  faux  extraidt  du  papier  ba- 
pnftaircaiccluy  renuoyc  au  fiecle  pour  y  viure  feculie- 
remcntjd'vnepart:  EtMaiftrc  Louis  Marpault ,  fieur 
de  la  Bourcclicr*  &  ledit  RcuerendPcrc  Prouincial  Dif- 


yt       "  Reçut  il  Jl  krrcfls. 

X  finitcurî^CordclicrsintimcZjd'autrcpDrtîSansqtjclcs 
>        c]ualicczpuiflent  prciudicicr.M  ARTlN  pour  les  appcl- 
lans,  ciic  que  feu  Pierre  Marpaulc  Marchand  de  Laual!  & 
LouifcChappelot  ayant  pluficursenfans,  ont  mis  i'ai- 
thimé en  fix  cens  vnze  au  Cpnucnt  des  Cordeliers  de  La- 
'<  ual,  y  ayant  el\é  nourri  plus  de  cinq  ans,a  fait  profeflion 

en  iceluy  à  !  âge  de  quinze  ans  (culcmer,cftimant  les  pa- 
rents qu'il  auoit  l'a  âge  de  (encans.  Ncantmoins  depuis 
après  1rs  feize  ans  a  ratifié  fa  profeflion,  &  depuis  icclle  a 
vefeu  en  obedience  quatre  &  cinq  ans  ,  (ans  réclamer 
contre  fon  vœu:  Ncantmoinsfans  connoiffancede  cau- 
(c,le  Prouincial  eftant  parte  enladite  Ville,  en  vn  Cha- 
•    pitre ,  a  déclaré  le  vœu  cy  deuant  fait  par  ledir  Marpaulc 
!;••/.;■"     nul  &  oftéfon  habit,  &  iceluy  rendu  feculier  &  ren- 
^  uoyéau  monde:  de  laquelle  ordonnance  eft  fon  appel 

conimc  d'abus,  auquel  aconclud,  Tes  moyens  fonciez 
far  le  défaut  de  iurildi&ion  dudic  Prouincial  fans  ref- 
cript  du  PapCj  c'eft  contre  l'ordre  cV  les  Arrefts  ,  à  ce 
'  v   qu'il  foie  die  mal  nullement  &  abufîuemcnt  procède  ,& 
que  ledit  Marpaulc  (cra  réintègre  au  Conuêt.  LEMAI-f  ; 
STR  E  pour  Louis  Marpault,quc  fa  partie  a  cfté  mis  au- 
dit Conuent  à  l'aagc  dey.  ans,en  la  puiifance d  vn  nom- 
mé le  Clerc  Gardien  :  en  cet  aacre  n  auoic  aucune  volonté  , 
ny  con  noi  flan  ce  de  choifir  cette  Règle,  de  fe  ren  die  au- 
dit Conuent, y  .^yantdemeutéquatreàcinq  ans,  a  cfté 
pluficurs  fois  pcifuadé  de  faire  profeflion;  mais  ce  nc- 
ît  oie  (on  intention,  &  y  a  cfté  forcé  par  (onpere  &  fa 
rccre;  Jefquclspour  y  parueniromfabnqué  vn  faux  ex» 
traict  de  regiftre  baptiltaire,  (ousla  foy  duquel  le  Gar- 
dien La  teceu  à  fon  vce  j,  lequel  conatHc  forcé  acflç  con- 
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traint  de  prononcer  lcsparolcs  des  lèvres  &  non  pis  du 
cœur,  qu'il  n  auoit  que  quinze  ans  ,  &  depuis  a\  ant  at- 
taintl'aagc  defeize  ans ,  preuoyant  la  nullité  d'iccluy, 
l'ontencores  forcé  ratifier  Ton  vœu,  ce  qui  eft  nul:  & 
depuis  a  reclamé  de  temps  en  temps,  jcomme  il  appert 
parplufieurs  adtes  &  requeftes  pre Tentées  au  Suj  c  tcur 
dcTOrdsc  C'cft  pourquoy  fouftient  qu'il  n'y  a  aucun 
abus:Bcrault  Aduocat,  pour  les  Cordehers  cùysiEniem- 
blc  TALON  pour  le  Procureur  General  du  Roy,  qui  a 
dit  qucreucnementdelacaufcdcfpend  del'eftat  &con, 
dition  d'vn  enfant  ;  fç.iuoir  s'il  eft  Religieux  profez,  ou 
Vil  eft  feculier  à  prefent,  &  s'il  peut  prendre  part  à  la  (uc- 
ceflîon  de  fes  pere  &  mere  en  retournant  en  la  maifon  de 
fou  pere ,  prenant  la  caufe  toute  entière,  &  dés  fon  com- 
mencement il  fc  Yoid  que  le  pere     mere  ont  ictté  cec 
enfant  dans  vn  Conucnt  des  Cordeliers  par  force  &  pour 
le  faire  Religieux  contre  fa  volonté:  car  dés  l'aage  de  neuf 
ans  l'ont  mis  au  Conucnt,  encetaagc  iufcjucb  à.  quinze 
ans,  Tcnfantne  pouuoitauoir  devolonte  &  auïTi-toft 
quela  (eiziefmeannccapprochoit,  ils  n'ont  eu  patience 
d'attendre  qu'il  euft  attaint  l'aagc  defeize  ans,  porté  par 
l'Ordonnance,  &  ont  voulu  aduancerlc  iourde  lapro- 
feflion,  &  pour  cet  cfîc&  ont  fabriqué  vn  faux  regiftre 
baptiftaire  qu'ils  ont  porté  au  Conuentqui  eft  demeure 
danslcs rcgiïtrcs,  par  iceluy  il  apparoift  auoirfcize  ans,& 
la  minutteduregiftre,  il  n'a  u  oit  que  quinze  ans  tant  de 
mois,  &  ne  fc  contentant  pas ,  craignant  cette  nuljité, 
lors  que  les  feize  ans  font  expirez ,  ilsfont  ratifier;  mais 
cette  ratification  n  elt  vallablcmcnt  faite,  &  l'ont  force 
en  la  chambre  du  Gardien:  L'adlc  de  cette  ratification, 

G  iij 


54  Recueil  d'^rrefls. 

fîgné  de  fa  merc  &  de  Ces  parens.  Depuis  ce  temps^e 
ligicux  prétend  s'eftre  pourueu,  a  reclamé,  à  prefenté 
plufieursrequcftcs  aux  Supérieurs  afin  de  fortir,  a  fait 
déclarer  (on  vœu  nul,  cft  venu  en  cette  Ville  depuis,  a 
cftércnuoyé  à  Laualà  cheual.  Il  faut  croire  que  le  tout 
aefté  tait  à  la  pourfuitedefes  parens,  pour  le  tenir  par 
forceeniccluy:  Enfin  le  Prouincial,  aucclcs  Pères  Vifi- 
teurs  eftans  venus  en  cette  maifon  pour  vifiter,  Mar- 
pault  a  pjefenre  fa  requefte,  après  s'cftrc  informé  d«s 
faits  contenusen  la  requefte,  a  déclaré  le  vœu  nul  &  per* 
inisau  Religieux  de  (ortir,  donteft  l'appel  comme  d'à* 
bus ,  eftiment  qu'il  n'y  en  a  aucun ,  cV  quïl  faut  faire  dif- 
férence de  ceux  qui  ont  fait  profeflion  après  (eize  ans 
qui  réclament  dans  les  cinq  ans,  à  ceux  la  il  faut  yn  ref-, 
cript;  mais  icy  c  eft  vn  vœu  faitauant  l'aage,  nul  pat 
l'Ordonnance  fous fauffè pièce,  &  la  ratification  d'icc* 
luy  ne  vaut ,  d'autant  qu'elle  n'eft  fôlemftelle:  c'éft  pout- 
quoynyayantpointdevœu,  eftiment  qu'il  ya  lieu  dé 
déclarer l'appcîlant  non rfcccuablc.  LA  COVRhirfap* 
pel  comme  d'abus &inthimation ,  A  mis  &  met  les  par- 
ties hors  de  Cour  &  de  proce*,  fans  que  le  prtlent  Arreft 
punie  tirera  confequfcncc,  pour  rai(on  de  laiurifdidtion 
faift  en  Parlement  le  hui&icftne  lourd' Avril,  milfix 
cens  trente  &  vn. 
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ARREST. 

Parlequcl  la  Cour  renuoye  les  parties  pardeuant  F  Officiai  de 
Chartres  ,j>our  procéder  fur  l'exécution  d\n  refent  de  nul- 
lité de  prétendue'  prof epionfaiftc  par  Damoifclle  Geraulàe 
de  Boulainuilliers,  en  ï  Abbaye  de  S.  Cirqau  Val  de  Gai- 
lyc9dut<).  lutllet  1631. 

NTRE  Meflirc  Daniel  de  Boullainuilliers 
Cheualier,  Vicomte  de  Dreux,  Baron  delà 
Couldraye,  &  Dame  Magdelainc  de  Chef- 
lis  Ton  efpoufc ,  appellans comme  d'abus  de 
l'obtention  &  exécution  d'vn  Rcfcript  & 
Bref  Apoftolicjue,  obtenuenCour  de  Rome  le  vingt- 
troifiefenc  A  ouît  mil  fix  cens  trente.  De  la  citation  à  eux 
donnée  en  fuite  pardeuaut  l'Officialdc  Chartres,  &  de 
tout  ce  qui  s'en  eftenfuiuy,  dvncpart.  Et  Damoifclle 
CîcrauldcdeBoulainuillicrs,  fille dudit  MefTnc  Daniel 
dcBoulainuilliers,&  Dame  Magdelainc  de  Cheflis  in- 
thimées,d  autre  part.  FILLE  A  V  Aduocat  pour  les  ap- 
pellans dit,  Que  Gcraulde  de  Boulainuillicrs  leur  fille  ,  de 
fonconfentemcnt&  propre  voIontc,à  l'aage  detinge 
&  vnaneft  entrée  en  l'Abbaye  de  Saincl:  Cirq  au  Val  de 
Gally  e,  a  faidfc  fon  Nouiciat  vn  an  après  :  &  en  isiz.a  fait 
profcflionfolemnclleenla  prefencede  tousles  parens, 
&  ayant  vefeu  fouslc  vœu  de  Rcligieufc  profeffe  pen- 
dant huicl  années ,  après  ce  temps  elle  a  reclamé,  a  obte- 
nu vn  rcfcript  en  Cour  de  Rome  pour  eftrc  reftitucc 
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contre  fon  vœu ,  ledit  refeript addreffant  à  ITAbbeflc  du- 
3itS.  Cirq&àrOfficiatdc  Chaitres,  ctinioin  dément; 
lefquels  fans  que  les  parties  ayentefté  appcllées  ny  ci- 
tées a  permis 'l'informer,  procédé  à  l'information  ,  de 
l'exécution  duquel  eft  fon  appel,  comme  d'abusrenfcm- 
blcufè.  la  citation  depuis  à  cuz  fai&e  depuis  -  l'informa* 
tio  ;  ce  qui  eft  nul,  auquel  a  conclud.,  à  ccque  qu'atten- 
du que  fes  moyens  retultent  de  la  rcftituuon  a  Upfti 
cjHÎriqutcrwij  y  montre  que  l'intimée  n'a  reclamé  dans  les 
cinq  ans,&  eft  demeurée  dans  l'obeiflance  du  vœu  qu'el- 
le a  fai£l  deuanr  Dieu  &  les  Anges ,  &  eft  entrée  en  plu- 
ficursa&esde  reconnoiffanec  comme  Rcligieufe  pro- 
fc(Te  depuis  ladite  année  162.1.  tufques  en  obtenu 
des  Bénéfices  fous  le  tiltre  de  Religieufe  iprofeflc,  &  in- 
tenté procezen  cette  qualité;  que  les  fai&s  de  force  con- 
tenus audit  refeript  font  vagues  &  ne  font  circonftan- 
ciez.  Plus  afouftrai&l'a&ede  fa  profeffion,  comme  il 
offre  vie  le  verifienCcla  la  rend  indigne  de  lareftitution: 
Soit  dit ,  mal,  nullement  &  abufîucment  o&royé ,  pro- 
cédé, cV  exécuté  &  cité  :  letoutcaflc;  &:  demande  def- 
pens.  LHOvTE  auflî  Aduocatpbur  GcrauldcdeBou- 
lainuillters*,  Que  fa  partit  a  eftémife  par  force  &  violen- 
ce en  l'Abbaye  fur  la  fin  de  l'année  iéxj.  Force  fai de  par 
les  père  &  merc  contre  la  volonté  de  fa  parric  lefquels 
ont  pafle  contrat  pour  lepayement  de  fa  penfion;  mais 
il  fut  palTélorsdu  Noùiciàt:  tellement  qu'elle  n'a  fzt€t 
la  profe(fion  que  fur  la  fin  de  l'année  1633.  Profcflion 
fans  vœu.Sic'cft  vœu,  ellei'3  prononcé  de  la  bouche  & 
non  du  cœur  :& n'a  exécuté  aucuns  a&cs  delà  règle  Ec 
eni6i.3.  clic  a  acclame  contre  fon  vœu,  aucc  fai&s  de 
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force  tellement  circonftanciés  &  véritables ,  quelle  k  cft 
rapportée  aux  domeftiques  de  la  maifon  de  fon  perc 
pour  en  dire  la  vérité ,  de  laquelle  il  cfpere  q'uil  y  a  preu- 
ucfuffifanrc  es  mains  des  Gcnsdu  Roy  :&  partant  n'y 
ayant  lien  de  public,  lacaufceft  fur  lesrcigles  accoutu- 
mées ,  lauf  le  relpeft  qu'elle  a  porté  à  Tes  pcic  &  merc , 
lefquels  bien  quandon  voudront  tirer  auantage,  n'au- 
roitpeu  fepouruoir  pendant  leurviuant,  &ainfî  font 
non  receuablcs  appcllans.  Ouy  enfcmblc  TALON 
pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  qui  a  dit ,  Que  cette 
cauic  imporce  tant  àTvnc' que  à  l'autredes  parties,  foie 
au  pere  pour  la  conicruauondc  fa  famille,  aufli  àl'in- 
timée  pour  l'eftat  de  fa  perfonne.  Contre  laquelle  on  dit, 
Que  iansraiion  ny  apparance  elle  a  obtenu  le  Refcript 
poureftre  reftituée  contre  vn  vcc'n  folemnel ,  &  mcimc 
de  Upfu  qmnquiennijVour  juftifrierdc  ce  fair,  il  cft  difïî- 
cille,  pour**  quel'vne  ny  l'autre  des  parties  n'ont  l'aâe 
de  profeflion,  lequel  on  prétend  auoir  efte  foubftraidi 
parTintiméc,& qu'il  cft  del'an  /tfn.L'autreau  contraire 
prétend  qu'il  cft  fùrla  fin  de  l'année 1613.  comme  il  fem- 
ble  y  auoir  apparence,  parce  que  ordinairement  les  perc  s 
condiment  la  penfion  lors  du  Nouiciat  &  non  pas  lors 
de  la  profeflion  .*  ce  contrat  de  la  penfion  eft  paflé  fur 
la  fin  del'année  iCnj.  tellement  que  depuis  cetemps  iuf- 
quesen  igiS.  elle  a  reclamé ,  &  a  dit  qu'elle  a  eftèmifc 
de  force  encefte  Abbaye,  &  de  ce  en  a  demandé  acte  à 
vn  Notaire,  tellement  qu'elle  eft  dans  le  temps  ;  où 
bien  fïtanteftqucla  profeflion  foi  t  de  l'année  1611.  il  y 
auoit  plus  decinq  années,  auquel  elle  feioitnon  receua- 
ble  fuiuant  les  Arrcfb  :  En  forte  que  l'on  voit  que  la  prcil- 
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ucde laprofcflion'ncftant  juftiffiéc,  laprcuuenen  cft 
rcccuabie  par  refmoins ,  à  faute,  fuiuant  la  règle  cftroittc 
gardée fuiuant  l'Ordonnance.  On  allègue  qu'elle  a  fou- 
lirait  ledit  ade:  Etdefaitily-a  vn  rapport  de  celle  qui 
cft  à  prefent  AbbcCfe,  qui  a  dit,  Quelle  a  ouy  dire  que  la- 
dite inthirnée  s  cft  .faille  du  Rcgilhe  des  profeflïons.  Si 
cela  eftoit ,  elle  deuroit  perdre  Ion  droic~t  en  cefte  caufe  : 
néant  moins  fur  ce  qui  rcfultc  des  pièces  à  eux  communi- 
quées ,  on  void  que  les  faits  de  force ,  tels  qu  clic  les  a  ar- 
ticulez: qu'ellea  efté  plufieurs  fois  battue  &  excédée, 
liée  au  pied  de  la  couche  d'vn  lid.  Plus  a  efté  enfermée 
Tcfpace  de  quinze  mois  dans  vn  cabinet  à  l'extrémité  de 
rhiuer  que  l'on  ne  luy  donnoit  quedu  pain  &  de  leau  afin 
delafaire  entrer  en  Religion:  Et  en  fuittedecefte  lon- 
gue détention  de  faperfonne,  on  a  fait  venir  vn  luge, 
ayanteftédit  qu'il  y  auoir  procez  criminel  contre  elle  à 
la  requefte  de  (es  pere  &  merc ,  pour  la  dcfotyyïTahcc  par 
elle  corn rnife  l'auroit  condamnée  à  eftre  enfermée  entré 
quatre  murailles ,  fi  mieux  elle  n'aimoit  entrer  en  Reli- 
gion, eftimant  que  ce  luge  fuft  véritable ,  elle  fit  le  enoix 
d'entrer  en  Religion:  Et  pour  prcuue  d'iccux  elle  nom. 
mcparnom&furnotnlcsdomcftiqucsdelamaifonauf* 
quels  elle  s'eft  rapportée  :  dont  pour  iccux  recueillir  %  at- 
tendu lcfdits  faits ,  &  qu'ils  ne  voyent  le  temps  de  la  gro- 
feffion,  qni  cft  le  principal  .poinâ  fur  lequel  ilfemblcy 
auoir  lieudes'arrellcr  &  d'appointer  au  Confcilfur  îcc 
luy,  &  à  infvHgncrfar  lafubftraclion  de  l'aclre  depro- 
feftion.  LACOVR  (ur  l'appel  commçjd'abus,  amis& 
met  les  pattieshors  de  Cour  &  de  m:o.c|s,ordonnc  qu'eU 
lesfepouruoiront  psrdcuantrOfewIdcCha^farl-c* 
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xccution  du  referipr.  Fait  en  Parlement  le  vingt- neufief- 
nie  Iuillet  mil  fix  cens  trente  &  vn. 

Sentence  de  F  Officiai  de  Bourget  %  furU  nullité  de  \a  préten- 
du* prof epion  faite  par  Paul  Gtbieufjdans  l'Ordre  des  Qa- 
puetns,  attendu  qu'il ejloit  fuietà  vne  maladie  habituelle 
&  incurable,  du  il.  lanuicr  i6^4 

TOVS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront:  Eftiennc  le  Marefchal ,  Do- 
cteur es  Droifts,  Chanoine  de  ÎEglifc 
Cathcdrallc  de  Bourges,  Protonotairc 
du  faincl:  Siège  Apoftoliquc  ,  Officiai 
&  Vicaire  General  au  fpirituel  &  tem- 
porel de  Hlluftriflime  &  Reuercndifïimc  Perc  en  Dieu, 
Monfeigneur  Rolland,  par  la  Grâce  de  Dieu  &du  fainft 
Siège  Apoftolique,  Patriarche,  Archeucfque  de  Bour- 
ges, Pnïnat d'Aquitaine,  Conleillerdu  Royenfes  Con- 
fcils,  Salut.  Sçauoir  faifons  que  veu  le  procez  d'entre 
M*.  PaulGibicuf,  demandeur  en  requefte,  afin  de  dé- 
claration de  nullité  de  prétendue  profeffion  contre  le 
Reucrend  Perc  Prouincialdcs  Pères  Capucins  de  la  Pro- 
uincede  Tourainc,  Gardicn,RcIigicux  &  Conucnt  des 
Pcrcs Capucins  de  Bourges  :  Noble  homme  Guillau- 
me Poupardin,  Confeillerdu  Roy  &  Controolleur  gê- 
nerai du  Taitlon,  à  caufe  de  Dame  Marie  Gibicuf-  fa 
femme:  Maiftre  François  Gibieuf,  Do&eur  Médecin 
en  rVniuerficé  dudit  Bourges:  ôc  Maiftre  Iacques  Gi- 
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bicuf  de  rauthoritcdudit  Maiftre  François  Gibicuf  fon 

perc ,  &  légitime  tuteur  &  adminiftratcur  ,  défendeurs. 

La  Sentence  interlocutoire  rendue  par  Monfeigneur 
rArchcuefquc,  dudouziefmc  Décembre  dernier  ,  ex- 
ploit de  lignification  &a(ïjgnaiion  en  l'exécution  d'i- 
cellcdcs  dix  hui£t&  vingt  dudit  mois,  figné  Audoin, 
Sergent  Royal,  certain  libelle  appellatoirc  prefentéà 
Monditfeigncur  de  la  part  dudit  demandeur ,  atte  & 
regiftre  du  Secrétaire  dudit  Scigneurduditiourvingtief- 
me  dudit  mois,contenant  ^comparution  defdits  Pcrcs 
Capucins,  auec  leur  déclaration ,  qu'ils  (c  remettent  à  la 
prudence  &  au  iugement  de  mondit  Seigneur  d'ordon- 
ner delà caufeainll  cjueparluy  feroit  aduiiè:  Enfemblc 
defdits  Gibieuf  perc  &  fils,  la  nomination  par  ledit  Sei- 
gneur faite  de  Médecin  &  Chirurgien  pour  le  fait  de  la 
vifïte  parluy  ordonnée,  &  dclchargc  audit  demandeur 
défaire  appellcrl  s  Pcrcs ,  Gardien ,  Religieux  &  Con- 
uent  du  Mans  :  Extraie!1  &  collation  du  paragraphe 
huicticlme  du  Chapitre  dcuxicfmc  des  Conftitutions 
régulières  de  l'Ordre  defdits  Pères  Capucins.  Là  décla- 
ration dudit  Reuerend  Perc  Prouincial ,  &  a£tes  y  arra- 
chez du  vingtiefme  Mars  mil  fix  cens  vingt-fept,  fal- 
uations  &  refponcesàicclles  dudit  demandeur,  L'u&c 
dudit  Secrétariat  du  vingtii'fmc  Ianuier  prefent  mois  & 
an  ,  contenant  la  rcquelte  duditN  demandeur,  à  ce  que 
pour  l'abfcnce  de  mondit  Seigneur ,  il  nous  pleuft  palier 
outre  à  l'inftrudJion  &  iugement  diffinitif  dudit  pro- 
ccz.  Et  pour  l'abfcncc  de  François  Merlan  Maiftre  Bnr- 
bier& Chirurgien.  Ilnousplcuften  nommer  vn  autre: 
quoy  failant,  au  lieu  dudit  Merlan  nommer  Sebaftien 
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Hz  Ville:  les  exploi&sdc  Payot du  dix  neufiefmc  Ian- 
uicr  dernier,  aux  teimoins  y  nommez  à  la  requefte  du- 
dit  demandeur:  Enquefte  dudit  demandeur:  Exploit 
dudit  Payot  au  Médecin  &  Chirurgien  y  defnommez: 
Procez  verbal  du  ferment  prefte  parle  Médecin  cV  Chi- 
rurgien: Rapport  d'iccux  Médecin  &  Chirurgien,  delà 
vimation  faite  dudic  demandeur,  figne  le  Bloy  &  de 
Villc,dudit  vingticfmc  Ianuicr  dernier:  Noftra  appoin- 
tement au  bas  de  faditc  enquefte,  portant  que  tout  ce 
quiauroit  cftéfait  feroit  communiqué  au  Promoteur, 
pour  luy  oùy  le  tout  rapporté  pardeuant  Nous  eftre  fait 
droidt  en  datte  dudit  iour  vingtiefmc  Ianuiçr.-  Conclu- 
fions  dudit  Promoteur.*  &  tout  ce  quia  efté  mis  &  pro- 
duit pardeuant  Nous,  apresque  ledit  Poupardin  audit 
nom  n'a  aucune  choie  produit ,  dont  il  cfl:  demeuré  for- 
clos. Tovt  considère' &  pris  confeil ,  Disons  que 
Nous  auons  déclaré  &  déclarons  la  profeflion  du  de- 
mandeur nulle  &inualide,lauons  remis  en  tel  cftat  qu'il 
eftoitauparauanticclle:&  permis nonobftant  de  viurc 
&  demeurer  au  monde  comme  auparauant  en  efht  fc- 
culier ,  &  fans  defpcns  de  la  prefente  inftance  :  ainfî  figne 
le  Marcfchal,  Drous  Rapportcur,lc  Gris  Doyen  des  Ad- 
uoears  de  l'Officialité,  Frère  Claude  Bampoil  Docteur 
en  Théologie  &  Prieur  du  Conuent  des  Frères  Hcrmitcs 
de  l'Ordre  de  fain&Auguftin:  Frerc  Ratuel  Docteur  en 
Théologie  ,  Prieur  du  Conuent  des  Iacobins  de  Bour- 
ges: I.B.  RoulinTheologtèfr^  Redteur  du  Collège* 
des  Percs  iefuites  de  Bourges  :  Ludouîeus  Lallemanr ,  & 
Thomas  Chailles  Iefuites ,  ProfefTcurs  en  Théologie 
audit  Collège.  Fait  $e  prononcé  à  Bourges  en  la  QXé 
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de  l'Officiallité  dudit  licujicurc  de  dix  heures  du  matirÇ 
parnousOfficial  &  Vicaire  General  fufdit,  le  Samedy 
vingt- deuxiefnc  Iariuier  mil  fix  cens  trente- trois,  en 
l'abfenccdefdites  parties  &  de  leurs  Procureurs,  &  foie 
fignifié.  Sign^  Tovcheboevf. 

PAC  T  V  M, 

Du  proçez  d'entre  Maiftre  François  Gibieuf  Do&eur 
en  Médecine,  ïacques  Gibicuf,  Guillaume  Pou- 
pardin  Controolleur  du  Taillon  à  Bourges  ;  Ec 
Marie  Gibieuf  fa  femme appcllans  comme  dabus, 
dvnepart. 

£r  Paul  Gibicuf  intime  y  d'autre. 

E  faiteft  que  Paul  Gibieuf  cy  deuant 
Capucin/*  après  ayoir  réclame  dans" 
les  cinq  ans,  contre  fa  prctenduëpro- 
feffion  en  deux  Chapitres  Provin- 
ciaux tenus  à  Tours  16:0.  &  à  Orléans  . 
1631.  &  après  auoir  éfteempéfchéde 
dcfduirf  fes  raifons  en  habit  de  Religieux  deuant  l  Or- 
dipjfce ,  par  les  Capucins ,  qui  pour  cét  effet  le  mirent 
p*r  trois  diuerfes  fois  en  pnfon  ,  en  laquelle  il  a  de- 
meure ermiron  vn  an  :  ledit  Paul  Gibieuf  a  quitté  l'ha- 
bit &  leConuent  pour  pourfuiure -fa  réclamation 
pardeuanc  Monficur  VÀrcheucfqùe  de  Bourges  fou 
Ordinaire  originaire  ,  duquel  enfin  ,  toutes  les  for- 
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mes  de  Iuftice  obfcruécs ,  il  a  obtenu  Sentence  de  nul- 
lité ,  fondée  fur  les  raifons  par  luy  alléguées ,  és  pièces 
de  la  première  inftance  produites  fous  les  cottes  A  ,  &: 
F,  &  encor  en  l'article  fécond  de  fes  defences  aux  Let- 
tres dudit  Poupardin&  (a  femme,  par  lequel  eftmon- 
ftré  comme  l'an  du  Nouiciatdudic  Paul  Gibicuf,  n'a 
complet,  cVque  tant  pour  ce  poinct  que  pour  les 
autres  contenus cfdites  pièces,  faditc  prétendue  pro- 
fcflioneft  nulle,  comme  veulent,  tant  les  Conciles 
de  Trente,/^*,  ij.  cap.  ij.  de  regul.  d'Aquitaine  ,  ee- 
nuàBourgcs  i;8  4.  tit  37.  de  <Jïfona{t.  <y  domib.  Re- 
ligicfis.  cm.  y  que  l'Ordonnance  de  Blois ,  art.  18. 

De  laquelle  Sentence  les  fufnommczfc  fonc  ren- 
dus appcllans  comme  d'abus  ,  difans  pour  leurs 
moyens. 

1.  Que  ledit  Paul  Gibicuf  deuoit  obtenir  vn  ref- 
critdenoitrcS.  Pcrc. 

i.  Que  les  Capucins eftans  immédiatement  fuicts 
au  S. Siège,  n'ontautrclugc  de  la  nullité  de  leur  pro- 
fe/lion  que  le  Pape. 

j.  Qucleiugemcnt  de  la  nullité  appartenoit  à  1E- 
ucfque  du  Mans ,  lieu  de  fa  profeflîon  dudit  Gibieuf. 

4.  Que  les  Capucins  eftans  luges  de  la  nullité, 
coniointcmentauecrEuefquc,  on  les  a  fait  aligner 
comme  parties. 

5.  Que  ledit  Paul  Gibieufintiméarcclamc  en  ha- 
bit feculier ,  ce  qu'il  n'a deu  faire ,  ains  réintégrer  l'ha- 
bit &  le  Conuent. 

6-  QucMonfieurrArchcucfquedcBourgesa  or- 
donne que  ledit  Paul  Gibicuf  fcul  fcraprcuucdcfcs 
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faits ,  fans  permettre  aux  autres  parties  de  faire  prcuuc 

au  contraire. 

7.  Que  ledit  Paul  Gibieuf  a  appelle  dvnc  Semen- 
ce interlocutoire  dudit  Sieur  Archeucfque,  &  relcuè 
fon  appel  deuant  luy  mefme. 

8.  Quvn  homme  marié  a  eftéiugc  de  ladite  nul- 
lité. 

Contre  lefqucls  ledit  in thimé , 

1.  Tant  par  l'onzième  article  de  fcfditcs  deffenecs, 
que  par  fes  rcfponces  aux  moyens  d  abus  dcfdits  Pou-  '  • 
pardin  6V  fa  fem  me,  a  fuffifamment  prouuc  que  le  rt-f* 
crit  nz  feruant  qi'à  déléguer  le  luge  ,  ilncluyaeftc 
befoin  d'en  obtenir  vn  du  Saint  Perc.  Le  Concile  de 
Trente  ayant  délégué  pour  luge  l'ordinaire  ,  fe(J.  xp* 
cap.  19.  de  regul.  rejcnpta  etemm  concejfa  non  Valent,  qu* 
%m  alteriiis  toftunt  l.  inciuile ,  G.  de  rei  Mendie. 

t.  Sur  le  quatorzième  article  de  fefdites  deffen- 
ces,  ledit  intimé  a  dit  que  les  Religieux  reelamans 
contre  leur  profellion ,  font  en  ce  poinct  par  le  Con- 
cile foufmis  à  la  iurifdi&ion  des  Ordinaires  ,  &  que 
leurs  Supérieurs  doiuent,  &  font  ob'igez  par  le  mef.  ^ 
me  Concile  de  fuiurc  ce  tribunal ,  comme  partie  def- 
dits  reelamans. 

3.  Par  fes  refponces  aux  moyens  d'abus  dcfdits 
Maiftre  François  Gibieuf,  &lacquesGibicufcottées 
par  D,  depuis  le  fol.  4. rftf<?iufqucsau<> .  ierfi> y  &  ecl- 
les  aux  caufcsdefditsPoupardin&  fa  femme  ledit  in- 
time a  fait  voir  tout  le  contraire. 

4.  Es  mefmcs  lieux  defdites  refponces,  ledit  inti- 
mé a  monftré  comme  lc&  Capucins  ne  font,  &  ne  peu  - 
uenteftre  fes  Juges, ainsfes parties.  j.Lc; 

-  • 
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-  5'.  Ledit  intime  par  lefditcs  refponces  cottecs  D, 
fol  7,8,9  &  10  ,&  celles  aux  moyens  defdics  Pour- 
pardin  &  fa  femme,  rcmoaftrc  comme  il  a  peu  quit» 
ter  l'habit ,  citant  pluficurs  bons  Authcurs  ,  aufquels 
on  p  ut  adi  u'tçr  le  trcs-ccLbrc  Nauarre  ,  lequel 
Comment.  ^.dtif^uiarib.num.^y.  dit,  putolkere  ccjjante 
feanjalo  c<r  praiudtcio  al  tus  coram  Deo  et  qui  feit  vet  iufle 
crédit  fuam  p  of*  fîionem  coram  tilts  dm  in  a  mai:  fraie  non  \u- 
Lrêante recUmatr§ncm  dimxttere habitum  ççrfuzei e de carcere 
X?  non  dtdtivere  caujas  nulittarts  coram  ordinarto  &  fupeno- 
rc,&  non  redire  ad  monajlcrium  &  non  teneri  ad  pœnamÀpOp 
ftat*. 

C.  Sur  le  17.  art  de  fefdires  deffences,  ledit  intimé  a 
feit  paroiftre  combien  cft  faux  fauf  corrcâion,lc  fîxic£- 
jnc  moyen  d'abus. 

7.  Ledit  intimé  parfcsrefponces  aux  moyens  d'abus 
defdits  PoupardinfcV:  la  fcmmc,a  refpondu  que  le  DroicT; 
CmoniC4p.cumce(fantede*ppt:lUt.fxtrài&  le  ftyleEccle- 
fiaftiquedç  rArchcucfché  de  Bourges  rit.  5.  ca^i^A 
permettent  intrà  decendium:  ce  que  ledit  intimé  a  fait. 

t.  Parle J9  art.  dcfditesdcfenccsdudit  intimé,  il  cft 
porté  quele  feu)  i  ugc  de  la  nullité  a  cfté  l  Of  ficial  grand 
Vicaire  dudit  ficur  Archeuclque  de  Bourges,  lequel  a 
pris  confeilde  pluficurs  Docteurs  en  Théologie  cVCo- 
noniftes,  ainfi qu'il  luya  pieu,  comme  font  aufli  tous 
les  Officiaux  en  affaires  d'importance. 

Par  lefqucllcs  refponces  dudinntimé,au(dits  moyens 
d'abus  defdics  appel  1  ans  &  autres  qu  il  plaira  à  la  Cour 
fupplccr  de  droitt  &  équité,  appert  qucle(dit.s  moyens 
neiontpertincns,partanu'il  phuftàla  Cour,  feiont  mi- 

\ 
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fis  les  partîeshorc  de  Cour  &.  deprocez^  &  lefdits  ap- 
pelons condamnez  à  cous  les  dcfpcns  dudit  intimé.  ! 

Monficnr  F D ET,  K*f>[>ortcur.  \ 

-  •  • 

P AT V,  Procureur: 


Sxtraifl  du  paragraphe  buiâltepne  du  Chapitre  deuxiefrne  des 
Constitutions  àe  s  Religieux  Capucins , fur lequel aeflé ren- 
due Udi  te  Sentence  de  /• Officiai  de  Bourgcf. 

8  Viconquc  fe  trouucra  infc&é  de  lèpre  &  de 

V^A. ma'  caduc,  ou  de  quelque  autre  infirmité  con- 
ngteuie  ou  incurable,  ne  doit  point  cftre  reccu ,  que  s'il 
elt  recca,  parce  qu'eltant  interrogé  ,  il  n'a  pas  voulu 
defcouunrfonmal,  ondcclarc  que  la  Religion  ne  s'o- 
bligerointà  le  retenir. 

Il  l  roic  aulïi  tres-iniufte  d'obliger  vn  Ordre  RclîJ 
gruxdc  rctcnirvne  perfonne  viciée  dvnc  maladicqui 
je  rcndroit  incapibled'cn  faire  les  exercices  &  les  fon- 
dions C  eft  ce  que  la  Cour  de  Parlement  a  iugé  par 
l'Arrcft  fuiuant. 
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£onfirmdtif  de  U  ptfdite  Sentence  ,  renduê  par  t  Officiai  de 
Bourges, au pnft  de  Taui  Gibieuf  ^  cy-deuant prétendu 
Religieux profi  t  Capucin >  du pt emur  Auril  1^3. 

y. 

ExtrAitt  des  Reoiftrcs  de  Parlement 

} 

NTR F  M  ûftrc  François Gibicu^Do: 
âeur  en  Médecine  en  TVniue  fité  de 
Bourges  :  &  Iacques  Gibieuf  fon  fiU, 
de  luy  autborifc,appe!lans comme  d'a- 
bus de  la  Sentence  donnée  par  TArche- 
cheue'cjuede  Bourges,  ou  ion  Officiai, 
le  vingt-deuxkfrac  Ianuier  mil  fix  cciis  trente  -  trois, 
à\i  epart:  Et  Maiilre  Paul  Gibieuf,  Maiftrc  Guillaume 
Poupardin,Controolleur  General  duTaiHonenlà  Ge- 
ncralliré  de  Beny  audit  Bourges ,  &  Marie  Gibieuf  fà 
femme ,  inthimee  d'autre  :  Et  encores  entre  ledit  Pou- 
pardin  &  Marie  Gibieuf  fafemme,  appelions  incidem- 
ment comme  d'abus  de  ladite  Sentence:  Enfemblc  de 
toute  la  procédure  faite  pardeuant  leJjr  Archcucfque 
de  Bourgcsou  fon  Officiai,  6V  demandeur  en  Lettres  du 
trentiel me  Décembre,  mil  fix  cens  trente  trois,  d'vnc 
part  :  Et  IcdiiGibicuf  intime  d  autre.  VEV  PAR  LA 
COVK  ladite  Sentence  du  vingt-deuxielme  Ianuier  fix 
cens  trente-teois ,  par  laquelle  ledit  Archcucfque  de 
Bourges  ou  Ion  Officiai ,  auroit  déclaré  la  profe  (lion  dur 
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dit  Paul  Gibicuf  nulle  &  inualide ,  &  iceluy  remis  en  tel 
eftat  qu'il  cftoit  auant  icellc,  &  permis  deviurc  &  de- 
meurer au  monde  comme  auparauanc  en  eftat  feculier, 
&  fans  defpens.  Arrcft  du  vingcctnquicfmc  May  fix 
cens  trente- trois,  par  lequel  fur  ledit  appel  Iesparçics  aUw 
roientcflé  appointées  au  Confcil:  bailleront  les  appcl- 
lans  leurs  ciulcs&  moyens  d  abus  dans  la  huiclaine,  ôc 
les  intimez  leurs  rcfponccs  huiftainc  après,  produiront 
lcfditcs  parties  ce  que  bon  leur  femblcradans  la  huitai- 
ne enfumant:  Caufcs  &  moyens  d'abus,  refponces,  eferi- 
turcs&produ&tonsdcfdits  François,  lacques  &  Paul 
Gibicuf.  Forclufion  deproduire  par lefdirs  Poupardin 
&  fa  femme:  Rcquefte  dudix  Pm\  G  bieuf  du  vingt- 
vniefmc  Iuillct  fix  cens  rrcntc-trois^employce  pour  con- 
tredits &  contre  la  pro  ludion  dcldits  François  &  lac- 
quesGibieuf,  (muant!* Arrcft  du  dix- huiclicfmc  Iuillct 
dernier  :  Forcluftons  d'en  fournir  par  lefdits  François 
&  l  acques  G  ibieuf, -Poupardin  &  fa  femme,lefdites  Let- 
tre^ par  lefdits  Poupardin  &  fa  femme  obtenues  le  troi- 
fiefme  Décembre  mil  fix  cenrtrente  trois,  tendantes 
afin  d  eftre  receus  à  articuler  de  nouuel  &  prouucr  les 
faits  y  mentionnez.  Arreft  du  feizicimc  Décembre  au- 
dit an  fix  cens  quarante- trois,  entre  lefditsPoupardin  & 
fa  femme  »  incid  a  mmcntappellans  comme  d'abus  de  la- 
dite Scnteneedu vingt- dcuxicfme  lanuiermil  fix  cens 
trente  trois,  &  demandeur  à  l'entérinement  defditcs 
Lettres,  d'vnc  part:  &  ledit  Gibicuf  intimé  &  défen- 
deur, d'autre:  par  lequel  fur  ledit  appel  les  parties  au-, 
roientertc  appointéesau  Confeif  :  bailleront  les  appel- 
lans  leurs  caufes  &  moyens  d'abus  dans  trois  ioursapre  * 
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v&(urlcf  dites  Lettres  endroit  à  eferire  &  produire  tout 
ce  qutfbon  leur  femblcra,  fur  le  'tour,  &  ioindt  audit  ap- 
pointé au  Confcil:  Caufcs  d  appel  &  moyens  d'abus 
defdits  Poupardin  &fa  femme:  Refponccs  dudit  Paul 
Gvbicuf:E(criturcs  &  productions  des  parties,  tant  fur 
ledit  appel  qu'incident  de  Lettres:  Requcftcdudit  Paul 
Gibicuf  du  vingt-fepùefmc  Ianuicr  dernier ,  employée 
pour  contredits,  fumant  TArrcft  du  dix- huiûicfmc 
Iuillct  dernier , déclaré  commundc  l'ordonnance  de  la- 
dite Cour  du  quatricfme  lanuier  dernier  :  Forclufions 
d'en  fournir  par  lcfdits  Poupardin  &  fa  femme  :  Con- 
clufions  du  procureur  General  du  Roy  :  Et  tout  confide- 
ïc,  Dit  a  este 'que  ladite  Cour  fans  s'arrefter  aufdites 
Lettres,  Amis&metiur  lefdites  appellations  comme 
d'abus,  les  parties  hors  de  Cour  5c  de procez, fans 
pens  de  fdit  esc  au  fes  d'appel  &  incident  de  Lettres.  Pro- 
WONCe'  le  premier  Auril  mil  fix  cens  trente-  trois. 
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ARREST. 

Confirmatif  de  la  Sentence  rendue  par  t  Officiai  de  Paris  y  fur 
la  nullité  de  la  prétendue  profefSion  faite  par  Emond  de 
Cbafteigmcr,en  î  Abbaye  de jaintt  %31aYtin  des  Champs^ 
du  19.  Ianuieri6)4. 

IxtrM  des  Rtgiftres  de  Parlement.  "1  * 


H$  NTRE  François  de  Chaftcignicr^Efctïyet 
ficurde  Molans ,  appcllant  comme  drabus 
de  certain  refeript  odtroyé  par  noftre  (atndl 
pere  le  Pape,  adreflamà  l'Official de  paris 
&  au  prieur  defaindt  Martin  des  Champs, 
de  l'information  faite  par  lefdits  Officiai  &  prieur  famA 
Martin.  Sentence  d'homologuion  dudicrcfcripr,  ren- 
duëpar  ledit  Officiai  de  paris  le  premier  Septembre  mil 
fîx  cens  vingt- neuf  >  &  de  coûtes  les  procédures  faites 
par  deuant  ledit  Official,dVne  part  :&  Emond  de  Cha. 
ftcignie^Efcuycr ficurde  Marigny ,  inthimé  d'autre? 
Er  entre  Mcflîrc  Emond  de  Chaftcignier  Cheualicr,  & 
Dame  Magdclainc  Fumée  loncfpoufe,  receucs  parties 
interuenante^auffi  François  de  Chaftcignier  deffendeur 
en  ladite  interuention  ,  d'autte:  Vcu  par  la  Cour  ledit 
referipr  obtenu  par  ledit  Emond  de  Chaftcignier ,  C  L-rc 
du  Diocefc  de  Tours,  lccinquicfmc  May  mil  fix  cens 
vingt  fept,  &adic (Tant  aufdits Officiai  &  Prieur  de  S. 
Martin  des  Champs,  contenant  reftitudun  contre  le 
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lapsdecinq  ânnécs,dans.lefquellcs  ledit  Emond  de  Ch  1- 
fleignier  ne,(e  {croit  pqurucu  contre  fa  profcflion  Mo- 
•  nachaile:  Ce  faifant,  permis  a  lu v  de  quitter  l'habit  de 
Religieux ,  prendre  ecluy  de  feculier  ôc  de  fc  marier  auec 
telle  femme  qu'il  voudroit ,  pourueu  toutes  fois  qu'il 
apparuftdc  la  vérité  des  faits  dudit  refeript  :  Enqucftc 
faiétc  par  Icfdits  Commiflaires  les  vnze  &  ruiziefmc 
Aunlmil  fix  cens  vingt  hui£t  :  ladite  Sentence  donnée 
entre  ledit  Emond  de  Chafteignicr  ,  impétrant  dudit 
Bref, d'vne part:  le  Promoteur  de  1  Officialirc  de  Paris, 
deffendeur:  ôc  entre  François  de  Chaftcignitr  frerc  du- 
dit Emond^emandcur  en requefte  du  vingriefme  May 
audit  an,  mil  fix  cens  vingt-neuf,  aufli  deffendeur,  Ôc 
empefehant  la  fulmination  ôc  entherinemenr  dudic 
Bref,  par  laquelle  Icfdits  Commiflaires  auroientadiùgc 
auditinthimé  (es  fins  ôc  conduirons: ce faifant,  deelarc 
ledit  Breuet  Apoftoliquc  auoir  cfté  duëmcnr  ôc  légiti- 
mement pbtcnu,&  iceluy  entheriné,  en  con(«quencc 
relcué  ledit  inthime  du  laps  defdits  cinq  années,  per- 
mis à  luy  de  quitter  ÔC  dclaiflcr  ledit  habit  de  Religieux, 
&  retourner  au  monde  pouffe  marier  auec  telle  femme 
qu'il  voudroit,  (ans  defpcns,  attendu  la  qualité  des  par- 
ties.^ Arreft  du  iciziefnv;  iour  de  Iuin,  mjl  lix  cens  rrenec- 
deux ,  par  lequel  fur  ledit  appel  IcfHitcs  parties  a'iroic  nt 
cfté  appointées  au  Confeil  a  bailler  caufes  Ôc  moyens 
d'abus,  refponces coproductions  dcfditcs  parties,  con- 
tredits, fuiuantl*  Arreft  du  deux  icfme  May  dernier:  Re- 
quefte defdits  Emond  de  Chafteignicr ,  &  de  ladite  Fu- 
mécpere  ôc  mère  defdits  Emond  &  François  de  Chaftei- 
gnicr, du  vinjjt-vnicfmc  Février  fix  cens  trente  t. ois: 
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lue  laquelle  il*  auroïcltt  cfte  rèceus  parties  interucflâm  : 
Moyens  d'interuenrion,  par  lcfqucls  les  perc  &  merc 
dc(  ^tespartiesaiiroicntconcludàcc  que  ledit  François 
JcChafteignier  leur  fils,  fuft déclaré  nonrcceuablc  en 
fon  appel  :  Rcqueltc  dudit  François  dejCbafteignieri 
employée  pour  rcfponces:  Renonces  àtifdits  moyens 
d'interuention  3  appointement  à  produire  entre  lc(dits 
Emond  de  Chaftcignicr  &  ladirc  Furfyéèintci'uenans*. 
d'autre  parr:  Et  ledit  François  de  Chaftéignier  dcrTea- 
deur  en  ladite  in  teruention,  d'à  ut  reparti  &  ioiu&,  pro- 
ductions defdites  parties  :  Piodu&ion  nouuellc  dudit 
appellant:  Requelle  dudit  inthimé  du  dix- fcpticfme 
iourde  Décembre  dernier,  par  laquelle  pour  contredis 
contre  la  production  nouuellc  ,  il  auroit  emploie  ce 
qu'il  auroit  eferit  &  produit  en  ladite  înftacce  :  Conclu- 
fions  du  Procureur  General  du  Roy;  Et  tout  coniiderc, 
Dit  A  este',  queladiteCour  fur  lappcr  comme  d'a- 
bus, A  mis  &  met  lefdires  parties  hors  de  Cour  le  de  proJ 
cez,fansde(pens.  Prononce  'en  parlement  le  vingiicf* 
me  iourdu  mois  de  Ianuicr,  l'an  mil  fïx  cens  trente- 

mi 

quatre. 

ÇHAPENTIERlc  Icune,  Piocurwr. 


■ 
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SENTENCE 

fondue  par  le  (jetterai  de  tOrdre  de  Sainflc-Croîx ,  fur  U 
nullité  dcU  prétendue  prof  f  ion  de  Berturd  Rambotteau, 
cy-dcH*ntprttendit  Kelt^hux  du  in  Ordre  Ju  1 1.  Oclobre 

Enfuit  la  teneur  de  ladite  Difpenfc. 

Ovs  Frcrc  Auguftin  Nerius,Maiftre  Gc- 
t  neral  de  l'Ordre  Sain£te-Croix,  A  toy 
Bernard  Rambotteau  ,  Religieux  dans 
leConuentdeSain&c-Croixdc  Varen- 
nes,  «Salut.  Nous  ayant  cfté  conftant,tant 
par  Tenqucfte&  procez  verbal  fait  de  ta 
perfonne,  par  vénérable  noftrc  Frère  Anthoinc  Tex- 
ter,  Prouincial  de  nos  Conucnts  en  France  ,  comme 
aufîi  par  ta  déclaration  de  nauoir  fait  Tan  de  probarion 
en  aucun  de  nos  Conucnts,  &quc  laprofeflion  que  tu 
as  faite  n'a  cfté  que  par  crainte  &auec  diflimulation  :  ce 
que  tu  as  protefte  fouucntcsfois  &  à  plufieurs  j  auant  que 
la cinquiefmc année apres  ta  profeliîon  fuft  complète; 
Nv)us  te  déclarons  que  tu  n'es  aucunement  fuietny  méf- 
ie à  nofti  e  ReIigon,&  que  des  maintenant  tu  n'eft  point 
oblige  aux  vœux  folemnclsj  te  bannifTjntde  noftre  iu- 
rifdi&ion,  &  de  celle  de  tous  autres  Prieurs  qui  nous  font 
fuicts,  te  iaifant  ncantmoins  defenfes  de  plus  porter 


Digitized  by  Google 


74  Recueil  ttArYe^C 

dorcfnauant  vn  habit  particulier;  ce  que  tuas  fait  autre- 
fois auec  fcandal,  5r  d'eftre  appelle  encre  nos  Confrères* 
&  qu'il  te  foit  permis  de  noftre  part  &  authoritc,  ou  de; 
retourner  au  monde,  ou  bien  d'entrer  en  vnc  autre  Re- 
ligion, ayant  changé  ta  façon  deviure,  le  tout  félon  ta 
Yolontc.  En  tclmoin  dequoy  nous  auons  (celle  de  no- 
ftre fecau  ,&  foubs-fîgné  de  noftre  propre  main  ces  pre- 
fentes.  Donnéen  noftre  Conucnt  principal  à  Noyon, 
ict8.0aobrc/6ij.  Signe  Fr.ÀVGVSTIN  NERIVS, 
General. 

Collation  de  la  prefente  copir  a  efte  faite  fur  fon 
original  en  papier, ce  requérant  Bernard  Rambortcau, 
affilié  de  Maiftrc  Fcraultfon  Procureur,  &  en 

l'abfencede  Marguerite  Anquetin,  veufue  de  Maiftrc 
Martin  Talion,  &  les  enfans dudit  dcfundt.lc  fqucls pour 
ce  voir  faire  ont  efté  bien  &  dcuèment  appeliez,  à  la  ma- 
nière accouftumée,  ce  fait  l'original  rendu.  Fait  en  Par- 
lement le  vingtiefme  d'Auril  mil  fixeens  vingt  quatre. 
Signé,  GAfcLARQ^__  . 
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ARREST 

Confimatif  de  ladite  Sentence  dudit  General  de  t Ordre  de 
Saincle  Croix,  lequel  ledit  Bernard  Ramiotteau  cft  rrJ 
fit  tué  dans  tous  fesbiem  ty  f ucce fiions  %  nonob fiant  deux 
autres  Arrêts  p  ccedens,  quil'auotent  condamné  de  réin- 
tégrer le  Montflet  e  où  il  auoit  fait  ladite  prétendue  pro- 
fusion %dul)0.l  uillet  ifjy.au  rapport  de  Monfieur  Cbei 
uaîier. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
Roy  de  France  6c  de  Nauarrc  :  Au  pre- 
mier Hdifficrdc  noflrcCoLirdc  Parle- 
menta autre  (ur  ce  rcquis>Sa!ut.  Com- 
me leiour  &  datte  des  prefentes  compa- 
ransen  niftreditcCour  Bernard  Ram- 
botteau,  demandeur  en  faific  cVarrcrt,  huuant  fon  ex- 
ploit: du  i4.  iourde  Iuin  163*.  d Vneparc.  Et  Pierre  Ta- 
Ion^dcfcndeur^aurre  -part.Et  encores  entre  ledit  Ram* 
bortcau,  demandeur  enrequeftepar  luy  prefentec  à  la 
Cour  le  quatorziefme  May  mil  fix  cens  trente  huic>, 
d'vne  part  :  Et  ledit  Talon  défendeur,  d'autre  :  Et  enco-  ' 
res  entre  ledit  Talon,  appellant  comme  d'abus  d'vn  rcC. 
crîpt  prétendu  obicnu  par  ledit  Rambotteau  en  Cour  ' 
deRomc  le  quarorzicfmcDecembrc  mil  fix  cens  trente- 
dcux:&  de  hOruonancc  dcl'Euefquc  dcClcrmôt,du  fc- 
ptielmc  iouid  Octobre  mil  fix  cens  trente-quatre, &  de 
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tout  ccqui  s'eneft  enfuiuy,d'vncpart  :  Et  ledit  Rara- 
botteau  inthimé,  d'autre.  Etencorcs  entre  ledit  Ram- 
botteau,  demandeur  en  Lettres  en  forme  de  requefte  ci- 
uilc  par  luy  obtenue  en  Chancellerie  le  quatrième  Fe-. 
vrier  mil  fix  cens  trente -neuf,  contre  les  Arrcftsdes 
Vingt -quatre  Noucmbre  mil  fix  cens  vingt-cinq  ,& 
vingt-troifiefmc  Iuin  mil  fix  cens  trente  fept ,  d  vne 
part:  Et  ledit  Talon  défendeur,  d'autre;  &cntrcledit 
Talon,  demandeur  en  requctlc  par  luy  prefentec  à  la 
Cour  le  vingt-  troifiefme  Iuillet  mil  fix  cens  trente- huidfc 
d' vne  part:  Et  les  Religieux ,  Prieur  &  Conuentdc  Va- 
rennes,  défendeurs  &  demandeurs  en  (aifie  &  arreft, 
(uiuant  leur  requefte  du  fepticfmc  Avril  mil  fix  cens 
trente- hui&f  d'autre:' ou  les  Procureurs  des  parties. 
VEV  par  noftredite  Cour  ledit  exploit  du  quatorzief- 
meiour  deluin  mil  fix  cens  trente  fix,  de  commande- 
ment fait  audit  Talon,  héritier  de  Marguerite  Anque- 
tin  >  en  ver  tu  dudit  Arreft  du  vingt-quatnefmc  Noucm» 
bre,  de  payer  audit  Ramborteau  en  argent  ou  quittan- 
ce la  fomme  de  mil  Iiures  tfViWpârt,  pour  arrérages  de 
fespenfions,  &  quatre  cens  vingt  cinq  liures  d'autre, 
pour dix-fcptannéesd'arrcragescfcheuësdcpuis  l'année 
mil  fix  cens  hui<SI:,iu[ques  au  iour  dudir  Arreft  du  vingt- 
quatriefmc  Noucmbre,  le  tout  fans  prciudice  audit 
Râmbotteaudcla  difpcnfe  par  luy  obtenue  de  les  vœux 
depuis  ledit  Arreft,  &  de  fepourucoirconrreiccluy,  & 
tous  autrcsa&es  faits  en  confequence:  &  pour  le  refus 
dudit Talon ,  faifie  auroit  efté  faite  entre  les  mains  de  , 
fes  rcdcuablcs,  &  à  luy  donné  aflîgnation  pour  en  con- 
sentir la  deliurance,Defenfcs,Appoin&ement  en'droiâv 
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Productions  &  contredits  defdites  parties.  Arreft  du 
vingtiefmc  iour  deluin  mil  fix cens  trcntc-fept,int  rue- 
nu  fur  ladite  inftance,  par  lequel  la  Couraenioint  audit 
Rambotteau  d'obéir  audit  Arreft  du  vingt-quacriefmc 
Nouembre  mil  fix  cens  vingt-  cinq,  &  de  retourner  dans 
fon  Conuent  de  Varenncs ,  pour  y  viure  religieufement 
fous  robeïflancc  des  Supérieurs  d'iccluy  :  auquel  Con- 
uent &  Religieux  fera  paye  par  ledit  Talon  &  (es  cohéri- 
tiers en  la  fucccllion  de  ladite  Marguerite  Anquctin,cin- 
quanteliures  tournois  par  chacun  an  ,  &  audit  Rambot- 
teau autres  cinquante  liurcs  fa  vie  durant  pour  fon  entre- 
tenement:  Et  pour  le  regard  des  arrérages  deubs  iufques 
au  iour  dudit  Arreft ,  ordonne  que  les  parties  viendront  à 
compte:  &a  cette  fin,  quclcdit  Rambotteau  prendra 
communication  des  quittances  produites  au  procez  , 
pour  contre  icclles  dire  ce  que  bon  Iuy  femblera  dans 
trois  iours  :  &  cependant  main  leuée  faite  audit  Talon , 
en  payant  audit  Rambotteau  comptant  la  fomme  de 
cent  liurcs,  &fans  dcfpcns.  Ladite  requefte  du  quator- 
zicfme  May  mil  fix  cens  trente  -  huidt,  dudit  Rambot- 
teau ,  après  auoir  pris  communication  des  quicrances 
dudit  Talon  fà  ce  que  ledit  Talon  fuft  condamné  luy 
payer  la  fomme  de  vnze  cens  quarante  liures  fept  fols 
trois  deniers  tournois  qui  luy  reftent  deubs  de  lad  te  pen- 
fion,  iufques  au  vingt  -quatriefme  Mars  mil  fix  cens 
vingt-huiâ:,  à  raifon  de  deux  cens  liures  par  an,  ain{i 
qu  il  luy  auoit  efte  accordé  par  dcfun&e  Marguerite 
Anquetin,  merc  dudit  Talon  ,  &  luy  continuer  à  Tadue- 
nir,  corn  me  aufïi  luy  rapporter  &  reprefen ter  toutes  les 
quittancesqu  il  auroit  ditauoir  dcfdits Religieux  de Va- 
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rennes,  des  cinquante  liurcs  qui  leur  cftoiént  ordonnez 
pour  fa  nourriture  en  leur  Conucnt»  pour  le  pourueoic 
pour  la  répétition  ainfi  qu'il  fc  verra  bon  cftre  Defenfes. 
Appoinûcmcntcndroid,  &ioin£t  à  ladite  inftanec  in- 
terloquée. Produ&iondefditcs  parties.  Ledit  relcrit ob- 
tenu en  Cour  de  Rome  par  ledit  Rambottcau,  &  Sen- 
tence du  fieur  Euclquc  de  Clermont,du  (epticfmeO&o- 
bre  mil  fix  cens  trente  quatre,  dont  cft  appel:par  laquel- 
le il  déclare  la  proteffion  dudic  Rambottcau  nulle ,  & 
nullement  obligatoire  d'aucun  habit,  vœu  régulier  $ÔC 
en  confcquencc  d'iceluy  remis  &  cftably  au  ficelé.  Arreft 
du  feptiefnc  Septembre  mil  fix  censtrenre-huift,  par 
lequel  fur  ledit  appel  les  parties  lont  appointées  au  Con- 
fcil:  baillera  lappcllant  fes  caulcs  &  moyens  d'appel 
danstrois  iours  :  l'inthime  fes  refponfcs  trois  iours  après: 
produiront  les  parties  tout  ce  que  bon  leur  fcmblcra 
danstrois  iours ,  &  ioincSfc,  pour  fur  le  tout  leureftrc  fait 
droiéfcconioin&cmcnt  ouleparcment.  Caulcs  d'appel. 
Requeftc  dudit  Rambottcau,  employée  pour  rcfponfes. 
Productions  defditcs  parties.  Ledit  Arrcltdu  vingt  qua- 
tricfme  Nouembre  mil  fix  cens  vingt  cinq, rendu  par 
appointé  entre  ladite  Marguerite  Anquctin,  tant  en 
fonnom,  que  comme  tutrice  de  fes  enfans  mineurs,  c\s 
de  defundt  Maiftrc  Martin  Talon  fon  mary ,  appcllan- 
tede  la  permiflion  de  faifir  décernée  par  le  Prcuoft  de 
Paris,  le  fcizicfme  Ianuier  mil  fix  cens  vingt  quarre, 
encorcs  appelante  comme  d'abus  de  Foâroy  ôc  éxecu- 
tion de  certain  refeript  ou  prétendue  difpcnlc  de  vœu, 
donné  pai  le  General  de  l'Ordre  dcSain&t  Croix,&dc- 
fendereffe  jdVne  paît  :&  ledit  Rambotteau,  Religieux 
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profczaudi:OrdreauConuentde  Varcnncs,  &  lcPro- 
uincial  de  Varcnncs ,  au  lieu  du  General,  inthimé  :  &  le- 
dit Rambottcau,  demandeur  en  Lettres  du  quatric 
Septembre  mil  fix  cens  vingt-quatre ,  pour  cftrc  reftituc 
contre  les  a&es  parluy  faits,  approbatifs  de  faprofef- 
fion:  par  lequel,  tant  fur  lc(ditcsLettrcs,qu  appel  com- 
me d 'abus,  les  parties  auroientefte  mifes  hors  de  Cour 
&  de  procez  :  &  fur  l'appel  de  la  permiflion  de  faifirj'ap- 
pellacion  &  ce  dont  cftoit  appel  auroit  cfté  mis  au  ncant: 
&  en  emendant,  pleine  &  entière  main-lcuée  faite  à  la- 
dirc  appellante;  ledit  Rambotteauàrctourner  dans  (on-  \ 
dit  Conuent  de  Varcnncs,  pour  y  viure  religieufement 
fous  TobcilTance  des  Supérieurs  d'iccluy,  &  condamné 
ladite  appellante  de  fon  confcntcmcnt  payer  &  conti- 
nuer par  chacun  an,  la  vie  durant  dudit  Rambottcau, 
aux  Religieux,  Piieur  &  Conucntdudit  Varcnnes,la 
fomme  de  cinquante  liures  tournois  pour  la  nourriture 
dudit  Rambottcau,  entre  les  huiâcens  liures  à  eux  cy- 
deuantbaillcz,&parcux  misàrente,  quileurdcmcurc- 
ra  j  conformément  au  contradl  du  huiâicfmc  Iuillec 
mil  fix  cens  huiâ,  &  à  payer  &  continuer  aufli  audit 
Rambottcau  par  chacun  an  la  fommede  cinquante  li- 
ures pour  fon  entrctcncmciUj  y  compris  les  vingt-cinq 
liures  à  luycy-deuant  accordez:  luy payer  les  arrérages 
defdits  vingt-cinq  liures  cfcheans  iufques  audit  iour,  dé- 
duction faite  de  ce  qui  en  auroit  efté  payé  &  dcfbourfc 
pour  ledit  Rambottcau,  &  fans  dcfpcns.  Lefdites  lettres 
en  forme  de  requefte  ciuilc ,  obtenues  par  lcdir  Rambot- 
teau  contre  lcfdits  Arrclrs ,  à  ce  que  les  parties  foient 
remifes  en  tel  cftat  quelles  eftoient  auparauant  iccux  :  ce 
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faifant  iccluyiumbottcau  maintenu  &  garde  en  la  fuc: 
cefliondcfesdcfifuntspere&merc,  &  condamner  ledit 
TaIon,comme  héritier  de  défunt  Maiftrc  Marin 
Talon  fonperc,  rendre  compte  audit  Fambottcau 
des  biens  de  ladite  fucceffion  &en  tous  fes  defpcnsy 
domtnages &intcrefts.  Arrcft  du  quinzielmc  Février 
dernier ,  par  lequel  fur  lefditcs  Lettres  les  parties  au- 
roient  efté  appointées  au  ConfeiI,&ioint  Moyens 
derequefte  ciuile.  Rcqueftc  dudit  l  alon  employée 
pour refponfcs.  Productions  defdi tes  parties.  Ladite 
requeftedu  vingt  troifiefme  Iuillet  mil  fix  cens  tren- 
te huit  dudit  Talon  ,  à  ce  que  lefdits  Religieux, 
Prieur  &  ConuentdeVarennes  euflent  à  appoi  ter  let- 
tres &  exploits,  en  vertu  defquels  ils  auroient  fait 
faifir  les  loyers  d'vne  mai(on  appartenant  audit  Ta- 
lon, que  ladite  faifie  fera  déclarée  iniurieufe,  &tor- 
tionnaire,  main  leuée  à  luy  faite  d'icellc,  aucedef- 
pcns,dommages&intercfts:  &outrcvoir  condam- 
ner receuoir  ledit  Rambotteau  en  leur  Conuent ,  fui- 
uant  ledit  Arreft ,  aucc  defenfes  de  le  plu*  biffer  va- 
gner.  Defcnfcs  &  répliques.  Appointe- ment  en 
droit  ,&ioint.  Productions  défaites  parties.  A  te 
de  rediftribution  dcfditesinftanccs:  Concilions  du 
Procureur  General  du  Roy ,  &  tout  confiderc.  NO- 
STRE  COVR  avant  efgard  ouldites  Lettresen  for- 
mede  RequefteCiuilc  obtenues  par  ledit  Rambot- 
teau^ icelles  entérinant,  A  remis  &  remet  les  par- 
ties en  tel  cltac  qu'elles  efloient  auparauant  leiiits 
Arrcfls  des  vingt- quatre  Noucmbre  mil  fix  cens 
vingt  cinq,  &  vingtiefme  luin  mil  fix  cens  trente- 
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fept:  &  ce  faifant  a  maintenu  &  garde  ledit  Rambot- 
teauenlafuccefliondc  fes  deffunâs  perc  &  merc.  Or- 
donne que  ledit  Talion  luy  en  rendra  compte  dans  vn 
mois  paidjuant  le  Cbnfciller  Rapporteur  du  prefent 
Arreft.  Et  Par  les  appellations  comme  d'abus  dudit  Ta* 
Ion,  a  mis  &rrret  les  parties  hors  de  Cour&  deprocez* 
Condamne  ledit  Talion  és  dcfpens  dcfditcs  inftanecs! 
Et  auanr  que  faire  droiftfur  la  demande  dudit  Talon, 
contre  lefdits  Religieux  de  Varenncs ,  ordonne  que  les 
parties  contefteront  plus  amplement,  defpcns  pour  ce 
regard  referuez.  Si  te  mandons  qu  a  la  requefte  dudit 
Rambotteau  ,1c prefent  Arreft  mettre  à  d.  uc  &  entier* 
exécution  ,Jclon  fa  forme  &  teneur  en  tant  qu  exécu- 
tion requiert  :  de  ce  faire  te  donnonspouuoir.  Donné  à 
Pariscn  noftrcdireCour,  Ictrentieime  iourde  luillcr, 
Tan  de  aracemil  fix  cens  trente-neuf.  Et  de  noftre  rè- 
gne k  trentief  me.  Par  la  Chambre. 

DV   TILLET,  . 


m 
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ARREST, 

Conftil  Prlu'e  du  Roy  ,  P/crrf  TVow  fi? 

débouté  des  Requefks  par  luy  prefentêes  ,  ^  cvi^rf. 
-tion  Audit  jfrrcjt  de  U  Cour  de  Parlement  de  tl)aray 
rendu  au  profit  Audit  Bernard  Rambotteau  du  16.  hun 

i<>  40.  V^îf 

Extrait  des  R^rifl  es  du  Cu  f.il  prinê  du  Roy. 

Ntre  PicrreTalon  ,  Maiftrc  de  la  Gardc- 
robbe  de  Madame  la  DuchciTe  deSauoye, 
d  mandeur  en  deux  Requêtes  d  s  4.  &  8. 
May  1640.  d'vnc  paît  :  Et  Hcrnard  Ratn- 
boteau  défendeur  d'autre.  V  E  V  AV  CONSEIL 
DV  ROY,  ladite  Kcqucftc  dudir  drmandeur  du  4. 
Maydcrnicr,  afin  de  cafTationdc  l'Arreft  du  Parle- 
ment de  Pans,  obtenu  par  finprife  par  ledit  dtfFeii- 
deur  le  5  o.  luillec  1  6  5  9.  pendant  la  prifon  dudit  dc- 
mandeuren  la  Ville  de  Turin,  Arrcit  du  Confcilin- 
teruenu  fur  ladite  Rcqueftc  ledit  iour  portant 
qu'aux  fins  d'icelle,  ledit  Ramboccau  feroit  afïigné 
au  Confeil  au  mois  ,  pour  parties  ouyes  eftre  ordon . 
né  ce  que  de  raifon  >  exploicl:  d'afi\gnation  donné  m 
confequcncc  audit  defFcndcur  le  cinquième  dudit 
mois  de  May  ;  Autre  Rcquclle  prefentée  audit  Con- 
feil par  ledit  demandeur ,  à  ce  qu'il  plcuft  à  Sa  Majc- 
fté  calîer  &  reuoquer  les  procédures  faites  au  Parle- 
ment de  Pans  par  ledit  deffendeur ,  au  prciudicc  de  la- 
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diteafllgnation ,  aucc  deffenccs  de  les  continuer.  Ar- 
rcltduConfeiI  donné  fur  ladite  Rcqueflc  le  iS.  May 
audit  an  1*40.  par  lequel  cil  ordonné  qu'aux  fins  de 
ladite  Rcquclte,  les  parties  ieroient  fomimaircmenc 
ouyes  parcVuant  le  Si  ut  le  Grande  CommifTaircace 
débute ,  I  t  ce  pendant  fui  lois  toutes  pourfuittes  au- 
dit Parlement  de  Pans  s  procez  verbal  dudit  Sieur 
CommïiTairc,  contenant  les  dires  &  conteftations 
defdites  parties  ,  fur  lefquelles  elles  auoiènt  elle  ap- 
pointées à  efenre  &  produire  ledit  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  rendu  entre  lefdi  tes  parties  le  3  o.  luillet 
/  6  3  y.  par  lequel  les  parties  font  remifes  en  tel  eftat 
-  qu'elles eftoicntauparauant ,  lcsArreftsdcs  2.4.  No- 
uembre  16  1$.  &  1  o.  luin  1637.  Etcefaifant main- 
tenu &  gardé  ledit  Ramboteau  en  la  fucccfïion  de  fes 
dcffuntspcre&mere  ;  &  que  ledit  Talon luycnrcn- 
dra  compte  dans  un  mois ,  pardeuant  le  Rapporteur; 
&  fur  les  appellations  y  mentionnées  comme  dabus, 
les  partie*  font  mifcs  hors  de  cour  &  de  procez,  &  le- 
dit Talon  condamné  aux  dcfpens,  &  auant  que  faire 
droidt  fur  la  demande  dudit  Talon  ,  contre  lefdits 
lenx  de  Varcnnes,  ordonne  que  les  parties  con- 
teftcronr  plus  amplement  dclpens  ,  pour  ce  regard 
referuez  enrencedu  luge  ordinaire  de  Varcnnes  du 
11.  Nouerabre  1610.  contenant  la  déclaration  du- 
dit  Ramboteau  quiln'auoit  intention  d  eftrc  Reli- 
.girux,&  que  laprofLllion  par  luy  fai:c  eftoitrorcee, 
pai  1  quelle  Sentence  auroit  cite  cnioint  audic  déf- 
endeur de  fe  retirer  &  fuiure  fon  Prieur  ,  &  luy  ren- 
dre obeyfTance,  iulqucs  à  eequepar  le  Supérieur  en 

i  ij 


cuft  efté  ordonné,  Iettcc  mifiiuc  zÇcûtz^ztM^ïgW* 
rite  Anquctin  audit  défendeur ,  cdttaftôné^lc 
Avril  161 4.  Rtqu^e^rcfcntée  au  General  de  1  Or- 
diede  Sainte  Croix parlédit  Rambotteau  conrenant 
faplaintc  fur  le  reffus  à  luy  fait  par  les  Rel  igicux  de  le 
reccuoir ,  fur  laquelle  eft  enioint  aufdits  Religieux  de 
luy  rendre  ce  qu'il  auoit  porté  en  entrant  en  ladite 
Religion  du  premier  Oftobre  16*3.  referit  dudic 
Général  de  l'Ordre  de  Sainte  Croix,  par  lequel  il  au- 
roit  déclaré  ledit  défendeur  n'eftre  obligé  a  l'obfcr- 
uation  de  fes  Vœux  i  Et  deftences  à  luy  de  porter  l'ha- 
bit du  18.  Oâobrc  162.3.  Arreft  du  Parlement  de 
Paris ,  rendu  par  appointé  entre  ladi  te  A  nque tin  &  len- 
dit défendeur,  par  lequel  encre  autres  chofes ,  ledit 
Rambotteau  eft  condamné  de  retourner  danslondit 
Conucnt  de  Varcnncspour  y  viurc  régulièrement 
fous  l'obcy  (Tance  des  Supérieurs,  &  condamné  ladite 
appeliante  a  payer  la  fomme  de  cinquante  hures  de 
penfionaux  Re'igieux.la  vie  durant  duditRambot*. 
teau ,  outre  les  huit  cens  litfres  aupàrauant  payez  & 
autres  fommes  y  mçntitmnèes  du  1.4.  Nouembrc 
referit  de  fa  Sainteté  portant  mandement  à 
l'Eucfque  de  Clermont  de  faire  droit  au  deffendeur 
furfa plainte,  contre  la  volonté  de fc$  Vceux  du  14. 
Décembre  16  5      Kcqucfrc  par  luy  prefentée  audit 
Sieur  Eucfquc  ,  rc  7;  Oftobrc  i  6j  4.  fur  laquelle  il 
auroit  dcclarénullc  laprofcfliondudit  défendeur  & 
cefaifant  iceluy  remis  dans  Tordre  Ecclcfiaftiquc  fc- 
culicr,&aumefmccftat qu'il eftoitauantfon  entrée 
audit  ordre  5  Arreû  du  parlement  de  Paris  du  1  o.  luin 
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i  Cj  7.  par  lequel  cft  enrre  autres  chofes ,  cnioincT:  au- 
dit Rambottcau  de  retourner  audit  Conucn:  de  Va- 
rennes  ,  Requcfte  ciuillcobtcnuê'par  ledit deffendeur; 
contre  les  fufdits  Arrefts  du  4.  Février  1  <s  3  57 .  a&c 
contenant  loppofition  de  Frcrc  Laurcns  Dcfcom- 
blcaux  Religieux  Profes  du  Conucnc  de  Sainte 
Croix, à  ce  que  le  fuppliant  nefuftrcccu  ny  admis 
cofnme  Religieux  audit  Conuenc,  que  l  habit  ne  Iuy 
fuft  baillé  ,  où  qu'il  ne  fuft  reccu  à  faire  Profcflion 
dans  ledit  Conucnc  du  13.  Noucmbre  U07.  Or- 
donnances dccomraandcmens&  forclufion  de  pro- 
duire obtenue  parlcdic  Rambottcau alencontte  du- 
dic  Talondu  19.  Iuin  1^40.  fignificled  c  iour,  au- 
tre ordonnance  furabondante,  forclufion  obtenue 
contre  ledit  Talon  le  1  ç.  dudit  mois,  fignifîéc  ledit 
iour,  certificat  du  Greffier  des  productions  dj  Con- 
fcildecciourd  huy,  comme  ledit  Talon  n'a  aucune 
chofe  produit  en  ladite  inftanec,  aducrtiiTcment,  cf- 
criturcs  &  productions  dudit  Rambotteau  ;  &  roue 
cequcparluy  a  elle  mis&  produitpardcuers le  Sieur 
le  Grand,  Commilîaireà  ce  députe:  Et  touteonfide- 
rc.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant 
droiâ:  fur  l'inftance ,  a  débouté  &  deboutte  ledit  Ta- 
lon de  fefditcs  Requcftcs,  oc  la  condamne  aux  def- 
pens.  FaitauConicilpriué  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le 
vingt  fixie'me  iour  cL*  Iuin  mit  fix  cens  quai  ante. 
ColUrionné.  Signé ,  F  A  R  E  T. 
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PLAIDOYER 

De  ^laifire  Qlauàe  PucAle ,  %^4duocaten  Parlement,  con- 
tenant les  moyens  deR'cjueJle  Quille  obtenue  j>*r  MaL 
jlre  Pierre  Talon  %  contre  l*  Arreft  rendu  au  profit  de  Ber- 
nard 'Ramhotteau ,  kjo.  Juillet  1619. 

P  VCELLE  plaidant  pour  Maiflre  Pierre  Talon ,  Mai- 
ftre  de  la  Gardcrobe  de  Madamela  Duchcflc  de  Sa- 
uoyc,  demandeur  en  Lettres  en  forme  de  Requefte 
Ciuille ,  contre  les  Arrefts  des  vingr-  quatre  Nouern- 
bre  mil  fix  cens  vingt- cinq  ,,trenrielinc  luillct  mil  fix 
cens  trente-neuf,  &quatrie[me  iour  de  Iuillet  mil 
fix  cens  quarante, 

C  O  NTR  E  Frère  Bernard  Rambotteau\  Religieux  Pro\ 
fe%  de  l'Ordre  de  Sainélc- Croix,  défendeur. 

Dit  que  laRcqucftc  Ciuille  a  elle  prin- 
cipallcmenr  obtenue  contre  l'Arreft  du 
trenticfme  Iuillet  mil  (ix  cens  trente- 
neuf,  par  laquelle  le  deftendeur  a  elle 
renuoyé  au  fiecle,  &  ordonne  que  la 
(ucceflion  de  fes  perc  Sc.mcre  luy  fe- 
roit  rendue  -Le  dernier  n'eftant  interuenu  qaen  confe- 
quenccd'jccluy  >& les  Lettres  obtenues  contre  le  pre- 
mier de  l'année  mil  fix  cen^  quinze,  qu'incidamment 
feulement  &  comme  vnc  deftence  necciîaire,  laqnclle 


auoitcftéobmifeen  laconteftation  iugéc  par  celuy  de 
l'an  mil  fix  cens  trente-neuf. 

QiTa.refgard  duditArrcfl  del'anmil  fïx  cens  trente- 
neuf",  la  Requcftc  Ciuillc  cftoit  fondée  fur  quatre  prin- 
cipaux moyens.  Lcpremicrquiluy  eft  tout  patticulicr, 
&  que  la  Cour  iugera  digne  de  fa  Iuflicc&defa  bente, 
clique  plus  de  deux  mois  auparauantquc  TAirefl  euft 
efte  rendu*  le  demandeur  n'eftoit  plus  en  cfta:  de  (e  def- 
fendre , parce  que  la  ncccflité  de  fa  charge  l'ayant  oblige 
dcdcmcurcr  présla  perfonnede  Madame  la  Duchcflc 
debauoyc  en  la  villede  Turin,  comme  tes  autres  Offi- 
ciers de  fa  Maifon,  pendant  que  le  Prince  Thomas  tra- 
uailloità  furprendre  la  Ville,  il  euft  Iemahheurdctom- 
berprifonnier  entre  les  mains  des  Ennemis,  &nJ^  peint 
tfccouuert  fa  liberté  que  long  temps  après,  parles  foins 
&parlcspriercs  de  fa  MaiftielTe. 

La  vente  de  ce  fait  ne  peut  pas  eftre  reuoquée  en 
doutCi  après  les  pièces  qui  ont  cfté  communiquées  :  car 
non  feulement  iladcsccrtificatsde  tous  les  Officiers  de 
la  Maifon  de  Madame  la  DuchefTede  Sauoye;  mais  en- 
core il  en  a  vn  qui  luy  aeftédeliurc  parle  Grand  Maiflre 
d'icellc,  dans  vn  temps  auquel  il  auoitj  honneur  d'eftre 
AmbafTaJcur  en  France  pour  fon  A'tefle  :  certificat  fi- 
gné  de  fa  main,  cV  (celle  de  fesarmes ,  par  lequel  il  certi- 
fie qu'au  moisdeluilletderanmil/îr  cens  trente  neuf, 
^Jors  que  le  Prince  Thomas  furprit  la  ville  deTuiin,  le 
demandeur  fut  pris  pn(onhicr.vïa  maifon  pillée,  tous  les 
biens  emportez  par  les  gens  de  guerre,  qui  ne  lontlaif* 
fçlortir  que  long  temps  après,  parles  loins  exnaordi- 
nairesqtie  Madame  la  Duclxcfle  dç  ^a.uoyc  prude  fon 
falut&  de  fa  liberté. 
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Et  partant  feroic-iliuftedc  Iuy  impofer  auiourdhuy 
filcnccii  pendant  fa  captiuitci!  n'a  pasefté  fuffifammen: 
deffendu,  puisque  la  perce  de  fes  biens  &dc  (a  liberté 
luyoftok  tous  les  moyens  qui!  aucit  pour  (c  derfendre, 
&  que  dans  vn  eltat  fi  déplorable  il  n'a^ot  plus  ny  voix 
pour  le  plaindre  ,ny  mouuciuentpour  agir  >au(îilci  loix 
ont  toufiours  accorde  le  bénéfice  de  relhtation  à  ceux 
qui  ont  efte  accablez  de  ces  infortunes. 

Item  ei  fuccuYrirur  cjui  inhofl.um  poteftatcfuttilegA^ 
ff.  ex  cjttib.  cauÇ.  M<ù.  in  integ.  rcjliruantur. 

Pcut-cftrc  que  le  deffendeur  dira  deux  chofes  :  T vnc 
que  h  prefencedu  demandeur  n'eftoit  pas  necclfaire  , 
parce  qu  il  auoitvn  Procureur  au  Parlement  qui  a  occu- 
pé pour  luy,  qui  a  efcrit&  produit,  baillé  contredits  & 
faIuations,envn  mot  quia  inftruit  le  procez  de  toures 
les  formes;  l'autre,  qu'il  n'a  tenu  qu'a  luyde  prcuenir  le 
mal-heur  qui  luy  efUrriué,  d'autant  qu'il  eftoir  en  fon 
pouuoir  de  faire  vn  voyage  en  cette  ville  de  P.  ris,  pour 
apprendre  l'eftat  de  fesaffaires,  &q-)cne  l'ayant  point 
fait,  il  doit  imputer  de  fa  propre  négligence  le  deffaut 
qa  il  y  trcuuc. 

A  la  première,  obiedti-on  ,  le  demandeur  refpond 
qu'encore  qu'il  euft  i^rocurcu^quc  cela  ne  l'exclu  pour- 
tant de  bénéfice &reflituiion:ia  loy  qumziednc  cR  ex- 
cellente fur  ce  fuiet:  Efàautem  etiam  nomine  einf.ui  Ctt- 
ratorvt  plcrumquedatus  cft^tiam  auxilium  competere  exifti- 
tno,  A  plus  force  raifon  dans  l  cfpece  d'vn  Procureur, 
comme  au  faift  particulier,  lequel  n'auoit  nulle  charge 
de  mouuoir  la  queftion  iugée  par  TArrcft  du  mois  de 
1  uillct  de  l'an Ca  cens trearc  neuf:  Caria  Courobferuc- 
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ra ,  s'il  luy  plaift,  que  la  feule  &  vuiqtie  contcflation 
•  d'enue  les  parties,  a  commencé  pour  le  payement  des 
penfionsd  ai  reiag;  s  Jclquelselt  oient  deubs  audefîcn- 
•deuren  q  iahtédo  Religieux  profczde  l'Ordre  de  S?in- 
âe  Croix,  le  différend  eitoit  cr.:ie  eux  po'urle  nombre 
dcsann&s,  dont  lcsarrcragcs  eftoient  deubs  à  la  quan- 
tité delà  penfion,  à  fçauoirlï  elle  feroit  eftimée  à  cent 
ou  deux  cens  hures  :.alors  le  detfendeur  ne  reuoquok 
point  en  dourc  (on  cftatde  Religieux ,  &  le  demandeur 
qui  eftok  à  Turin  ayant  laillé  procuration  en  cette 
ville  de  Paris,  n'a  point  fecu  qu'il  y  euft  autre  d.ffcrcnd 
•  r  qucceluy  cy  meantmoinsilelt  arnuc  que  le  deffendeur 
ayantproduit  en  cette  inftancevn  pretcnduBref  qu'il 
difoit  auoir  obtenu  en  Cour  de  Rome ,  aucc  vne  dif- 
pcncedefonSuperieurJefquelsn'auoientriende  com- 
mun au  procès  ,  &  deuoient  eftre  reiette's  comme 
"Vin  utiles,  le  Procureur  en  a  appréhendé  la  confcquencc, 
&pourleuer  toute  difficulté,  s'eft  aduifé  d'en  înteriet- 
'Her  appel  comme  d'abus,  fur  lequel  les  parties  ayant  ef- 
critj  iedeffendeur  de  fa  partaobtenu  Rcqucite  Ciuillc 
contre  vu  Arrcftdc  l'an  1615.  quil'auoit  enuoyédans 
fon  Monafterc  ,  lefquclles  lettres  en  forme  de  Re- 
quefte  Ciuillcont  efté  entérinées  par  le  dernier  de  l'an 
mil Gx  cens  trente  neuf,  (ans  que  le  demandeur  ayt  ia- 
mais  efté  aduerti  de  cette  npuuellc  conteft  ation,  &  fans 
qu'il  ait  enuoyéaucune pièce  ny  inftrucîion  p'  ur  le  def- 
fendre  (ur  îccllc.  La  Cour  iugerapar  fa  prudence  s'il  y 
euft  hmais  de  Requcfte  Ouille  plus  fauorable  par  la 
confideration  dc  laperfonne,commcla  prefente  obte- 
nuëeontrc  ledit  Arrcft, qui  a  cftcrcndulorsquc  lcdc- 
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mandeur  c (loi tprifon nier  Je  guerre  entre  les  mains  des 

Ennemis ,  3c  qui  n'a iamais  receu  nouucllc  de  ce  qui  s'eit 

palTé. 

Et  quant  à  l'autre  obic£Hon,elIe  iugera  pareillement 
fï  elle  a  la  moindre  apparence ,  le  demandeur  a  touiïours 
eltcdansla  ville  de  Turm>pics  la  perfonnede  Madame 
laDucheircdeSauoyejdanscetempsmal  heureux  que 
la  ville  de  Turin  cftant  menacée  dVrie  conturanon  pu- 
blique,obligeoit  cous  les  bons  feruiteursà  rendre  à  cette 
PrincefTe  des  tcfmoitrnacres  de  leur  fidélité,  Q  iana  le 
demandeur  euft  eu aduis  de  l'eftat  de  (es  affaires,  clII  il 
peu  raifonnablcmenc  abandonner  fa  Maiftcçflç  dans 
cette  fatalle  conjoncture  qui  mennçoit  les  Ellaes  d'vne 
perte  vniucrfclIeSjcV  fapc\fonne,ou  de  la  mort,  ou  de  la 
prifon.  La  loy  feizicfmcdu  mefmctiltrc ,  çxquibus  caïtf. 
mai.  in  integ.  reflit.  cft  excellente,  ou  les  luiilconfulccs 
parlant  deceuxà  qui  la  reftitution  eftdcuê  , />*  tinculis 
dutem  cos  ctiam  eff e  cxiflïmo  qui  ira  obligati  funt  V/"  fine  dedi- 
éîore  in  publico  procçdcre  non  pojju^t.  Fartant  ii  ne  faut 
pis  tirer  en  cnuic  contre  It.y  ce  qu'il  a  Tait  en  ce  rencon- 
tre, &  qu'il  nep  jujoit  obmettre  lan<  crime. 

Le  (ccond  moyen  de  K  .quelle  <  huile,  cft  que  par 
l'Arrcft  on  a  iiigcchofe  non conteftee:  caries  Lettres 
en  forme  de  Rcqucltc  Ciudle  obtenues  par  le  deffen- 
deur,  ne  contiennent  autres  conduirons ,  finon  que  les 
parties  (oient  rcmiïcsen  tel  cil  t  qu'ils  eltoient  aupara- 
uant  rArrelr,Jcrci^!cmenrprislur  icdlcsqui  forme  la 
conteftation.  ne  contient  autrechoic;  Ec  ncantmoins 
la  Cour  a  iugéle  refeindant  &  le  refciioire  principallc- 
ment  en  vue  matière  d'Eftat ,  qui  cft  la  plus  importante 
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de  toutes  les  autres ,  fans  qu'elle  ait  eflé  conteftec  :  par 
confequent  il  eft  indubitable  qu'il  y  a  ouuerture  à  la  Re- 
quefte  Ciuille. 

Et  ce  moyen  fetrouuera  d'autant  plus  fort,  s'il  luy 
plaift  deconfi  ierer  ce  qu'elle  a  fait  :  car  à  vray  dire  elle  a 
iugéecqui  n'eftoit  point  de  fa  connoiflancc:  La  railon 
cft  qu'en  matière  de  Religieux  lesOfficiaux  font  leurs  vé- 
ritables luges:  ôc  de  fait,  quand  vn  rclcript  eft  obtenu,  il 
ne  peut  cftre  enterinné  que  par  eux ,  &  fi  les  parents  ont 
fouffert  quelque  grief  par  la  Sentence,  ils  ont  la  voyc 
d'appel,  non  pjsen  la  Cour;  mais  pardeuant  le  Supérieur 
Ecckfiaftique  &  dc-là  au  Pape,  qui  donne  des  ïuges 
in  paitibus  De  forte  que  la  connoilTance  de  la  validité 
ouinualidité  des  voeux  n'appartient  qu'aux  luges  d'E- 
glifc:  touresfois  le  Parlement  ne  biffe  pas  d'en  connoi- 
ftre,à  fçauoirpar  lesappcllations  comme  d'abus,  non 
pas  pouriuger  la  vaîidué  du  vœu;  mais  fi  le  rcfcnpt  ne 
contient  rien  cpntrc  lev  Ordonnances,lcsConfticutions 
Canoniques  &Ics  libcrtez  de  l'Eglifc  Gallicane  :  telle- 
ment que  ces  deux  iortes  d'appellations  font  entière- 
ment différentes  ,  en  ce  que  celles  qui  font  qualifiées 
commcd'abus,ne  régir dét  que  la  forme  &la  difeipline 
publique  :  i'autre  l'cflence  £c  la  validitédu  vœu,  contre 
equel  Ierefcriptaefté  obtenu  :  partant  ce  que  la  Cour 
Douuoic  faire  citant  luge  de  l'appel  comme  d'abus  inter- 
ietréjtantde  l'exécution  de  refeript  que  de  l'ordonnance 
de  Monfieur  l'Euefqucde  Clcrmont,  cftoitdeiuger  fi 
dans  ces  pièces  il  n'y  auoit  rien  contre  lesOrdonnaccs  & 
les  Confticutions  de  l'Eglifc:  en  quoy  faifant ,  biffer 
auxpardesauprincipal  Jalibertcdc  fepourucoir  parde- 
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uant  le  luge  dcl'Eglife  par  appel  fimple ,  ou  de  tel  autre 

façon  qu'ilsiugcroicnt  raifonnablc. 

Neantmoinselle  a  paiTè  bien  plus  auant:  cardans  la 
première  partie  dudit  Aneft  de  Tan  iix  cens  trenre- 
ncuf,elle  mec  fur  les  appellations  comme  d'abus  les  par- 
ties hors  de  Cour  &  de  procez ,  ayant  cfgard  aux  Lettres 
en  forme  de  Requefte  Ciuillc  obtenue  par  ledirderTen. 
dcurcontrerArrcitdcranmilfix  cens  vingt  cinq,  qui 
le  renuoyoit  dans  ion  Monafterc ,  remet  les  parties  en  tel 
cftat  qu'elles  eftoient  auparauanr ,  plus  elle  maintient  cV 
garde  ledit  deffendeur  en  la  poiTcilion  des  biens  delailTez 
par  fes  perc  &  mere,  &  ordonne  qu'on  luy  en  îcndra 
compte. 

En  quoy  laCoura  faitee  qu'il  feiv.ble qu'elle  nepou- 
uoit  faire  :car  maintenant  ledeftendeur  en  lapofleïlion 
desbiensdelaiflez  par  fes  pere  &  mere,  elle  iuge  diffitii- 
tiucmét  la  validité  du  vœux  dont  l'inltâcc  n'e!  toit  point 
inftruice,  &nc  lepounoit  élite,  puis  que  Tinflruclion  ne 
s'en deuoit faire  q  uepardeuani  le;  luges d'Egli le,  oftant 
pir  ce  moyen  la  liberté  au  demandeur  de  fe  plaindre  de 

la  précipitation  de  Monfïeur  I  Euclquc  de  Clermont, 
qui  fans connoiiîance  decaufe,  Lns  auoir  aucunement 
informé  des  faits  contenusdans  le  iclciipt,  (ans  au»ir 
oiiy  les  parents  qui  auoicot  mtcrcft  en  l'obtention  d'i- 
celuy,a  renuoy  é  ledit  deffendeur  au  lîeclc  :  car  en  vain  !ç 
demandeur  en  appellera  maintenant  au  Supérieur  ,fi  ce- 
pendant 1  Arrell  de  la  Cour  cil  exécuté  ,  &  s'il  cft  permis 
audit  deffendeur  de  loy  arracher  la  part  des  biens  qu'il 
pofTedcious  prétexte  d'vn  prétendu  compte  imaginaire 
qui  luy  t il  ordonné,  quoy  que  lans  fuie  t,  Jautant  que 
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fesdeiîunûs  pcrc  &  merc  ne  polTedoient  chofe  quelcon- 
que >  MaispafTaiu  cncoicplusauant ,  ledit  Arrclt  olte 
encore  le  pouuoir  au  luge  Supérieur  de  Monficur  1  E- 
uefquc  de  Clermont  à  prononcer  lur  ladite  Ordon  nan- 
ce  :car  s'il  l'infirmoic ,  il  faudroic  que  ledit  deffendeur 
rctournaft  dans  (on  Monaftcrc,  d'où  il  arriuercit  vue 
eftrange  confufion,  d'autant  qu'il  fcroitMoync  &  Sé- 
culier tout  cnfemblc  :  Moyne  par  Sentence  du  luge  d'E- 
glife,  &  Séculier  par  Arreft:,  qui  luy  ayant  vnc  fois  adi<  » 
gc'lcs  biens  de  fes  pcrc  èVmerc  feroir  toufiours  exécute. 

Ordedeuxchofcsl'vne  ,  ou  la  Cour  a  entendu  ii  g?r 
la  validité  du  vœu,  ou  feulement  prononcer  lur  ce  qui 
fc  eftoit  defa  connoiflance.  Au  premier  cas,  ele  n'a  pas  ac- 
couflumédele  fairCjd'autanr  que  le  voeu  eftant  vne  ma- 
tière IpirituellCj  a  toufiours  elle  referuc  aux  luges  d'E- 
gli(e,  &  quand  mefmc  clic  en  auroit  voulu  connoiflrc , 


la  précipitation  qui  (c  rencontre  dans  la  première,  four- 
niroitroufiours  vn  moyen  Lnfairlible  de  Requ.ilc  Ci- 
uille,  attendu  que  cet  efent  qui  fert  de  fondement  à  l'Ar- 
reftn'a  iamais  eiléenteriné,  ny  les  faits  contenus  en  ice- 
luy  vérifiées  auec  les  parties  11  rcrciTecs:  fi  au  contraire  el- 
le a  entendu  îugcr  feulement  s  il  y  auoit  abus  ru  non, 
&  ne  point  touchera  la  validité  du  vœu.  Il  faut  nccel- 
fairernehtde  dcuxchofcsTvne,  ou  quedés  àprcfentcllc 
remette  les  parties  en  tel  eftac  qu'elles  cftoicnt  aupara-» 
uant,  ou  du  moins  que  donnant  atte  à  l'appel  iimplc 
interictté  par  le  demandeur  de  l'ordonnance  de  Mr.  l'E- 
uefquëdc  Clermont  pardeuant  le  Supérieur ,  elle  y  r'en- 
uovelespartic«&  cependant  ordonnequ'il  lera  luicisâ 
kxecution  de  fon  Arreft. 
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Le  troificme  moyen  de  Rcqueftc  Ciuille  rcfultc  de 
la  qualité  du  differenddcs  parties ,  qui  cft  vne  matiè- 
re d'Eftat ,  en  laquelle  toutes  les  familles  du  Royau- 
me ont  mtercft  ;  Car  s'il  cft  permis  de  (ortir  impuné- 
ment d  vn  Monaftcre,  apresy  auoirdcmcuré  trente 
cinq  ans ,  fans  réclamer ,  fans  y  obferuer  aucune  des 
folcmnitez  requifes  par  les  conftitutions  Canoni- 

?|ucs,  fans  faire  appcllcr  les  parens ,  fans  informerdcs 
aits  contenus  dansvnbref,  fur  vne  fimpic  di(pcncc 
dvn  Supérieur,  qui  ayant  vn  mauuais  Moync  dedans 
fonCloiftrc,  ne  demande  pas  mieux  qucdelechaf- 
fcr.il  n'y  a  point  de  famille  qui  foit  en  (cureté ,  &  qui 
ne  puifle  eltre  inquiétée  par  ces  libertins,  de  la  vient 
que  dans  ces  rencontres  on  a  pas  befoindc  moyens  de 
Rcqueftc  Ciuilcj  quand  il  y  va  de  l'cftat  ,  Ht  de  la  dif- 
c  plicc  publique  ,  &  qu'on  a  pièces  nouuellcs  pour 
monllrcr  que  l'on  a  pas  efté  vallablemcnt  deffendu, 
parce  qu'vn  Àrreft  neft  pas  vne  difpcncc  légitime 
d  vn  veu  folcmncl  ,  dont  l'obligation  ne  peut  finir 
que  p:r  la  mort. 

Or  pour  monftrcr  que  le  demandeur  auoit  beau- 
coup de  moyens  importans  &dccififsqui  n'ont  pas 
cité  reprefentez,  la  Cour  obfcrucras'il  luy  plaift  3  que 
le  deffendeur  à  obtenu  l' Arreft  de  Tan  mil  fix  cens 
trente  neuf,  fur  ce  qu'il  a  fuppofc  :  Premièrement 
qu'il  auoit  efté  mis  dans  le  Monafterc,  &  y  auoit  fait 
fes  vœux  auant  Taagedc  feize  ans. 

Secondement,  Qu'il  y  auoit  efté  contraint  par 
force  &  par  violence  :  En  troifiéme  lieu ,  par  vn  on- 
cle qui  vouloir  profiter  de  très  grands  biens  qui  luy 
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apparccnoicnt  ;  En  4.  lieu ,  que  (on  referit  auoic  elté 
enterinépar  Scntenccde  Monfieur  l'Eucfquc  de  Cler 
mont  ,&  finallemenc que  facaufeauoit  cfted  fiaprc- 
iugeepar  vn  Arrcftdc  l'an  milfïx  cens  vingt  cinq  , en 
ce  que  pariccluy ,  le  demandeur  ayant  înrenctieap 
pel,& commed'abusde fadifpencedu Supérieur,  on 
auoit  mis  fur  ledit  appel  les  parties  hors  de  Cour  cV 
deprocez,par  le  moyen  de  quoy  on  auoit  confirme 
ladifpcncc  par  luy  obtenue  ,  &  ncantmoins  dautant 
que  le  mefmc  Arrclt  dans  vnc  claufe  fubfcqucnce ,  dit 
que  ledit  défendeur  retournera  dedans  Ton  Monalte  - 
repour  y  viure  fous  l'obeyiTance  de  fes  Supérieurs  , 
il  a  incidemment  obtenu  Rcquefte  Ciuillc  ,  contre 
cette  feconde  partie,  fonde  fur  la  contraricttè  qui  fc 
rencontroit  entre  les  d'eux  ;  car  la  première  ayant 
confirmé  la  difpencc  on  ne  pouuoit  pas  le  renuoyer 
dans  fon  M  on  altère ,  &  par  tous  fes  moyens  qui  font 
fa  ix  <3c  fuppofez,  il  a  fait  entériner  fa  Requcltc  Cl- 
uillc,  &  ordonner  que  le  compte,  6c  fes  biens  luy  fe- 
roit  rendus. 

Si  ledemandeur  euftefté  aduerty  de  ces  faits .  il  luy 
euft  cité  facile  d  y  rcfpondre  ;  car  pour  le  premier 
concernant  l'aage, il  appert  auiourd  huy  parTcxtraift 
des  i'egiltrcsBaptiftaires  copulfé  auec  luy  qu'il  auoit 
dix  huit  ans  complets,  pour  le  fécond ,  le  contraire 
paroilt  par  rous  les  aftes  qui  ont  efte  faits  par  Je  def. 
fendeur,  auec  les  Religieux  aufqucls  le  tuteur  ny  au- 
cun des parens  n'a  iamais  aflilté  ,  Ce  qui  eft  il  vérita- 
ble, que  ledit  deffendeur  n'a  iamais  reclamé  depuis 
trente  ans  cV:  plus  ,  qu'il  eft  entre  dans  le  Monalte- 

*  t      .   .       .  -%  •  v     •  ****  *%*  '  • 
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re,fors  en  l'an  mil  fix  cens  dix  ,  que  par  perfuafion 
de  quelques  mauuaifès  perfonnes  ,  il  fie  vne  pro* 
teftation  parJeuant  le  luge  des  lieux  \  mais  au  mef- 
mc  temps  reconnohTant  fa  faute,  il  fede fi ft  a  de  fa  fuf- 
ditc  proteftation,  &  demanda  pardon  à  fes  Supérieurs 
en  plain Chapitre,  quiluy  en  firenr  furc pénitence ,  de- 
puis lequel  temps  il  n'a  iamais  penfé  ienrcfilir. 

Ce  que  le  demandeur  iuftifie  maintenant  p.ir  pièces 
amentiqucsrcconnuësau^c  la  partieaduerle:  parrant  ce 
fécond  fait  cil  encore  tans  apparence  .-quant  nu  troilief- 
me  concernant  les  biens,  le  demandeur  iullifie  encore  i 
prefent  qu'il  n'auoit  choie  quelconque ,  tous  les  biens 
de  (on  pere  ayant  elle  perdus  pendant  la  Ligue,  8c  par 
confifeation  ordonnée  par  Arrcftdu  Priué  Contai  du 
Roy,  Icfdices pièces  produitesdans  les  productions  des 
cohéritiers  du  demandeur:  En  quatriefme  lieu, il  n'y  euft 
iamaisdr  fentence  d'entérinement  du  iefcript,&fi  le  fait 
cil  véritable,  ledemandeur  fcfoufmet  à  la  perte  de  fa 
caufe,il  n'y  euft  iamais  qu'vncfimplc  Ordonnance  de 
Moniîeur  l'Ejciqucdc  Clermont,  qui  permet  au  def- 
fendeur  de  viurc  Séculier ,  fans  faire  mention  du  refait, 
fans  connoifiance  de  caufe  &  fans  qu'il  y  ay  t  iamais  eu  la 
moindre  inllrudtion  pardeuanc  1  Officiai  de  Monfieur 
l'Eucfquc  de  Clcrmont. 

Et  pour  ce  qui  concerne  l'Arreftdc  mil  fix  cens 
vingt  cinq,  c'cltvnc  dcfFcnfc  obmife ,  qui  donne  ou- 
uerruie  infaillible  contre  le  dernier  de  l'an  mil  fix  cens 
Vingt  neuf:  car  tant  s'en  faut  que  la  Cour  ayt  entendu 
confirmera  relponfe  accordée  parle  General  ,  . qui  en 
nul  cas  ne  peut  pasdifpcnfcr  vn  Religieux  des  vœux  qu'il 

a  faits; 


a  faits:  aÉ£0nt#aire  (on  intention  parpift  au  demandeur 
eiiccqueformellement  après  auoir'mWlwï^pefcom- 
me  d'abus  les  parties  hois  de  Cour,  eUe  ordonne  que  le 
défendeur  retournera  dans  foh  Monaftere  pour  viurc 
foubsKobcïffancedes  Supérieurs  :  nuis  la  rajfoaf>0^j;Ufj 
quelle  elle  a  ainiï  prononcé,  c'efta  caufe  quelle. a  çjti- 
n  écettcprcren  lue  dilpencevn  a&enul  duquel  Une  fal- 
loit  pas  mefme  appeller  comme  4;^^5>.P*r3cc  qu'il 
n'eftoit  nullement  confidcrablc,  ce'cju  if  hriloit  dtfnc 
> taire  eftmr  de  prendre  pareillement  Rcqticftç  C*oifô 
contre  ledit  A  rreft  de  mil  (îx  cens  vingt  cinq,  ainfi  que 
le  demandeur  a  fait  depuis  en  ce  que  par  Keluy ,  le  def- 
fcn.leur  voudroit  prétendre  que  !a  predenduc  d^pehee 
aurait  efté  iugée  bonne  •ôcv'aj la blej  Et  pdurfcoyd^e 
Requdtc  Ouilc  alléguer  la  féconde  partiè  ^ëTAitOT 
qui  ordonne formeilemcnrip  contraire.  *  t-^. 

-Que  fi  celaeufteftçjfaidf  dernier  A rreftîicikia mais 
interaenu,  par  ce  <s^le^rTcitd©&:  û^©itpla*de|#ë^ 
texte  pôurcouurir  fon  libertinage',  &fquc  défia Tf&tJik- 
reft  ilauoic  efté  condamné,  ceït  pour-quoy  il  conclud' 
ad  ce  qu'il  plaife  à  la  Gour,  ayant  efgird  aux  lettres* 
mettre  les  parties  en  tel  çftàt  qu'elles  cftbient  auparauwib 
les  Arrcfts ,  Ôc  fai(ant  droit  fut  l'appel  comme  d  abus  in-; 
tcriettctantde  ladifpcnce  du  Supérieur  &  des  Religieux 
dq  Sainte  Croix,  s'il  y  a  vne  apollrôphc,  que  de  Tordon- 
nàncedeMonfieur  l'Euefquede  ClcrmoBt,dïré  qulfa 
efté  mal,  nullement  &  abufiueoient  difpenfé&ordôn- 
ncreniointau  deffendeur  de  retourner  dans  fon  Mona- 
.  flerc  &  d'y  obferuer  (es  vceux,  &  condamne  aux  dcC 
pens.  Signé  PVCELLE.  v£ 
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^  factvm; 

Pour  fictnard  Rambinteau  défendeur  ,  contenant 
.  tes  rcfponfcs  aux  moyens  de  Requcfte  Ciuile  ob- 
tenue contre  l'Arrett  du  30.  luiliec  i6}<>.  rendu  au 
i:  profit  dudicdeffehdcur. 

9  r    .  r  -  ' 

£o;ir£  Tierre  Talon  y^1fai[tre  de  la  Garderobe 

de  Madame  la  Ducbeffe  de  Sauoyt ,  demandeur  en  /<£- 
•  -  ^  wyfe  Oai/e ,  contre  l'JrreJî  du  $  o.  lum \C j  9. 
-  .  •  i        '    '  -       -  '  -  •  4  '  -  ; 

********  'Àrrefi:  contrelequel ledemamW prétend 

pouruccireftfiiufte  &  fiéquuab'equcles 
moyens  propofés  à  l'encontre  ont  fi  peu  de 
f fondement  de raifonà: de luftice , qu'il  fera 
très  facile  d'y  rcfpbndr*  &  de  les  réfuter** 

Le  pt emier  moyen  de  Rcquefle  Ciuile  pfopofé  parle 
demandeur, eft  que  lors dudit  Arrcft  il  eiîoit  détenu  pri- 
fpflnicr  entre  les  mains  des  cnficmisde  Madamela  Du- 
chefiTe  de  Siuoye  fa  màiftreflc  ,  qu'il  ne  pouuoit  pas 
abandonner.  * 
L'on  refpond  que  ledit  moyen  neftpas  confïJcrablc, 
l.  d'autant  que  lors  que  le  demandeur  a  efté  fait  pri- 
fonnier  le  procès  eftoit  en  cftat  d'eftre  iugé ,  car  la  prife 
de  la  Ville  de  Turin  en  laquelle  il  fut  a rr efté, eft  arriuée 
le  vingt  fixicfmcl  tnllet  mil  fix  cens  trente  neuf,  &  ledit 
Arrcft  n'a  efté  feulement  rendu  que  4-  iours  auparauanr, 
fçauoir  leirentiefme  Imllct  mil  fix  cens  3?;  partant  il 
A  V 
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âuoit  pu,  &cn  effet  il  auoit  efté  defîehdu,  *>r  quand  le 
prifonnier  a  cftcdcffenduil ne péuttftiijrtftituc, caria 
loy  première  au  dig.  ex  quitus  caufts mai.  contient ectre 
exception  formelle,  cum  abfens  non  deffendatur,  ce  qui 
cft  expliqué  dans  tout  le  ti)  tre ,  &  particulière  nient,  en  la 
loy  i/.  cnccstermcs,  federis,  quitnmncuhs  tfiyfidtf~ 
ftndatur  cejj'tt  refit  tstpo,  ce  qui  fert  de  refponfc  aux  loir 
du  mefmc  tihre  alléguées  par  le  demandeur. 
%i  QuHc  demander  n'auoic  point  &  mcfnrçe  n'a  point 
cbcor-  s.dc/aduoucion  P«ocurçur:  aii^juej  il,  a.ypit  donné 
cha  rge  de  le  de  Étendre  ce  qu'il  à  fi  bien  exécuté,  qu'i  pro- 
fent  le  demandeur  ne  le  (cft  que  de  redites  qui  ne  font 
point  receuablcscontrcvn  Ancft  contradictoire,  r 
,  Le  dewxielme^tnayeii  *ft:qu*  ^G^mpmgè  ce,  qtiii 
nxftoit  point  dcman^^ttiwq^^WauOilfMis  pû  faire: 
fçauoir  de  dedarer  le  vœiv  du  dcfïendéur  nul ,  ne  pou- 
uant  que  lcrcnueycr  patdeuant  fon  ordinairc&  fon  Su-: 
psrieur,  &  non  ordonner  q^Uu^feoit  rwdtaxoniptc* 
de  fei  biensJans  vn  ^ois comme  elle  a  fait;.       .  s  T; 

L'on  refpond  que  le d'fcffcndeur  ayant  obtenu  Rcque-- 
fte  Ciuile  contre  les  A rrefls  des  vingt  quatre  Nouem- 
bremil  (îx  cens  vingt  cinq,  &  vingt  Iuinm.il  fi  x  cent 
trente  ïèpt,  quiluyenioigncâent  de>rç#rtt<^rer  fon  pré- 
tendu Monaftere,  &  la  Cour  lcmcrmant&  remettant;, 
les  partis  en  tcleftat  qu'elles  eftoient  auparauant,  à  eu 
lieu  d'ordonner  que  le  dcffcndegr  (croit  maintenu  en  (es  , 
biens,  puis  que  dare  ces  caulçs  ce  n'eftqu'vnc  fuite,  &  ; 
ne  faut  point  dire  que  la  Cour  a  iugé  ce  qu'elle  n*-*, 
uoit  paspouuoir  dciugcr,  car  puis  que  le  demandeur 
tombe  d'accord  qu'elle  à  peu  le  renuoyer  dans  Ipn 

> 
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prétendu  Mpniafcerc,il  ne  peut  pas  defnier  qu  cfléà  auffi 
pûtereftituct^dans  fes  biens,  par  ce  qu  elle  ne  peut  higcr 
le renuoy  d'vti  Religieux  dans  Ton  Monaftcrc fans  iuger  - 
que  fan  vœu  eftboft  &  valable,  &  fi  elle  peut  iuger  de 
m  vulitftcé  dVn  vœu,  il  n  efc  que  rrop  éuident  qu'eîlcpcut 
aùfll  iu^r  deft  nuKitc:  iainr  à  cela  que  la  Cour  ayant 
hà  loaueraîne  autorité,  elle  peut  comme  cHc  le  faft 
fouuentes-fois  en  pluficurs  autres  rencontres,  abréger 
&  termirîér  toutes  les  longueurs  procès  pafTint 
aueeptudence  ^  Jufiice  pardciTus fjlufictfrs  formatés 
inai;jlàs.      1    ">»•••''  !  h-r,  £Aù 

Le  troificfme  moyen  cft  que  la  quefeion  d'entre  [es 
partie*  cftvne  affaire  d'eftat,  qui  concerne  l!intcteft  pu- 
blic &  la  cônfcruàtîon  des.  familles;  quelc  dïffcnddbr 
n'a  péint  eu  de  difpcnfc  vallable  ,  n'en  n'ayant  point 
4'autreque  celle  de  Ton  gênerai  qui  n'a  paipû  déclarer  fa 
profeflion  nulle,  autrement  il  ne  tiendroit qu'au  caprice 
des  Supérieurs  des  Religions  de  troubler  toutes  les  fa- 
milles, &  qu-'il  n'y  à  eu  quVne  fimpfë  ordonnance  & 
non  vrie  Sentence  rendue  par  Wonficur  PEucfque  de 
Clermont ,  enfuite  du  bref  obtenu  du  Pape  par  ledit 

deffendeur.  *  ''Mffî^  ■'  ■  "  "  '  ■    v    V  4 

L'onrefpMd  i.  qucJhrrttercfl  du  public,  &  la  confi- 
deration  dcJaconferuation  des  familles  eftcgallemcnt 
importée  au  droit  du  deffendeur  qu'en  celuy  du  deman- 
deur ,  car  com  me  ce  (croit  ruiner  les  familles  de  reccuoir 
deiReligieux'Vrayemcnt  prôfes  à^rctournerau  monde 
&  à  demander  JtUrpartagcydcnicfmecefcrohlesrcn-*  ; 
uerfer  que  d'autonfer  la*  mauuaife  inclination  d'vnpere, 
ou  d  vne  mere,  ou  la  malice dya  beau-pcre,oud Vite  belc 
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mcrc,  ou  enfin  d'vn  tuteur  commeil  fcvoitdàns  lacnu- 
fc  d'entre  les  parties,  de  pouuoir  j?tter  vn  ieune  enfant 
dans  vn  Monaftcre  pour  cnuahir  ion  bien. qui  luy  auroit 
efté  acquis  &  délai fle  par  les  perc  &  mere ,  &  c  eft  ce  que 
laCourn'aïamais  voulu  fauorifer,  &  ce  pour  q'ioy  par 
fondit  Arrclt  elle  a  ordonné  que  !c  défendeur  (croit 
refeitué  dans  tous  (es  biens ,  &  qu'il  luy  en  feroit  rendu 
compte  par  le  demandeur  dansvn  mois. 

i.  Ce  moyen  eft  vn  grief  qui  neft  pas  reccua- 
blc  contre  vn  Arreft  contradictoire  qui  a  iuge  que 
ledit  gênerai  à  pu  déclarer  le  vœu  du  défendeur  nul ,  ce 
que  la  Cour  à  fait  à  Pefgard  de  plufieurs  autres  décla- 
rations pareilles  rendues  par  des  Supérieurs  des  ordies 
Religieux, comme  il  fe  voit  depuis  peu  en  la  caulede 
LoubM  »rpaulr  cy-deuant  prétendu  Religieux profésen 
Tordre  des  Cordelicrs,  le  vœu  duquel  ayant  efte  deelarc 
nul  par  Sentence  du  prouincial  dudit  ordre,  la  Cour 
par  fon  Arrcft  prononce  enTaudiancefuiuantlcscon- 
durions  de  Monfieur  l'Aduocat  General  Talon,  le 
huiôtiefme  Avril  mil  fix  cens  trente  vn,  confirmaladirc 
Sentence.  Et  c'efl;  vne  pure  imagination  de  dire  que  ce 
faiiant  il  netiendroit  qu'au  caprice  des  Supérieurs  des 
ordres  Religieux  de  troubler  les  familles,  car  il  eft  cer- 
tain que  tes  déclarations  font  fort  rares,  Se  que  les  Supé- 
rieurs des  otdrcs  Religieux  font  très  rigoureux  &  très 
dincilcsà  rendre  des  pareilles  iugemens,  cVcqu'il^ne  font 
pas  fi  pèu  foigneux  de  leur  confcicnce  &de  leur  honneur 
que  de  iuger  le  vœu  nul  d'vn  prétendu  Religieux  au  para* 
uant  que d'cn'auoir  bien  examine  &recogncu  la  nullité, 
&  c  eft  pour  quoy  la  Religion  de  la  Cour  y  a  toufïours- 
cutrcsgrandcfgard.        ,  N  iif 


ioz  Recueil  S  Jmjls. 

•  h  LaCoûr  obfcrucra  s  il  luy  plaift  qui!  cfttrcsOm- 
portant  à  la  canfcruation  de  noftrc  Sam&e  Religion^ 
&  mcfme  aufli  à  la  conferuarion  de  l'cftàt-)  à  fa  pair 
&  à  fa  tranquillité  de  faire  garder  &  de  maintenir 
Hntenttontrcsiufte&  très  prudente  da  Concile  detren* 
rc  en  lafeflion  vingt- cinq ,  de  regul.  c*p.i<>.  6c  de  pluficurs 
de  (es  Arrctls  rendus  en  confequcncc,  &  fuiuis  par  les  . 
autres  Parlemens  de  France  ;  qui  ordonne  &  permet  aux 
réguliers  de  pouuoir  réclamer  dans  les  cinq  ans  contre 
leurs  prétendus  vœux  fait  par  force  ou  par  crainte,  de- 
uint  1  aage  compétent,  &  pour  autres  caufes  fembla-i' 
blespardcuantrordinaire&Ie Supérieur..  v 

Carccfaifant  I  on  empcfche  ,  6c  I  on  preuient  les 
fîniflres  intentions  &  les  mal  heureux  effets  que  1  oa 
a  veunaiftrcdudefcfpoir  de  plufieurs  qui  dans  leur 
icune  aage  auoient  elle  iettez  ou  alléchez  dans  des 
Monafteres,  6c  quinauoent  pas  eu  lazilede  la  lufti'- 
ce  pour  les  entendre  dans leurs*iuftes  plaintes & pré- 
tentions, d'où  toutes  les  nouucllcs  herefics  antpri&. 
leur  prétexte  6c  leur  origine  ,  qùTdTnt  criftii te  changé 
pluficurs  Eftats  &  pluficurs  Royaumes ,  6c  la  France 
mcfmcen  a  rcuTenti  de  fanglansefFcts.  '  : 

Et  ccft  vnc  erreur  bien  eftrange  ,  qui  cft  tombée^ 
depuis  peu  de  temps  dans  lefpri  t  de  quelques  -vns.qu  i 
pouffez  par  vn  motif  infâme  d  auanec  &dc  conuoi- 
icdu  biend  autruy  ,  veulent  faire  croire  que  fi  on  ef- 
coutc  feulement  vn  pauufc  mifcrable  qui  voudra 
dans  toutes  les  forme  de  Iulticc ,  delduire  les  forces 
&  les  violences  extraordinaires  &  horribles  ,  dont 
Ton  aura  vfeenfon  endroit  pour  le  renfermer  dans 
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vn  cloiftrc,  ccft  en ouurir  toutes  1  ?s  portes, &  en  faire 
fortir  tous  les  r  ligirux  pour  venir  troubler  toutes 
lesfamill:s  j  car  à  peine  s'encft-ilvcu  depuis  tantoft 
vn  ficelé  vne  trentaine,  de  plus  d'vn  milion  de  Reli- 
gieux, qui  ayent  reclamé  ôc  quiayent  cfté  reftituez 
contre  leur*  vœux ,  c'eftaufli  vne  rencontre  fort  rare 
que  dans  vne  prof:flîon  il  fe  foit  commis  quelque 
nullité  ,  &  puis  il  fautreclamerdmslcscinq  ans  ,  6c 
iultifier  clairement  ladite  nullité: L'on  peut  adioufter 
à  cda  que  fumant  leur  maxime  il  ne  faut  plus  enten- 
dred  ins  les  dix  ans,  des  mineurs  non  de  feize  ou  de 
dix  huitans ,  mais  de  vingt  cinq  ans ,  qui  voudront 
rcclam.r&:    Faire  rcftitueraueciuftesciufes  contre 
des  actîs  faits  pendant  leur  minorité,  pour  d,s  cho- 
f»*s  de  bien  moins  d  importance  ,  que  la  profcfiion 
Rciigiêtife  ,  en  laquelle  on  engage  fa  perlbnnc  ,  fa 
liberté  &  tous  fes  biens  .  par  ce  q  je  c'eft  ouurir  la  por- 
te aux  procez,  &  troubler  toutes  L-s  familles:  ce  qui 
eft  ridicule,  &  ce  qui  a  toufiours  cfté  condamné  par 
toutes  bs  loix  ,  &  les  ordonnances,  &  par  tous  les  fa- 
ges  Jurifconfult  s,  &  enfin  par  vn  grand  nombre 
dArrefts  du  Parlement ,  lequel  reftituc  enfin  dans 
leurs  biens,  ceux  qui  ont  redardé  iùftcment  contre 
leurs  prétendus  vœux,  nonobftant  plufieurs  Arrtils 
rendus  cy  deuant  à  rencontre  d'eux  ,  par  la  follicira- 
tiondes  puilTancesfouucraincsqui  auroient  (m  pris  fa 
Rcligiori,  cômmç  il  ie  voicen  lacaufedudtffcndcur, 
ou  par  quelque  autre  motif,  ou  rencontre. 

Le  quatrième  &  dci  nier  moyen  eft  ,  que  le  deffen 
d'eux  a  fait  rendre  ledit  Arrcft  du  trentième  luillct  m  i 
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qu  clic  ciic  rendu  ledic  Arrcit ,  fi  le  défendeur  nfeur 
bien  iuftifié  les  nutlitcz  cuidcntcs  de  la  prétendue 
profeffion.  -  '   "  *  .■  - 


agitur,  qu'après  que  l'eftatd'vn  homme  a  cfté  tftably 
par  vil  Arreft,  ou  qu'il  a  efté  abfous  dvn  crime  r  on 
ne  ft  point  rcccuablc  à  le  con  t*ftc>&à  ferroublcr  de- 
rechef,  &  tout  au  contrairc^uafllïil  s'agit  de  là  liber- 
té deieftat,  &  de  faire  çognoiftrc  fon  innocence^ 
receuoir  labfojuçiondVa crime ,  on cft  toûfioyrs  rc- 
ceuable  à  propofer  fesraifofTàcïtiKxycits^ parce  cjue 
ce  font  choies fauptarpkfr^lcs  contraires,  font  de 
rigueur ,  ^uore^ffûmfH^  AmfliAndi  :  partant  pour  ces. 
moyens  &  auttes  qu'il  plaira  à  la  Cour  fuppleèr  dcl 
droicl  &  d  équité  ,  le  demandeur  fera  d  bouté  de  fa 


ens^ 


V  PovsTEAVrPiocureur. 
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ARREST 

Définitif  en  la  caufede  'Bernard  Rambotteau,par  lequel  il  fis 
voit  que  Mai jtre  Ptenc  Talon  ,recognoi(fant  cflre  mal 
fondé  en  fa  liquéfie  Qiuile  obtenue  contre  b  Arrefi du  jo. 
Juillet  \  £31,  rendu  au  profit  dudit  Kambotteau;  Crque 
ledit  Kambotteau  fe  voyant  aupi  défia  aagi  de  plus  de  50. 
ans,  ey  laffédvne pour fuite de  }).  ans  de  procez^  £r  que  la 
difcufion  du  compte  ey  partage  des  biens  de  fes  pere& 
mere,  qui  auoient  efié  en  pa  rtie  ruines  pendant  la  ligue  % 
qui  depuis  40.40s  auvent paff es  dans  les  mains  d  vn  grand 
nombre  de personnes  %alloit  a  vue  longeur  fans  fintpa^erent 
entre  eux  Vnctransfaclion  qu'ils  firent  confirmer  par  tjîr- 
reft [uiuanty  du  7.  Fcbvrier  1643. 

Extrdift  des  Regifires  de  PdrUntcnr. 

NTRE  Pierre  Talon  Maiftrc de  la  Gar- 
derobbe  de  liDamc  DuchefTe  de  Sa- 
uoye  demandeur  en  lettres  en  forme  de 
Requcfte  Ciuilepar  luy  obtenues  Icdix- 
ncut  Septembre  mil  fix  cens  quarante, 
&  lettres  d'ampliation  du  fix  Avril  mil 
fix  cens  quarante  vn,  contrcles  Arrcftsdcs  trente  Iuil- 
let  mil  fix  cens  trente  neuf,  vingt-  fcptlanuier,  &  qua- 
torze Iuillet  mil  fix  cens  quaranre ,  &  (eize  Mars  mil  fix 
cens  quarante  vn,  actes  &  procédures ,  &  encorescon- 
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tre  l* A rrcft  du  vingt  quatre  Noucmbrc  mil  fix  cens 
vingt  cinq d  vne part,  &  Bernard  Rambotteau  défen- 
deur d'autre,  &  entre  Maximilien  Puget  fieurde  Po- 
meufeà  caulede  DamoifellcMagdclainc  Talon  fa  fem- 
me ,  ôc  Benoift  Cizc  Comte  de  Pefat  à  caufe de  Damoi- 
fclleLouife  Talon  fa  femme  héritiers  chacun  pourvn 
quart  de  deffunâ  Maiftrc  Martin  Talon  viuant  Con- 
troolleur  General  de  la  mai  (on  de  ladite  Dame  Du- 
cheffe  de  Sauoyc  demandeur  en  lettres  en  forme  de 
Requeftc  Ciuilc  du  treificfmc  Décembre  mil  fix  cens 
quarante  ,  &d'ampliation  du  feize  Février  mil  fix  cens 
quarante  vn  ,  contre  lcfdits  Arrcfts  ôc  procédures  : 
&  appellans  comme  d?abus  du  congé  du  Supérieur  de 
l'Ordre  de  Sainte  Croix  baillé  audit  Rambotreau,  de 
l'Ordonnance  donner  fur  Requcfte  par  le  ficur  Euef- 
quede  Clcrmont,  le  fept  Octobre  mil  fix  cens  trente 
quatre,  &de  Pexccution  du  refeript  obtenu  par  ledit 
Rambotreau  défendeur  &  intimé  d'autre,  &  encores 
entre  Philippes  Michel  fieur  de  Grauuille  à  caufe  de  def- 
funâ  Emanuel  Philippes  Michel  fon  fils,  &dedeffuntG 
Damoifclle  Barbe  Talon  fa  femme  qui  eftoie  héritière 
pourvn  quart  duditMiiftre  Martin  Talon  interuenuc 
&  receuë  partie  fur  Requefte  ducinquicfme  Mars  mil 
fix  cens  quarante-  vn,  &oppofanre  à  l'exécution  dcfdits 
Arrefts  d'vne  part,  &  ledit  Rambotreau  deffendeur 
d'autre,  &  encorcs  entre  Anne  Rouillart  foy  difant  fem- 
me dudit  Bertiard  Rambotreau  &  de  luy  au&oriléc  in- 
teruenante ,  ôc  receue  partie  fur  Requefte  du  vingt-  neuf 
luillet  mil  fix  cens  quarante  deux  d'vne  part,  &  ledit 
Talon,  Puget  ôc  confors  défendeurs  d'autre,  &  encorcs 

v  •  ■ 
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entre  ledit  Talon'  appéllan*  comme  d'abus  de  la  cclc- 
brationdupretendu  Mariage  d'entre  ledit  Rambottcau 
&laditeRoùilIart  intimez  d'autre.  VEVparlaCourlet 
dits  Arrefts  contre  lcfqucls  Icfdircs  lettres  en  forme  de 
Requefte  Ciuile  ont  efte  obtenues,  le  premier  du  trente 
luillet  mil  fix  cens  trente  neuf,  donné  entre  ledit  Ram- 
bottcau demandeur  en  faifie  &•  Arrcft  fuiuant  fon  ex- 
ploit du  quatorze  luillet  mil  fix  cenî  trente  fix  dvnc 
part,  cV  ledit  Pierre  Talon  défendeur  d'autre,  &  en-' 
corcs  entre  ledit  Talon  appcllant  comme  d  abus  d'vn 
prétendu  refeript  obtenu  en  Cour  de  Rome  par  ledit , 
Rambotteau  le  quatorze  Décembre  mil  fix  cens  trente 
deux,  &  de  l'Ordonnance  de  TEucfque  de  Clermont  du 
fepticfmc  Oâ  obre  mil  fix  cens  trente  quatre ,  &  de  tout 
ccqui  sVncftoiteii(muyd"vrnc-part,  &  ledit  Rambot- 
tcau intimé  d'autre,  cVencores  entre  ledit  Rambottcau 
demandeur  en  lettres  en  forme  de  Requeftc  Ciuile  con- 
tre les  Arrefts  du  vingt-quatre  Nouembrc  mil  fix  cens 
vingt-  cinq ,  &  vingt  luin  mil  fix  cens  trente  huidr  d' vnc 
part,  &  ledit  Talon  demandeur  en  Requcfte  du  vingt 
troificfmc  luillet  mil  fix  cens  trente  hui£t  d'vnc-part, 
&  les  Religieux  Prieur  &  Conuent  de  Varcnncs  deffen- 

v    deurs  &  demandeurs  en  faific,&  Arreft  fuiuant  laRcquc- 
fte  du  deuziefme  Avril  mil  fix  cens  trente  huiû  d'autre, 
par  lequel  ayant  clgard  aufdites  lettres  en  forme  de  Rc-  > 
quelle  Ciuile  obtenues  par  ledit  Rambottcau ,  &  icclles 
entérinant  les  parties  auroient  efte  miles  en  tekeftat  quel-  • 
les  eftoient  auparauantlefdits  Arrefts  des  vingt-quatre 

-   Nouembrc  milfix  censvingt  cinq,& vingt  luin  mil  fix 
cens  trente- (cpt>  cefaifant  ledit  Rambotcauauroit  efte 
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maintenu  &  gardé  en  la  fucceflion  de  fesdefun&spere 
&  rncre,ordonnéquc  ledit  Talon luy en  rendroic comp- 
te dans  vn  mois  pardeuant  le  Commiflairc  Rapporteur 
dudit  Arreft ,  &  fur  les  l'appellation*  com  me  d'abus  du- 
dit  Talonlcs  parties  auroicnt  cfté  mifes  hors  de  Cour  & 
dc,proccz>  ledit  Talon  condamne  aux  dcfpens  defditcs 
inftanecs,  &auantfairedroit  fur  la  demande  dudit  Ta- 
lon contre  lcfdits  Religieux  auroit  cfté  ordonné  que  les 
parties  contcftcroicnt  plus  amplement.  Le  deuziefmc 
dcfdits  Arrefts  du  vingt  fept  lanuier  mil  fix  cens  qua- 
rante, par  lequel  le  profit  du  défaut  obtenu  par  ledit 
Rambottcau  contre  lcditTalon,  Iccluy  Talon  auroic 
cfté  deboutté  de  defenfes  contre  la  demande  dudit  Ram- 
bottcau auquel  auroit  elle  permis  iccllc  vérifier.  Le  troi- 
fiefrae  du  quatorze  Juillet  mil  fix  cens  quarante ,  donhc 
entre  ledit  Rambottcau  demandeur  en  éxecution  d'Ar- 
reft  d'vnc  part,  6V: ledit  Talon deffendeur  d'autre, par 
lequel  auroit  cfté  ordonné  que  dans  quinzainepour  tous 
délais,  ledit  Talon  fatis-feroit  audit  Arreft  du  trente 
Iuillct,  &  (uiuant  iccluy  rendroit compte  audit  Ram- 
bottcau des  lucceffions  de  (es  perc  c^merc,  à  ce  faire 
feroit  contraint  par  toutes  voyesdeucs  &  raifonnables, 
mefmespar  faifîc  de  fes  biens  en  vertu  dudit  Arreft,  & 
cependant  lcditTalon  condamné  parprouifion  audit 
Rambottcau  de  la  fommede  deux  mil  liurcs,  6c  outre 
auroit  eftélcdit  Talon  condamné  aux  dcfpens  ;  Le  qua- 
triefme  du  feizicfmc  Mars  mil  fix  cens  quarante  vn, 
donné  entre  ledit  Rambotteau  demandeur  en  exécu- 
tion dcfdits  Arrefts  d'vnc-parr,  &  lcditTalon  défen- 
deur d'autre ,  par  lequel  auroit  cfté  ordonné  que  les 
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Arrefts  cy-dcuant  donnés  entre  les  parties  feroientexe- 
cucez  félon  leur  forme  &  teneur,  &  à  ce  faire  ledit  Ta- 
lon contraint  par  toutes  voyesdeucs  &  raiionnables, 
mefmes  par  empriionnement  de  fa  perfonne  vn  mois 
après  la  fignification  dudit  Arreft,  redit  Talon  condam- 
ne aux  defpcns,  &Ic  cinquie(mc&  dernier  defdits  Ar- 
refts  du  vingt-quatricfme  Noucmbre  mil  fix  cens  vingt- 
cinq,  en  ce  que  par  iceluy  fur  l'appel  comme  d'abus  qui 
auoiceûé  interictté  par  Damoifclîe  Marguerite  Anquc- 
tin  merc ,  &  tutrice  dudit  Talon,  du  congé  ou  difpen  • 
fc  du  vœu  donnée  audit  Rambotteau  par  !c  General 
dudit  ordre  de  Sainte  Croix,  le  vingthuiticfmc  Odto- 
bremilfix  cens  vingt- trois,  le  refeript  obtenu  en  Cour 
de  Rome  par  ledit  Rambotteau  le  quatorze  Décembre 
mil  fix  cens  trente- deux  ,  adreiTant  audit  Euefque  de 
Clcrmonc,  ou  Ton  Officiai,  &  au  Prieur  de  Varennes 
pour  procéder  coniointement  à  la  vérification  d'iceluy  : 
Ladite  Ordonnance  dudit  Euefque  de  Clermont  du 
fept  OÛobre  mil  fix  cens  trente  quatre ,  appoféc  au  bas 
dvne  Requcftc  à  luyjprcfcntée  par  ledit  Rambotteau, 
par  laquelle  la  profcflion  dudit  Rambottcauauroitefté 
déclarée  nulle,  &  nullement  obligatoire  d'aucun  habit 
&  vœu  régulier  î  &en  confequenec  ledit  Rambotteau 
auroitefté  remis  dansl'Ordrc  Eclcfiaftiqucfeculier,  & 
au  mefme  cftat  qu'il  eftoit  auant  fon  entrée  audit  or- 
dre pouriouir  des  droits  de  faclcricature:  lefditcs  lettres 
en  forme  de  Requefte  Ciuile,  &  lettres  d'ampliation 
d'iccllcs obtenues  par lefdits  Talon,  Puget&  confors, 
des  dix-  neuf  Septembre,  &  treiziefme  Décembre  m  il  fix 
cens  quarante,  feize  Février  &  fix  Apvril  mil  fix  cens 
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qiarante-vn.  Ladite  Re^ueftc  dïntcrucnrion  du  cinq 
MarsauditanduditMicbclcfditsnoms:  Arreftduvnzc 
Iuillct  mil  fîx  cens  quarante-vn ,  par  lequel  tant  fur  lcG- 
dites  lettres  en  forme  de  RçquefteCiuile  &  appellations 
comme  d'abus  ,  les  parties  Agiotent  efté  appointées  au 
Conicil  &  fur  lcfdits interuétion,&  oppofition  en  droit 
moyens  de  Requefte  Ciuilc,  caufes  d'appel,  moyens 
d'abus ,  &  oppofition  defdics  Talon  ,  Pugct  ,  Ozé , 
&  Michel, Rcqueftedudit  Rambottcau  employée  pouc 
relponfes,  productions  des  parties*  Rcqu:ltes,  re(pc-«  . 
dtiuemcnr  employées  pour  contredits,  ladite  Requefte 
d'interuention  du -vingt-neuf  Juillet  mil  fix  cens  qua- 
rante deux  de  ladite  ROuiltart,  Arrcftdudeux  Aouften- 
fuiuantpar  lequel  furlàditpiateruention  &  appel  com- 
me d'abus  dudit  Talon  de  ladite  célébration  de  mariage 
dcfditsRambottcau  ficRouiyart^S/particsauroicntclté 
appointées  au  Confcil  à  eferire  &prpduire ,  Requeftcs 
employées  par  ladite-RojiiljtiiSfpc^ill^jBm^d'incerr 
uention ,  &  par  ledit  TalQiia^ag^  &  confors,  pour 
reiponfes,  autres  Requeftcs  employées  par  ledit  Talon 
•  pour  caufes d,appel^ifqpyçn?d,^b.i|s,&  par  ledit  Ram* 
botteau  &  ladiwK^tflârt-po^ 
des  parties,  Rçqueftcs  refpedjiiKmeritcrnployées  pour 
con  tredits,Rcqueftp  dudit  Talofl  du  fept  lanuier  dernier 
&  pièces  ^attachées}  fignifiées,  &  iointes  au  procès, 
Requefte  dudit  R^r^ottcau  &  4c  ladite  Roiiillartdu 
douze  Dccen.bre  dernier  afin  de  réparation  d'honneur 
&  de  radiation  des  par^llf  s  iniMrieufes  y  mentionnées; 
&  contenues  es  Recettes  prc( entées  à  ladite  Cour  par 
lcfdits  Talon,  E  ugci&  conlors ,  &  en  leur  inventaire  de 
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produ&ioris  par  eux  f^jr^Udite  *cqucfte  fignifiéecV 
mife  au  facq  pour  en  iugeant'y  faire  droit,  autre  Reque- 
ftc  defdits  Rambotteau  &  Anne  Roiïillarc  fa  femme 
dutroizicfmede  ce  mois  &an ,  à  eeque  furlcfditeslct- 
tresen  forme  dcRcqucfte  Ciuile  &  appellations  com me 
d'abusées  parties  fuirent  mifes  hors  de  Cour  &  de  proce's 
&  que  attefuft  donne  audit  Rambotteau  &(a  femme 
de  leurs  offres,  confentemens  &  déclarations  qu'ils fe 
consentaient  pour  toutes  leurs  prétentions ,  &c  pour 
tous  les  droits  fuccellîfs,  action  de  partage,  demande  en 
reddition  de  compte  dudit  Rambotteau  des  fommes  de 
deniers  &  rentes  y  mentionnées:  ôc  en  confequence  que 
lcfdits  Talon  &  confors,  héritiers  dudit  M  aift  rc  M  artin 
Talon  fuflent  condamnés  folidaircment  outre  les  pro- 
uvons qui  auroientefté  cy-deuant  payées  audit  Ram- 
botteau, lefquelles  luy  demeurcroient  d'ifinitiuemcnt 
payer  à  iceluy  Rambotteau  la  fomme  de  douze  cens 
liurcs  tournois  en  baillant  par  luy  main-  leucc  des  lai  fie 
&  Arrefts  faite  entre  leurs  mains, &  encorcs  qimre  cens 
liuresde  rentesparchacunan ,  &par  aduance  pendant 
la  vie  dudit  Rambotteau,  nonobftant  toutes  fufie$& 
Arrefts,  laquelle  rente  demeureroit  efteinte  par  londe- 
ceds  (ans  enfans  nez  de  luy  en  loyat  mariage ,  en  payant 
neantmoins  par  ledit  Talon  &  confors  folidaircment  à 
ladite  Roiiillart,  fi  elle  furuiuoit  ledit  Rambotteau  la 
lommede  deux  mi  I  fix  cens  liurcs,  fans  retour  pour  tous 
les  droits  qu'il  luy  pouroit  appartenir  en  confequence 
de  fonContra£fcdcMariage,&aucasquiceIuy  Rambot- 
teau dclaifTcroit  des  enfans  nez  en  loyal  mariage  à  luy 
furuiuans ,  ladite  rente  de  quatre  cens  hures  leur  appar- 
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ticndroic  en  pleine  propriété ,  Se  leur  tiendrait  lieu  de 
propre  de  l'eftre,  &  ligne  de  lamcrc  dudit  Rambotteau 
à  la  charge  neantmoins  qu'au- cas  que  ladite  Roiïillart 
furuiuoit  leditc  Rambotteau  y  ayant  enfans, elle  feroic 
payée  de  ladite  (omme  de  deux  mil  fix  cens  liurcs  tour- 
nois, &  en  ce  cas  ladite  rcntfcferoir  réduite  à  deux  cens 
liures  qui  appartiendraient  feulement  aufdits  enfans, 
le  (urplusdemeurantcontenu ,  &compenléaucc  ladite 
fomme  de  deux  mil  fix  cens  liures ,  Se  que  ledit  Talon  Se 
confors  feroient  tenus  payer  audit  Rambotteau  pen- 
dant la  vie  feulement  cinquante  liurcs  tournois  de 
rente ,  faifant  partie  de  la  rente  viagère  de  cent  liures  ac- 
cordée à  fœur  Anne  Rambotteau,  Religieufe  auMo- 
nafterc  du  Val  de  Grâce,  à  commencer  duiour  dude- 
ceds  d'icelle  Rambotteau ,  &  ordonné  que  des  à  prefent 
appartiendrait  audit  Rambotteau  en  pleine  propriété 
la  rente  de  cinquante  liures,  conftituée  Si  dclaiflecpac 
ledit  dcfîunct Talon,  lors  de  l'entrée  dudit  Rambor- 
teauau  Conuentdc  Varcnncs,  de  laquelle  &  arrérages 
d'icelle  il  pourfuiuroit  le  recouurcmcnt  à  (es  périls  Se 
fortunes  conrre  les  Religicuxdudit  Varcnnes,  &  contre 
les  débiteurs  d'icelle,  &  en  confequence  de  ce  fur  toutes 
les  demandes  de  compte  Se  partage,  Se  autres  penfions 
dudit  Rambotteau,  enfcmolc  fur  les  droits  &  penfions 
de  ladite  Roiiillart ,  enfuite  de  (on  contrat  de  -mariage 
contre  lcfdits  Talon  Se  confors ,  les  parties  fuflent  mifes 
hors  de  Cour  Se  de  procez  fans  defpcns  ;  ladite  Rcqueftc 
de  l'Ordonnance  dcladitcCour  communiquée  à  partie 
&  miieau  fac,  autre  Requeftedcfdits Talon  Se  confors 
du  quatricfme  de  ce  mois  Se  ait,  contenant  leur  dé- 
claration 
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confenrcmcris  contenus  en  hàixc  Rcqttefte  dcfdits 
Rambottcau,  &  Roiïillart,  &  offroient  latis- faire  aux 
elaufes ,  &  conditions,  icellc  Requcfte  fignificc  &  mile 
au  fac  :  concluions  du  Procureur  General  du  Roy, 
TOVT  joint  &  confideré.  DIT  A  ESTE'  que  la* 
dire  Cour  faifant  droit  (ur  le  tour,  fiir  lcfditcs  Rcqueftcs 
en  forme  de  RcqucftcCiuilcAampliation  &  appellations 
comme  d'abus>  à  mis  &  merles  parties  hors  de  Cour& 
deprocez,  &  ayant  cfgard  aufdites  Rcqucftcsdes  trois 
&  quatre  de  ce  mois  &  an,  a  condamne  &  condamne 
lefdits  Talon  &  confors  folidairement  fuiuant  leurs 
Offres  outre  les  prouillons  payées  audit  Rambottcau 
qui  luy  demeureront  diffimtiuemenc ,  payer  à  iccluy 
Rambottcau  la  fomme  de  douze  cens  lmres  tournois 
pour  vne  fois  payer ,  baillant  main  leucc  des  Caifîes  & 
Arrefts  fairscs  mains  dcldits  Talon  &  confors,  &  outre 
ce  payer  auffi  folidairement  audit  Rambottcavr  quatre 
cens  lîurcs  de  rente  par  chacun  an ,  &  par  adaance  pçn* 
dant  la  vie  d'iceluy  Rambotteau,  nonobftant  toutes 
failles  &  Arrefts,  laquelle  rente  demeurera  efteinte  par 
Ion  deceds  fans  cnfans  nez  de  luy  en  loyal  mariage  , 
payant  néanmoins  par  iccus  Talon  &  confors  fbfidai» 
rement  à  ladite  Roùillart,  (î  elle  furuit  ledit  Ram bot- 
tciu.  la  fomme  de  deux  mil  fix  cens  liures  fans  rcrour 
pour  tous  droits  qui  luy  pouront  appartenir  en  confe* 
quence  de  (on  Contrait  de  Mariage,  &cn  casqueledit 
Rambotteau  delaiflc  des  cnfans  nez  en  loyal  Mariage  à 
luy  furuiuans^adice  rente  de  quatre  cens  liures  leur  ap- 
partiendra en  pleine  propriété,  &  leur  tiendra  lieu  de 
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propre  de  l'eftoc *  &  ligne  delà  merc  dudit  Rambottcau, 
i  la  chargé  fieantoioins  que  au  casque  ladite  Rotiillart 
furuiuclcdir  Rambotteau  y  ayant  enfans,cllc  fera  payée 
defdits  deux  t\y\\  fi x  cens  liures,  &  ladite  renie  de  quatre 
centaures  fera  réduite  à  deux  cent  tiuresderenreq-ui  ap- 
partiendra aufdits  eh  fa  us ,  &  après  le  deceds  de  fœur 
AnncRambotteau  Rcligieuic  au  Val  de  Grâce,  lefdits 
Talon  &  confors  feront  tenus  payer  à  iceluy  Rambot- 
tcau pendant  (a  vie  feulement  cinquanteliures  tournois 
de  rente  faifant  partie  de  la  rente  viagère  de  centliurcs' 
accordée  à  ladite  Anne  Rambottcau,  à  commencer  du 
iourdu  deceds d'icellc  Rambottcau,  ordonnéque  des 
a  prefent  appartiendra  audit  Rambotteau  en  pleine 
propriété  la  rente  de  cinquante  liures  conflitucc  &  dc- 
laiflec  par  ledit  dcffundfc  Talon  ,  lors  de  l'entrée  dudic 
Rambottcau  au  Conucntde  Varcnnesdc  laquelle,  & 
des  arrérages  il  pourfuiura  le  rccouuremcnt  contre  lef- 
dits  Religieux ,  &  débiteurs  d' icelle ,  &  en  confequcncc 
de  ce  fur  toutes  les  autres  demande'  de  compte  &  par- 
tage j  &  prétendons  dudit  Rambottcau  &  de  ladite 
Roùillarten  fuitede  Ion  Contrat  de  Mariage  contre 
Ipfdits  Talon  &  confors,  lefdites  parties  hors  de  Cour 
fins  dcfpcns,  condamne  ncantmoins  lefdits  Talon  & 
confors  en  vue  amende  de  douze  liures  cnuers  la  partie. 
Prononce  le  fepticfmc  iour  de  Février  mil  fix  cens 
quarante  trois. 
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PRONONCE1  à  tAudiance^cln^rmaùfdelaStn^ 
tence,  rendue  par  l  Officiai  de  Monfeur  ïjfrcheuef jue  de 
Tboulou^e  y  fur  la  nullité  de  là prétendue -f  rofcpion ,  j aite 
parle  Sieur  de  Saint  4fli:rCbeualier  Seigneur  Des  borics 
dans  bOf  dre  des  Religieux  RecolUts,  attendu fes  maladies 
&  infirmités ,  &  k  défaut  de  pouuoir.du  Supérieur  qui 
auoitreçeufaprofcpion,  dui%.  IuiniCa.1. 

NT  RE  Maiftrc  Charles  de  Hautcfort  Cte* 
ualicr  ficur  de  MarqucfTac  ,  procédant  fous 
lau&oritcdc  Maiftrc  RenédeHaUtcfortGkd-» 
uaiier  Seigneur  de  UMothc  fou  perc ,  appe* 
lant  comme  d'abus,  de  l'exécution  d'vn  bref  obtenu 
defafaintetc  le       <<         jour  de  par  lequel 

rOflficialdtThoalouzca  cfté  commis pfcurcdnnoiite 
de  l'cxecutionrfvn  précédant  refeript,  obtenu  parHh- 
timclcxrcizicfmeNoucmbrçîTrtlfix  cens  trente  quatre, 
&  déroutes  la  procédure  faite  par  le  Geur  Archcucfque 
dcBourdeau*,  &Ie  Supérieur  du  Conuent  des  Recol- 
lets de  la  Ville  de  B  ordeaux,  U  ledit  René  de  Hautefijrr* 
Chaualicr  Seigneur  delà  Mothc  ,  &  Dame  Ieannede 
Marqucffac  fon  efpoufe,  &  de  luyaudoriféc,pcifcaè 
merc  dudit  Charles,  demandeurs  en  Rcqucftc  par  eux 
prçfcntcc  à  ladite  Cour,  le  vingt-neufiefmc  du  ftois 
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hel  qu'il  i  fait  dan*  l'Oidrc  des  Recollets  :  mais  depuis 
ils  ontinterietcé  appel  en  ad  herant,  tantdc  la  dernière 
Sentenceque  de  l'éxecution  du  premier  referipr,  parce 
qu'il  ne  contient  aucùnc  caufe  légitime  de  difpenfc 
contre  vn  vœu  foleihnelcVvoIonrairc,  tclqueft celuy 
de  l'intime  ;  que  desfaicunefle  à  eu  inclination  à  la  vie 
régulière,  qu'il  en  à  les  preuucs  par  des  letrresqui  en  ont 
cfté  eferiptes  ,  tantauditdcla  Mothe  qua  la  Dame  de 
Marqucflacparle  Perc Coton;  Maisque  lors  elle  rom- 
pit Ion  deflein  ayant toufîours  eu  vnc  extrême  incli- 
nation qu'il demeuraft  dans  le  monde,  queneantmoins 
ton  delîr  s'eft  r'alumé  de  temps  en  temps,deforre  qu'aiât 
demandé  l'habit  de  Rccollcts  par  trois  diuerfes  années  à 
trois  Erouinciaux  différends.  :  il  s'eft  enfin  engagé  de- 
dans le  Monaftere  aage  déplus  de  vingt-fix  ans,  que 
pendant  l'anncede  fonNouitiat,  il  a  fait  tous  lesa&es 
d'vnbon  Religieux  qu'il  à  appris  la  reiglc  par  coeur,  a  f- 
lifte  a  l'Office,  garde  les  leunes,  &  pratiqué  les  auûe- 
rites  du  Monaftere,  que  s'il  à  eu  quelque  indifpofitfoa 
elle  a  efte  extrêmement  légère,  les  certificats  duMai- 
ftre  des  Nouiccs ,  &  des  autres  R  elrgieux ,  tefmorgncnt 
qu'il  y  auoitplusdcdelicateflc  qucd'indifpofinou ,  & 
que  toutfon  mal  ne  confiftoit  qu'en  vnc  petite  foiblcflc 
d'eftomac,  &  quelque  enfleureauxiambe^quinc  l'ont 
pas  empefchc  de  s'aquittcrdc  ce  qu'il  deuoit  à  fa  con- 
dition, que  fon  année  de  Nouitiateftant  expirée,  ileft 
allé  dans  la  Ville  de  Bourdcaux  faire  (on  tcftament,par 
lequel  rl  a  inftitué  fon  héritier,  le  fieur  Delborics  ion 
Frère  aifnc,  &ou  il  decederoit  (ans  enfans  à  fubftitué 
le  iïeur  Vicontc  de  Bcdué,  Se  en  pareil  cas  Charles  de 
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d' Autcfortfon  Frère  Vtcrin  fils  dufieurde  la  Mothc* 
&parccta£tc  a  déclaré  auoir  fait  fon  année  entière  de 
Nouiciat,  &cftrc  à  ravueillc  de  faire  fa  profcfïion  que 
le  lendemain,  il  à  fait  folcranellement  cnprcfencedo 
tous  fes  parens,  &  de  beaucoup  de  perfonnes  de  con- 
dition qu'il  y  auoit  inuité ,  entre  lefqucls  cftoit  le  Pcrc 
de  la  Damoificllc  de  Montcfquierc  qui  fe  dit  à  prefent 
femme  de  hntimé,  quedepuisil  à  velcu  en  bon  Reli- 
gieux pris  les  ordres  mineurs  en  cette  qualité,  a  eferipe 
à  la  DamcdcMarqucfTacfamere,  qu'il  cftoit  très  con- 
tant &  (atis-fait  de  la  condition  de  vie  qu'il  auoit  em- 
b/  aflée;Mais (on  Frère  aifnc  eftant  decedde, il  à  en  mef- 
mc  temps  pris  le  deflein Acquitter  l'habit,  cnuoyé  en 
Cour  de  Rome,  &  olxenu  vn  refeript  adreflant  au  ficur 
A  rchcuefque  de  Bourdeaux ,  &  au  Supérieur  de  la  mai- 
fon  des  Rccollcts,  pour  cognoiftre  des  caufes  de  refti- 
tution  portées  par  le  rcfcript,que  (on  deflein  eftant  de  le 
faire  entériner  par  furprife,  il  n'a  fait  a/Iigncr  ny  fa  merc 
la  plus  proche  &  la  plus  intereflee,  ny  lefieur  d' Autc-  " 
fort  héritier  fubftitué,  qu'en  cette  (ortc  ayant  com- 
mencé fesproçcdures  il* y  a  euoppofition  formée  par  le 
Pere  Thcophilaâe,  &parcequc  l'appointcmcnr  pour 
faire  ouyr  les  tcfmoinsfurrcnqucfte  d'examen  à  futur 
qu'il  defiroit  faire,  ne  fut  pasfigné  parle  Pere  Anaftafc 
quilç  refufa  fur  ccqu'eftant  commiflaire,  conioinftc- 
ment  aucc  le  fieur  Archeuefquc  de  Bourdeaux,  ledit 
ficur  ArcheucÈquc  ne  pouuoit  pas  agir  vallablcmcnc 
{cul,  l'intimé  prit  le  refus  pour  vn  dcïny  de  lufticc ,  & 
voyant  ne  pouuoir  euiter  que  (a  profcflîon  ne  fuft  dé- 
clarée bonne  &  vallablc  il  a  apoftafié,  &  scftancrcuc- 
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tu  des  habits  feculiers,  s'eft  empare  du  ChafteauDef- 
bories  apillc  Remporté  tous  les  meubles,  tiltres,  papiers 
&  autres  chofesqui  y  cftoient,  emprifonné  les  exem- 
ples enuoyés  de  U  parc  du  Roy,  &  commis  plufieurs 
meurtres  &  violences,  pour  raifondequoy  fonprocez 
luy  a  efté  fait,  &  deux  années  après  il  s'en:  aduifcd'ob* 
tenir  vn  autre  refcnpt  adreflant  à  l'Official  de  Thou- 
louzc  ,  &au  Gardicndes  Recollctsqui  eftoitlorsen  dif- 
lentionaucc  les  Rccollcxdc  Bourdcaux  pour  la  nomi- 
nation du  Prouincial ,  &partagcdc  ladite  Prouince,  ce 
qui  les  a  obliges  de  procedder  à  la  fulmination  du  bref 
clandeftinement  afin  que  les  fieur  &  Dame  de  la  Mo- 
the n'en euflent plus  dccognoifTance,lefqucIs  auffi  l'in- 
time n'auoit  point  fait  afligner ;  que  neantmoins  en 
ayant  eu  aduisils  ontinterictte  appel  comme  d'abus  au 
Parlement  de  Bordeaux,  fait  ailigner  l'intime  pour  y 
procedder,  &  fait  lignifier  cet  appel  au  Gardien,  Se 
au  Greffier  qui  ne  dirent  point  qu'il  y  auoit  aucune  Sen- 
tence rendue,  que  cependant  il  s'en  trouue  vncaupre- 
iudicc  dudit  appel,  que  ccft  le  fubietdu  (ccond appel 
qu'il  a  intefictte,  &  dc  fes  autres  appellations  comme 
d'abus:  par  ce  qu'en  effet  toute  la  proceddure  eft  nulle, 
ôc-xiy  a  nulle  caufe  légitime  dcdifpenfcdu  vœu  qui  a 
efté  fait  par  l'intimé  ,  d'aufanr  qUe  dans  la  première 
proceddurc  les  parties  intereffées  n'ont  point  efté  ap- 
pelles ^qu'il  n'y  a  eu  aucun  defnyde  luftice,  que  de  Ion 
mouuemcnt  il  a  quitté  le  Cloiftre,  &  a  efté  déclare 
Apoftat,  qu'il  a  demeure  deux  ans  en  habit  fcculier,£ff  - 
que  les  luges  qu'il  à  choifis  font  contre  les  termesdes 
concordats,  &  hors  les  trois  iournées  de  Domicilie,  qu'il 
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y  auoit  beaucoup  d'autres  Euefques  dans  la  Prouince  , 
que  les particsintereffées n'ont  point  cfté  appcllces,rcn- 
quefte  faite  fans  putic  légitime,  &  la  Sentence  rendue 
auprçiudicc  de  l'appel  comme  d'abus,  que  pour  le  pre* 
tnier  refeript  il  n'eft  fondé  que  fur  deux  caufesqu  il  s'eft 
engagé  dans  la  Religion  de  dcfcfpoir  de  n'auoir  peu 
auoir  çn  Mariage  vne  fille  qu'il  ay  moit ,  ce  qui  n'eft  vnc 
caufe  fuffifante  pour  annullet  la  profeflion  d'vn  homme 
aagé  de  v  ingt  fix  ans ,  l'autre  que  (on  année  de  Nouiciat 
a  efté  interrompue,  ce  qui  (croit  de  quelque  confide* 
ration  fi  l'interruption cftoit  légitime;  maisquclle  eft 
telle  que  fi  elle  euft  efte  expofée au  Pape >  il  n'euftpoint 
accorde  le  refeript  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre  inter* 
ruption  pour  annullervn  voeu  que  quand  le  Religieux 
quitte  le  Cloiftrc  &  l'obédience  du  Supérieur:  Maisque 
quâd  il  y  dcmeurcquclquc  infirmité  qui  arriue,  ce  n'eft 
point  vnc  interruption  légitime,  au  contraire  ce  ft  dans 
les  affligions  ôc  dans  les  maladies  que  Dieu  touche  le* 
cccursplusfenfiblemcnr,  &  que  l'on  fait  reflexion  fur 
les  moyens  de  (a  vocation ,  &  que  l'on  confiderc  mieux 
les  peines  &  les  difficulrcz  qu'il  faut  vaincre  pour  prati- 
quer les  aufteritez  d' vnCloiftre,qu'au/E  la  congrégation 
des  Cardinaux  fur  le  chapitre  quîfizc,  dcregulvibus  cef- 
fion  vingt-cinq,  tient  que  le  NQuitiatnc  peuteftre  in- 
terrompu par  vne  maladie,  le  Nauarre,  leSuarcs,  le 
Rodrigues,  &  les  autres  font  de  ce  mefmc  fcntimcnr, 
qu'il  ne  s'en  trouiieia  pas  vn  qui  foit  d'vnc  opinion  con- 
traire>quc  la  raUon  eft  que  l'eiFencc  d'vn  vœu  confiftanc 
en  obediance  pauurctc  &  chaftetc  ,  il  (uffift  de  reco- 
gaoiftre  ce  qui  eft  eAGcncral,  &  non  pas  cfprouuer  en 
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particulier  toutes  les  aufteritez  du  Monafterc,  lef- 
qucllcs  en  effet  on  nepeut  pasconnoiftre  routes  dans 
l'innée  du  Nouitiat  ,  qu'en  effet  la  Rcqucfte  &  les 
aâesiuftifientquc  la  maladie  n'a  pas  elle  confidera- 
ble ,  le  ccj  tificat  des  Religieux  le  porte,  &  la  lettre  cf- 
critc  depuis  la  Profeffion  iuftinc  le  contentement 
qu'il  auoit  de  fa  condition,  de  forte  que  lindifpofi- 
tion  ne  luy  ayant  pas  cmpefché  qu'il  ne  defiraft  de 
faire  fes  vœux,  &  ayant  témoigné  grand  dcfplaifir 
de  ce  que  l'on  luy  auoit  dit  que  ce  pouuoit  cfUc  vn 
obftaclcj  il  n'eft  pas  receuable  à  alléguer  ce  moyen. 
Que  l'inthimé  y  en  a  adioufte  vn  autre  'qui  n'eft  pas 
dans  (on  refcritquicft  le  d:faut  de  pouuoir  du  Supé- 
rieur qui  a  reccu  fes  vœux  :  Mais  ce  défaut  n'eft  pas 
confiderablc  ,  le  Monafterc  neftant  que  pour  fup- 
plcer  à  ce  défaut ,  que  ncantmoins  il  auoit  vn  pou- 
uoir légitime, eftoitrcconu^Sic^^r.&en  ce  rencon- 
tre peut  feruir  d'exemple  la  loy ,  Barùarius  Philippus, 
que  déplus  lors  de  la  Profeffion,  il  eftoit  impoffible 
qu'il  fçeuft  la  Sentence  rendue  à  Thoùloufe  i  Mais 
qu'elle  a  cftédcftruitc  ,  &  mcfmela  première  parta- 
gée ,  en  forte  que  le  Gardien  de  Bordeaux  eft  demeu- 
ré en  pofTeffion  du  Conuent  où  il  eftoit,  &  queparce 
qu'il  y  en  auoit  quelques  bruits  qui  auoient  fait  nai- 
ltre  quelque  fcrupule  fur  ce  fuiec  ;  Le  Pape  par  vnc 
Bulleauoit  dcclaréfon  intention  fur  ce  fuict,  &  dé- 
claré les  vœux  valables  &  légitimes,  de  forte  que  fi 
ces  nullitcz  auoient  lieu,  il  n'y  auoit  pas  vnmoync 
qui  ne  peuft  réclamer  contre  fesvœux,  Que  l'inthi- 
me  pour  fortifier  fa  deffenfe  fait  paroiftre  vne  fem- 

1      -  « 

Digitizec 


iz*        v  Recueil fjrre0f  i-^V- 

mr^des  enfans  :  Mais  que  leur  confideratibQ*ttjt> 
doit  point  faire  de  violence  à  la  Iufticë:1?J«e?eft  vnc 
augmentation  du  crime  ,  &  nôn  pas  vné  exeufe  au 
péché,  Que  d  ailleurs  le  mariage  a  cfté  fait  au  preiu- 
dice  de  l'appel  comme  d'abus ,  figriifié  a  Tinthimé 
qui  a  efté  célébré  à  dix  lieues  loing  delamaifondu 
SieurdelaMothe,&  que  le  contrat  de  mariage  cft 
du  mcfme  iour  de  Ja  iolemnifation  ,  Que  fon  perc 
ayant  fçcu  la  profeffion,  &  y  ayant  affifté  Ton  ne  peut 
pas  dire  qu'il  y  ait  de  la  bonne  foy  j^Ccft  pourquojr 
entant  que  befôin  feroit,  il  fupphelaCourde  le  r*- 
ccuôirappellant  comme  d  abus  de  la  célébration  du 
mariage,  &  conckd  à  ce-que  faifant  droi£t  enfem-; 
ble  fur  les  appellations  comme  d'abus  par  luy  inter- 
ieitées,  il  h>itditqu41acftç^^ 
finement procedé,e*ècrô£ i&faila  n  t droLéffur  fes  ap- 
pellations. Que  fans auoir  îfgafd  aux  inîerucntions, 
Tinthimé  foit  rcnuoyédansle  Monaftcre  pour  y  con  • 
tinucrlexeroiççde  Tes  vœux.  &eniointau  Supérieur 
de  le  receuoirBLVfcT'pôûncairM  emreic an  \  *qucs 
de  S.  Afticr,  Sieur  OeuSonesaditqucce  quonauoit 

du  deflein  qu'auou  eu  la  Dame  de  Mar*\ 
queflaede  deftacher  Tinthimé  fon  fils ,  de  l'inclina— 
tionqu'ilauoiràla  vie  régulière  &  monaftique ,  & 
des teimoignages quelle hiy  attendus  de  tcndrclTe  & 
d'afTc&ion  pour  l'obliger  à  dépurer  dajis  le  monde, 
eftvn  artifice,  dont*les  mouuemcnssne  s'accordenç 
pas  auec  J'état  de  la  eau  fc  qui  cft  à  de€Ïdcr,par  ce  qu-eb; 
le  n'aconfvnty  à-fa  fortie  ,  &  ne  la  defiréc 
qucilc  *  efpcr  e  défaire  ceuflir  ksonfifeau^^ 
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auoit  obtenue  des  biens  du  deffunt  Sieur  Defborics 
fon  fîlsaifné,tuépar  le  Sieur  Baron  de  Vaillac;  Mais 
lors  quelle  a  veu  que  cette  penfée  ne  pouuoitauoir 
d'erTeft,  &  que  pour  faire  pafîcr  ce  bien  auxenfans  de 
fon  troifîémc  fnary  ,  elle  fç  voit  obligée  d'auoir  re- 
cours à  des  prétentions  fort  incertaines,  &  ne  fc  pour- 
roitgarantir  de  rendre  vncompte  de  tutelle,  par  le- 
quel elle  fera  reliquatairc  d'vnc  fomme  notable  de 
dcnicrSjcllea  pratiquétoutesles  voyes  poflîblcspour 
le  faire  périr,  &  quand  lesaccufationscapitalles  luy 
en  ont  manqué  elle  a  fait  interietter  cet  appel  com- 
medabus  dans  vn  temps,  auquel  ayant  contra&é  vn 
mariage  d'où  (ont  iffusplufieursenfans ,  cette  con- 
tcftation  luy  doit  eflre  plus  fcnfiblc  que  tous  les  périls 
dans  lefquels  la  fauffeté  d'vne  aceufation  le  pouuoit 
engager,  Que  la  première  couleur  que  Ton  a  donneà 
ectre  affaire  a  efte  de  vouloir  peHuadcr  que  l'inthi- 
mé  de  tout  temps  auoit  eu  deflein  de  fc  rendre  Reli- 
gieux, &  que  l'appellanten  auçyt  la  preuue  par  les  let- 
tres qui auoicntcftéefcritcspar le Perc Coton,  &par 
quelqueautre  Religieuxdu  mefmeOrdrc;  mais  lin- 
thime  eftoit  encorcs  dans  le  Collège  des  Icfuittcs  ou 
ilfaifoitfeseftudes,  fi  bien  que  le  difeoursdeces  pc- 
rcs,  ne  peut  pas  pafl'er  pour  vn  témoignage,  ou  def- 
fein qu'auoit  leur  Efcolier  de  fe  rendre  Religieux, 
ains  de  1  inclination  qu'ils  auoient  d'engager  dans 
leur  Ordre,  vn  enfant  de  bonne  naiflanec,  &  dont 
l'afliduitc  à  l'cftudc&  inclination  portée  à  toutes  les 
bonnesa&ionsleur  pouuoit  iullcmcnt  faire  defirer 
qu'il  entraft  dedans  leur  focieté  ;  c'eft  vn  effet  de  leur 
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prudence  ,  comme  de  beaucoup  d'autres  Religieux 
qui  a  fouucnt  fait  foufpircr  beaucoup  de  familles ,  & 
qui  a  efte  reprouuéepar  la  difpofition  des  Concilrs 
qui  ont  condamne  la  penfèc  des  Supérieurs,  qui  par 
la confideration  de  leur  veilité particulière,  ont  exci- 
té les  efprits  d'embraffer  la  vie  Monaftiquc  ,  quofli^ 
bet  hominti  alleclos  cinonueniendo  tetenderunt  >  dit  le  Ca- 
non fepticme  du  fécond  Concile  de  Chaalons.  La 
raifon  cft,  que  comme  l'Eglifc  à  toufiours  déclare 
nulsles  vœux  qui  ont  efte  faits  par  crainte  &  par  vio- 
lence ,  par  ce  que  la  volonté  qui  eft  l'ame  des  vœux 
Monaftiqucs  ,  n'a  pas  fon  exercice  libre  parrny  la 
crainte  &  la  violence,  aufli  cette  me  fine  volonté  n'eft- 
cllepasencftat d'agir ,  lors  queftant  préoccupée  par 
vne  paflion  violence  qui  luy  ofte  les  lumières  de  la  rai- 
fon, &  la  priuc  de  la  connoiflance  nccellairc  &con- 
uenablc  à  vnc  adtion  de  fi  grande  importance ,  elle 
trouue  encores  les  charmes  &  les  appas  d  vne  perfua- 
fion  puiflante,  qui  prenant  aduan  rage  delà  foiblcfTe 
&  du  defordre  d  vn  cfprit,  luy  infpirc  auec  facilite 
les  mouuemcns  de  fon  deffein  ,  &  la  porte  ailement  à 
fuiure  le  party  qu  elle  luy  prefenre ,  Que  c'eft  l'artifice 
par  lequel  l'inthimé  a  elle  engage  de  fc  rendre  Reli- 
gieux dedans  le  Monallcre  des  Kccollets  de  la  Ville 
de  Bordeaux ,  p.irce  qu'ayant  lefprit  ordinairement 
agité  du  defplaifir  qu'il  auoit  reccu  de  n  auoir  peu 
reulfir  dans  la  recherche  qu'il  auoit  faite  d'vnc  L>a- 
moifelle  de  condition,  dans  le  temps  de  la  naiflanec 
du fchifmc qui seftoit forme  dedans  Tordre  des  Ré- 
colcts pour  1  efledion  d'vn  Prouincial ,  &  d' vn  Supc- 
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ricurduConucntdela  Ville  de  Bordeaux,  Tintcred 
qu'ils  auoient  d'attirer  à  leur  party  >  tout  autan  t  qu  ils 
pouuoient  de  perfonnes  de  condition  pour  les  pro- 
téger ,  leur  fit  propofer  pour  confolatîon  a  l'inthimé 
dedans  fon  affliction  la  retrai&c  du  monde  ,  &  en 
mcfmc  temps  luy  offrir  celle  qui  fc  trouucroit  parmy 
eux.  Ce  qu'ayant  accepté  fans  aucune  préméditation 
ledefordreou  eftoitfon  cfprit  ne  luy  ayant  pas  per- 
mis de  délibérer  ,  il  priftlnabit  le  lendemain  qu'il  y 
fuftcntrcclandcftincmcntà  fept  heures  du  foir  aux 
flambeaux,  fans  aucune  de  toutes  les  folcmnitez  qui 
ont  accouftumê  de  précéder  &  d'accompagner  cette 
action ,  qu'incontinant  après  qu'il  a  eu  pris  l'habit ,  il 
cft  tombe  malade  &  d'vne  telle  indifpofition  ,  que 
pendant  toute  l'année  de  fon Nouitiat ,  il  n'a  dit  1  Of- 
fice ,  ny  ieufné  pendant  tous  les  Carcfmcs,ny  accom- 
ply  pas  vn  de  tous  les  exercices  qui  pcuucnt  donner  la 
connoiiTancedesauftcrittezduMonaitwTc  ,  qu  aufli 
ils  ne  l'euflent  iamais  receu  (ans  Hnt:reft  qu  ils  a- 
uo  enrdcle  conleruer  parmy  eux  ,  à  caufe  de  la  pro- 
tection qu  ils  auoient  receu ,  &  qu  ils  en  efperoicnt 
dans  le  fort  de  leurs  affaires  :  Ce  queles.«yanrobIigez 
dele  difpcnfenufqucsaux  choies  dont  mcfmes,ils 
n'auoient  pas  le  pouuoir  lors  qu'ils  fçeurent  que  la 
Sentence  rendue  en  l  Officialitc  de  T houloufc  auoit 
caffé  le  Supérieure^  le  Prouincial,  ils  luy  firent  faire 
la  ProrciTion  auec  auiîi  peu  dcfolcmnitez  que  la  prife 
de  1  habit ,  &  auec  tant  de  précipitation  qu'à  peine  fe 
trouua  -  il  ync  année  entière  &  complctte  ,  h  l'on  la 
compte  de  moment  en  moment ,  comme  il  eft  requis 
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dans  les  vs&  Canons,  Que  cette  proteôiori  aufïîne 
leur  manqua  pas  quant  deux  iours  aprez  laProfef- 
fïon ,  ceux  du  party  contraire  voulurent  prendre  pof- 
feiTion  du  Conuent  de  Bordeaux  ,  que  depuis  cette 
P  rote  (fi  on il n»a  fait  aucun  a£te  approbatif  dicelle 
au  contraire,  voyant  que  fa  maladie  continuoit,  & 
qu'il  ne  pouuoit  fupporter  aucune  des  aufteritecs,  il 
prill  iduisdeplufiearsDo£teurs  de  la  Sorbonnc,  & 
en  conféra  aucc  le  Prouincial ,  mefme  que  1  ayant 
trouuc  bon ,  &  fçachant  que  fa  Profeflion  cltoit  nul- 
le, luy  donna  les  moyens  de  fcpouruoir,dc  forte  qu'il 
n  enuoyécn  Cour  de  Rome,  &  obtenu  vn  referir  ad* 
drelTant  à  l'Archcuefquc  de  Bordeaux  ,  &  au  Supé- 
rieur de  la  maifon  des  Kccollets  :  Mais  par  ce  qu'il  fut 
obligé  pour  l'enterrinement  du  referit  de  fc  feruir  du 
moyen  de  nullité  qui  procède dudefaut de pouuoir 
deccluy  quia  reccu  fe*  voeux,  il  a  trouué  contraire 
ceux  qui  auparauant  luy  cftoient  fauorablcs  ,  &  iuf- 
ques  à  ce  point  que  le  Pcre  Thcophila&e  fedifant 
diffinitcur  de  l'Ordre  ,  fc  feroitoppofé  à  l'exécution 
du  referit  prétendant  qu'il  y  auoit  vne  incongruité 
en  la  Lingue  Latine,  &  auroit  apporte  tant  de  defny 
de  Iufticcdansla  procédure  qui  fefaifoit  pour  l'audi- 
tion des  témoins ,  en  vertu  des  lettres  d'examen  à  fu- 
tur y  &  vfé  de  tant  de  violence  en  fon  endroit  qu'il 
auroit  cité  oblige  de  fc  retirer  d'aucc  eux,  U  d'obte- 
nir vn  autre  referit ,  addreffant  à  l'Archeucfquc  de 
Thodoufc,  &au  Supérieur  des  Recollcts  de  la  mef- 
me Ville,  pour  procéder  à  l'exécution  du  premier: 
Cequiacfté  fait  toutes  les  parties  intereflecs  appel- 
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lecs,  &  aucc  les  procédures  les  plus  légitimes  que  l'on 
fçauroit  délirer,  en  forte  que  l'enquefte  faite,  &  l  in- 
ftru&ionachcuce,  eftinterucnulelugemcnt  du  vingt- 
huitiefmeMay  mil  fix  cens  trente -fept  :  Par  lequel  la 
Profeflion  a  cfte  déclarée  nulle,  &  a  cfté  rendu  au  fic- 
elé, Quelque  temps  aprcsils'cft  marié  àvne  Damoifel- 
le  de  condition ,  proche  la  maiion  de  fa  merc.publiquc- 
mcntauvcu&fçcu  de  tout  le  monde,  &  de  ce  mariage 
ilTupIuficursenfans,  dont  l'innocence  dcuoit  auoir  at- 
tendry  le  cœur  de  la  merc  ,  eftant  des  reiettons  d'vnc 
fouchc  illuftre  de  la  maifonDcfborics  qui  étoit  (on  pre- 
mier mary,  &àla  mémoire  duquel  elle  deuoit  ce  fenti- 
ment  de  douceur  &  d'amitié  ;  neantmoins  l'inclination 
quelle  a  cuêpour  le  fils  aifnc  de  l'on  troifiefrne  mary  ,  la 
portée  à  ce  poinct  d'aigreur  que  d'auoir  engage  l'imhi* 
mefonfils,  en  plufieursaâionscriminelles  qui  ayant 
donné  lieu  à  diuers  rcglemçns  de  luges,  &  de  porter  cet 
affaire  au  Confeil,i'inthimc  a  apris  lorsqu'il  y  auoit  ap  - 
pel  comme  d'abus,  interjette  par  le  fils  du  troifiefrne 
Ikrt,  mineur  &  en  bas  aage ,  de  l'addrciTe  faite  du  refait  à 
l'OfficialdcThouloufc,  quecela  l'a  obligée  d'en  prclTer 
leiugement,  &  d'y  conclurre,  que  pour  le  fortifier  on  a 
fait  rendre  la  mere  auffi  appellante,  non  feulement  de 
l'addrefle  du  fécond  referit ,  mais  de  l'exécution  du  pre- 
mier^ delà  Sentence  rendue  par  l'Official  de  Thou- 
Ioulc,  que  les  vns  &  les  autres  y  font  egallement  non 
receuablesj  &  qu'il  n'y  a  abus  en  la  forme  ny  au  fonds. 
En  la  forme  par  ce  que  toute  l'inûruûion  a  cfté  faite  dâs 
les  règles  que  le  defny  dcluftice  cft  tout  apparent  dans 
la  procédure,  que  pour  cefuiet  il  yacuraifon  d'obtenir 


Yrtfecondrcfcrir,  que  l'exploit  d'intimation  fur  le  pre- 
.  tendu  appel  comme  d  abus  interict  té  par  le  fils  du  troi- 
ficfmc  li£t  eft  faux  par  les  raifons  dcfduitcs  dans  les 
moiens  de  feux ,  &  quand  il  feroit  vcritablfe ,  il  eft  depui 
la  Sentence  rendue,  que  d'ailleurs  les  parties  intcreffcçs 
ontcftéappellcescncequela  fubftitution  ancienne  des 
biensdela mailonDefbories,  regarde  LucrciTc  defaiot 
Afticr  fa  tante ,  &  oui  a  efté  appcllcc  ôc  nefe  plaint 
point ,  &  pour  les  biens  du  fieur  Marquis  Defbories 
fon  frère  aifnc,  ils  regardent  le  fleuryicomtc  de  Bcdué 
qui  a  efté  appelle,  à  confient  y ,  la  confifeation  n'e- 
ftantquvn  inrereft  imaginaire  &  extraordinaircmeof 
honteux ,  &queàThouloufçc  eftleficurdclaMothc^ 
Hautefottquiaconftitué  vn  Procureur  pour  les  Kc* 
collets  de  Bordeaux  :  Au  fonds  il  n'y  a  point  de  VcSï  * 
plus  nul  ny  plus  deffeélueux,  que  lcProuincial  laluy  m ef- 
mereconneu,  &qUehoi$l*iDtcreftdclacontcftation  de 
fon  pouuoir ,  ita  alTez  donné  dereconnoiflanec  de l'in- 
ualj^itédu  v^queriatbiméarendu,  que  les  appellan* 
£oï\t  Wduitll^c «défaut' de  pveunè ,  que  dauoir  diuifê 
eux  litres  eferites  en  mcfme  temps  pour  en  faire  palfct 
ne  pour  approbation  du  vœu ,  Ôc  l'autre  pour  le  t< 
gnagedvncardeurviolcntepourleMonaftcrcrmais 
les  ont  efle  eferi tes  coures  deux  dans  le  temps  du  Nouj< 
uitiat,  auflï  -  toft  aprez  1  entrée  du  Monaftcre,  &  l'on 
fçait  qu  vn  nouicc  dont  les  moindres  adHons  (ont  fous|* 
pouuoir  des  Religieux  ne  parle  que  par  leurs  fentimen% 
Je  n'eferit  que  lur  les  matières  qui  luy  font  données,  & 
félon  leur  cfprit  &  leur  inclination  :  Qu'outre  lcscircour 
ftanccsprouuccs  par  l'cnqueftc  qui  font  connoiftre  la 
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té  du  voeu,  il  y  en  a  deux  tres  puiffkntcs  qui  aboutif- 
fent  à  deux  queftionsdcdroict,  qui  ne  rccjoiuent  aucu- 
ne difficulté  :  La  première  eft  que  lïnthimc  n'a  efprou- 
uc  en  gênerai  ny  en  particulier,  les  aufteiitez  de  la  rè- 
gle, à  laquelle  il  fe  falloir  affuicttir  ce  qui  cftvne  nullité 
cflentiellc  dedans  l'intention  de  l'Ordonnance  ,  &  la 
difpofition  du  dernier  Concile,  qui  n'ont  eftably  Tan- 
née de  probation  continue  &  lans  interruption  ,  que 
pour  donner  le  moyen  à  ecluy  qui  fc  veut  engager  de- 
dans vnc  condition  de  vie  fi  auftcrc,dc  connoiftrcles 
difficultez  qui  s'y  rcncontrcnt,&dc confiderer  fi  fes  for- 
ces  leront  alîcz puifTantes ,  &  fa  refolution afTez  grande 

f)ourlcs  vaincre  ,  qucc'clt  aufli  la  précaution  que  tous 
es  anciens  ont  obferuécdcdansla  pratique  des  myftcres 
delcurPhilofophic,  que  le  temps  a  rendu  l'exemple  & 
le  model  de  la  vie  Monaftique,  les  plus  fameux  my- 
ftcres cftoient  les  myftcres  de  l'vfine  ,  dont  parlent 
tant  d'autheurs  :  Aufqucls  il  falloir  qaatre  années  pour 
clprouucr  toutes  les  peines  &  les  rigueurs  qui  fc  de- 
uoieiu pratiquer auant  qucd'cftre  adrnisen  la  cinquiè- 
me année  à  la  connoiflanec  de  leurs  plus  parfait*  my- 
ftcres/Tcrtulicn  l'explique  par  vn  beau  raor  ,  quand  il 
appcllclcs  exercices  f pop t arum  fuffma  t  les  Pythago- 
riciens qui  ont  imite  autant  qu'il  leur  a  cfté  poflible, 
cette  forme  de  cérémonie  ,  l'vjinia  ,  &  qui  pour  ce 
fuictappclloicnt  leur  Philofophie  des  myftcres,  prati- 
quoictu  cinq  années  antiercs deprobarion,  fi  l'on  en 
croit  lamblique  quiditau  Chapitre  ^.  &  50.  wtuitm 
animum  extrcebant  .Il  exerceroienr  leur  force  &  leur 
generofitépendant  plufieurs années ,  &  cfprouuoknt 
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leur  confiance  &  leur  refolution.  Maïs  comme  cette 

lortede  fe&cque  Ton  appelloic  parmy  les  Iuifs  EiTe- 

niensaproched'auantage  de  nosmyfteres/on  voit  dans 
Iofephe  &  dedans  Porphire.  Il  eft  certain  qu  ilscftoienc.; 
obligésde  demeurer  vne  année  entierchors  la  demeure 
commune, apreslaquelle  il  falloir  encores  deux  années 
entières  deprobation,  que  cette  l'origine  de  cette  dou- 
ble inftitution  qui  eft  dans  Ca(îîan,ou  fi  l'onluy  veut 
donner  vn  autre  principe  comme  tous  les  grans  cftablU- 
femens  tirent  leur  origine  de  quelque  grand  miracle, 
Palladius  raportc  qu'entre  les  préceptes  de  la  vicmô- 
naftique  que  SainctPachome  reccut  d'vn  Ange,la  prin- 
cipallc  eftoitde  faire  .vncaprobation  de  trois  années, 
que-quoy  qu'il  en  foit  cette  double  inftitution  eftoic 
envfage,  Ôc  la  probation  de  trois  années  de  rigueur,  5c 
de  neceiTité  abloluë,  que  tel  eft  la  difp.ofition  de  la 
nouuel ,  delufliniancap.  i.  &dela  113.  laquelle  encorcs 

Î[ucIIe  paroifTe  reformer  la  première,  Ôc  que  de  cette 
orte  clic  ayt  efté  tranfçripte  dans  le  canon  f.cjuis  inco- 
gnitus  17.  quœft  1.  ncanrmoins  elle  ne  la*  fcforme'c  qu'a 
l'efgard  de  l'habit,  ôc  non  pas  du  temps  comme  il  le  voie 
par  le  canon  cinquiefmc  du  concile  premier,  &  deu- 
xielmc  tenu  à  Conftantinople,  ôc  par  le  canon  quaran- 
tième du  s'ynodcfixrr/W/a,quiiuftifc^  ^ 
qua'rante-vn  qu'a  melure  que  lesaufterités  fe  font  ac- 
crues, la  probation  a  efté  plus  grande  &  plus  longue, 
&  que  pour  ce  fuiet  il  falloit  vne  quatrielmc  année  à 
ceux  qui  cftoient  inclus,  dont  il  y  auoit  autre-fois  vn 
grand  nombre  dans  les  Gaules,  que  le  temps  de  proba- 
tion de  trois  années  a  efté  gardé  dans  TEglife  iufqucs  au 

- 

Digitized  by  Google 


Recueil  aiArnfts.  jjl 
tcmpsde  Saint  Gtegoire  qui  a  defirè  deux  années. Mais 
que  depuis  l'on  s  eft  relafché  au  point  que  les  Moynes 
auoicntfait  pafler  pour  maxime  qu'il  eftoit  permis  de 
renoncer  à  la  probation,  deforte  qu'il  falutdu  moins 
y  aporterce  tempérament  d'ordonner  vne  année,  la- 
quelle portant  doit  cftre  entière  ôccomplctte,  puifque 
fij'Eghle  s'eft  relâchée  de  Ton  ancienne  feuerne  pour 
ne  délirer  qu'vnc  année ,  ce  n'eft  pas  pour  y  (ouffrir  au* 
cune  forte  d'interruption ,  car  cette  année  qui  décide  de 
la  fortune  d'vne  homme  ne  doit  pas  eftrc  d'infirmité 
n'y  de  maladie,  quec'cftvne  erreur  de  dire  qu'il  fuffit 
decognoiftreen  generall'aufteritédu  Monaltere, pour 
ce  que  l'année  de  probationna  point  efte  introduite 
pourcognoifticcn  gênerai  ceque  c  eftoit,  l'obédience, 
lapauureté,  Sclachafteté,  mais  pour  cfprouuer  en  par- 
ticulier tous  les  actes  qui  la  compofcnr,  Saint  Bazile  die 
en  fes  règles  >  tempore  probationis  in  Uboribus  <y 
pœnis  nmitumexc  cexntw ,  &  les  antiennes  règles  Mo* 
naftiques  portenc  pojïcju.im  probants  in  ctintlis  obedi- 
entus  }uenti  aûfll  le  dernier  Concile  ayant  defiié  vne  an- 
née de  probarion  entière  cV  complctte  ,  la  congré- 
gation des  Cardinaux  eftime  que  cela  fe  deuoit  entendre 
d'vne  année  continue  &  fans  interruption  :  les  Docteurs 
ont  foultenu  que  c  droit  vne  interruption  légitime  que 
l'inexpérience  cnricredesauficritésdu  MonaUere.,  telle 
opinion  deNauarre  &  des  autres  Cafuites.  Mais  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  font  de  l'Ordre  de  Sainâ: 
François  ,  parectte  raifon  qui  leur  eft  particulière  que 
la  probation  parmy  eux  à  toufiours  eflé  de  rigueur  à  ce 
pointqu'iln'aiamaiscftépcrmisd'y  renoncer  quoy  que 
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<;clafc  pratiquait  dedans  les  autres  Ordres  que  ceux  des 
Mandicns,  fi  bien  que  fciuftiffiant  que  dans  toute  Tan- 
née il  n'a  peu  pratiquer  les  moindres  aufteritésde  la  rè- 
gle, Ton  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ayteu  de  probation, 
&  s'il  n'y  en  a  point  eu  la  profeflion  cft  nulle.  La  fecon- 
deeft  que  l'intime  n'a  pas  rendu  (es  vœux  entre  les  mains 
d'vn  Supérieur  légitime,  par  ce  que  la  validité  d'vn  ' 
voeu  deipend  parriculicremcnt  de  l'acceptation  qui  cft 
faite  parle  Supérieur,  &  de  l'obligation  qu4l  contracte 
de  fa  parc  pour  la  Religion,  deforteque  commclc  No- 
uicc  s'oblige  enuers  Tordre  il  faut  que  Tordre  s  oblige  en- 
uersluy  par  le  Miniftere  du  Supérieur ,  &  pour  ce  (ujet 
il  faut  que]  le  Supérieur  ayt  qualité  de  Supérieur,  & 
qu'il  foitpropofé  pourreceuoir  lesvœuxdes  Noui.es, 
que  Ton  ne  peut  pas  dire  que  le  Monaftcrequi  eft  pre- 
fentfupléeau  défaut  du  Supérieur  pour  .conque  cQinme 
il  fe  voit  dans  le  Balfamoy  fur  le  canon  fixiefme.  Synod 
cétrthag,  le  pouuoirdc  rc^iîfcir  les  Moynes  eft  Tefreâ: 
d*vne  puiffance  ordonnée  dans  TEgliicqui  n'eil  point 
donnée  au  corps  du  Monaftcrc*:fmaîs  cjtifra  par  tien  eau 
Prclat  ordinaire,  &  à  celuy  qui  commet  ou  au  Supé- 
rieur par  la  délégation  du  pouuoirqu  il  en  a  de  fa  (ain- 
tetéparvnc  aiatrc  émanation  de  pu illan ce  qui  cil  par  le 
moyen  du  Geqcral,  &du  Prouincial>quc  cela  paroift 
par  la  forme  du  vœu  ,  &  par  ce  que  le  Religieux  ne  vi- 
uant  de  fiabilité  au  lyîonaftcrc,  ileftinntile  quelc  Mo- 
naftcrês  oblige  enuersluy,quc  tous  les  Do&eurs  (ont  de 
ce  fcntimentjcV:  qu'au  parriculierdelacaufc  n'y  le  Pro- 
uincial ,  ny  le  Gardien ,  n'auoient  aucun  pouuoir  ayant 
efté  diftraitpar  la  Sentence  rendue  en  TOfficialité  de  . 
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Thoulouze,  quclonnc peut  tirer  aduantage  de l'exem- 
ple de  Barkanus  &  Philip^us, qui  n'a  quafï  point  de  Sem- 
blable àpps  l'antiquité  que  ecluy  rapporté  dans  fa 
Croniquc  qui  n'a  point  encores  efte  remarqué ,  virum 
maximum  dcfignAtum  quaftorem  agnouit  dominus  fuus  &• 
adduxit)  parce  que  perfonne  n'auoit  encores  contro- 
uerlé  (oneftat,  &  rcuoqué  fa  condition  en  doute  quieft 
la  raifondelaloy  j.c.dc  reftam.  &dtre ^.deinfiitutis,  Or 
ccluy  dti  ProuinciaI&  du  Gardien  eftoient  conteftés, 
que  fi  par  reuenement  laScntcnce  rendue  a  Thoulouze  , 
n'a  pas  eu  fon  crTedfc  entier  ce  n'eft  que  par  vn  partage 
qui  a  cite  fait  entr'eux  es  Prouinccs  qui  ne  peut  auoir 
cffcâretroadtif,  ccft  ce  quedit  le  Pape  Innocent  yfîfu* 
perior  ratificaret  inçipcr:t  profejîio  a.  die  ratifictiionis  valere. 
La  raifon  en  cil  double,  la  première  qu'il  faut  que  les 
chofes  foient  encores  au  mefme  cftat,  la  féconde  que 
ce  qui  regarde  1  cftat  &Ia  condition  dVn  homme  ne 
peut  pas  demeurer  dans  l'incertitude,  que  les  Religieux 
l'ont  fi  bienrecognu  qu'ils  ont  obtenu  vnc  bulle  adref- 
fante  à  vn  Perc  de  leur  Ordre  pour  confirmer  Icfditcs 
profeffions.  Or  en  ce  tempsny  lors  du  partage  diffinitif 
l'intimé  n'eftoit  plus  en  cftat  de  reccuoir  cette  confir- 
mation, fon  vœu  eftant  déclare  nul  fon  marine  con- 
tracté &  ayant  des  enfans  :  maisquVpres  tout  l'on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  y  ayt  aucun  abus, pour  ccqucladif- 
cuiTion  de  ces  moyens  dépend  delà  puiflanec  Eclefiafti- 
que  laquelle  en  a  peu  determincrla  verre,  &  iugcrfi 
fi  cesràifons  font  des  nullités  effcnticllescn  vncprofef- 
flion,c  eft  pour  quoy  ilfouftientlcs  appellansnon  rece- 
Uables  en  leurs  appellations,  comme  d'abus.  DEFF1TA 
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pour  le  Sieur  Vicomte  de  Bedué  a  dit  que  fa  partie  a 
cfté  inthiméc  en  fa  caufe ,  comme  auffi  il  y  eft  vnc  des 
principallesparticsjaufli  fi  le  Sieur  Dcfboricscftoit  Re- 
ligieux ,  &  fi  la  profeflion  fubfiftoit  la  piufpart  des  biens 
luy  appartiendroient  en  confequence  d'vn  teftamenc 
du  dix  (epticfme  May  mil  fix  cens  trenre  &  vn ,  qui  3 
cftélaniîon  pourlaquellc  il  aefté  appelle  lors  de  l'crt- 
tcnnementdu  bref  de  Cour  de  Rome,  duquel  entéri- 
nement il  auoit  cy-deuant  interictté  appel ,  qui  depuis  a 
cité  négligé,  bien  plus  ledit  Sieur  a  pafle  Procuration  à 
fon  Procureur  pour  déclarer  qu'il  necontefteny  l'eftac 
dudit  Sieur  Dcfboriesny  la  validité  de  Ton  mariage ,  en 
cenfcqucncedequoyil  adhère auec ledit  Sieur  Defbo- 
ries,  &  fouftient  le  Sieur  de  Hautcfort  non  rcceuablc 
en  fes  appellations.  P  V  C  E  L  L  E  pour  Dame  Cathe- 
rine de  Montefquierc  de  Moulue^  femme  de  Mcflîre 
Ieanlacquesde  Saint  Aftier,  Cheualier  Seigneur  Def-  * 
borics  j  dcmandereiTe  en  Requefte ,  &  inthimé  fur  rap- 
pel comme  d  abus interietté  fur  le  Barreau  de  la  célébra- 
tion de  fon  mariage,  a  dit  qu'elle  a  baillé  fa  Requefte  à 
la  Cour  pour  eftic  receuc  partie  interuenante,  &  (ou* 
ftenir  les  Sieur  &  Dame  de  H  mtcfort  non  rcceuablcs, 
rantaux  appellations  comme  d'abus,  rclcuées  par  elerit 
qu'en  celles  intericttées  fur  le  Barreau  de  la  célébration 
de  Ion  mariage,  D'aucant  qu'il  a  cfté  fait  après  vn  con  • 
tfacT.  folcmncl ,  &  publications  de  bans  ,  fuiuy  de  la 
naiflance  de  troisenfans,  que  l'on  veut  rendre  illégiti- 
mes ,  que  fi  l'eftat  du  Sieur  de  Saint  Aftier  n'eftoit  pas 
certain  lors  &  au  temps  de  fon  mariage,  les  appcllans 
aMoicntdcub  s'yoppofer,  &  que  ne  l'ayant  point  fait, 
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il  n'eftoir  pas  raifonnable  qu  ils  profitaient  de  leur 
mauuaifefoy  :  Au  fonds  que  le  fïeurdefaint  Aftier  ne* 
iloit  point  R.eligicux,ainii  qu'ils  fuppofoient,  fon  vœu, 
ayant  efté  déclaré  nul  fur  vn  referit  obtenu  en  Cour  de 
Rome ,  &  entérine  auec  connoiflance  de  caufe ,  &  tou- 
tes les  précautions  que  l'on  y  pouuoit  apporter.  Et 
TALON  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy.  O  V  Y 
LA  CO  V  R  euft  ordonne  qu'elle  endclibcreroit  au 
premier  iour  fur  le  regiftre  :  Et  depuis  après  en  auoir  dé- 
libéré. LA  CO VR  (ans  s'arrefter  aux  interuentions 
des  parties  de  Deffita,&:  Pucelle:  Et  au  faux  fur  lcsap- 
pellationscommed  abus,  a  mis  &  met  les  parties  hors 
deCour&deprocczfans  defpcns.  Fait  en  Parlement 
le  vingt-  huitième  Iuin  milfixeensquarante-vn. 
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CON  CLVSIONS 

T)e  Adonficur  le  Procureur  General  ,  requérant  pour 
le  Roy  &  f  intereft  du  public  ,  que  fur  [appel  comme 
d*ab us ,  interieitè  de  la  Sentence  de  l'Official  de  Taris, 
du  dix  neujieme  Nouembre  mil  ftx  cens  trente  cinq, 
par  laquelle  la  prétendue  Profcjïion  faite  par  Martin 
Viuenel  dam  tordre  des  Minimes  ,  efl  deelarte  nullep 
les  parties  foient  mifes  hors  de  Cour  &  de  proce^. 

EV  les  Inftances  pendantes  en  la  Cour, 
encre  Maiftre  lacques  Crin  ,  Lieutenant 
de  la  Prcuofté  Foraine  de  Compiegnc, 
appellant  comme  d'abus  de  la  Sentence 
rendue  par  les  Officiai  de  Paris,  &  Corre- 
cteur des  Minimes  deNigeon  ,  Commiflaircs  députez 
par  (a  Sainteté,  le  dix-ncufiiefmc  Nouembre  mil  fix 
ccnstrcntccinq,  d'vnepart  :  Et  Martin  Viuenel  nul-ri- 
me d'autre  :  Ledit  Crin  aufli  appellant  comme  d'abus 
de  l'exécution  dedeux  referas  obtenus  par  ledit  Viue- 
nel en  Cour  de  Rome  les  treiziefmc  O&obre  mil  fix 
cens  vingt  huit ,  &  trcnticlmc  May  mil  (ix  cens  trente 
cinq,  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy  d'vnc  part ,  &  le- 
dit Viuenel  Religieux Profés au  Conuentdes  Minimes 
dcNigconlez Paris, inthiméd autre,  Maiftre  lacques 
Thuct  Docteur  en  Médecine,  &  Anthoinette  Viue- 
nel fa  femme  appcllans  comme  d'abus ,  de  l'exécution 
dcfJics  deux  relents  obtenus  en  Cour  de  Rome,  Ici  dits 
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iours  treizïefme  Octobre  mil  lix  cens  vinçt-  huit ,  & 
trenticfmc  May  mil  fix  cens  trente  cinq.  Ènfcmblc  de 
la  Sentence  rendue  par  lcfdirs  Officiai  de  Paris,  &  Cor- 
recteur des  Minimes  de  Nigcon  ,  le  dix  -  neufiefme 
Nouembreauditan  mil  fix  cens  trente-cinq.  Etdetouc 
ce  qui  s'en  cil:  enfuiuy  dvnc  part ,  &  ledit  Martin  Viue- 
ncl  inthimé  d'autre.  Et  lefdits  Thuct  &  fa  femme  in- 
teruenans  en  M  nflanec  pendante  en  ladite  Cour ,  entre 
ledit  Crin  appellant ,  &  ledit  Viuencl  inthime  / dvnc 
part  -,  &  lefdits  Crin  &  Viuencl  deffendeurs  d'autre ,  A  r- 
reft  du  vingt-troifiéfmc  May  mil  fix  cens  trente- neuf, 
interuenu  entre  ledit  Crin  appellant  comme-  d'abus  de 
ladite  Sentence  rendue  par  ledits  Officiai  de  Paris,  & 
Correcteur  des  Minimes  de  Nigcon  ,  &  ledit  Martin 
Viucnel inthimé  ,  parlcquellespartiesfont  appointées 
auConfeil,  bailler  parl'appellant  fes  caufes  &  moyens 
d'appel  dans  huitaine  ,  Tinthimc  Icsrefponces  huitaines 
après,  &  produire  dans  le  temps  de  l'Ordonnance,  au- 
tre Arreft  d'appointé  au  Confcil  auflî  interuenu  entre 
ledit  Crin  appellant  de  l'cxcaition  dcfditsdeux  refaits, 
&  de  tout  ce  que  s'en  eft  enfuiuy ,  &  ledit  Viuenel  inthi- 
me d'autre  le  vingt- dcuxicfme  Iuin  audit  an  mil  fix  cens 
trente-neuf.  Par  lequel cft  ordonné  que  l'appelant  bail- 
lera pareillement  les  caufes  &  moyens  d'appel  dans  trois 
iours,  hnthimé  fes  refpono-s  trois  iours  après  ,  produi- 
tonrlcs  parties  ce  que  bon  leur  (cmblcra  dans  autres  trois 
iours  &  joint  ,  caufes  d'appel  dudit  appellant ,  refpon- 
cesderinthimé,  productions  d'iceux  appellant  &  in- 
thimé en  vertu  defdits  Arrcfts,  contredits  par  eux  four- 
nis fumant  TArreft  du  quatorzième  Aouft  mil  Gx  cens 
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trente-neuf ,  fahiations  dcfdires  parties  ^  Arrcfl:  J'ap- 
pointe au  Confeil  du  douxiefme  lanuier  mil  fix  cens 

? quarante ,  rendu  c  nue  ledit  Maiftrc  Iacqucs  Thuet  cV  fa 
emmcintcrucnanscV:  demandeurs  d'vnc  part ,  &  lefdits 
Crin  &  Viucnel  deffendeurs  d'autre  ;  par  lequel  lefdits 
interuenans  bailleront  leurs  moyens  d  interuention 
dans  trois  iours,  les  défendeurs  leurs  rcfponces  trois 
iours  après ,  produiront  les  pa  rtics  dans  trois  aurres  iours 
Se  ioint }  autre  Arrcfl  du  troifîefmc  Février  dernier  in- 
teruenu  entre  lefdits  Thuet  &  ft  femme  appcllans  com- 
me d  abus  de  l'exécution  defditsdeùx  refaits  des  treize 
Octobre  mil  fixeens  vingt-huit,  Sttrcntiefme  May  mil 
fîxcens  trenta-cinq.  Ensemble  de  ladite  Sentence  du 
dix-ncufiefmc  Nouembrc  audit  an  d'vnepart,  &  ledit 
Viucnel  inthimé  d'autre  ,  Qui  appointe  les  parties  au 
Confeil  a  baillerparlesappellansleurs  caufes  <5c  moyens 
d'appel  dans  trois  iours ,  l'inthime  fes  rcfponces  trois 
iours  après,  produire  aufïl  danstrois  iours  &  ioint ,  cau- 
fes &  moyens  d  interuention  tk  d'appel  comme  d'abus 
defdrts  Thuet  &  fa  femme  ,  rcfponces  dudit  Viucnel, 
productions defJitcs parties,  fuiuant  leldits  Arrefts  des 
douze  Imuter ,  &  troifiefme  Fcvuer  mil  fix  eensquaran- 
te ,  Requelte  du  troifiefme  Avril  mil  fix  cens  quarante, 
fur  laquelle  la  Cour  a  déclaré  l'Arrclt  à  contredire  com- 
mun , Requeftes  re(pe£tiuement  employées  par  les  par- 
tics  pour  contredits,  le  tout  amoy  communique.  I  E 
REQVIERS  pour  le  Roy  (urlcfditcs  appellations  com- 
me d  abus, les  parties  eftremifcs  horsde  cour  &  de  pro- 
cez. Signé,  M  O  L  E\ 
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ARREST 

Confi,  natif  de  la  Sentence  de  f  Officiai  de  "Paris  ,  «fo 
neufème  Nouembre  mil  fix  cens  trente  cinq  ,  pat  \x- 
quelle  la  profeRion  faite  par  %J\iartin  Viucnel  dans 
l'Ordre  des  ^Minimes ,  e(i  déclarée  mille,  du  treize fine 
Juillet  mil  Jtx  cens  quarante  &  *vn, 

Extraitt  des  R'oiflrts  de  Parlement. 

NT  R  E  Maiftre  Iacques  Crin  Lieu- 
tenant Je  la  Preuôfté  Foraine  de  Com- 
piegne  ,  appellant  comme  d'abus  d'v- 
nc  Sentence  du  duc- neuf  Nouembre 
•mil  fix  cens  rrente  -  cinq ,  donnée  par 
l'Official  de  Paris ,  &  Correcteur  des 
Minimes  de  Nigcon  ,  Commiflaires  députez  par  fa 
Sainteté,  de  deuxrefcritsobtenus  de  Cour  de  Rome, 
par  Martin  Viuencllcsrreiziefme  Odobrc  milfix  cens 
vingt-  huit ,  &  trcntiefmc  May  mil  fix  cens  trente-cinq  -, 
Et  de  tout  ce  qcii  s'en  feroit  enfuiuy  ,  &  Maiftre  Iacqucs 
Thuct  Docteur  en  Médecine,  &  Anthoinette  Viuenel 
fa  femme  receus  parues  interuenantes,  &  appellans  de 
la  Sentence,  8e referits, par  Arrellsdcs  douze  Ianuier, 
&  trnifielmc  Fcvrier  milfixcens  quarante  d'vne  part , 
&  ledit  Martin  Viucnel,  inthimé&  defFendcur  d'autre. 
V  E  V  pat  la  Cour  lefdits  referits  &  Sentence  du  dix- 
fccufîcfme  Nouembre,  portant  entérinement  d'iccux, 
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Arrcfts  des  vingt-  trois  May,  vingt  -  Jeux  Iuin  mil  fîx 
cens  trente  neuf,  &  douze  lanuicr,  &  rrois  Février; 
par  lcfquelsfur Icfditsinteruentions&  appellations,  les 
partiel  auroient  efte  appointées  au  Conieil ,  bailler 
caufes  d'appel,  moyens  d'interuention  ,  rcfponces,  6c 
produire  caufes  d'appel ,  moyens  d'interuention  ,  ret 
ponces,  productions,  contredits, &faIuationsdcfditçs 
parties ,  fuiuant  l' Arreft  du  quatricfmc  Aouft  mil  fix 
cens  quarante,  autre  Arreft  du  quatriclmc  Décembre  É 
audit  an ,  par  lequel  Maiftre  Gilles  Viuenel,  Lieutenant 
cnl'Efle&ion  de  Compicgne,  auoit  pareillement  efté 
reccu  partie  interuenante  ,  aufdites  inftanecs , ordonne 
qu'il  baillcroit  moyens  d'interuention,  lcfdits  Crin  & 
Thuet ,  &  Martin  Viucnel,  refponces,  c(criuoicnt& 
produiroient,  moyens  d'interuention,  productions  & 
contredits dcfdites parties,  fuiuant  ledit  -Arreft  du  qua- 
triefme  Aouft ,  fors dudit'Crin  qui  en  auroit  cfté  forclos 
Requcfte  defdits  Crin  &  Thuet  du  dix-ncufîefme  luil- 
lct  mil  fîx  cens  quara  nte ,  à  ce  qu  en  prononçant  (ur  Ici- 
dires  appellations  comme  d'abus,  ledit  Viuencl  fut  dé- 
claré incapable  de  fucccdci  aux  fucccflu;ns  de  f cf dits 
père  cV  mere,mi(e  au  fac  de  l'ordonnance  de  ladite  C  our; 
Conclufions  du  Procureur  General  ,  acte  Je  rcdiftrî- 
bution  defdites  inftaners  ,  tour  ioint  :  Et  confiderc. 
DICTaefté  que  ladite  Cour,  faifant  droict  lurlctour, 
fans  auoir  cfgard  aufdits  intcrucntions,  furlclditesap- 
pcllations  comme  d'abus,  a  mis  &  met  lelditcs  parties 
hors  de  cour  &  de  procez,  fans  dépens.  Prononce  le  crei- 
ziefme  Iuillct  mil  fix  cens  quarante  &  vn. 
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P  L  A I S  E  à  NofTeigncursde  Parlement, 
•  Auoirpour  recommandé  en  Iufticc  le 
bondroi£t> 

POVR  Maiftrc  Gilles  Viuencl  ,  Iac^ucs  Thuct  , 
Iacques  Crin  &  leurs  femmes  authorifées  par  1  uflice, 
défendeurs,  incidemment  demandeurs, 

£0  NTRR  Mdrùn  Viuenel  ,  Religieux  Profe%  aux 
Admîmes  a  Ntgeon  ,  demandeur  en  fartage  ,  incidem- 
ment  défendeur ,  ey  Claude  Prtu-d 'homme  cefiionnaire 
des  prétentions  dudit  Martin  Vïucnel  interuenant. 

^  L  s'agit  de  fçauoir  fi  Frcrc  Martin  Vi- 
ucneï  Religieux  Profcz,  après  l'an  de 
probation  contre  la  volonté  de  Fon  pè- 
re, moïc  de  regret  &  de  tous  fesparens, 
aagé  de  plus  de  vingt-cinq  ans,  qui  a 


porte'  l'habit  régulier  feptans,pa(Té  dix- 
neuf  ans  (ans  réclamer  par  lcsvoyes  j  Ayant  obtenu  ref- 
crit  du  Pape  pour  annuller  (es  vœux ,  fondé  fufer  vim  &r 
Metum  qui  caderent  in  conflantcm ,  dont  n'ayant  peu  faire 
prcuuc  a  fait  fulminer  ledit  refçrit  (ans  appcllcr  leldits 
Gilles  Viucnel  &fcmmesfcs  frères &fœurs  fous  vn  faux 
prétexte  non  expofe  de  legerctc&  imbécillité  de  fon  ef- 
prit ,  &  depuis  Arrelt  fur  les  appellations  comme  d'abus 
intciïettces  par  leldits  Crin  &  Thuct  qui  de  leur  chef 
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n'auoicnt  aucun  intcreft,  par  lequel  les  parties  ont  cfté 
mifes  hors  de  Cour  &  de  procez,  fans  dcfpcns  ;  Eft  telle- 
ment remis  dans  le  monde  parmy  les  feculiers  qu'il  puif- 
fe  légitimement  demander  partage  des  biens  de  (es  perc 
&  merc  acquis  &  donnez  en  mariage  depuis  fa  profef- 
fïmàfcfditsfrcre  &  fœurs  paifiblcs  po(Tc fleurs  d'iceux 
par  tiers  il  y  a  vingt -neufans,  ruïner  trois  familles  char- 
gées de  douze  encans ,  mariez  en  partie  deMits  biens  par- 
tagez en  fa  prefence  (ans  aucun  conrredir,  Quoy  que 
les  Ordonnances  dcfTcndent  d'auoircfgard  aux.  referits 
du  Pape  o&royez  contre  les  deerctsdes Conciles,  ny 
aux  reftitutions  des  maicurs  après  dix  ans  au  prciudxe 
des  lcixdel'Eftat  ,  qui  n'accordent  aucun  pouuoir  au 
Pape  (ur  le  temporel  du  Royaume,  quœ/ltiSy  necin  qut- 
rcndis  mprœiudicium  rmij  >  des.Arrcfts  qui  ont  perpétuel- 
lement maintenu  l'authoriië  des  contracta  de  mariage 
&dcs  Couftumes,  qui  excluent  pour iamaktotis  les  Re- 
ligieux vnc  fois  Profez  des  partages  &  (ucccfîions  de 
leursparenspourla  conferuation  des  familles  ;  préten- 
dant ledit  Frère  Martin,  que  ledit  Arrcft  portant  hors  de 
Cour,donnefa'isouyr(cs(ccurs,  le  remet  pleinement 
dans  fa  part  dcfdits  biens,  aufquels  il  a  renonce  par  fa 
profcflion,  encor  qu'il  n  en  fafleaucunc  mention  i  & 
que  la  Cour  authorifera  le  facritege  de  fon  apoflafic,  ou- 
uiiralcsCloiltres  auxdcferteursdes  Ordres  dcfbauchcz 
par  fon  exemple  à  la  corruption  de  la  difeiplinc  regulic  - 
rc,  confufion  &  ruine  des  meilleures  familles  Quoy 
qu'au  temps  du  deceds  de  fe(dits  perc  &  mere,  il  foit  vé- 
ritable qu'il  neftoir  pas  réputé  m  vitùs  y  mais  mort  au 
mondera  prétendue  rcflir ution  par  ledit  rclcrit  n'ayant 
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effet  retroa&if  hy  efté  faite  que  long -temps  depuis  lc(- 
dits  deceds,  encor  qu'il  y  ait  Requcftc  Ciuilc  incidem- 
ment obtenue  contre  ledit  Arreft,- réglée  au  Confeil  8c 
iointe,  &  qu'il  (oit  confiant  que  lefdits  biens  après  les 
charges  &  debtes  acquittées  ne  valent  pas  chacun  an 
trois  cens  cinquante  hures  de  rcuenu,  que  ledit  Frcrc 
Martin  veut  fans  aucun  intereft  faire  partir  en  quatre, 
penfant  priucr  les  défendeurs  des  promcfïc~s  de  leur  ma- 
riage &  transférer  fa  part  hors  la  famille  es  mains  de  l'in- 
tcrucnaïufonceflionnaite,  contre  toutes  les  règles  d'e- 
quitc&deluftice. 

Monfieur  LE  N A  I N Rapporteur.  ' 


ARREST, 

Diffînitif  ;n  la  caufe  de  Martin  V'tucnel  ,  prétendu  Keli- 

gieux  Profez^  en  t  Ordre  des  Minimes  ypar  lequel  fur  la 
Requifle  Cinile  obtenue  par  les  frères  &  feeurs  ,  contre 
t  A>rcft  précèdent  du  nevzjejmc  Juillet  mil  fixeens  qua- 
rante &  vn  y  les  parties  font  mijes  hors  de  Cour  O*  de 
proce%>  du  premier  Aoujl  mil fix  cens  quarante- trois  yau 
rappwt  de  Monsieur  le  Nain.  ' 


O  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Nauarte  ;  Auprcmicr  noftreHuif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  >falut  :  Sçauoir 
faifons  que  comparans  en  noftrc  Cour  de 
Parlement,  Martin  Viuencl  Bourgeois  de  la  Vù\z  de 
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Compiegne  filsaUnc&heriticrdc  Théodore  Viuenc!, 
Bourgeois  delà  Ville  de  Compicgnc,  &  Anthoinettc 
l'Eueique  fa  femme  leur  pcrc&rnerc,  demandeurs  en 
Requeftes  du  vingtfixicfme  luillet  mil  fix  cens  quarante 
&  vn,  &  l'autre  du  deuxicfme  luillet  mil  fix  cens  qua- 
rante deux  d'vne  part  :  Et  Maiftre  laques  Crin,  Lieute- 
nant de  la  Preuofté  Foraine  de  Compiegnc,  a  caufede 
Barbe  Viucncl  fa  femme,  lacques  Thuet ,  ôc  Anthoi- 
nctte  Viucnel  (a  femme  ,  ôc  Maiftre  Gilles  Viuenc!, 
Lieutenant  en  l'Efle&ion  dudu  Compiegne  ,  héritiers 
defdits  defïunts  Viuencl  &  l'Euefque,  leur  pere  ôc  mè- 
re défendeurs,  ledit  Crin  demandeur  en  lettres  du  ving- 
tième Aouft  mil fixeensquarante  deux,  &  ledit  Mar- 
tin Viuencl  deffendeur ,  ôc  encores  Claude  Prud'hom- 
me Bourgeois  de  Paris  ,  demandeur  en  Requeite  du  fi- 
xiefmc  Septembre  dernier,  6c  reccu  partie  interuenanre; 
ôc  Icldits  Martin ,  Gilles,  Viuenel,  Crin,  Thuet ,  &  leurs 
femmes  défendeurs,  ôc  lcfdits  Barbe  Viuenel  femme 
authoriféc  dudit  Crin,  Gilles  Viuenel  ,  Anthoinetre 
Viucncl  Rmmeaurhorifécdudit  Thuet,  ôc  lefditsCrin 
&  Thuet  demandeurs  en  lettres  en  forme  de  Requcfte 
Ciuile  du  huiticfme  May  mil  fix  cens  quarante-  trois, 
contre  l'Arrcll  du  treizicfme  luillet  mil  fix  cens  quaran- 
te 8c  vn,  ôc  ledit  Martin  Viuenel  deffendeur  d'autre. 

EV  par  la  Cour  ladite  Requeftc  du  vingt-  fixiefmc 
IuiUcr  ,à  ce  que  lefdits  Gilles ,  Viuencl ,  Crin ,  Thuet ,  ôc 
leurs  femmes,  fulTent  condamnez  reprefenter  ôc  com- 
muniqueraudit  Martin,  Viuenel,  Hnucntairc  de  biens 
Cju'iis  auoient  fait  ou deu  faire  après  le  deceds  de  ladite 
1  Eucfcjue ,  enfcmble  tous  ôc  chacuns  les  papiers ,  tiltrcs 
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&cn(cigrtcmemdesfuccc(rionsdcfclits  Théodore  VI- 
uenel&  fa  femme,  mcfme  leur  contrat  de  mariage 
pour  eftre  baillé  audit  Viuenelfa  parc,  &quatricfmc 
partie  à  luy  appartenante  cfdîtcsfuccefTions ,  &  lefdits 
Gilles  Viuenel,  Crin*Thuet  &  leurs  femmes  ,  con* 
damnés  à  la  reftirution  des  fruits  &  immeubles  dcfditcs 
fucceffions,  &  in tetefts  des  deniers  comptans,  depuis 
lc  iour  du  deceds  de  ladite  r£ucfquc!,&'  cependant  par 
manière  de  prouifion  ,  à  la  charge  d'en  tenir  compte 
parledit  Maitin Vïucfiei,luypaycrla  fômme  de  qua- 
tre cens  liures,  défiances ,  appoinâement  en  droiâ ,  et 
criturcs  &produûions  dcfditcs  parties.  Contredits  réf. 
pcaiucment  fournis  fuiuant  ï  Arreft  du  vingt  &  vn  luin 
mil  fix  cens  quarante  deux*,  ialuations  dudk  Martin 
ViueneMcfdttcs  lettres  du  demciefmi  luîllct  i y*  ce  que 
ledit  Martin  Viuencl  fut  reftitué  contre  le  contraâ  de 
donnarionvy  jfteiiûaïuK  pa;Juy  (ait  audit  Gilles  Vi- 
uenel 1  e  d  ix  -  fc  p  tic  (m  e  M  a  y  m  il  fi  x  c  c  n  s  t  re  n  t  e  fi  x ,  ÔC 
les  parties  remîtes  en  tel  cflat  quelles eftoîent  aupara- 
vant iceluy ,  defFences ,  appoinûement  en  droiâ ,  pro- 
duirions ôc  contredits  des  parties ,  lefdites  lettres  du 
vingt  fcptiefmc  Aouft  ,  à  ce  que  ledit  Crin  fut  reccu  a 
renoncer  à  ladite  fucccfliondc  ladite  l'Euefque  fa  bel- 
le merc,  defFences,  appoin&cment  en  droidt ,  produ- 
&ion  defdites  parties ,  ôc  Requcfte  par  elles  employée 
pour  contredits,  Arreft  dudouzicfme  Décembre  der^ 
nier,  par  lequel  (ur  la  Requcfte  dudit  Prud'homme  du 
fixiefrae  Septembre,  afin  d'inreruenrion  ,  les  parties 
auroientefté  appointées  i bailler  moyens  d'mteruen- 
tion ,  tefponçes  defdits Gilles  Viuenel,  Thuct,  Crin, 
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&  leurs  femmes,  Rcquelle  employée  pour  refponces 
par  lcfdits  Martin  Viuencl ,  produ&ions  des  parties 
Requcftc  employée  pour  contredits,  par  lcfdits  Gilles 
Anthoincttc,  &  Barbe  Viuenelefdus  noms,  contre  la 
produâion  dudit  Prud'homme  %  forclufions  de  contre- 
dire par  lefdits Crin,  Thuct,  &  Martin  Viuenel,  let 
dites  Lettres  en  forme  de  Requefte  Ciuile  dudit  iour 
huiticfme  May ,  contre  ledit  Arrcft  du  troifiefme  Iuil- 
let,  ledit  Arrcft  ;  autre  Arreft  du  neufiefmeMay  milfix 
censquarantetroïs,  par  lequel  (ur  ladite  Requefte  Ci- 
uile, les  parties  auront  efte  appointées  apCottfeiljioint 
les  fins  de  non  receuoir  dudit  Martin  Viuencl  qui 
eftoictot  que  leldits  Crin,  Thuct  &  çonfors ,  ne  fc  fc- 
roient  pourucus  contre  ledit  Arreft  dans  les  fix  mois 
portez  par  l'Ordonnance ,  deffenecs  au  conjtriirc,  for- 
clufions de  fournir  de  deffenecs  aufditcs  fins  de  non  re- 
ceuoir Requefte  employée  pour  moycii$dc  Requefte 
Ciuile,  &  refponces,  productions  des  parties,  Reque- 

pour  jWisarâons tout  joint  :  Conclufionsdenoftre  Pro- 
cureur General.  CE  CONSIDERE'  noftredirc 
Cour  fur  lefditcs  Letrrcsen  forme  de  Requefte  CiurJe, 
&  Lettres  du  vingt- (eptiefmc  Aouft,  a  nus  &  mettes 
parties  hors  de  Cour  &  de  procez.  Et  fans  s'arrefter  auC 
dites  fins  de  non  receuoir ,  ayant efgard  aufdi tes  Lettres 
du  deuxicfmc  Iuillct,a  remis  les  parties  en  tel  cft^ç  qu'el- 
les eftoient  auparauant  ledit  contrat  de  donation, 
faifant  droi£k  fur  la  demande  dudit  Martin  Viueriel ,  & 
,  interuention  dudit  Prud'homme  ,  a  condamné  Icfdir* 
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Gilles  Viucncl,  Thuet,  Crin  & leurs  femmes,  repre- 
fenter  &  communiquer  audic  Martin  Viuencl ,  frn- 
uentaire des biensde  ladite FEuefque,  merc  commune 
des  parties  ,enfcmble  tous  les  papiers,  titres  &enfeigne- 
mens  des  (ucceflions  defdits  Théodore  Viuenel ,  &  TE- 
uefque  poureftre  procedéau  partage  defdits  bicns,par- 
deuant  ledit  Preuoft  deCompicgne  oufon  Lieutenant, 
&  bailler  audit  Martin  Viucnel ,  fa  part  &  portion  luy 
en  rendre  les  fruits  ^depuis  le  iour  de  la  demande  du 
vingt  fixielme  Iuillet  mil  fix  cens  quarante  &  vn,  en 
rapportant  ^précomptant  par  ledit  Martin  Viuencl  ,1a 
fomme  de  trois  cens  hures  à  luy  adiugée  par  prouilion, 
&  autrement  iuftiffieront  par  lefdits  Gilles  Viuenel, 
Crin  &confors,  luy  auoir  efté  baillée  fans  autre  reftitu- 
tion  de  fruits,&fans  dclpcns, condamne  les  demandeurs 
en  Lettres  en  forme  de  Rcqueftc  Ciuilc,  en  l'amande  de 
douze liurcscnuers nous  ,  ôc  fix  hures  enuers  la  partie. 
SI  DONNONS  en  mandemens  à  noftre  Preuoft  de 
Compiegne  ou  fon  Lieutenant ,  à  la  Requcfte  dudit 
Martin  Viuencl  ,  le  prefent  Aneft  mertreadeue  &  en- 
tière exécution,  félon  fa  forme  &  teneur,  de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir ,  &  au  premier  noftre  Huifïicr 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous  exploits  requis  &  nc- 
ccflaire,  DONNh'i  Paris  en  noftredit  Parlement, 
le  premier  Aouft,  Tan  de  grâce  mil  fix  c,cns  quarante; 
trois:  Et  de  noftre  règne  le  premier ^igné^ar  la  Cham- 
•     brcD  V  T1LLET,  &fcellé. 

•  ■  «■ 
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A  R  R  E  S  T, 

Prononce  a  ï  Âudmncc  ypAr lequel  fuiuant les  conclu/tons  de 
t&îonficur  t^Aduocat  General  Talon ,  la  Cour  fur  la 
conte flation  de  la  nullut  de  la  prétendue  prof ef ion  faite  far 
Chrtflêphlc'Uaubriot  en  l*  hhhaye  àe^ainH  1  a  c  que  s  de 
Prouins ,  gr  la  validité  du  maridge  contrat!  è  par  ledit 
Daubriot,  Us  parties  font  renuoyees  pardeuant  tOflcial 
de  Paris  adiugeant  audit  Daubriot,  la  femme  de  huiél 
cent  Hures  deprouifon*  du  p.  Juillet  1^4/. 

O  V 1 S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  ôc  de  Nauarrc.  Au  premier 
noftre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, Salut  :  Comme  le  iour  &  datte 
des  prefentes,  comparans  Judiciaire- 
ment en  noftre  Cour  Chriftophlc  Dau- 
briot,  demandeuren  LertresenformedeRequcftcCi- 
uîlcparluy  obtenues  le  il.  lanuier  641.  contre  deux 
Arrefts  rendus  en  ladite  Cour  les  *o.  Septembre  &  4. 
Iuilleu6*1-  appellanscommcd  sbus  delafentence  ren- 
due par  1  Officiai  de  Sens  &  le  Supérieur  régulier  de 
l'Abbaye  Sainâ:  lacquesde  Prouins ,  luges  déléguez  du 
Pape,  le  huitième  Septembre  /6$o.  ôede  tout  ccqui 
auroiteftéfaitparle  Lieutenant  gênerai  deSens,  l'Of- 
ficialde  Paris  &  le  Supérieur  régulier  de  l'Abbaye  lam- 
&c  Gcncuiefue  de  cette  Ville  de  Paris,  aufli  luges  dé- 
léguez du  P  àfc ,  &  de  tout  ce  qui  «'en  feroit  cnfuiuy ,  & 
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&  aux  finsdcftrc  rcftituc  en  tant  que  befoin  cft  ou  feroit 
desconientemens&confcflions  erronnées  qu'il  autoit 
peu  prefter  dans  l'obtention  des  refaits  obtenus  en 
Cour  de  Rome,  &dc  toute  la  procédure  faite  en  exé- 
cution d'iccux,  fuiuant  laclauieappofceefditcs  Lettres 
de  Rcqueftc  Ciuile  d'vnepart:  Ec  Anthoine  de  Bon- 
neual tfcuyer,  &  Damoifelle  Françoife  Daubriot,  foy 
difant  (a femme,  intimez  &  défendeurs  d'autre;  Etcn- 
core entre  Damoifelle  ClaudeCheualicr  femme  dudit 
Daubriot,  authorifee  parlufticc  à  la  pourfuite  de  (es 
droits,  demandcreflecnRequcfteparcllcprefcntcc  à 
la  Cour  le  14.  Iuin  1641.  tendante  afin  d  élire  receue 
partie  interuenante  en  ladite  caufe  d'appel  &  de  Rcque- 
ftc Ciuile ,  pour  y  defduircfon  intereftj  d'vnepart  :  Et 
lcfdits  Daubriot ,  Bonneual'&  Françoifc  Daubrior, 
défendeurs  d'autre  .  Et  entre  ledit  Bonneual&  Damoi- 
fclle Françoife  Daubriot  demandeursenRcqueftciudi- 
ciairc,  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  lcsreceuoir  appellans 
comme  d'abus,  tant  de  la  fentenec  renducparl'Official 
de  Paris,  que  Supérieur  régulier  de  l'Abbaye  fainfte 
Gcr.cuiefuc  ,  le  15?.  Noucmbrc  /64.1.  par  laquelle  ils 
auroientrcccu  ladite  Chcualicr  partie  interuenante  au 
procès  d'entre  les  parties ,  que  de  la  célébration  du  ma- 
riage d'entre  ledit  Daubriot  &  ladite  Chenal  1er ,  d'vnc 
parc  :  Et  lefdits  Daubriot  &  Chcualicrintimez,  d'aurre: 
Et  encore  entre  George  Chcualier,  Efcuyerficur  delà 
Fontaine  Courfclay ,  au  nom ,  &  comme  curateur  créé 
aux  enfans  mineurs  dudit  Daubriot  &  Damoifelle  Clau- 
de Chcualier  (a  femme,  &  François  deRalon  Efcuyer 
ficyrdeTroisbricux,  Michel  Dargcnlicu  Efcuyer  ficur 
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du  Plcffis ,  Ican  de  Louucau  Efcuyer  fieur  de  Paruillc , 
Charles  le  Maire  Efcuyer  fieur  du  Pin ,  Paul  de  Paulruc  ' 
Efcuyer,  Philibert  de  Villczay  Efcuyer,  Claude  de 
Fiera  fieur  de  l'Autaruille,  parens  du  coftè  paternel  & 
marerneldcfdirs  mineurs,  demandeurs  enRcqucftedes 
vnziéme  Mars  &  19.  luin  derniers,  afin  deftic  receus 
particsinteruenançesen  ladite caufe,  dvneparr.  Etlef- 
ditsDAubriot,Chcualier,  deBonncual,  &  Daubriot, 
défendeurs  à  ladite interuention  d'autre,  ouïes  Procu- 
reursdes  parties,  &  fans  que  les  qualitez  puiffent  prciu- 
dicier.  Apres  que  Hilaire  pour  Chriftophle  Daubriot 
demandeur  en  Rcqucfte  Ciuile,  &  appellant  comme 
d'abus,  Roféepourla  femme  & enfans  de  lappellant, 
interuenanr,  &  Chenuot  pour  Bonneual  défendeur, 
intimé  &  appellant  comme  d'abus,  ont  efté  ouïs  tant 
fur  la  Requefte  Ciuile,  appellations  comme  d'abus  , 
quinteruentions,  &  TALON  pour  noftre  Procureur 
gênerai , a  dir,  que  Chriftophle  Daubrior, del'eftat  du- 
quel il  s'agit,  eft  né,  à  ce  que  l'on  prétend,  au  mois 
d  O&obic  de  Tannée  \6o$.  fon  pere  eft  decedé  en  Sep- 
tembre       la  vefue  ayant  efté  éleue  tutrice  à  deux 
enfans,  fi?s& fille, en Nouembrc  1614.  &fitdeux  a£tcs 
confiderables,  elle  a  mis  fon  filsvnique  dans  le  Mo- 
naftcredefain&Iacques  dcProuins,  &  a  marié  fa  fille 
aurc  le  fieur  de  Bonneual  fils  de  l'oncle  paternel  de  fa 
fille,  &  fon  coufin  germain  :  &  à  l'eigard  des  oncles 
maternels,  qui  eftoient  fes  frères,  a  renoncé  à  toutes 
les  prétentions  qu'elle  pouuoit  auoir  contre  eux  pour  les 
partages  des  biens  qui  neft  oient  pas  partagez.  Ces  deux 
a&esportcnt  le  tcfmoignage  que  cette  femme  neftoic 
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pas  la  maiftreflTedansfa  famille,  puis  que  fes  frères  & 
beau- frères ,  oncles  paternels  &  maternels  de  fes  cn- 
fans,  difpoloiencainfi  dans  fa  famille,  mais  qui  plus  eft 
portent  le  tefmoignage  du  fentiment  de  fa  confeience, 
"naturel  à  tous  ceux  qui  s'engagent  dans  des  crimes,  ils 
apprehcndemdans  le  monde,  &  pour  viure dans  l'im- 
punité, ils  ne  peuuent  eftrc  cxadfcs  dans  la  conferuation 
deleurbien.-Etdcfait,  aumois  de  Décembre  614.  elle 
a  efté  aceufee  d'adultère  &  de  venefice  de  complicité 
de  la  mort  de  (on  mary  :  du  Moricr  qui  l'auoit  débau- 
chée, a  efté  comdamné&  exécuté  à  mort,  &  elle  ne 
s'eft  garentie  de  la  peine  que  par  vn  procès  verbal 
d'euauon,  les  enfans  ayans  voulu  fauuer  la  vie  de  leur 
mcrc,pour  (auuer  l'honneur  de  leur  famille  :  le  maria- 
ge de  (a  fille  ayant  efté  fait  pendant  que  le  garçon  fal- 
loir (on  nouiciat.  Lors  qu'il  a  cftèfur  lcpoincTrdc  faire 
profeflîon,  (es  oncles  maternels,  qui  voyoient  pa  (Ter 
tout  le  bien  au  coufîn  paternel ,  on  fait  faire  vn  Tclla- 
ment  à  ce  garçon  ,  Teftament  olographe,  reconnu 
pardeuant  Notaire,  par  lequel  dés  héritant  fa  (ocur,  il 
donne  à  (on  oncle  maternel  tout  ce  qu'il  luy  peut  don- 
ner par  la  couftume.  En  fin  ce  garçon  a  fait  profcffion, 
ainfi  que  Ton  prétend,  le  18.  May  tft/.  &fî(onregiftrc 
Baptillaire  eft  véritable ,  il  eftoit  aagé  de  1 6.  ans  &  nuidt 
mois.  Cesdifpofitions  faites  delà  (orteau  profit  de  fon 
oncle  maternel  ont  efté  difputécs,  le  beau-frere,  au 
preiudice  duquel  ces  pièces  auoicntcfté  faites,  s'en  eft 
mocqué  comme  de  difpofitions  inutiles  par  défaut 
d'aage  Se  de  pui (Tance  de  ecluy  qui  les  auoit  fait.  En 
May  £i*..vnanapreslaprofcffion,  il  a  protefté  contre 
•  ?** 
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fon  vœu ,  contre  les  donations  &  difpoGtions  par  luy 
faites  ,  comme  extorquées  par  force  &  par  violence,  & 
àTinftant  raefmcilelt  fortyde (onMonaftere,  s'eft  re- 
tiré chez  vn  de  fes  parens  maternels  :  &  l'on  prétend  que 
loccafionimpiilfiuede  cette  fortie,  a  efté  le  mefeon- 
tentement  des  ondes  maternels,  au! quels  les  donations 
faites  par  ce  garçon  eftoientdifputécs.    L'Official  de 
Sens  a  informé  deectte  fortic,  a  entendu  des  témoins 
quj  paient  de  la  manière  en  laquelle  le  voeu  a  e(té  fait, 
il  a  ordonné  qu'il  reintegreroit  le  Monafterc  ,  &  a  de- 
cretté  contre  luy  :  Pour  l'exécution  duquel  décret  Je 
beau  freres'cftoittranfporté  en  la  maifon  du  Sieur  de 
Saint  Miche!, afliftéd' Archers  &de  perfonnes  armées; 
le  Sieur  de  Saint  Michel  s'en  eft  plaint  au  Lieutenant 
Criminel  d'Orléans  comme  d'vne  aâion  de  violence. 
Ainfi  ce  Religieux  forty  de  fon  Monafterc  au  mois  de 
May  mil  fix  cens  vingt  -  fix  ,  ayant  efté  dans  le 
mondedeux années  &  quatre  mois,  s  eft  mariéau  mois 
de  Septembre  mil  fix  cens  vingt  huit  &vn  an  après  fon 
mariage,  a  obtenu  vnBrefcnCourde Romcpoaran- 
nu lier  (on  vœu,  aucc  claufe  d'habilitation  de  fon  ma- 
riage ,  &  de  légitimation  de  fes  enfans ,  &  ncantmoins 
obligation  de  fe  (eparer  de  fa  femme.  Sur  remherine- 
mentdeceBrcf  ,  les  parties  ayans  contefté  de  part  & 
d'autre ,  eft  interuenu  Sentence  au  mois  de  Septembre 
mi!  fix  cens  trente  par  laquelle  il  a  efté  deboutté  de  l'en* 
therincmentdefon  Bref  :  il  a  interietté  appel  comme 
d'abus  de  cette  Sentence  ,  puis  il  l'a  conuerty  en  appel 
{impie  :  deux  referits  ont  efté  obtenus ,  &  après  fept  an- 
nées in teruinr.  A rr eft  en  Septembre  mil  fix  cens  trente 
—  , .   k  _ 
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trcn  ce  fept,  par  lequel  il  a  efte  ordonné  qu'il  fc  pouruoi- 
roit  enCour  deaome  pour  obtenir  vn  referit  à  l'Official 
de  Paris  &  au  Superieurde  Sainte  Gencuicfvc.  L'Arreft 
ayant  efte  exécuté,  &  le  Bref  obtenu  ,  Daubriot  s'eft 
inferit  en  faux  contre  trois  pièces:  La  première ,  fon  rc- 
giftre  baptiftairc  :  La  féconde,  Patte  de  fa  profefïîon. 
Latroificfme,  vue  miffiuc  eferite  le  lendemain,  &ap- 
probatiuc  de  fa  profcfïïon  :  il  a  foumy  (es  moyens  de 
faux,  qui  ont  efte  déclarez  admiffiblcs  :  mais  n'en  poll- 
uant informer,  il  a  employé  pour  toute  prcuue  l'infpc- 
£tion  des  pièces,  &  le  contenu  en  fon  procez.  Bonne- 
ualdeffendeurauprincipal,  &en  l'infcriptiondc  faux, 
abailléfaRcqucftc  àl'Official  de  Paris,  &  a  dit,  bien 
que  les  pièces  fubfiftaiTcnt,  &  quen  cfhnt  pas  valable- 
ment combatuës,ellcs  n'ayent  pas  befoin  d'autre  prcu- 
ue ,  néant  moins  il  a  demandé  à  iuftifier  par  tefmoins  la 
vérité  du  regiftre  Baptiftairc ,  &  de  l'aclc  de  profeflion: 
l'Official  de  Paris  luy  a  permis,  dont  appel  comme  d'à* 
bus, la caufe  communiquée  au  Parquet,  Arreftdu  con- 
tentement des  parties  en  Iuillct  mil  fix  cens  quarante  & 
vn,mal,nullcment  &  abufiuemcnt  les  parties  renuoyées 
deuant  l'Official  de  Paris  &  le  Supérieur  de  Sainte  Ge- 
neuiefve,  &cinq  ccnslnues  de  prouifionadiugée  :  de- 
uant l'Official  de  Paris:  la  femme  de  Daubriot  a  deman- 
dé d'interuenir  au  procès ,  le  beau -frère  la  cmpcfché, 
l'Official  Ta  reccu  partie  interuenante  :  Appel  par  le 
beau- frère  du  refait  de  Cour  de  Rome  ad  reliant  à  l'Of- 
ficial de  Meaux.  Daubriot  &  fa  femme  ennuyés  de  fi 
longues  procédures,  rcduitsàla  mendické ,  preffés  par 
la  plus  dure  desneceflîtés,  quieft  celle  de  la  faim,  ont 
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peaté  pouûoir  fortir  en  vnc  audience  deltaptletigt 
ferons  :  pour  ceteffet  ils  (c  font pourueas par Letta^ 
forme  de  Requcftc  Ciuile  contre  les  Arrefts  qui les .4*$* 
uoyent  en  l'Oflicjalité,  &  ont  appelle  comme  d'abus  de 
toutes  les  procédures  qui  y  ont  cft^  faites  ,  raèfîhe  de  W 
Sentence  de  l'Official  de  Sens:  h  femme  &  les  cn&ftt 
'  (ont partiespour confcruerleureftat:  ôc de  Pautrecefrô* 
le  fieur  de  Bonneual  cft  appcllant  comme  d'abus  de  1* 
cetebratibn  du  mariage  de  fon  beau  frerc.  Le?  moyens 
des  demandeurs  en  Requcfte  Ciuile  font  doubles  :  le 
premier,  qu'il  n'y  à  point  de  vœutf  parce  qu'il  n  efli  * 
point  iuftihé  par  eferit  :  Le  fécond,  qûes-ily  en  a ,  & 
n'eft  point  vaUbleny  légitime  :qu  il  a  eftefait  parvn 
mineur  de  (eize  ans*  par  force  ,  par  violence,  par  con* 
trainte  dans  vn  Monaftcre  ^auquel  il  y  auoit  inter 
diftion  de  teccgiflfr$^^ 

pacité  en  la'pgfi^^  . 
laperfonnr^céux  quiont  reccufonvœu  :  impreflion 

&  pçr fuafion  ep^a  per tonne  de  cenx  qui  en  veulent  pro- . 
fitcr^^Ailf#^^e,r^T«T<8  d  j&cuI te  de  ce€te**ataft  coh- • 
*  Bfeêl^^'qttt'ftîôn  de  fait  ;  an  fit  ?  fçaucir,  fi  Chri- 
'    jjPpff^ffil  il  V    bit  vœu  aâucllement:  fi  l'acte 
.  '  IpFén  en  rapporte  eft  fuffiiant  pour  le  iuftifier:  pré*. 
-    tention  appuyée  de  rinteruention  de  la  femme  &  de^ 
V    en&ns,  qui  fouftiennét  que  toute  (ortc  de  corifentemei» 
&  a£tcs  approbatifs  (ont  inutils :  que  l'Ordonnance  quî 
doit  eftre  la  meiurc  de  la  vérité,  ne  reçoit  la  preuue  du 
Monachal  que  par  eferit ,  dont  les  Rehgieoic 
^it tenir « egiUrc ,  & 4'çtiuôy ci aùjSreffc des  luit* 065 
ordinaires:  q'uen  cau(ed'£ftac     caufts hbcraUbm ,  les 


Vœu 
'doiuent  tenir 


Digitizéd  by  Google 


confcntemcns  &  déclarations  contraires  à  la  vérité  ne 
font  pas  conlidcrablcs,  principalement  quand  elles  font 
preiudicc  à  vn  tiers,  à  la  vérité  d'vn  mariage  ,  &  à  la 
naiflanec  des  enfans.  Pour  trancher  cette  difficulté  en 
deux  paroles ,  Chriftophlc  Daubriot  a  fait  vœu  en  l'an- 
née mil  fix  cens  vingt  cinq,  le  contrat  fait  auec  les 
Religieux  commence  par  vnc  fomrnation  de  le  rece- 
uoir  à  profeflion  :  il  a  réclamé  en  Tannée  mil  fix  cens 
vingt  lîx  contre  fon  vœu  :  Il  a  obtenu  vnBrcfcn  Tan- 
née mil  fix  cens  vingt  neuf,  pour  cftrc  difpenfc  de  (on 
vœu  :  Il  a  contefté  huit  ans  entiers  fur  la  validité  d'icc- 
luy  :  &  après  vne  rcconnoilTancc  &  confeflîon  publi- 
que ,  naturelle,  ingénue  faite  pendanr  douze  années, 
on  luy  donne  confeil  dans  la  Salle  du  Palais  de  rcuoquer 
en  doute  la  vérité  qu'il  aconfcflcc  cV  auouéc,&  dap- 
.  pcllcr  a  fon  fccoursTinteruention  de  fa  femme  &  de  les 
enfons,quiontintcreftàfoncftat&  à  TeftabliiTemcnt 
de  (a condition,  &  de  (ouflcnirquc  toute  forte  de  dé- 
claration 3  de  reconnoiflance  8c  de  confeflîon  font  inu - 
tilcs  dans  des  affaires  de  cette  qualité  :  maxime  vérita- 
ble en  vne  caufe  de  Noble/Te  ,  laquelle  fc  iuftific  &  dc- 
pend  des  titres  qui  font  produits  en  vnc  caufe  de  (erui- 
tude  &  de  légitimation  ,  dans  lefquelles  pcrlonnc  n'eft 
afTeurédefoneftat parluy  mefme,  mais  parla  relation 
&lcdifcours  d'autruy ,  n*m  qu*  non  fecimus  ipfi  uix  ea 
noftra  voco  :  Mais  quand  il  clt  queftion  de  noflrc  pro- 
pre fait,  &  qu'après  Tauoir  reconnu  par  vneprotefta- 
tion  contraire,  par  vn  Bref  obtenu  en  Cour  de  Rome, 
par  Tenqucfte  quil  a  faite  pour  iuftifîcr  la  nullité ,  par 
vneprocedurede  quinze  années,  parce  que  fon  confeil 
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luy  a  dit  qu'il  y  auoit  a  redire  à  la  formalité  de  la  pièce, 
il  dénie  àprefent  &rcuoqucen  doute  ce  qui  eftdc  fon 
propre  fait  ;  cette  proportion  frappe  le  fens  commun 
&faittortàvnc  caufe  qui  d'ailleurs  eft  fouftenable,  & 
ne  manque  point  de  difficultcz ,  que  fi  f*Ûa  confcfïionh' 
naturaUbus  debent  conuenire,  à  plus  forteraifonla  déné- 
gation ,  l'infcription  en  faux  doit  auoir  quelque  appa- 
rence  de  vérité  Se  de  vray-femblance.  La  féconde  pro- 
pofuion  en  laquelle  on  a  fouftenu  qu'il  n'y  auoit  de 
voeu,  &quedansl'AbbayeS.  Iacqucs  de Prouinslc de- 
mandeur n'en  auoit  peu  faire,  a  caufe  des  defTenfes  du  . 
Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucaul^n'eft  pasvn  moyen 
confiJerable  en  cette  Audience  ny ailleurs,  parmy  des* 
gens  non  preuenus.  La  reformation  des  hommes  &  des 
Monaftcres  eft  vn ouuragedsla  pieté,  vndeiTein  digne 
des  grands  perfonnages  i  mais  qui  doit  eftre  exécute  . 
auec  douceur  &  manfuecude }  dans  lequel  la  charité  doit 
eftre  le  fondement  de  Tocaurc.  La  violence  &  la  dure-  - 
térefiftentaux  préceptes  de  l'Euangile  ,robmiflion  des 
formalitez  n'appartient  qu  a  Dicufcul  9  les  voyes  de  fa  . 
lufticc  nous  (ont  inconnues ,  parce  que  fes  connoiiTan- 
cesnous  font  cachées ,  mais  elles  ne  font  pas  iniuftes 
pour  cela-  Le  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault  a  ob  - 
tenu  vnBrefdu  Pape  Se  Lettres  patentes  pour  reformer 
tous  les  Monaftcres  du  Royaume  :  (a  première  ordon- 
nance a  eûc  d  ofter  à  tous  les  Religieux  qui  ne  s'engage - 
iront  pas  dans  la  reforme ,  la  voix  adliue  &  palTiue  dans 
lesefle&ions,  &  leur  deffendre  de  reccuoir.  De  cette 
Ordonnance  il  y  en  a  eu  appe!  interictte  par  tous  les  an- 
ciens Religieux  aufquels  elle  a  efté  fignifiée  :  mais  la 
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difficultédetrouuerdes  Jùgcsaempefchc  le  iugemenc.  1 
Vn  iugement  de  cette  qualité  au  fensdeceluy  qui  parle 
cftvnc  ordonnance  comminatoire ,  &  non  pas  vn  iu- 
gement difïînitif  :  L  appel  eft  non  feulement  deuolurif, 
maisfuîpcnfifdans  vn  affaire  de  cette  qualité.  L'efprit 
deccux  qui vculenttrauaillerpourla  conduite 6c rcror- 
mation  des  hommes  doit  eftre  vn  cfprit  d'humanité 
pour  rcnouucllcr  leurs  moeurs ,  corriger  leurs  défauts, 
reftablir  leur  difeiplinc ,  non  pas  lcschafler  des  Cloiftrcs 
&  lesobligerd'eftreapoftats  ,  Renouamini  fj?iritn  men- 
tes ve(lr<ey  dit  l'Apoftrc  aux  Ephefiens ,  &  induere 
uum  bominem  Jnbieélum  tdem  ejl  quod  indmtur  &  txiii- 
tnr ,  dit  Theophilaâe,/w  muutio  autem  efl  morum  & 
mentis.  En  vn  mot ccsBrcf n'ont  pasefté regiftrez dans 
le  Parlement  :  Ces  Nouiccs  on t  efte  introduits  &  reccus 
dans  les  autres  Monaûcrcs:  Et  fi  cette  propofition  étoit 
véritable,  il  faudroit  ouurir  la  porte  à  vn  millier  de  bons 
&  mauuais  Religieux ,  qui  ont  fait  profcfïion  publique- 
ment. EftablilTant  donc  pour  fondement  que  Chrifto- 
phlcDaubriot  a  fait  vœu  dans  le  Monaftcre,  qu'il  l'a 
peu  faire  ,<p*r/>#r  s'il  l'a  fait  valablement  :  &  fi  cette 
queftion  de  la  validité  de  fon  vœu,  la  Cour  en  veut  cV  jfl 
peut  eftre  iuge,  lcdeffendcuren  RequefteCiuiie,  outre 
la  depofition  de  f es  témoins ,  qui  di/ent  que  cetre  pro- 
fefTions'eft  faite  à  l'ordinaire  ,  qu'ils  n'y  ont  remarque 
aucune  force  ny  violence  :  que  ce  garçon  n'a  reclarné  ny 
deuant  ny  après ,  fe  fciuant  de  quelques  adtes  qu'il  a 
faits  fçauoir  d'vnTeftament.,  donation  &  reconnoif-  * 
lance  efcrits& fignezdefa  main,  par  lefquels  luy  mef- 
mc  déclare  fon  intention  &  (a  volonté  i  il  a  difpofé  de 
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fcs  biens  dans  le  deffein  qu'il  auoit  d'eftre  Religieux  : 
qu'il  a  fomméles  Supérieur  par  vn  aâc  authentique, 
qui  cft  le  contrait  de  fa  profeffion,  de  le  receuoir  dans 
leur  Monaftere.  Il  a  tefmoigné  par  vne  lettre  miflîuc 
eftre  content  de  fa  condition,  &  fe  peut  dire  qu  il  n'eft 
forty  du  Cloiftrc  que  par  la  pcrluafion  de  (es  oncles  ma- 
ternels, lcfqueis  voyans  qu'ils  ne  pouuoient  profiter 
de  fon  bien,  &  que  le  défendeur  qui  auoit  cfpoùfé  fa 
fœur  nelcurvouloit  pas  faire  raifon  des  donations  qui 
leur  auoient  efte  faites  l'ont  tiré  du  M  onaftere,  &  retire 
dans  leurs  maifons,  par  efprit  de  vengeance,  de  malice 
&fedu&ion.  Au  contraire  le  demandeur  en  Rcqueftc 
Ciuilc  cftablit  lesdefenfes  dc{acaufc,.&  la  nullitcdc 
fon  vœu,  non  feulement  fur  la  depofition  des  tcfmcuns 
oùys  en  fon  enquefte,  qiji  parlent  de  la  refiftance  & 
contradiction  qu'ila  apporté  a  u  refus  qu'il  a  fait  de  s'ac- 
couftumer  aux  exercices  de  la  vie  Monaftiquc  :  que 
pendant  fon  N  ouicia  t  il  n'a  fait  aucune  efpreuuc ,  &  n'a 
point  eftétraitte en  Nouice;  qu'il  a  porte  l'arqucbufe: 
qu'il  fut  conduit  du  cabaret  de  la  Levrette  dans  le  Mo- 
naftere,  pour  faire  profeffion  :  que  céta&c  fefit  fans 
•y  obferucr  aucunes  des  cérémonies  ordinaires,  fans  y 
appelleras  Religieux  de  dehors,  les  Officiers  &  Bene* 
ficiersde  l'Abbaye.  Outre  plus  il  foufticnrquclesa&cs 
drfquelsfc  veulent  feruir  (es parties,  &lefcjuels  il  a  fi- 
gnez,  ttfinoigncnt  qu'il  eftoit  laproye  de  fa  famille,  ëC 
qu'il  cftoitprçiTc, excité  ôcpcriuadé-d'cftrc  Moynepar  ■ 
ceux  qui  vouloient  profiter  de  fon  bien  :  fon  oncle  pa- 
ternel y  auoit  in tereft,  parce  que  fon  fils  auoit  cfpoufé 
fa  lecur.  fcs  oncles  maternels  luy  faifoient  faire  des 
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Jifpoficions,  desquelles  la  lc&urciuftifie  qu'elles  ne 
venoientpasdc  fortefprit;  l'vnluy  faifoit  faire  vnc 
proteftacion  qu'il  ne  vouloit  pas  cftre  Keligieux>qu'il 
neuft  cinq  cens  Hures  de  penfion:  l'autre  luyfaifoit 
eferire  vnc  lettre  le  lendemain  de  fa  profcllion ,  pour 
en  induire  quelque  iourvne  fin  de  non  receuoir.  En 
vn  mot,  vu  ieune  homme  aagé  de  feize  à  dix  fepe 
ans,  fonpcrecftoitdeccdé,  fa  mère  criminelle,  qui 
n'ofoit  paroiftre  :  fes  oncles  paternels  &  maternels 
aboyoient  après  fon  biemluy  de  fa  perfonne  eftropié 
&  manchot ,  misdans  vn  Monaftercplcindelicencc 
&  libertinage,  datis lequel  il  y  auoit  des  femmes  lo- 
gées Ôc  dans  lequel  il  eltoit  difficile  défaire  vœu  va- 
lablement, Homo  Dei  nouîcio  conjecratus  in  qutntàm 
mundo  moritur  *vt  T>eo  wuat  facrifeium  eft.  Iugez  quel 
vœu  peut  faire  vn  enfant  en  cet  eftat,  quel  facrifice, 
quel  a<Stc  de  pieté,  quelle  fanâificationf'  L'Ecd.ch.  y. 
v.  5.  obligeant  les  hommes  qui  ont  voue  de  s'acqui- 
tcrfidellcment  &  diligemment  de  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis, Dtfrlicet  Deo  inpddis  çyftuha promifîio  :  Lavcrfion 
de  Vatablc ,  qui  eft  felôn  le  texte  Hébreu ,  non  ejl  bene- 
pldcitum  Dfo  inftulrts;  mais  celle  des  70,  femble  en  ren- 
dre la  raifon,  Non  eftvoluntas  m  wjipientibus  :  mais 
nous  nous  arreftons  à  cepoin£t,  parce  qucnousn'e- 
ftimons  pas  que  le  jugement  de  cette  conte  ftation  eft 
abfolumenr  kcclefiattiquc ,  qu'il  sagift  de  lier  ou  de 
deflier ,  d'abfoudrc  vn  homme  du  vœu  ou  de  lcrenir 
dans  iceluy  :  noftre-ditcCour  eft  iuge  des  fins denon 
rec  euoir ,  pour  conferuer  les  biens  dans  1rs  familles , 
po  iir  déclarer  vnhomme  receuable  en  fa  prétention, 
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pours%ppofer  à  ce  aux  difpcnfcs  de  Cour  de* otte] 
pour  déclarer  vn  homme  non  rec€ttablc^âtf|  it  n%: 
pas  réclamé  dans  le  temps,  quant  il a  rag*fiè  (km. 'Vdjtt 
par  quelques  a&cs  :  ce  qui  ne  le  rcncontiâpaSGpi cett% 
eaûfe  ;  mais  de  déclarer  vn  vœu  nul ,  pronotfécr 
la  validité  du  vœu  folucre  authgare,  la  Cour  ne  l'a  iâB 
mais  fait ,  nos  gens  pcuucnt  bien  dire  en-cette,  caufe^ 
&  fans  prciugcr  dans  le  fonds,  que  tous  ceux  quife; 
font  meflez,  &  qui  ont  participe  en  cette  affaïrè^à 
font  en  faute;  qu'ils  ne  font  pas  innocens,parccqùï!é  " 
ont  tous  cfté  intcrcfTez;  ils  ont  trauaillépour  leurs* 
confiderations  particulières,  ils  ônt  agy  àlcurs  Rn&y 
perfonns  n'a  cbnfîdcréfa  gloire  de  Dieu  ,  &  n'a  cu£; 
pour  objet  l'ouvrage  de  pieté  .  Le  perc  a  deftiné  fb& 
fils  au  Monaftere  parce  qu'il  cftoit  mutilé  de  .fer* 
membres  :  il  a  o$&t$?Ofcpte$&xtt  de  ô  famitte,  & 
l'a  vouhi  éftré 
Sblda^i^ére^âlis  fa  débauche,  dans  l'infamie  &  . 
l'abbtnm^tipj^te  fa  vie ,  napasfoigné  à  la  conduite 
defa  #$BÏ^  fi  I  s 

^^^itjàe  cégarçon ,  c  eftpit  fa  confiné  germai^ 
>ar  la  profeffion  de  fon  frere  ,  deuenoit- 
ftiticre:  Les  oncles  maternels  ont  obtenu  vnc  re- 
nonciation de  leurftûeur  £  leur  fucceffion  commune^ 
ont  extorqué  de  leur  ncpveu  vnc  donation  de  fon  ; 
bien tlegarçoncft entré  dansle  Cloiftrepàrdes  per^ 
fuafions*  humaines ,  &  tout  de  mefmc  il  en  eft  forty^v 
âuantqucd'cftrcabfousnydçfefeargédefon  vœu,  ûâ> 
.seft  mariée  vn  an  aprçi  fût*,  mariage  il  a  réclame 
courre  fon  voeu ,  £on-Br*f  l'oblige  à  le  feparer  i-fré^f} 
-  "      >''''■■■  ,    »  tenfa, 
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ten[*\xore ,  il  n'y  a  pas  obey ,  &  tous  les  enfans  qu'il 
a  eus  font  nez  &conceus  depuis  fa  difpcnfc:  Ccft  vnc 
penfee  d'Qlympiodore  Philofophe  Plaronicicn  & 
Chrcftien,  lors  qu'interprétant  ce  paflage  du  premier 
chapitre  de  l'Eccléfnfte  :  Quid  babethomoampliusde  cm- 
niUborc  fuo  quod  laborat  fui?  Sole,  Ceux  qui  trauaillenc 
fous  le  Soleil,  defquels  les  penfées  n'ont  pour  occu- 
pation que  la  terre,  qui  dans  les  myftcres  de  la  Religion 
dans  l'occupation  des  choies  faincles  cherchent  leur  in- 
tereft,  baftiiTent  fous  le  Soleil  vanité,  menfonge.,  abo- 
mination deuant  Dieu  :  ceux  qui  trauaillent  fur  le  Soleil 
qui  ont  des  penfées  de  pieté  véritable ,  ne  defchoicnt 
iamais  de  leurs  attentes  ny  de  la  fin  de  leurs  defleins. 
Rcfte  deux  difBcultcz  qui  concernent  l  intcreft  &  la  per- 
fonne  de  celle  que  le  demandeur  a  cfpoufée  :  La  pre- 
mière pour  Içauoir  fi  elle  doit  eftrc  partie  interuenante 
cnlacauie,  en  laquelle  elle  a  le  principal  intereft ,  puis 
que  dans  la  condition  de  (on  mary  lafiennc  Se  celle  de 
fes  enfans  y  eft  comprit,  Se  que  la  nullitéou  valadité 
du  vecuemporte  la  nullité  ou  validité  de  fon  mariage  : 
neantmoinsnos  gens  eftiment  qu'il  cfl  contre  les  régies 
delafrcceuoir  quant  à  prefent  ny  elle  ny  fesenfans  par- 
tics  interueuantes  >  parce  que  ce  feroit  vn  prciugé  nota, 
ble  Se  vnpreiudice  fait  en  lacaufe,  en  laquelle  ne  pou- 
uant  cftre  partie  q  yen  qualité  de  femme,  &  partant  de 
femme  légitime,  fon  interuention  iugeroit  leproccs , 
&decideroit  le  principal  de  lacaufe/ 11  y  a  au  C.l<°  titre 
De  ordtne  cognitioms ,  dont  les  trois  premières  loix  &la 
cinquième  parlent  des  actions  preiudiciablcs,  préala- 
bles, fubordmécs  les  vnes aux  autres,  quidoment  effre 
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traittées  par  ordre,  entre lefquelles  foit'qutls'igiffcic 
caurcsciuiles  ou  criminelles,  Iaqueftionde  TEftac,  de 
la  liberté,  de  l'ingénuité  de  celuy  qui  agift,  doit  cftrc 
examinée  la  première ,  &  iufqucs  à  ce  qu'elle  foit  iugée* 
coures  les  autres  ceffent  &  repofent,  parlaglofc  fur  la 
loy  penult.  De  patrU  potejÎAtc  ,  au  C.  Car  encore  que 

Sar  cWpofîtion  le  droit  vinàici*  fintprolibert&te ,  c'eft  i 
ire  celuy  qui  fouftenoit  cftrc  libre,  ou  que  Ton  fou-" 
ftenoit  eftre  ferf,  il  demeuroit  en  l'eftat  de  liberté,  pour 
agir,  pour  (c  défendre,  pour  eftre  en  pofTefliondc  fon 
bien,  neantmoins  ce  neftoit  pas vne liberté  pleine  en- 
tière &  abfoluë,  mais  prouifoire ,  vn  intérim  ,vn  ce- 
pendant ,  iufques  à  ce  qu'auec  connoiffanec  de  caufe 
foneftat  euftefte  afTeuré:  laquelle  prouilîon  luycftoic 
adiugée,  parce  qu'autrement  il  neuftpasefteen  cftat 
de  fe  défendre.  Àinfi  le  demandeur  en  Rcqueftc  Ciuile, 
ne  ft  an  t  pas  abfous  de  fon  vœu ,  &  fit  condition  n'eftant 
pasafleuréc,  il  n'eft  pasraifonnabledciuger  qucle  ma- 
riage qu'il  a  contracté  (oit  légitime,  ny  receuoir  celle 
quil  ir  e{poufè<e4 partie -imeruename  en  la  caufe  ,  fans 
faire  préjudice  au  fonds  du  procès  i  Commeauflï  il  ne 
ferait  pas  railonnablc,  de  prononcer  fur  l'appel  comme 
d'abus,  iufquacequela  queftion  de  l'eftataytefté  pUî- 
nement  décidée:  Partant  nos  gens  eftiment  qu'il  y  a 
lieu  fur  les  lettres  en  forme  de  Requefte  Ciuile,  &  corn- 
med'abusinterictté  par  Daubiiotde  mettre  les  parties 
hors  de  Cour  &  de  procez  ;  Dire  qu'il  y  a  abus  en  la 
Sentence  de  l'Official de  Paris,  laquelle  a  reccu  Claude 
Cheùaher  partie  interuenanrc.Et  auparauant  faire  droit 
fur  l*appel  comme  d'abus  interiettcparlcfieurdc  Bon- 
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ncual  delà  célébration  du  mariage  :  ordonner  que  les 
p.mics  feront  iuger  leursinfhncespardeuanc  l'Official 
de  Paris  ,  &  cependantadiuger  au  demandeur  vnc  pro- 
uifion  alimentaire  telle  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner. 

NOSTRE  ditteCour  a  receu&  reçoit  les  parties 
de  Rozée  interuenantes  &  appellantcs  comme 
dabus;  &  y  failant  droite  cnfemblcfur  ledit  appel  de 
la  partie  d'Hilaire,  comme  aufli  furies  Lettres  en  for- 
me de  Rcqucftc  Ciuilc,  à  mis  &  met  les  parties  hors  de 
Cour  &  de  procez.  Et  fur  les  appellations  comme  d'a- 
bus intericttées  par  la  partie  de  Chenuot,dc  la  Sentence 
qui  a  reccu  la  prétendue  femme  partie  interuenante, 
dit  qu'il  a  eflé  mal,  nullement  &  abufiuemcntiugè:  & 
auant  procéder  au  iugement  dcsappcllations  comme 
d'abus  de  la  célébration  du  mariage  a  renuoyc  &  ren- 
uoyelcs  parties  pardeuantrOfficiaidc  Paris,  pour  leur  . 
cftrc  pourueu  fur  la  validité  ou  invalidité  du  vœu  &c  pro- 
feffion  ;  &  cependant  par  prouifion  a  adiugé  ôc  adiuge 
à  Daubriotlafommedehui&ccnsliures  parilis  vnc  fois 
payer,  lanspreiudice  au  principal  dudroi&des  parties. 
Si  te  mandons  à  la  Rcquclicdudit  Daubnot  mettre  le 
prefent  Arrcft  à  deuë  &  entière  exécution  de  poînd  en 
poin&fclon fa formc& teneur,  de  cefaire  te  donnons 
pouuoir.  DONNE'  à  Paris  en  noftrc  Parlementé  9.  , 
iourdcluilletrandegracc  1643.  Et  de  noftre  Recrue  le 
premier.  Signé,  par  la  Chambre  ,  DV  TlLLET. 
Et  (celle, 
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,  SNTENCE 

Rendue  par  l'Ojfficial  de  Pdris,  en  fuite  du  précèdent  Arrefi 
de  la  Cour  ,  par  laquelle  la  prétendue  profejîion  faitt 
par  Chriflophle  Daubrtot  eft  déclarée  nulle ,  du  dixiefme 
Mars  mil  jix  cens  quarantc-Jix. 

Tovs  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront ,  Andrédu  Sauffay  Preftrc Do- 
cteur es  Droi&s ,  Protonotairc  du  faine 
Siège  Apoftoliquc  ,  Curé  de  l'Eglifc 
Parrochialc  faine  Leufaint  Gilleà  Paris, 
Vicaire  gcneial  de  Monfcigncur  l'IIlu- 
ftriflimc  &  Reucrcndiflime  Archeuefque  de  Paris,  & 
Oflicialde  la  Cour  &  Iurifdi&ion  Archiepifcopalc,Me- 
tropolitainc  dudit  Iieu,&  Frcrc  François  Blancnarc  Ab- 
bé  de  fainte  Gcneuiefue  du  Mont  a  Paris,  &  General  des 
Chanoines  Rcguliers  de  1  Ordre  de  faint  Auguttin  de  la 
Congrégation  de  France  ,  luges  en  cette  partie,  com- 
mis &  députez  parnoftrc  faint  pcrcle  Pape,falut  :S<ja- 
uoir  faifons,  qacn  la  caufc  d'appel  pendante  deuant 
Nous  entre  Chnftophle  Daubnot  ,appcllant  de  certai- 
ne (entenec  contre  luy  rendue  par  TOfticial  de  Sens ,  & 
le  Prieur  Clauilral  de  lAbbaye  faint  lacques  de  Pro- 
uins,  Co m miflaires députez  parnoilre  faint  Pcrc  le  pa*. 
pe,  lencuficfme  Septembre  miifix  cens  trente ,d'vnc- 
part:  Et  Antoine  de  Bonneual  Eicuier,  &  Damoifelle 
Françoifc  Daubriot  fa  femme  intirpez,  d'autre.  V  E  v 


r 


Recueil  ctArrefts.  i6j 
parnouslcrefcritdenoftrciaint  perde  pape  Vrbain  ï. 
du  2.5»  Décembre  mil  fix  cens  trente  fept,  à  nous  ad- 
dreflant ,  pour  iuger  l'appel  interjette  par  ledit  Dau- 
briot, de  ladite  fentence  de  l'Officialdc  Sens  & prieur 
Clauftral  de  l'Abbaye  faint  Iacqucsdc  prouins,  rendue 
contre  ledit  Daubriot  au  profit  defditsdcBonneual& 
fafemme,  le  ncuficfmc  Septembre  mil  fix  cens  trente, 
auec  toutes  fes  circonftances  &  dépendances  annexes 
&connexes.  A  rreft  du  parlement  de  Paris  du  $.  Iuillet 
mil  fix  cens  quarantetrois ,  rendue  entre  ledit  Daubriot 
demandeur  en  lettres,  en  forme  de  rcquefteciuille,  & 
afin  d'eftre  reftitué  des  confentemens  &  confclTions 
qu'il  auroit  pu  prefter  dans  l'obtention  des  referits  ob- 
tenus en  Cour  de  Rome,  &  de  toutes  les  procédures  fai- 
tes en  exécution  d'iceux,  fuiuant  les  claufes  appofées  cf. 
dites  lettres  de  requefte  ciuillc,  d Vnc  part ,  &  lefdits  de 
Bonncual  &  Françoife  Daubriot  fa  femme  défendeurs 
&  intimez  d'autrepart  ;  Et  encore  Damoifellc  Claude 
Cheualicr femme  duditChriftophlc Daubriot  interue- 
nante,  &  lefdits  de  Bonneual  &  fa  femme  appellans 
comme  d'abus , de  la  célébration  du  mariage  d'entre  le- 
dit Chriftophlc  Daubriot  &  ladite  Claude  Cheuaher; 
par lequcUur  leslettrcscn  formede  requefteciuile  ob*- 
tenues  par  ledit  Daubriot  ,  &  appel  comme  d'abus, 
les  parties  auroient  c(té  mifès  hors  de  Cour  &  de  procez: 
&  auant  que  procéder  au  iugement  des  appellations 
comme  d\ibus  de  la  célébration  du  mariage  dudit  Dau- 
briot &  de  ladite  Cheualicr,  auroit  renuoyé  les  parties 
pardeuant  Nous  Officiai  fufdit, pour  leur  cftre  pourueu 
fur  la  validité  ou  inualiditedu  voeu  ScprofclTion  dudit 
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Daubriot  :  autre  Arrcft  du  cinquicfmè-Mary  mR^tx 
cens  quarante  quatre,  par  lequel  interprétant  ledit  Ar- 
rcft les  parties  font  rcnuoyêes  par  deuantNous  Officiai 
fufiit  &  Abbé  de  fain&c  Gcncuiefuc ,  fuiuant  ledit  rc  * 
ferit  de noftre  faint  pcrcle  Pape, ladite fentence de  1  Of- 
ficiai de  Sens  ôc  prieur  Clauftral  de  f-Abbayc  faint  lac*- 
quesde  prouins,Commiflaires  députez  par  noftre  faint 
pere  le  pape  du  neufiçfuic  Septembre  mil  fix  cens  tren* 
te,par  laquelle  ledit  Daubriot  eft  deboutté  dcl'omolo- 
gation  &  enterineméedu  referit  par  luy  obtenu  en  Cour 
de  Rome,  contre  le  vœu  ôc  profeffion  Monachale  par 
luy  faite  en  ladite  Abbaye  de  faint  lacquesdeProuins  j 
ledit  Daubriot  condamne  de  retourner  incontinent  ôc 
fans  delay  en  ladite  Abbaye  de  fain&  Iacquc  dcPro- 
uins,  &  y  viurc ÔC  perfeuerer  iufquesàfa  mort ,  fousl'o- 
bcïflance  de  fes  Supérieurs  ôc  à  la  règle  de  (aindt  Augu- 
ftin ,  félon  &  comme  font  les  Religieux  Ôc  fans  defpcns: 
procczfur  lequel  ladite  fentence  eft  interuenue,  griefs 
ôc  addition  de  griefs , refponfe  à  iccux,  productions  def- 
dites  parties  fur  ledit  appel  ,  ôc>*âc  d'rofcription  en  faux, 
former  ledit  Daubfii^É premier  Aouft  mil  fix 
ccnsteentC'iicuf,con«ÉÎ^^rtificac  de  baprefme  du- 
dit  Daubriot,cn  dat^KHdixiefmc  Odtobre  mil  fix  cens 
huid,  Ggné,  L|ÉP^;  cnfcmblc  contre  les  regiftres 
des  B a p 1 1  ft a i r^^^T Ëg  1  i fc  de  faint  lean  ôc  faint  Loup 
deDonchy^pcfcdeSens,encasqu'il  fctrouue  con* 
forme  au$j^|Srtificat  :  comme  aufli  contre  vn  aûc  de 
pretendi^tôfcffion ,  dartccduvingt-hui&iefmc  May 
mil  fixons  vingt  cinq ,  figne  C.  Daubriot,  eferit  en 
Latinlkfiaalcment  contre  certaine  copie  de  lettre  mit 
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fiue  dattée  du  vingtncufiefmc  May  audit  an  mil  fix 
cens  vingt-cinq  :  Moyensdefaux  dudit  Daubriot ,  fen- 
tencedudix  neuficfmc  Aouft  mil  fix  cens  trente-neuf, 
par  laquelle  lefdits  moyens  de  faux  font  déclarez  perti- 
nens  &  admifiblcs,  permis  audit  appcllant  d'en  faire 
prcuue  ,tant  pareferit  que  par  tcfmoins  :  requefte  dudic 
appellantdu  j.  Décembre  mil  fix  cens  trente- neuf,  em- 
ployée pour  toute  preuue  dcfdits  moyens  de  faux: re- 
quefte des  intimez  du  premier  luin  mil  fix  cens  quaran- 
te-cinq, à  ce  que  leurs  productions  fur  les  appellations 
fulTcnt  communiquées  aux  appcllls  pour  y  Bailler  con* 
tredits:  noftre  Ordonnance  au  bas d'icelle,  défaire  la- 
dite communication  &  bailler  contredits  :  requefte  du- 
dit appcllant  employée  pour  contredits  contre  lefditcs 
productions  :  acte  du  dix-fepticfmc  luin  mil  fix  cens 

Îuarantc-cinq  ,  par  lequel  lcdkappellant  s'eft  inferit  en 
aux  contre  leregiftredes  Baptefmes  de  la  raroifTe  de 
Donchy  ,  pour  l'article  concernant  l'aagc  dudit  appcl- 
lant,  contre  vnc  feuille  de  papier  iournal,  où  l'on  pré- 
tend qu'eft  eferit  dudit  appcllant  &  autres  enfans  pré- 
tendus rteftament  dudic  appellantdu  deuxiefmc  Auril 
mil  fix  cens  vingt-cinq,  6c  prétendu  contract  de  reli- 
gion du  vingt-huic"ticfme  May  mil  fix  cens  vingt-cinq  : 
moyens  de  faux  fournis  par  ledit  appcllant  :  noftrefen- 
tencedu  deuxiefmc  Aouft  mil  fix  censquarante  <-inq, 
qui  déclare  lefdits  moyens  de  faux  pertinens  &  admifi- 
blcs, &  permis  de  faire  prcuue  tant  par  clcnt  que  par  tcf- 
moins, ledit  regiftredes  baptclmcs,"  iournal,  adedes 
diligences  pour  faire  apporter  au  Greffe  la  minutte  du- 
dit prefent  teftament ,  copie  diccluy  tirez  du  Greffe  des 


léS  Recueil  fjmfts. 

infinuations  de  Montargis,  minutte  de  laditc^ptofitt 
fion  &  donation  du  *8.  May  audit an >  requefte du  dit 
appel  lanc  du  dix  neufiefrneNoucmbre rail  fix  cens  qua- 
rante cirq ,  par  laquelle  Uckclarc  &  attendu  (a  pauure- 
te ,  il  ne  peut  faire  preuuc  dcfdits  moyens  de  faux , il  em* 
pl  yc  les  pièces  maintenues  fauffc$,&  icellcs  mifes  au 
Greffe,  pour  feruir  de  comparaifon  ,  par  lefquellcs  il 
prétend  la  faufleté  çftrc  dcuëmcm  iuftifice:produôiofi 
nouuellc  dcfdits  intimez  contre  ledit  appellant  :  autre 
production  nouuellc  de  lappellant  contre  Icfdtts  inti- 
mez :  requefte  prefentee  par  les  intimez  ^quatriefm* 
Ianuicr  mil  fix  cens  quarante  fix,  à  ce  que  communica* 
tion  leur  fuft  f  ai  te  de  la  production  fai te  par  l' appellant 
fur  l*appcl  ,  p o  u r  b  ai  lier  contredits  contre  iccllc ,  &  no» 
ftredite  Ordonnance  au  bas  tficelle,  qu'il  foitÊiit  ainfi 
qu'il  cftoit  requis  ;  attire  reqtteftedeWkaintimczdup. 
1  anuier  mil  |i*  «ens  q  u aran  te  fix,  contenant  contredits 
coni^-Ia  |»od[u<ftton  dûdit  appellant  faite  lur  l'appel 
&  requifition  ^qu'illuft  ordonne  que  les  pièces  produi- 
n  ladite  produ4^|uf9tt^!#l|IIC<,  concernant  les 
n^J^tçpàir feuMon&igneur  le  Cardinal  de  la  Ro. 
^^rW:,  coBnmiiTairc  députe  de  par  fa  Majdlc,' 
cùoir  desNoukes  profez  en  ladite  Abbaye  de 
Prouins  fulTent  reicttées,  comme  prétendant  que  cela  . 
auoic  cRé  iugé  par  ÏAxreft  du  Parlement  du  ncu> 


ficfme  Iuillet  mil  quarante  trois,  &  que  les 

parties  viniîcnt  plaider  à  l'audience ,  &  au  bas  eft  noftre 
ordonnance  dudit  iour  ncufidme  Iuillet  mil  fix  cens 
quaran  te  fix ,  foie  communiqué  à  1* partie  pour  f  rc£ 
lKccqucUcaduifcia^ne%^ueac  dudit  ap4 
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pcllant  du  dix-feptiefme  dudit  mois  de  larmier ,  por- 
tant refponces  à  Cwlle  des  intimes,  autre  Requeftc  des 
intimés  contenant  refponces  à  la  précédente  de  l'ap- 
pellant,&  requérant  que  lefdi  tes  pièces  de  la  cotte 
fuflent  rejettées ,  &  noftre  Ordonnance eftant  au  bas 
d'icelle  du  dix-  ncufiefme  Feuricr,  foit  ladite  Reque- 
ftc reccue  pour  faluation,  &  pour  le  furplus  iointe  au 
proccs,pour  en  iugeant  y  auoir  tel  efgard  comme  de 
raifon  &  mifeau  fac  :  autre  Requeftc  defdits  intimes 
pour  la  réception  des  pièces  iointes,  &  au  bas  d'iccllc 
noftre  Ordonnance  >  foient  receues  & iointes  au  pro- 
ecz,  &  mifes  au  fac,pour  en  iugeant  y  auoir  tel  efgard 
que  de  raifon  dudit  iour  dix  neufiefmc  Février:  autre 
Rrqucfte  defdits  intimez  du  premier  Aouft  mil  fix 
cens  quarante  cinq,  pour  faire  faire  comparaifon  des 
pièces  maintenues  faufles  auec  plufieurs  minimes 
originallcs  pareux  raportéesau  procez,&  noftre  Or- 
donnances qu'il  y  feroît  fait  droit  en  iugeant,  autre 
Requefte  defdits  intimez,  qu'il  nous  pleuft  nommer 
d'Office  tels  experts  qu'il  nous  plairoit,  fauf  à  or- 
donner aux  defpcns  de  qui  il  appartiendra,  &  noftre 
Ordonnances  du  dix  neufietme  Septembre  mil  fîx 
ccnsquarante{ix,fcra  fait  droit  en  iugeant  :  rapport 
de  Nicolas  l'Hofte,  &  Mathurin  Bouucry  Maiftres 
Efcriuainsde  cette  Ville  deParis,parnous  nommés 
d'Office,  &procedant  au  iugement  du  procès  furie 
fait  des  eferiptures  maintenues  faufles ,  après  que  les 
pièces  leurs  ont  eftè  mifes  entre  les  mains,  &  les  piè- 
ces de  comparaifon  refpe&iuement  produites  par 
Tvnc&  l'autre  des  parties:  ledit  rapport  affirmé  par* 
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dcuant  nous  en  la  prefence  du  Confcil  aflemblé,  pour 
le  iugementdu  procès,intcrrogations  par  nous  faites^ 
d'Omce  audit  appcllanc  en  procédant  par  nous  au  iu- 
gement  du  procez  du  neunefmc  du  prefent  mois  do 
Février,  &  tout  ce  que  par  lcfdircs  parties  a  efté  ef- 
cript&  produit. Conclufions  du  Promoteur,  tout 
veu  &examiné)nous  luges  &  Commiflaires  fufdits, 
ledit  nom  de  Dieu  inuoque,  &  fur  ce  pris  confcil  ap- 
pelle, &dc  l'aduisdc  vénérable,  &  fcientifîquc  per- 
fonne ,  Maiftre  Iacques  Charton  Prcftre  Docteur  en 
Théologie  > Chanoine  &penitenticr  en  i'EgHfe  de 
Paris ,  &  François  Hallier\Do&eur  en  Théologie,  6c 
de  noble  perfonne Maiftre  Iacques  Cholet  ,&  Clau- 
de Chappclier  Aduocats  en  Parlement ,  pris  pour 
Confcil.  Disons  qu'il aefté mal  iugéparrôfficialdd 
Sens,  &  PrieurCUuftral  de  l'Abbaye defainft  Iac- 
ques de  Prouins,  bien  appelle  par  l'appellant ,  en 
emendant  te  corrigeant,  ayant  efgard  au  rcfcrîpt 
obtenu  de  noftreSaint  perc  le  Pape,  &  iceluy  homo- 
loeant  ,  8c  entérinant  fa  m  auoir  efgard  au  faux: 
auuns  déclaré  la  pretéduc  profefïion  Monachale  du- 
dit  appcllant>nulle&  non  valable,  &  enconfequen- 
cc  iceluy  reftitué  &  reftituons  en  pareil  eftat  qu  il 
cftoit  auparauanr,condamné  les  intimés  aux  dcfpenis 
de  la  caule  d'appel ,  fansdefpcnsdela  caufe  principa- 
le, ôc  des  moyens  de  faux.  Signé  du  SaufTay.  F.  Blan- 
chot.  Charton.  Hallier.  Cholet.  &  Chappellicr 
La  Sentence  cy  deffus  a  efté  leue*  &  prononcée  audit 
appcllant ,  en  prcfcncc  de  M.  René  Terrier  fon  Pro- 
cureur en  lablcnce  des  mtitncz,&de  M.  Nicolas  Car- 
—. 
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tcronlcur  Procureur: par  moy  Greffier  en  l'Officia- 
lité  de  Paris  :foub(îgne  le  SatneJy  dixiefme  iourde 
Mars  1*46.  Signé, Hubert. 

R  ESC  RIT. 

t 

- 

De IV.  S.  Py  le  PapeVrbain  VIII.de  déclaration de  nulli- 
té de  la  prétendue  profepion  faite  par  Damoifclle  Louyfc 
"Vantail ,  dans  f  Ordre  des  Religieuses  Cordelières  >  au 
%iïfonaflere  du  faux  bourg  [aincl  Marcel  les  Tarts ,  du 
4.  Septembre  1642,. 

Rba'nvs  Epifcopusferuus feruorumDei. 
Dilc&is  filijs  Superiori  Monaftcrii  mo- 
nialium  fan&x  Clarx  ParifienfisOrdinis 
ciufdem  fan&ap  Clarx ,  &  Officiali  vene- 
rabilis  fratris  noftri  Archiepifcopi  Pariiîenfis  ,  Salu- 
tem  &  Apoftolicam  bcncdi&ioncm.  Ex  parte  dilc&ae 
in  Chrifto  filix  Ludouicx  Dantail  mulicris  Parifienfis 
feu  alrerius  Ciuiratis  vel  Diœcefis  nobis  fuichumilitcr 
expofitum,  quod alias  ipfa  Monaftcriu-m  monialium 
fan&x Clara;  PanfienfisOrdinis  ciufdem  fanâx  Clarx 
Migrefla3habitum  per  dile&as  in  Chrifto  filias  illius 
moniales  geftari  folitum  fufeepic  &profeffionem  per 
eafdem  moniales  c  mitti  (oliram,de  anno  do  mini  mille- 
fimo  fcxccntcfinv)  trigefimo  quinto^ervim  &  me- 
ta m,  qui  caderepoterat  in  conftantcrn,cmifitrcgulares 
&  pluries  cicra  qiunquienniurn  regularibus  ad  reçla- 
mandumà  facro  Concilio  Tridenuno  prxfixum  extra 
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iudicialitcr tamcnrcclamauic,cutnautcm  ficutcadem 
expofitio  fubiungcbat,  profcffio,vc  prxmittitu^emifra 
nulla  fucrit  &  cxiftat,  cupiarque  Ludouica  praediâa  il* 
liusnullitatcmiudicialitcrdeclararifaccrc,  id  verofibi 
nonliccat,  nifi  priùs  aduerfus  lapfum  di&iquinquicn- 
nii  per  nos  bénigne  reftituatur.  Quare  pro  ciufdcm  Lu- 
doaicac  parte  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum  quare- 
nus  vobis,  vt  ipfi  coniun&im  proccdcntes^vocacis  ad  id 
qui  fuerinc  cuocandi,di£tam  Ludouicam  in  di&o  Mo- 
nafterio^inhabitu  fuo  regulari,  fub  obedientia  fupe- 
liorum  fuorum  exiftentem  aduerfuslapfutn  diâi  quin- 
quiennii,  proutdc  iurereftituerctis;  Et  fi  inquifitaper 
vosfupcr  pracmiffisdiligentius  verttatc  remipfamjita 
ciïc  repercritis ,  prout  fupcfiùscnarratur,camdem  Lu- 
douicamordiniprxdi&o,  (eu  aliàs  religioni  in  generc 
vel  fpecic  non  tencri  necobligatam  exifterc^  fed  habi* 
mm  ftxëmm  dimittere,  &  ad  faxutum retire,  &  in 
ebpoftmodum  remancre,  acin  patcrnis&  maternis, 
aliifque  fibi  légitimé  obueniemibus  bonis  fuccedcrc, 
,  nectioïî  mîtritnonîum  cum  qatmis  viro  nullo  ,  aliàs 
fibi  iurc  prohibiro  contrahere,  illudque  in  facie  Ecclc- 
fiâcfèlemntlarc  &  confumerc  Iibcrè& licicepofle  ,pro« 
lemqueexindefufcipiendamlegitimamforcdcclararc- 
tis,  proue  de  iure  foret  declarandum,  prsmiflis  ac  cour 
ftitutionibu$&ordinationibusapoftolicis,acdiâ'orum 
Monaftcrii  &  ordinis,  etiatniuramento  confirmatio- 
ne  Apoftolica,  velquauisfirmitatealia  roboratis,  ftà* 
cutis  &  con^uetudinibus  cseterifquc  contrariis  quibuf- 
cumque  nequaquam  obftantibusco'mmittere,ôCnian-, 
dare  ac  aliàs  in  praemiffis  opportune  prouiderc  dç  beni-. 
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gnitatc  Apoftolica  dignarcmur.  Nos  igitur  iplam  Lu- 
douicam  à  cjuibufuis  excommunications,  fufpen- 
fionis,&  interdi&i ,  aliifauc  Ecclefia-fticis  (entendis , 
cenfuris  & pœnis à iure ,  vel  ab  hominc  quauis occafio- 
ne  ,  vel  caufa  latis ,  fi  quibus  quomodolibet  innodata 
exiftic  ad  effc&um  prxlcntium  dumtaxat  confcquen- 
dum  har  u  m  feric  abfoluentes  &  abfoluram  fore  cenfen- 
tCjhuiuslmodilupplicationibusinclinat^cidemdifcre- 
tioni  vcftrxex  voco  congregationis  venerabiliumfra- 
trum  noftrorum  fan&x  Romana:  Ecclefîae  Cardina- 
lium ,  deercrorum  di&i  Concilii interpretum  per  Apo- 
ftolica  feripta  mandamus ,  quatenùs  vos  coniun&im 
proccdcntcs,vocatis  ad  id  qui  fuerint  cuoeandi,  vt  prae- 
fertur,  Ludouicamprsedi&am,  dummodô  iplaprofcf- 
fîonem  huiufmodi  tacite  vel  exprefîè  non  ratificauerit , 
aduerfus  lapfum  di&i  quinquicnnii3prout  de  iurc  au&o- 
ritate  noftra  reftituatis,  &  in  pranenfis  iuribus  fuis  au- 
diatis,  faciatis&declarctis,proutdciurcfueric  facien- 
dum.  Volumus autem quod ipfa Ludouica  non  audia- 
turnificum'habitu  fuo  rcgulari  in  di&o  Monafterio, 
fub  obedientia  fuorum  (uperiorum  exiftens.  Darum 
Romx  apud  fan&am  Mariam  maiorcm  anno  Incar- 
nationts  Dominiez  mille/îmo  fexcétefimo  quadragefi- 
mo  (ecundo  ,pridie  Nonas  Septcmbris,  Pontificatus 
noitri,  anno  vigefimo.  Signatum  incalec,  I.Maurus 
Drofunni.  I.  Bernier.  L.  Ponfardus.  Et  fupra  plicam. 
P.  Vabram,  &figillarum  fub  plumbocum  duplicibus 
corduiis  canabis  more  Romanç  Guria:  impendentibus, 
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SENTENCE 

De  bOfjicial  de  Taris,  par  laquelle  la  prétendue  profe^ion 
faite  par  Damoif elle  Leuyfe  Dantail ,  dans  t  Ordre  des 
Retigicufes  Cordelières  au  Monaflere  dufduxbourgfainél 
Marcel  les  Paris  y  eft  déclarée  nulle ,  du  tj.  Noucmbte* 
mil fix  cens  quarante  deux* 

H  r  i  s  t  i  nomifle  inuoeato  ,  in  pro- 
ccfïu  moto  &  pendente  corara  nobis 
Dionyfiole  Blanc  Picsbytcro,  iuriurn 
Doftorc ,  Infignis  Ecclefiae  Parifienfis 
Canonico ,  &  Archidiacono  Bryar ,  II- 
luftriflimi  ôc  Rcuercndiffimi  in  Chri- 
ftoPatrisac  Domini  D.  Ioannis  Francifci  de  Gondy, 
&  fandtarSedîs  Apoftolicar  gratia  Parifienfis  Archic- 
pifcopi,in  fpiritualibus  Vicariogenerali,,ac  Offtciale 
Parifienfi  :  Et  FratrcIacôboBciijn  Picsbytcro,  rcligio- 
{o  Ordinis  Fratrum  Minorum  Obfcruantix  reculant 
Dodore  Thcologo  Cornrcûffo  &  Subdelegato  ,  à 
Rcucrendo  Pâtre  Frarre  Pctro  Rcbbc  ciiam  Pies- 
bytero  di&i  Ordinis  FratruranMinorurn  Obtcr uan-, 
tias  regularisrcligiofo ,  &  Provinciale  prouinciaç  Fran- 
cis , ;  Iudicibus  &  CorruniflûEiSs  hac  m parte  à  San- 
ëti ftïmo  Do  min o  noft  ro  poramo.  V rbano  di ui nà  p/o- 
nidentk  Papa  odhuo  &  moderno,  par  fuasbullas  feu 
litterascdmmiffionisi&  mandati,Commiffis  &  Dcpu- 
tacis:  Inter Ludouicam  ,(èu  Ludouifiam  Dantaii  impe- 
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trantem  di&arumBulIarum,earumdemquc  executio- 
ncm  &  homologacionem  profcqucntcm^ccxvna  :  El 
Dominum  Ioannem  Dantail,  Equitem  Ordinis  fancti 
Michaclis,ipfiusimpctrantis,patrcm,  &Domicellam 

AdrianamdcValmorinoius  vxorcm  ,  rcos  feu  dtfcn- 
{orcscxalccrâpartibusrNecnonctiam  inter  Nicolaum 
le  Vacher  Dominum  tcmporalcm  de  Gaflonuillc,  &c 
Domicellam  Hcnricttarn  Dantail  cius  vxorcm ,  adores 
iuxta  libcllum  fuppliccm  de  die  vigefima  quarta  prs:- 
(emium  menfis  &  anni ,  nobis  pro  corum  parte  porre- 
(ftumcxvna,  &  di&os  Ludouicam  Dantail,  Ioannem 
Dantail, &Adrianamjdc Valmorinreos  (eu  defenfores 
ex  altéra  partibus.  VifisdidisBulIis  (eu  lrtteris  Apofto- 
licis  pro  parte  didae  Dantail  obtentis  nobis  Officiah  & 
Prouinciali  direftis  fub  data  Roroxapud  (an&am  M  a- 
riammaiorcm  ,pridieNonasScptcmbris,  pontificatu, 
prarfatifanaiflimi  Domininoftri  papx  annovigefimo 
vaiiis  fignisincalcc ,  &  fupraplicam ,  p  Vabram  (igna- 
tis,  acinplumbo  fuperduabus  cordulis  canabis  motc 
Romanx  Curix  impendentibus  Bullatis  (eu  figiîlatw, 
continentibus  quod  aliàs  diâa  impetrans  Monafte- 
rium  monialium  fan&x  Clarx  parifienfis  Ordinis ciuf- 
dem  fan&x  Clarx  ingrefla,  habitum  per  moniales  îllius 
<reftari  (olitum  fufeepit ,  &  profclTionem  per  ealdcm 
moniales  emitti  folitamdc  anno  Domini  mil.cfimo  fcx- 
centefimo trigefimo  quinto ,per vim  &  metum  qui ca- 
dere  poterant  in  conftantem  emifit  rcgularcs ,  cV  plurics 
cicra  quinquiennium  rcgulanbusadreclamandum  à  fa- 
cro  Condlio  Tridentino  prxfixum  cxtraiudicial.ter 
tamen  ,  &c.  Cum  îlla  claufula  quatenus  vosconiun^ 
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&im  procedentes,  vocatis  ad  id  qui  fuerint  euocâdi,  Lu- 
douicam  pradi&am  dummodo  ipfa  profetfionem  hu- 
iufmodi  tacite»  vcl  cxprcfle  non  ratificaucrit ,  aduerfus . 
lapfumquinquiennii,proutdciurc  authoritatc  noftra 
reftirmtis ,  &  praetenfis  iuribus  fuis  audiatis.  Littcris 
commi(Tionisfcufubdelegationisdi£h  prouincialis  no- 
bis  lacobo  Belinexpedins  de  datadiei  quintaspraefen- 
tium  menfis  &  anni,  fignatis  F.  P. Robbc &  ngillatis 
figillo  maioris  Officij  eiuldcm  prouincialis.  Libello 
fupplici  nobis  pro  paire  di&ac  impetrantis  porrcûo 
continente  exhibitionem  &  pra?(entationcm  di&arum 
lirtcrarum  Apoftolicarum  per  eam  obrentarum  adid 
tendente ,  vt  ealdcm  litteras  executioni  demandare  vcl- 
lemus  &  dignaremur.  In  cuius libclli  calce  extat  ordina- 
tio  noftra  de  die  décima  di&orum  menfis  &  anni  pra> 
fentium ,  qua  di6be  impetranti  de  riuiufmodi  Bullarum  ' 
exhibitione&  praefentatione  adtum  conceffimus ,  ip- 
(amque  impétrantes  (uper  conrentis  in  di&isBullis  ac 
libello  fupplici,  audiendam  &  examinandam  forede- 
creuimus,  Interrogatoriisdi&ximpctranti  fa&is  &  pro. 
pofitis,  eiufque  ad  ea  refponfionibus ,  cohfcffionibus 
ôedenegationibus  de  die  décima  tertia  diâorum  men- 
fis &  anni  prçfcntium,Ordinationc  noftra  de  die  décima 
quartaeorumdem  menfis  &  anni  praefentium  qua  fta- 
tuimushuiufmodiintcrrogatoria  cum  Bullis  ac  libello 
fuppha  fupramemoratisCurix  Archiepifcopalis  Pari- 
fienfis ,  &  in  praefenti  negotio  Promotori  fore  commu- 
nicanda  Diîli  promotoriscuiprarmi/Ta  communicata 
fucre,conclufion>busadid  tendentibus,vt  dicli  Ioan- 
ncs  Dantail  impetrantis  pater ,  &  Adriana  de  Valmorin 
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dus  vxor  coram  nobis  euocarentur  fuper  contenus  in 
dictîs libc! lis ,  ac  libelle fuppiici  audiendi  &refponfuri. 
Ordinationc  noftra  qua  îccundum  conclufionesdidh 
Promotoris  fieri  decreuimus.  Litteris  commiflionis 
authoritatc noftra  pro parte  di&ae  impctrantis,obren- 
tis  ad  fines coram  nobis  euoeandi  diâos  Ioanncm  Dan- 
rail  &  Adrianam  de  Valmorin ,  vt pracmittitur  audien- 
dos  !  &  rcfponfuros  de  die  décima  quarca  di&orum 
menfis  &  anni  praefentium,  Relationc  aflîgnationis  di- 
.  âïs  Dantail  &  Valmorin,  diftarum  littérarum,  com- 
miflionis virtutc  datseperFrancifcum  Collumbiae  Cu- 
riae  Archicpifcopalis  Parifienfis  Apparitorem,  de  die 
décima  quinta  corumdcm  menfis  &  anni  praefentium. 
A  6to  comparutions  coram  nobis  &contcftationis  di- 
ftirum  parcium  >  videliect  Ludouicx  Dantail  impe- 
trancis  9  ac  Ioannis  Dancail  &  Adrianx  de  Valmorin 
defenforum , de  di&a  die  décima  quinta  menfis  &  anni 
prsefentium  continente  Iitigara  procuratorum  earum- 
dem  partium  »  neenon  interrogatoriis,  per  nos  dictis 
Ioanni  Danrail ,  &  Adrianx  de  VaImorin,faâ:is  &  pro- 
pofitis ,  illorumque  ad  ea  refponfioncs ,  agnitio  nés,  feu 
confefliones  ,  &  denegarioncs,  vna  cum  Ordinatione 
noftra  in  fine  diâorurninterrogatoriorum  exiftente. 
Qua  diftx  a&rici  j  id  per  Magiftrum  Nicolaum  Horry 
eius  Procuratoris  requirenti,  de  refponfionibus ,  con- 
fcflîonibus,  &declarationibus  di&orum  Dantail  &dc 
Valmorin  ,  &  de  requifitione  fua  ,  quatenus  fibi  in 
quantum  opus  foret,  fa£ta  in  di&is  fuis  Bullis,  &  libello 
contenta  per  teftes  &  litcras ,  Iicerct  per  amplius  corn- 
probarc;  A&um  conceffimus^ftatuimufque  huiufmo- 
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di  contcftationis  aftum  &  intcrrogatoria  di&o  Pro- 
motori  fore  communicanda.  Didki  promotoris  con- 
clufionibus  de  die  decimafext  a  di&orum  menfis  &  an- 
ni  prxfcntium.  Sentcntia  feu  Ordinatione  noftra  ,  de 
die  décima  fepnma  corumdcm  menfis  &  anni  praefen- 
tium,  quaatcentisd»&i  Promotoris  conclufionibus,  & 
di£h  Hurry  requifitmnediâsea&rici  permifimus  fa£ta 
per  eam  allegata  ,  «  ùm  per  Iitcras ,  cùm  per  tefte*  fide 
dignos  comprobarc.  Litcris  commiflionis  aurhoritatc 
noitraper  diâam  impetrantem,  obtenus  de  didh  die 
décima  fcpt>ma  menfis  &  anni  praefentium ,  ad  fines 
coram  nobis  euoeandi  telles, fuper  fatStispcr  camalle- 
gatis  audiendos.  ProcelTu  verbali  affignationurn  di- 
ûistettibusaudiendis,  &dcfcnfonbus  ilîosproduci  vi- 
furis,datarum  per  diâum  Collombier  A  ppantorem,dc 
diebus  décima  feptima  ,  &:  décima  o&aua  diftorum 
menfis  &  anni  praefentium.  Inquefta  (cudepoficioni- 
bus  tcfhum  ,  per  di&am  impetrantem  produ&o- 
rum ,  &  fuper  veritate  contentorum  in  di£Us  Bullis  & 
hbello  fupplici  audicomm ,  de  diebus  décima  o£taua  & 
décima  nona  di&orum  menfis  &  anni  praefentium. 
A&o  de  d.&a  die  décima  nona  menfis  &anni  praefen- 
tium quo  didtas  partes  ad  i  us  audiendu  m,infra  triduum 
conftituimus,  feu  appunâuauimus.  Ado,  (eu  hbello 
quo  diâa  impetrans  denuntiat  Rcuerendis  DD.  Ab- 
batilTac,  RMigiofis  &  Conucntui  di£h  Monafterii  fancîç 
Claraeinfuburbns  lanfti  Marcclh  parifienfis,  (eperfe- 
qui  coram  nobis  executionem  &  homologationcmli- 
terarum  Apoftolicarum  ,  deelarationis  nullitatis  prae- 
tenfae  profefliorûs  per  eam  in  di&o  Mona fterio  emilTx 
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dito  per  Magiftrum  Ludouicum  Bruàutj jmblicu  m  au- 
thdrîtaïcApoftoIica,  Curiacquc  Archiepilfcépalis  Pari- 
ficnfisNotarium,diev;gcf^ 
&  anni  prsefcntium.  Dido  libcllo  fupplici  nobis  pro 
parte  praefati  Nicolai  le  Vacher ,  &  Henncx ,  feu  Hen- 
rietse  Dantail  eius  vxoris,  porre&o  ad  idtcndentc,vc 
opponentesexecutioni  di&arum  litterarum  Apoftoli. 
carum,  &  partes  in  proceflu  reciperentur,  incuiusli- 
bclIicalcc^cxcatOrdinacionoftradcdievigefimaquar- 
ta  fxpediaorummcnfis&anniprscfèntium  ;  qua  par- 
tes  ad  diem  eamdem  horaquarra  pomeridiana  compa- 
rcredeberecoram nobis (uperfinibus,  &  conclufioni- 
bus  diâi  libelli  fupplicis  audiendas  deerçuimus  Acto 

anni , quo di&is part  ibus  per  carum  procuratoris auditis. 
Rcqucftam  di&orum  le  Vacher, &Henrietsc  Dantail: 

rîj,  tune  proximè  fcquentem  hora  meridianaprxcifè, 
&  abique  dilatione  deponendam  ftatuimus.  Duobus 
adtis,  (euhbellis, qmbdsdiaaimpetrans vtuncattàum 
prob.tionis  in  di&o  Monafterioagens  declarauit  iux 
non  clTcintcntionisprofeflionctn  rcgularcm  emittere, 
&prote(tataeftdcnuIlitatc,fi  profcflionem  huiufmo- 
dipervim  &  metumin  di&is  libellisenunciatos  émit- 
tere  cogerctur ,  diâis  libellis  înthimatis  Rcucrcndis  Pa- 
tnprouincialiFranciXjac  Abbatiflae  &  religiofisdiiti 
Monafteni ,  per  Corrard  feruientem  regium  ,  diebus 
decima  feptima  Nouembris,  &  vigefima  nona  Deccm- 
bris  j  anni  millcfimi  (excentefimi  trigefimi  qumti.  Alio 
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item  ado  feu  Iibcllo  quo  cade  m  impetrans ,  tune  habi- 
tum  profciTx  gerens  proteftata  cft  denullitatc  praeten-» 
fxprofcflîonis  regularis  peream  in  diûo  Monaftcrio, 
die  tune  prxccdenti  per  vim  &  metum  faft*  &  emifTar. 
Aâo  huiufraodi  diûisProuiciali  Franux,  Abbatiflx, 
ac  Rcligiofis  inthimato,  pcrdiûum  Corrard  fermen- 
tera >  die  vlti  ma  di&i  menfis  Dcccmbris  millcfimi  fcx- 
centefimi  trigefimi  quinti.  Littçrariis  produâionibus 
di&arum  Ludouicx  Dantail  impecrantis  ,  &  loannis 
Dantail,&  Adrianx  de  Valmorin  defenlorum  ,  hinc 
inde  per  inuentaria  traduis  ;di£kis  Promocoris  cui  om- 
niacommunicatafucrcconcltjfionibus,  c«tcrifque  vi- 
fis Se  mature confideratis , qux in  hac  parte  videnda ,  & 
confideranda  eranr. 

Nosludiccs&Commiflarij,  prxfati  Deum  folum, 
prxoculishabcntcs  fuperprxmiflls,  omnibus  &  fingu- 
lis iusfacientcs,  habita  Confilio,  diâam  impetrantem 
iuxtadidtarumlitterarum  Apoftolicarum  formam  ad- 
uerfus  lapfum  quinqu  iennii  reftituimus,  prxtenfamque . 
profcflionemrcgularena  per  eamindi&o  Monafterîft 
fanftx  Clara:  per  vim  6c  metum  ,  qui  cadere  po fient  in 
conftantem  emilTam,  nullam  ,irntam  ,  &  inualidaro, 
eamdemque  impetrantem  Ordini  prxdiâo  ,  (eu  ahàs 
Rcligioni  in  génère ,  vel  (pecie  non  tencri ,  nec  obliga- 
tamexiftere,  (ed  habitura  rcgularem  prxdiûumdimit- 
terc,  &  ad  Ixculum  redire,  cxtcrifquc  in  di&isBuliis, 
feu litteri*  Apoftoliciî  contentisvti*  frui,  &gaudcrc  li- 
bère &  licite  porte  ac  debere  authoritate  Apoftolica, 
qua  fungimurin  hac  parte  dicimus  &  declaramus  hinc 
indc  fine  expenfis.  Signatum ,  Le  Blanc  >  &  Belin» 
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Scntcn tia  (u pra  (crtpta  lata  &  pronunnata  fuit >  cum 
Magiûris  Nicolao  Horry  ,di&se  Ludouicae  Dantail  im- 
pctranris,  &Rcnato  Terricrc,  di&orum  Ioannis  Dan- 
tail &  Adrianx  de  Valmorin  rcfpcâiuc  Procuratori- 
bus ,  in  abfcntia  diûi  le  Vacher ,  &  Magiftri  Nicolai 
Cartcron  cius  Piocuratoris  ,  per  me  Officialatus  Pari- 
fie n fis,&  in  hac  parte  aquarium  fubfignatum:annoD(> 
mini  millcfimo  fexcentefimo  quadragefimo  fecundo, 
dievigefima  (eptima  Nouembris.  Signé,  Hubert. 

FACTVM, 

Pour  Damoifellc  LouyfcDantail  femme  authorifee  par 
ïaftice  au  refus  de  Maiftre  François  le  Coufturier 
Aduocat  en  Parlement  >  Ton  mary  ,  inthimee  & 
defcndçreffc. 

Contre  Nicolai  le  Vacher  &  Damoifelle  Henriette  Danuil 
f*  femme,  appeUans  >  Et  les  Kbeffe  &  Religieufcs  du 
tLskenajlcrcde  Samcle  Clâtre  les  Péris  intervenantes. 

L  s'agit  entre  les  parties  d'vn  appel 
comme  d'abus^nterietré  par  lesappel- 
lans  de  l'exécution  d'vnc  Bulle  dede- 
claratoirc  de  nullité  d'vnc  prétendue 
profeffion  faite  par  l'intimée  auditMo- 
naft  erc,  &  de  la  célébration  de  fon  ma- 
riage auec  ledit  Coufturier 

Et  comme  la  queftion  dépend  du  fait,  il  conuient 

Z  iij 


Digitized  by  Google 


?fgx  Recueil  tsArrefa. 

remarquer  que  défunt  lean  Dantail  Efcuyer  a  aide  de- 
fotice  DamoifcllcLouyfc  de  Bcaulicu  (a  femme  en  pre- 
mièresnopecs,  Jefccoduë  de  la  Maifon  DoriadeGcn- 
nesV  trois  filles,  La  première  fc  nommait  Yolantc ,  Ôc 
cft  decedéc  ayant  laiflcvnfils;  La  de  uxicrme,cft  oit  la- 
dite Henriette.  Et  la  dernière  l'intimée. 

Apres  le  deecs  de  Jaditc  de  Beaulicu,ila  conuoléen 


auoit  vn  fils  vnique  nommé  Beaulieu. 

Ce ietfne  Homme  fe  trouuant  de  cœur  &  adroit  aux 
armes,  fut  ptis  crçaifcâion  pai; ledit  défunt  fieur  Dan- 
tail, qui  luy  acheta  vne  Compagnie  dans  vn  vieil  Ré- 
giment, î  J 

Et  comme  il  tefmoignoit  plus  de  bonne  volonté  à 
l'intimée  qu'à  ladite  Henriette  fon  aifaéedcplusdc  15. 
ans,  icelle  Henriette  en  eut  tant  de  defpit&deialoufïe, 
que  fe  preuallant  de  loccafion  de  la  recherche  que 
le  ficur  Pradel  auffi  Capitaine  dans  vn  autre  vieil  Régi- 
mrhr  faifnit^df^^rim^ei»  miâ.^t  ^^  r^ntilshnm- 
mes  fi  malenlcmble  par  (es  malices  &  impoftures.qu'ils 
conclurent  entreux  vn  duel  fiopimaitre,  qu'ils  ne  de- 
uoient  quitter  le  champ  du  combat  que  par  la  perte  de 
la  vie  de  l'vn  ou  de  l'autre.  f 

Et  comme  le  principal  deffein  de  ladite  Henriette 
eftoit  de  perdre  ladite  intimée  pour  fc  rendre  (euleen  la 
maifon ,  elle  donna  a  iuts  audit  ficur  Dantail  dudit  duel, 
&dude(Tein  que  ledit  Pradel  auoit  d'cnleuer  l'intimée; 
ce  qui  obligea  ledit  défunt,  qui  lors  n'auoit  moyen  de 
pouruoir  fes  filles  (clon  leur  condition ,  &  qui  eftoit  des 
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plus  violcns ,  de  la  comraindre  le  poignard  à  la  gorge 
d'entrer  audit  Monaftere,  ladite  de  Valrriorin  ayant  ad-  % 
ioulté  à  cette  violence  ces  menaces  dcftrar.gler  l'inti- 
mée de  (es  propres  mains,  &G  (es  mains  ne  fuffifoicnt, 
d  vne  feruictte. 

L'intimée  qui  des  le  lendemain  fut  conduite  contrd 
fongré,  par  (efditcs  belle  merc,  fœur&  autres,  audit 
Monafterc,  n'y  entra  pas  fans  tefmoigner  tant  d'auer- 
fion ,  qu'elle  s'éuanoiïit  par  trois  fois ,  après  auoir  décla- 
re à  pluficurs  les  violences  &  menaces  qu'on  luy  faifoit. 

Elle  ne  fut  fi  toft  dedans  que  fc (dites  belle  mcrc& 
fœur  luy  dirent  &  firent  dire,  que  fi  elle  tefmoignoit 
aux  Religieufcs  fon  auerfion  à  la  Religion,  &  qu'elle 
euft  cfté  contrainte  d'entrer  audit  M  onaftere ,  que  ledit 
défunt  fon  perc  la  dcshcriteroit,rcndroit  milerable,  & 
rricttroit  entre  quatre  murailles.  Ledit  defunt  vint  quel- 
ques iours  après  luy  réitérer  en  perfonne  Le  (dites  mena- 
ces, &  mcfmes  de  la  mettre  aux  Magdelonnettcs  ,  en. 
lieu  où  elle  ne  verroit  ïamais  ny  Lune  ny  Soleil ,  fi  elle 
fortoit  dudit  Monaflcre,  n'y  prenoit  l'habit  &  faifoit  t 
profeflion  :  menaces  qu'il  luy  aû.  fouuent  rcï  eréesôc 
•  fait  réitérer ,  que  l'intimée  fut  ncccfiltée  de  prendre 
l'habit ,  &  f  ure  profc.iïîon  audit  M  onaftere. 

Eftant  fi  véritable,  oue  mefmes  lors  &  au  moment 
de  (a  prétendue  profefllon  3  qui  fut  le  $o.  Décembre 
1635.  elle  n'a  eu  aucune  volonté  de  s'obliger  à  la  Reli- 
gion j  qu'vn  rnomenr  auant  icelle,ay  ant  elt  é  enuoy  éc  à 
la  grille  pour  demander  pardon  à  fon  perc ,  elle  le  pria* 
intlamment  de  ne  la  point  contraindre  à  faire  ladite 
Pr ofcflion ,  &  dit  à  U  belle  me r c  qu'elle  y  auoit  tant  d'a- 
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uerfion  ,  que  ('il  fe  fuft  prefentc  va  crocheteur  qui  X  eu  ft 
?  pu  empefeherde  faire  ladite  Profc(fion,eIIercuft  mieux 
aime  efpoufcr,luy  déclarant  qu'en  faifant  ladite  Profcf- 
fi  on ,  elle  n  auroit  aucune  intention  de  s'obliger. 

LcfditcsRcligicufesontfibicnfceulefditcs  menaces 
&  intimidations  faites  à  Fin  tim  ce,  que  fuiuant  la  priè- 
re de  fesparens ,  elles  ne  la  laiffercnt  parlera  perfonne 
pendant  Tan  defon  Nouiciar. ,  &  longtemps  depuis, 
fors  à  fe  (dits  pere,  belle  mere ,  fœur,  la  Dame  du  Frcfne 
&  à  fes  Confe (leurs,  qu'elles  arrêtèrent  &  conclurent  fa 
réception  auant  que  de  la  faire  fortir,  contre  ce  qui  fc 
pratiquoit  audit  Monafterc,  que  la  plufpart  des  Reli- 
gicufes  preferans  leurs  confcicncesà  l'inrcreft  de  leur 
maifon,  donnèrent  leur  voix  pour  la  refufer.  Et  finale- 
ment l'argent  de  la  dot  ne  leur  fut  baillé  qu'après  fa  pro- 
fcflion.fes  parens  ne  l'ayant  voulu  donner  la  veille,  co  m- 
îlcft  ordinaire,  dans  la  crainte  qu'ils  auoient  quelle  ne 
fift  ladite  profeffion. 

Elle  rapporte  des  proteftations  quelle  a  fait  contre 
faditc prétendue  profeffion  ,fix  femainesauant, la  veiU  . 
le  >  &  le  lendemain  d'icclle,  &  plufieurs  autres  années 
fuiuaates.  Eftant  à  remarquer  ,  que  pendant  tout  le 
temps  qu'elle  eft  demeurée  audit  Monaftere,  ôc  en  l'Ho- 
fpitaldeLagny ,  Icfdites  menaces ,  forces  &  violences 
de  fondit  pere  ont  duréiufqucs  en  Fcurier  mil  iîx cens 
quarante  deux  (  qu'ayant  efte  en  Décembre  précèdent, 
enleuée  fous  le  nom  de  fon  pere ,  à  la  fufeitation  des  ap- 
pelant, &  conduite  en  cette  ville  de  Paris  en  la  maifon 
de  fondit  pere,  où  les  appellans  la  forcèrent  d'eferire 
plufieurs  lettres,  &  figner  diucr*a#cs  pardeuantNo- 
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raircs,  pour  confirmer  &  ratifier  fa  profeffion ,  au  lieu 
que  TArreft  en  vertu,  &  contre  la  tencurduquelellc 
eftoit  enleuée ,  portoit  qu'elle  fe  retireroit  audit  Mona- 
fterc.  Sondit  pere  l'ayant  reconduite  audit  lieu  de  La- 
gny,  &tc(moigné  (on  deiplaifir  de  l'auoir  contrainte 
d'eftre  Religieufe  )  enuoya  en  Cour  de  Rome ,  du  con- 
fentement  de  fondit  pere,  perfuadepar  fon  confeildc 
confcicncc  qu'il  confulta,  pour  y  obtenir  ladite  decla- 
ratoire,  dont  les  appcllants  ayans  eu  aduis,eiTaycrenc 
de  difluadet  ledit  Dantail de  la  refolution  qu'il  auoit  pri- 
fc,  de  defeharger  fa  confcicncc,  &  de  reconnoiftre  la 
vérité  des  forces ,  craintes  &  menalTcs  qu'il  auoit  fait  à 
l'intimée,  pour  la  faire  entrer,  faire  profefifion  ^de- 
meurer audit  Monaltcrc:&  n'y  ayans  pu  rien  gaigner, 
saduiferent  pour  elTayer  de  deftruirc  Teftct  de  cette  re- 
folution ,  dcprclcnter  requefte  au  Prcuofl:  de  Paris , par 
laquelle  aceufans  ledit  dcfun£t  d'imbécillité  &  profu- 
fion,  ils  demandèrent  qu'il  fufl:  interdit  de  ladmini- 
frrationdcfonbicn. 

Auant  que  fîgnificr  cefte  requette  audit  deffundr, 
les  appellans  firent  derechef  leur  poffible  pourdiiïuader 
ledit  deffunft  de  fadite  refolution ,  ayant  à  cet  cfFec 
employé  m  mois  de  temps,  ou  enuiron ,  pendant  lequel 
ib  gardèrent  cefte  Requeftc  refponduë  en  leur  poche 
fans  la  faire  fignificr,  &  voyansabfolument  ledit  def- 
fun£r  refolu  de  décharger  fa  confcicncc ,  fuiuant  l'aduis 
de  fes  Confcffcurs  &  des  Docteurs  de  Sarbonne qu'il 
auoit  fait  confultcr,  ils  firent  Signifier  ladite  Requefte, 
en  exécution  de  laquelle  ledit  dcfTunét  ayant  comparu 

deuanc  le  Preuoft  de  Pans,  il  obtint  fcntcncc,  par  la- 
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ProfeiTion  nulle  &  de  nul  effet  &  valeur ,  permettant  à 
l'inthimée  de  retourner  au  ficelé  (uccedcr&lc  marier. 
En  exécution  de  ccflx  fentenec le  Supérieur  defditcs  Re- 
ligieufcs,oufoncommiiTaire,ayanr  ofté  l'habit  régulier 
à  l'intimée,  cft  remife  es  mains  de  fon  pere:  qui,  quel- 
que temps  après  ayat  pour  l'intimée  con tra&é  auec  ledit 
Coufturier  mariage,  &  entr'eux  folcmnifé  publique- 
ment  en  celte  Ville  de  Paris  j  en  face  d'Eglife,  auec  gran- 
dcaflcmbléede  plus  de  trente  ou  quarante  perlonnesdc 
condition,  en  la  mai(on  dudit  deffund},  au  Cloiftrc 
Sain&e  Opportune,  après  publication  de  bans,  fans 
©ppofition  ny  appel  comme  d'abus  relcué,  &le  ma- 
riage confommé. 

Les  appcllans  fafchez  de  cefte  alliance,  interietrene 
appel  comme  d'abus ,  tant  de  ladite  lentence  d'cmhcri- 
nement  de  ladite  Bulle,  que  de  ladite  célébration  du  ma- 
riage: &  ne  pouuanscotter  aucun  moyen  d'abus,  nob- 
liennent  aucun  relief,  relcuant  feulement  par  Requefte, 
plqfieurs  mois  fc  paflent,  après  lefquels  l'intimée  vou- 
lant retirer  fa  dot  defditcs  Religicufes,  les  fait  aflïgner, 
les  pourfuit  de  défendre,  fc  voyans  prefiées  pour  arre- 
fter  /ecoursde  cefte  procédure,  interuiennent  audit  ap- 
pel demandant  l'éuocation  de  l'inftance ,  que  l'intimée 
auoit  fait  contr'cllcs.  C'cft  Teftat  de  l'affaire  qui  fe  pre- 
fente  à  iuger,  auquel  l'intimée  (ouflicat  les  appcllans 
&  in teruenantes  non  receuables  &  mal  fonde  2. 

Non  receuables,  d'autant  qu'ils  ne  font  parties  c»- 
pablcsde'contcfter  fon  cftat ,  &  encorcs  moins  fon  ma- 
riage, lequel  ne  dépendant  de  leur  aducu  oudefaueu, 
mais  feulement  de  ecluy  dudit  deffunû  (leur  Dantail^d» 
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Promoteur,  &  des  luges  Ecclcfiaftiques,  qui  fculscn 
ont  pu  &  deub  cognoiftre  ,  ainfi  qu'il  a  efté  iuge  par 
vne  infinité  darrefts,  entr autres  vn  du  Parlement  de 
Paris  du  8.  Auril  1631.  vn  autre  du  tu  lanuicn^.  vn 
troifiedne  du  premier  Auril  enfuiuant ,  de  troisautres  , 
deux  dudit  Parlement  des  30.  Juillet  \C\$.  Iuin 
1640,  l'autredu  Confeil  Priuéduz.  Feurieri<*4$.  Et  fi- 
nallemcnt  de  deux  autres  dudit  Parlement  des  28.  Iuin 
&  13.  Iuillct  1641.  Outre  vnefcntenccdu  17.  Auril  1^43. 
ne  peuuent  reccuoir  de  difficulté ,  eftans  par  eux  approu- 
ués,  déclarés  &  confirmés. 

Secundô  ,  Que  lcfdits  appellans  &  interuenantes 
eftoient  fans  imerclb.  A  l'eîgarddes  appellans,  puis 
qu'il  n'y  auoit  aucune  lucceflîon  cfchcuê  confiderable. 
L'intimée  leur  abandonnant  celle  de  leur  defundte 
mere,  parce  quelle  n'a  laifle  aucuns  biens.  Et  les  inter- 
uenantes, puis  qu'elles  font  déchargées  de  la  penfion 
qu  elles  eftoicnrtcnuës  de  faire  à  l'intimée  en  rendant 
ladite  dot  par  elles  rcccuc:  Outre  que  ce  feroit  vne  mau« 
uaife  maxime  de  Chrcftien  de  préférer  le  bien  à  lacon* 
feience ,  &  que  par  les  Loix  Ciuiles  >  &  Conftitutions 
Canoniques,  perfonne  ne  fepeut  ny  doit  enrichir  aux 
defpcns  d'autruy. 

Tertio,  Les  appellans  fe  font  dits  fie  portez  héritiers 
dudit  deffun&Dantail,  &  par  confequent  tenus  defes 
faits  &  promefles ,  &  eux  mefmcs  de  garentir  l'intimée 
de  Tiniurieufc  procédure  qu'ils  luy  font. 

Quarto,  Ladite  Bulle  a  eftéentherinfce,  &  ledit  ma- 
riage fait  à  leurveu  &  feeu,  fansauoir  obtenu  du  Su- 
périeur aucunes  defences. 
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Quintày  Lcsappcllans  refont  rendus  indignes  dcflrc 
admis  aux  fecrets  ^affaires  delà  familledudit  defTunct, 
pourauoir  iniuftcmentaccufc  ledit dcffun&d'imbcci- 
lité ôc  prodigalité,  &  mefmcs dauoir auanec les  iours  de 
fa  première  femme  par  l'amour  illicite  delà  (ccondc.De 
lapreuue  deiqucls  faits  iniuricux  &  impies  par  eux  arti- 
culez, ils  ont  efté  déboutez.  Et  les  interuenantes  ont 
elles  mefmcs  donné  à  l'intimée,  parla  cedulle que  leur 
Procureur  a  fait  fignificr  à  l'intimée,  qualité  de  Da- 
moilclle,  &  de  femme  authorifee  par  Iufticc  au  refus 
dudit  Coufturier  fon  mary. 

Sexto  t  Iufqucs  à  prétention  n'a  pas  iuftifié  d'aucun 
a<£tc  de  prétendue  ProfefUon  faite  par  l'intimée. 

Septimo ,  Qiuls  fc  font  allez  tacitement  defiftez  de 
leurdit  appel,  ayans fur iccluypalTc compromis. 

Et  finalement,  Que  le  Parlement  n'eft  lugecompe- 
tant  de  la  validité  ou  inualiditc  d'vne  profeflîon,  ny 
d'vn  mariage,  mais  feulcmenr  les  luges  de  l'Eglife  com- 
me chofes  pures  fpitituellcs. 

Mal  fondez,  Dautant  que  Ton  ne  peut  cotter  que 
lcfdits  CommilTaires  Apoftoliqucs  ayent  rien  fajt  con- 
tre les  Loix,  Ordonnances,  vfages  ou  Conititutionsrc- 
ceucs  en  ce  Royaume.  Le  récit  du  fait  &  de  la  procédure 
cy  delTus,  le  fait  alTcs  clairement  co^noiftre,  &  que 
mcfmes  au  fonds  il  y  a  beaucoup  plus  de  menaces, 
craintes  &  intimidations  qu'il  n'en  faut  pout  annuller 
vnc  profeffion,  ainfi  qu'il  a  efte  Iugé  par  tous  lcfdits 
Arrefts  deffus  cottez,  &  que  tous  les  Do&curs  en  de- 
meurent vnanimement  d'accord. 

Carde  dire  ;  Que  les  trois  premières  protestations 
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dont  il  a  cfté  cy  defTus  parlé  (oient  faufïcs  ,  il  nj  a 

{joint  d'apparence ,  puis  qu'elles  paroifTcnt  en  la  mcil- 
eurc  forme  que  l'intimée  lesayepeu  faire,  a  caufede 
la  rigueur,  qu'il  y  à  preuue  au proeçz qu'on luy  tenoie 
pendant  le  temps  de  Nouiciat,  &  depuis  fa  Profcflion, 
de  ne  la  biffer  parler  à  aucun  cftrangcr.  Eftans  les  fi- 
gnifications  d'icellcs  fignées  d'vn  Huiflier  &  de  deux 
tefmoins  irréprochables ,  outre  qu'il  y  en  a  d'autres 
poftericuresqui  en  font  mention,  loindt,  qu'elles  (ont 
i  ailleurs  confirmées  par  les  depofitions  des  tefmoins 
ouys  à  la  Requeftc  de  l'intimée  en  fon  enquefte,  qui 
parlent  defdites  proteftations  du  temps  qu'elles  font 
dattecs  y  &  qu  ils  en  ont  eu  cognoiflanec  des  ledit  te  mps 
«s  mains  du  defïiinft  Pcre  Fauier ,  auquel  elles  furent  u- 
gnifiées.  Ai'lc  la  condition  du  £exc  de  l'intimée,  cVli 
profcflion  dudit  dcffun&Pcrc  Fauicr  qui  ne  lerendoit 
pas  fort  expérimenté  à  donner  des  confeils.  Outreque 
Ja  Cour  a  dcfiaprciugé  lefditcs  proteftations  fi  vérita- 
bles &  valables,  &en  bonne  forme,  qu'elle  a  ioin&t 
de  fon  mouuemcnt  ladite  inferiprion. 

Si  l'on  objeâc  qu'il  a  abus  en  l'exécution  de  ladite 
Bulle  à  caufe  de  la  reftitution,  contre  les  laps  de  cinq 
ans;  après  lequel  par  le  Concile  de  Trente  ^onncft  plus 
leceu  à  réclamer  contre  fa  profeflion.. 

L'on  rcfpond ,  Que  ledit  Concile  n'eft  reccu  ny  fuiuy 
en  France  :  Outrc,que  quand  il  le  (èroit,  que  non,  ladite 
Bulle  y  defroge,defrogation  perpétuellement  approuucc 
par  ici  Arrcfts,  tefmoineeux  deffus  cottezau  nombre 
de  h  lu  61 ,  outre  la  fentence  en  fuite  remarquée  :  &  la  rai- 
£on  ci  t ,  qu  aux  chofes  de  telle  &  fi  grande  c  onfc  ou  en  ce^. 
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ce  qui  eft  vicieux  &  force  en  fon  origine,  ne  peut  fc  ren- 
dre valable  pour  le  temps  >  ou  poftericur  confentemenc 
ainfi  que  le  porte  la  Loy  première  ;  &  !a  Loy  5.  fi  mulïcr 
ff.  quod  mttus  caufaydii  que  ce  qui  eft  fait  par  crainte  n'eft 
iamaisratifiépar  le  prêteur.  Larciglcflow  finnaturde  rcg. 
sur.  in  6.  Enlareigle  quod  abimtto  fj.  illo.  tic.  font  con- 
formes ;  en  forte  que  pour  rendre  valable  vne  telle  Pro- 
fefllon,  il  faudroit  en  auoir  fait  vnc  nouuelle  folcmnelle 
fans  corifiderer  l'ancienne ,  &  faudroit  recommencer 
■TanduNouiciat:  Ainfi  IcnfcignePortelIus/W^ii/rf- 
gui.  verbo.  Profefiwnes  nulU  \  &  Barbojfa  votis  Jccijiuis 
tib.  u  voto  ij.  qui  pour  cefte  raifon  monftrc  comme 
yn  nommé  Alphonfca  cfté  fortbien  iugé  n'eftre  pas 
Religieux,  quoy  qu'il  neuft  reclamé  que  4!.  an  après 
fa  ProfclTion  :  Aufli  le  cha.  peut.  10.  4.  1.  ne  fpecific 
point  de  temps  pourrcclamer,  mais  dit  fans  I  irritation 
qui  inuitiftneiuftaoffen/îoniscaufa  ficut  intromipi  in  JMo- 
naflerits  non  tenedntur  ni  fi  volentes,  quia  quod  non  pet  unt  non 
obferuanty  &  les  nôtres  de  la  Conférence  des  Ordonnan- 
ces portent  pag.  /<f.fur  Tart.15j.de  l'Ordonnance  de  1560. 
que  l'on  n'a  encore  veu  pratiquer  qu'après  les  cinq  ans 
on  ne  foit  plus  receuablc  à  faire  plainte  contre  Jfa  Pro- 
fclTion, par  ce  que  le  Concile  de  Trente  n'eft  encore 
reccu  en  ce  Royaume,  à  quoy  fi  Ton  adioufte  qu'au 
fait  dont  eft  queftion  ti  y  a  prtuucquç  lcfdires  forces,- 
violences  &  menaces  ont  dure  iufques  au  iour  que  Kûti-! 
mécs'eû  poUrueue;iI  n'y  a  point  de  difficulté  que  ladite 
obie&ionn  eft  confiderable,  parce  que  nonvatentiagem 
non  currit.  PrtfcriptioA.i.in  fin:  de  dnmlt  exctpt.  Et  ainfi 
le  temps  de  cinq  ans  nayanjr  commence  queclu  iour  quci 
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lcfdttcs  forces  ont  ceiïe,  Ôc  Payant  ccfïc  que  du  iour 
qu  elles  s'eft  pourueue,  elle  peut  dire  qu'elle  n'a  pas  laiffc 
paflTcr  vn  fcul  moment  fans  fc  pouruoir.  Ceftle  fenti- 
ment  de  tous  les  Do&curs  fur  ledit  Concile,  in  remifîio. 
fî  au  chip.io.  feff.  *J.  dereformat.  fur  ces  mots intraqmn- 
(juicmum  où  il  elldltquc  hoc decretum  non  procedit  quand* 
illud  qHincfiiiennium  femper  currit  temporc  inhabili  vtçote 
durante  met»  ey  eim  caufa. 

De  direque  les  rccognoifTanccs dudit  dcfun&  ne  font 
confidcrablcs ,  par  cequ'il  les  a  faites  cm  haine  du  pro* 
cez  que  les  appellans  luy  auoient  fait  pour  fc  faire  inter- 
dire, il  n'y  a  point  d'apparence.  Trimo,  D  autant  qu'il 
a  efte  remarqué  cy  derfus  que  ledit  procez  na  point 
commence  aaant  Icconfcntcment  donné  a  l'intimée 
par  fon  defun&pcrc  de  fc  pouruoir  contre  faKofcfGon, 
mais  poftericuremenr,  &  en  haine  dudit  contentemér, 
&de  ce  qu'en  effet  lïntimécseftoitpourueuc,  &  au  oit 
eferit  audit  le  Coufturier,  pour  cefujet  :  Ce  que  lcre- 
giftre  dudit  le  Coufturier  cotté  &  paraphé  en  tous  fes 
feuillets  par  V Officiai  de  Paris  &  Lieutenant  Ciuil ,  & 
leurs  Greffiers,  aucc  lescoromiffions  du  mcfmc  temps 
&  tour ,  &  les  antérieures  Se  poftericurcs  qui  font  audit 
regiftre  iuftific  bien  clairemet  &  certainement.  Secundo, 
Ncft  ce  pasvnc  impietc  à  vnc  fille  &  à  vn  gendre  de 
dire  qu  vnpcccay  t  fait  vn  faux  ferment ,  &  fc  ioit  vou- 
lu damner  de  gayetéde  cœur,  ayant  efte  interrogé  en 
bonne  famé,  &  pcrfîfté  iufquesà  la  findc  (a  vie,  no- 
tammenr  par  fon  teftamenc  pafle  pardeuant  Notaires, 
non  rcuoqué;  &  en  fuite  encore  en  l'extrémité  de  fes 
io u rs ,  après  auoir  r eccu  fes  ( acremens  en  prefence  de 
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fonCurc,  de  deux  Capucins  5c  autres  Religieux,  &  de 
pluficurs  vQifins ,  mcfmcs  defdits  gendre  ôc  filles -t  a  di- 
re que  ce  qu'il  auoit  dit  deuant  l'Official  de  Paris  furie 
fujctdeladiteLouyfecftoit dans !c pur  fentiment  de  la 
veritCj&pourladefchargcdcfaconfcience,  &  non  par 
aucune  haine  ny  animofitc  qu'il  euft  contre  Icsappel- 
lans.  Tertio,  Quelle  apparence  que  ledit  dcfunft  aie 
jamais  eu  aucune  haine,  mais  au  contraire,  qu'il  n'aie 
beaucoup  aime  ledit  le  Vacher,& plus  qu'il  ne  meritoir» 
puis  qu'il  cftiuilifié  au  procez  qu'au  moisde  164*. 
ledit  defundt  a  cfté  fi  bon  que  d  auoh  donné  audit  le 
Vacherin  fon  particulier  plus  de  ?.  ou  4000,  liurcs  fans 
auoir  depuis  reuoquc  cette  donation ,  comme  il  le  pou- 
uoit  faire  par  indignité,&  qu'il  euft  fait  s'il  euft  efté  por- 
téde  quelque  haine  &  animofité  contre  les  appçllans? 
Finalement ,  pourquoy  prefumer  vn  homme  me(chanc 
qui  ne  le  fut  iamais ,  &  fouffrir  qu' vnc  fille  &  vn  gendre 
defchirentla  mémoire  de  leur  dtfun&pcre,  qui  leur  a 
toute  fa  vie  fait  tant  detien. 

Si  l'on  adioufte  que  ladite  intimée  a  ratifie  fa  Profef- 
fion  parplufieursfois  tacitement  &cxprciîcment. 

L'on  refpond,  Que  comme  laCourn'eft  luge  delà 
validité  ou  inualidité  d'vnc  Profcflion,clIenc  le  peut 
cftred'vnc prétendue'  ratification,  &  quainfi cette  ob- 
icûion ,  quand  bien  le  fait  pôle  feroit  veritable,que  non, 
ne  peut  (eruir^lc  moyen  d'abus,  quoy  qu'il  peult  (cr- 
uir  de  moyen  en  vn  appel  fimple , de  la  decifion  duquel 
ilncs'agitàprefent  Mais  pour  leucr tout  (crupulcl  o» 
defnic  abfolurricnt  ce  fait,  car  Ton  ne  peut  rapporter > 
ny  faire  voir  aucune  ratificatioj»  valable  faire  par  l'inti- 
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ïnéô  de  fadjte  (prétendue  profeflïSn.  Prihli Daùttifc 
cjui  tbuteslés  lettres  &  autresa&es  quç  1  on  prétend  raj*. 
porter,  ne  font  en  bonne  forme  nyconfidcrablcs,  n'y 
ayant  aucune  prcuuc  par  toutes  ces  prétendues  lettres  éc 
a&esd'aucune  nouuclle  profeifionfolcmncllej,nyande 
probation  de  nouueau  fait ,  comme  il  a  cfté  cy  deÛus 
monftr&  èftrc  neceflaire;  non  plus  que  l'intimée  ait  eu 
intcntionderatifier&confirmcrvnechofe  de  foynuf- 
le:  que  pour  ne  fe  pouuoir  vne  rrofeffion  faite  parfori 
ce  éc  menaces,  confirmer  &  ratifier,  ainfi  qu  il  a  cfté 
pareillement  monftrécy  deffus.  Car  comme  vricPro- 
feffion  &  ratification  d'icelle  eft  vne  obligayon  réci- 
proque ,  elle  ne  fepeut  faire  valablement  fans  vn  mutuel 
conlerttementcn  mefme  temps  prefte  par  le  Monaftere 
&  le  profcflant:  autrement  ce  feroit  vn  monftrcquela 
validité  dvn  a&e  réciproque  dependift  feulement  delà 
volonté  d'vn  des  contra&ans  :  &  de  mefme  que  le  ma* 
riage  nul  à  caufe  de  i'cmpefchement  dirimant  de  part  & 
d'autre,  neft  point  valablement  ratifié  ny  confirmé,  , 
quoy  qu'il  y  ait  habitation  &  copule,  s'il  ny  arenou- 
ucllement de confentement mutuel:  Aufïï  vne  profef- 
fion,qui  eft  vn  mariage  fpiritutt ,  s'il  n'y  a  renouvel- 
lement de  confentement  mutuel  :  Car  vne  profeffibn 
nulle  par  crainte  &  menaces ,  eft  tellement  nulle  qu'el- 
le ne  produit  aucune  obligation  au  for  intérieur  ny  ex- 
térieur, &  demeure  comme  nonaduenue  de  la  part  4a 
Monaftere  aufïi  bien  que  du  profdfant  &  par  confia* 

Ïcnt  de  la  part  du  Monaftere,  il  faut  renouuellemcnt 
confentement,  ou  pluftojft  d'obligation.  Etdcrpef- 
me  que  perfonrie'nc  fepeut  foy>mcûne  baptifer  f  ny 
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oonferer  des  Ordres  o^Bcnefif€esr,;  aufii  rte  fc  peat-û. 
agreger  à  quelque  compagnie,  ny  incorporer  à  quelque 
Ordre  ou  corps,  car  il  y  faut  vn  receuant  qui  agrec  ce 
que  Ion  offre.  N'elten  tcppfidcrabie  de  dire  ,  que  com- 
ipé. l'on  na  point  veu'avi  Supérieur  &  Monaftcre  ajl- 
cun  changement  de  volonté ,  l'on  prefume  vnc  perfeue- 
rance  du  premier  confentement  de  la  part  du  Supérieur, 
dautant,  que  quand  bienleSupericur  fçauroit  ledefaut 
de  ladite  première  rrofeflion,  ce  que  l'on  ne  peut  pas 
dire enjefpece particulière,  puis  que  les  parties  adtter- 
fes  difen  t  encores  à  prefent  qu'il  ny  en  a  point  eu ,  ce  tte 
rrofeflion  nouuelle  ne  feroit  que  tacite,  mais  file  Supe- 
rieura  ignoré  ce  défaut  de  ladite  première  profeflïon, 
comme  on  le  peut  dire  au  fait  particulier  pour  l'hon- 
neur de  la  Religion,  &  que  telle  cft  la  prétention  des 
parties  aduerfes;  il  eft  fans  doute  que  cetre  Profeflîon 
Q&QXUtffo  iure  nulLftr  dÛus  firofejjorum  non  connaît/ci  t 
nuUitm  ignorât* 

&voluntd$ininco^itumncnfcrtHf$Putrc  que  e rforcoh- 
jenfum  toilit,  L. fi fer  errorem^jf.  de  iurifdtÛione  omnium 
indicum.  Or  ladite  première  profeflion  eft  non  feule- 
ment nulle  par  ledefaut  de  confentement  en  l'intimée; 
ignoré  à  ce  que  prétendent  les  Religieufcs  par  ladite 
Abbcffe ,  mais  auflî  de  la  part  de  ladite  Àbbefle ,  qui  ne 
fçauoit  lefdites  forces ,  craintes  &  menaces,  &  notam- 
ment ledit  manque  de  confentement  de  l'intimée  à  ce 
quedifcntlcsintcruenanres. 

Et  après  les  arreftsdeflus  remarquez,  qui  iugcntbicn 
nettement  la  queftion,  ayansmishotsdeCour  fur  des 
appellations,commc  d'abus ,  interieuees  des  fentences 
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Monaftcre  Et  cela  a  rcccu  fi  peu  de  difficulté ,  quenylc 
Promoteur,  ny  fefdits  pere  ny  belle  merc,  ny  mcfmc  les 
appellans&intcrucnantes,non  plus  que lefditsCom- 
miflaires  nel'ont  point  requis,  au  contraire  &  les  vns& 
les  autres  ont  confemy  l'entherinemcnt  de  ladite  dccla- 
ratoirc,  &  déclaré  nauoir  aucuns  moyens  pour  Tem- 
pe (bher.  Et  les  appelions  ont  auflï  alTcz  précité  meut  tcf- 
moignenc  le  vouloir  faire,  puis  qu'ils  n  ont  cotté  au- 
cuns moyens  d'empefebement ,  èc  qu  il  ny  a  point 
d'Ordonnance  ny  d'Authcur  quilc  requière, ny  mef- 
me ledit  Concile  :  car  il  porte  feulcmcnr  audit  chap.  15. 
que  reguUris  non  audidturfivelit  cum  habitu  dif céder* fine  /i- 
centU  Superiorum.  Aufli  cette  formalité  eft  fi  peu  en  vfa~ 
gc,  que  tous  les  Arrefts  cy  deflus  cottez  ne  s'y  font  ar- 
rêtiez. 

Pourdcrnierc  obic&ion  l'on  dit  qu  ilyaabusence 
que  lefdits  CommiflTaires,  ont  iuge,  &  ledit  mariage  a 
cfté  folcmnifc  au  préjudice  des  oppofitions  foi  races  &c 
appellations  comme  d'abus  interietrees  par  les  ap'pel- 
lans  auparauant  Icfditcs  fentenecs  dentherinement  &: 
célébration  de  mariage. 

A  quoy  Hnti méc  rclpond,  Qujil  nefe  trouucra aucu- 
ne oppofition  ny  fignificationdappelàéllcny  fon  ma* 
ry  j,  faite  parlant  àlcurspcrfonncsauant  leur  mariage; 
que  s'il  f'en  trouue aucunes,  ils  font  preftsdcs'infcrft* 
en  faux  contre  telles  fignifications.  Que  fi  les  appcllans, 
comme  ils  prétendent ,  ont  fait  faire  quelques  fignifica- 
tionsaufdits  Commiflaircs,  ou  audit  defunét  ficur  Dan- 
tail  pere  de  l'intimée,  ou autresauant  ledit  mariage,  tel- 
les fignifications  ne  pcuuentprciudicier  à  l'intimée  qui 
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" ntnayantricn fceu non  plus quefon mary, n'ont  puhy 
•deulcsconfiderer.  Outre  que  lefdiîcs  prétendues  figni- 
fîcations ,  fi  aucunes  (c  trouucnt ,  font  d'ailleurs  entière- 
ment nulles,  tant  pour  n'auoir  efté  faites  aux  propres 
perfonnes  de  l'intimée  &  (on  mary  (  ce  qui  cftoit  nc- 
ceflairc  pour  la  confequcnce&  importance  d'iccllcs) 
.que  pour  neftre  faites  d'aucune  authoritedes  luges,  & 
n'y  auoiraucunesdefenfes d'aucun  Supérieur.  La  Cour 
n'ayant  eftéfaifie  mefme  que  parrequefte  long-temps 
après  le  mariage  de  l'intimée.  Et  lesappcllans  nayans 
iufquesàprefent  obtenu  aucun  relief ,  pour  n'auoir  pu 
coteer  aucun  moyen  d'abus,  ainfi  qu'eux-mefmcs  en 
demeurent  d'accord  par  leurditerequefte.  j 
A  tout  ce  que  deflus  Ton  peut  adioufter  encores  deux 
remarques.  Ûvnc  ,fietiam  indubijs femper  eft  f>ro  liberutc 
iw.licandum.A  plus  forte  iaifon  lors  que  Teftat  eft  fi  clair. 
L'autre,  Qtnln'  y  a  point  d'apparence  de  vouloir  fepa- 
rcr  ce  que  l'Eglife  a  fi  (olemnellement  conioint ,  ny 
rompre  vne}(î  cftroite  amitié  cimentée  cV  affermie  par 
vngagccommun,quiparfanaiffancefauorabIe  &  op- 
portune ,  raonft rc  combien  le  Ciel  a  agréable  le  maria- 
ge, auquel  l'impiété  &  la  malice  des  parties  adueries  cl- 
fayent  de  donner  atteinte. 
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arrbst; 
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P*r|  /<r<pe/  /<*  précédente  Sentence  rendue  par  COflîcUl  de 
Paris  efl  déclarée  nulle  &  abu  ftut }du  16.  FftrkrrtqS* 

Extrxift  des  Reaiftrcsdc  Parlement. 

NTRE  Nicolas  le  Vacher  Sieur  de 
Gaiïon- ville  &  de  Prunars  en  partie, 
Confeillerdu  Roy,  Contrôleur  des 
Domaines  de  Chartres  &  Bonneual- 
Et  Damoifelle  Henriette  Dantail  (a 
femme,  fille  &  vnicque  héritière  de  feu 
Ican  Dantail  Efcuyer,appcllant  comme  d'abus  de  l'exé- 
cution du  Refcrit  obtenu  en  Cour  de  Rome  par  fecur 
Louyfc  Dantail  Religieufe  profefle  au  Conucnt  des 
Cordelières  Sainâ  Marcel,  le  quatriefmc  Septembre 
Xùil  fix  cens  quarante  deux,  &  de  toute  la  procédure 
faite  par  deuant  l'Official  de  Paris  ;  mefme  de  la  Senten- 
ce diffinitiuc  rendue  par  l'Official,  &  frère  IacquesBe- 
lin  Religieux  dcFOrdrc  Sainft  François,  le  vingt-  fepti- 
efme  Septembre  audit  an,  au  preiudice  dudit  appel, 
fignifiélcvingt-fixiefmeNouembtc  prccedant.Enicm- 
blc  de  la  célébration  du  prétendu  Mariage  contradtc 
en treMaiftrc  François  le  Coufturier  A  duoeat  en  Parle- 
mente^ Banquier  en  Cour  de  Rome,  &  ladite  Dantail 
Religieufe.  Et  ctteorcs  appellant  comme  de  luge  in- 
compétent de  la permiflion d'informer,  information, 
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èc  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy ,  décernée  par  le  Lieu- 
tenant Criminel ,  le         mil  fix  cens  quarante  quatre 
d'vne  part.  Et  Damoifellc  Adriannc  de  Valmorin  veuf- 
ue  dudit  feu  fieur  Dantail ,  lcîdits  Maiftrc  François 
le Coufturicr  Banquier,  &  ladite  fccurLouyfc  Dantail 
Religieufe  intimez  d'autre.  Et  encorcs  entre  les  Reli- 
gicufes  Cordelières  du  faux-bourg  faindt  Matcel,  dé- 
ni andere  (Tes  en  Requeftes  des  vingt- cinq  Février  ôc 
mil  fix  cens  quarante  trois,  tant  afin  d'eftre  receucs 
pai  ries  in  teruenantes  en  ladite  caufe  d'appel ,  que  d'éuo- 
qua tion  de  l'inftancc  intentée  contr'clles  aux  Requeftes. 
du  Palais ,  pour  la  reftitutiondu  dotdc  ladite  Dantail, 
de  fix  mil  liurcs  d'vne  part,  &  feize  censliures  d'autre. 
Et  incidament  ' appelantes  comme  d'abus  de  l'exécu- 
tion dudit  prétendu  Refcript ,  Sentence  de  prétendu  en- 
therinement  diccluy,&:  célébration  duditpretendu  ma- 
riage d'vne  autre  part.Et  lefdits  de  Valmorin  Je  Couftu- 
ricr, &  Dantail,  inthimez  &  défendeurs.  Et  encorcs 
entre  lefditcsRcligieufes,le  Vacher  &  fa  femme  demi- 
deurs  en  faux  contre  trois  fuppolées  réclamations  ,  en 
datte  des  dixfept  Noucmbrc ,  vingt-neuf  &  dernier  De- 
ccmbrcmilfix  cens  trente  cinq.  Et  encorcs  lefdits  Rc- 
ligieufcs  dcmandcrclTes  en  faux,  contre  vnc  fuppofce 
lettre miffiucdudixicfmc Noucmbrc  audit  an,  &pro- 
cez  verbal  dudit  frerc  Bclin  du  xi.  Noucmbrc  audit  an> 
d'vne  autre  part.  Et  lefdits  le  Coufturier  &  Dantail  dé- 
fendeurs, d'autre.  Et  encorcs  entre  lefdits  le  Vacher  &  fa 
femme,  appcllans  de  la  fentcnccdc  rétention  donnée 
aux  Requeftes  du  Palais  le  trenticfmc  Mars  mil  fix  cens 
quarante  quatre.  Sentences  données  en  confcquence^cs 
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neuf  &  vingt- fcptiefmc  A  uni  audit  an,  d'vne  autre  parc. 
Et  lefdirs  de  Valmorin  ,  le  Coulturier  &  Danrail  inti- 
mez d'autre.  Et  encores  entre  le  an  duTilIet  Bourgeois 
de  Paris ,  foy  dilant  curateur  d'vne  fille  nommée  Char- 
lotte le  Coufturicr,  demandeur  en  Rcquefte  afind'in- 
teruention  ,  du  vingt  quatriefmc  Noucmbrc  dernier s 
d'vne  autre  part.  Etlcfdks  le  Vacher  &  (a  femme,  lcf- 
diis  le  Coufturier ,  Dantail  &  Valmorin,  &  Rcligicu- 
fes  défendeurs  d'aurre/ans  quelcs  quahtez  puiiTcnt  nui- 
re nyprciudicier  aux  parties.  Apres  que  Pvcelle  pour 
lelditslc  Vacher  &  fa  femme  appcllans ,  a  dit  que  les  ap^ 
pellations  comme  d  abus  efquel  les  il  a  à  conclurre ,  font 
de  l'exécution  d'vn  referit  obtenu  en  Cour  de  Rome , 
Sentence  d'entherinc  ment  donnée  par  TOrficial  de  Pa- 
ris, 6:  de  la  célébration  du  prétendu  mariage  en  confe- 
quenec,  &  par  attentat  au  preiudice  d'iccllcs  :  fes 
moyens  d'abus  font  fix.  Le  premier,  en  ce  que  le  Ref- 
erit portoit  addreffe  à  l'Official de  T  Archeucfquc  de  Pa- 
ris, &  au  Prouincialde  l'Ordre  des  Cordeliers,au  lieu 
duquel  a  efté  procédé  deuanc  le  pere  Bclin  Religieux 
Cordeher  de  la  proumee  de  Normandie,  lequel  a  donné 
ladite  fentenceauccl  Official,  cftantlogc  au  Chapeau 
rouée  place  Maubert  ,  quoy  que  ledit  Prouincial  fuft 
prêtent  »  ainfi  qu'il  appert  par  les  lignifications  des  aétes 
d'appel  contenant  farefponfe.  Le  fccond,que  ledit  pré- 
tendu Referit  portoirT^fij  vocmdts ,  &  neantmoins 
aucunes  des  parties  intcrrelTées  n'ont  efte  appcllées  à  Icn- 
thennement ,  Sçauoir  les  Religieufes  fainci  Marcel  ,  & 
la  Damoifellc  le  Vacher  fille  &  vnique  héritière  dudic 
Dantail ,  9c  de  DamoifelleLouifcdc  Beaulieu  perc  & 
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merc  de  ladite  Rcligieufe.  Le  troifiefme,  qu'il  eftoit  die 
que  toute  Audience  (eroit  defniée  fur  l'cnthcrincmcnt 
à  ladite  Rcligieufe  ,  iufqucs  a  ce  quelle  fuft  a&uclle- 
ment  remiic  au  Conuent  où  elle  auoit  fait  fes  vœux, 

Eourcûre  interrogée  prefent  fes  Supérieures,  &  en  (on 
abit  régulier ,  ce  qui  nacflé  exécuté.  Le  quatnefmc,  il 
eftoit  madé,que  s'il  apparoifloit  de  la  force.clle  retour- 
naft  au  fiecle  ,  pourucu  quelle  n'euft  réitère  fes  vœux 
tacitement  ou  par  exprez ,  les  ayant  rcïcercz  volontaire» 
ment  ainfi  qu'elle  auoit  reconnu  pendant  huid  ansde 
fa  demeure  audit  Conuent;  outre  fait  a&e  de  protefta- 
tiondefoy,  &  poffedé  bénéfices  conucntuels  obtenus 
par  celuy  mcfmc  qui  prétend  l'auoir  cfpoufée,  elle 
eftoit  non  rcccuablc  aux  propres  termes  dudit  prétendu 
Rcfcrit.Lecinquiefme,qu'ilyaclaufedcrelief  du  laps 
de  cinq  ans,  cequin'apûcftre,ain{iquclaCour  a  per- 
pétuellement iugé  par  les  Arrefts,  &  notamment  ecluy 
de  Bouuot.  Le  dernier  moyen  cft  d'auoir  donné  (enten- 
ced'entherincmenrauprciudicc  des  appellations  com- 
me d'abus,  fignifiées  à  l'Official  &  aux  parties  ,paiTè  ou» 
tre  à  l'exécution,  mefme  à  la  célébration  dudit  préten- 
du mariage  ,  non  feulement  au  preiudice  d'icelles  , 
mais  des  oppofîtions  à  la  publication  des  bans,  prife 
à  partie  clandeftinement  dans  vne  paroiffe  cftran- 
gerc  &  en  temps  prohibe ,  qui  eft  vn  pur  attentat 
contre  l'aufrhorité  de  la  Cour.   DIDIER  le 
ieune  pour  les  Rcligieufcs  de  fainâ  Marcel  interue- 
nantes  &  aufli  appelâmes  ,  a  dit  que  (es  parties 
entefté  obligées  d'interuenir  en  laCaule ,  &d'interiet- 
terappcl  comme  d'abus  de  l'exécution  du  Refcrit  ob- 
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tenu  en  Cour  de  Rome  parfeeur  Louife  Dantail  jdelà 
femenec  rendue  fur  iceluy  par  les  CommiflTaires ,  &  de 
la  célébration  de  fon  prétendu  Mariage ,  pource  qu  el- 
les font  les  principales  parties  de  la  prefente  con- 
teftation,  non  feulement  pour  ce  qu'on  leurdemande 
la  rcflitution  d'vne  fomme  de  fix  mil  liurcs,  mais  auffi 
pource  qu  elles  ont  interefl:  de  faire  connoiftre  que 
feeur  Louyfe  Dantail  eft  véritable  Religieufc  profefle: 
Et  quoy  que  cet  intereft  foit  commun  auec  ceux  despre^  . 
micrsappellans  comme  d'abus, ncantmoinsl'intcruen-  - 
tion  des  Rcligieu(cs,eft  d'autant  plus  neceffaire  en  cet- 
te rencontre ,  que  non  feulement  elles  pcuucnt  rendre  à 
.   laCourdestelmoignagesa(Teurez& véritables  délava-  . 
liditc  de  la  profeffion  de  (ceur  Louy  fe  Dantail ,  dont  el- 
les ontefté  lcs  tefmoins  &  les  depofitaires ,  mais  auffi 
pource  que  les  premiers  appellansncconteftcnt  en  cet- 
te caufe'quc  pour  des  biens  temporels,  &  exelurre  feeur 
Louïfe  Dantail  des  partages  des  fucceflionsde  fes  pa* 
rens  ;  Mais  les  Religieufcs  n'ont  autre  deffèin  que  d'af- 
lcurer  Tcftat  de  la  perfonne  &  de  la  confciencc  de  feeur 
Louïfe  Dantail,  la  retirer  du  chemin  de  la  perdition,  & 
]a remettre  dans  ecluy  du  falut,  dont  elle  s'eft  malheu- 
reufement  defuoyée.  Car  Ton  ne  peut  pas  douter.qu  el- 
le ne  foit  véritablement  Rcligieufe  ,  puis  quelle 
eft  entrée  dans  le  Monaftcre  de  fain&c  Claire  en 
l'année  1^4.  qu'elle  y  a  demeuré  pendant  cinq  mois  en 
habit  fecuiier,  auant  que  de  prendre  celuy  de  la  Reli- 
gion  ,pour  reconnoiftre  &  voir  fi  clic  fe  pourroit  accou- 
ftumeraux  regles-cV  exercices  de  la  vie  Rcligieufe,  dont 
.  elle  prit  l'habit  en  lannéci^j.  Qujcllc  a  fait  vnc  année 

Ce  ii 

# 

Digitized  by  Google 


104  Recueil  ctcsirrefls. 

entière  de  Nouitiat  ,  pendant  laquelle  elle  a  tefmoignc 
fies  ferucurs  extraordinaires,  &  fur  la  fin  de  fon No- 
uiciat  de  crainte  d'eftre  refufee  de  la  profeffion  % 
die  y  employa  les  prières  &  les  larmes ,  non  feule- 
ment  cnuers  les  Rcligieufes  *  mais  aufli  enuers  les 
Supérieurs  de  la  Maifon.  Et  comme  elle  auoic  vne 
dcuotion  extraordinaire  pour  la  vie  Religieufc  , 
elle  fît  inuicer  plufieurs  perfonnes  de  condition  a  fa 

i>rofeffio n ,  qu  elle  *  depuis  ratifiée  par  plufieurs  ades  v  o- 
ontaires  quelle  a  faite  entre  les  mains  de  diuerlcs  Reli- 
gieufes  pendant  fept  années  quelle  a  demeuré  dans  le 
Monaftcre  de  f  ainte  Claire,  duquel  elle  n  cft  (ortie  qu'en 
Tannée  mil  fix  cens  quarante  vn  ,  cnçonfcquenccdcs 
prouifîons  quelle  a  obtenues  de  rArchcuefque  de  Paris 
dvn  Bénéfice  en  la  ville  de  Lagn y,  &  d' vne  obédience  du 
Perc  Prouincial  des  Cordcîicrs  pour  l'aller  defferuir, 
Toutes  lefquclles  circonftanccs  font  connoiftre  la  fùp- 
pofîtion  du  fait  que  fœur  Louïfe  Dantail  a  expofe  au  Pa-  * 
pe,  qu'elle  auoitefté  forcée  &  violentée  par  fes  parens 
pour  entrer  en  Religion  :  Cajr  lors  qu  clic  entra  dans  Iç 
Monaftcre  de  fâiocTtc  Claire ,  elle  cftoit  igée  de  plus  de 
vingt  ans,  &  en  auoit  présde  vingt  deux  lorsqu'elle  fît 
profeflîon  ,c'eft  vn  âge  auquel  elle  eftoit  capabledcco* 
gnoiftre  le  bien  &  le  mal  ,&  de  déclarer  fes  fenrimens, 
&  les  aârcs  de  deuotion  extraordinaires  qu'elle  a  fait 
pendant  Tannée  de  fon  Nouitiat ,  les  prières  &  les  larmes 
quelle  a  employées  fur  la  fin  d'iccluy  cnuers  les  Rcligieu- 
fes pour  la  receuoir  profcfTe ,  la  compagnie  honorable 
qu'elle  inuita  à  fa  profefGon ,  les  femimens  de  ioyc 

quelle  leur  tcfmoigna  lors  déclic  a  font  des  tcfmoi- 
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gnagcs  tffcurcz  de  la  liberté  &  validité  de  fes  vaux ,  & 
commccllca  fiiit  volontairement  fa  profçfliqn  ,auffi  cl- 
lclesadepuisratifiçzpardiuersadlesvolontaires  de  dc- 
notion  dans  le  Monaftere.  Et  que  fi  les  Religieufcs  euf- 
fent reconnu  en  la  perfonne  de fœur  Louiïc  Dantail  la 
moindre  répugnance  à  la  vie  Religieufe,  ou  lors  qu'elle 
entra  dans  leur  Monaftere >  ou  durant  Tannée  de  Ton 
Nouiciati  ou  au  moment  de  fa  profeflion,cllc$  ne  l'eut- 
fent  iamais  admife  au  nombre  des  profeffes , elles  fça- 
uentquc  la  vie  Rcligieufc  n'eft  agrcableà  Dicuqu'cn- 
tant  qu'elle  eft  volontaire,  de  quelle  eft  la  çonfequen- 
ce  de  contraindre  vne  fille  deftre  Religieufe  contre 
volonté  :  Le  longtemps  que  fœur  Louyfc  mntail 
a  demeuré  dans  le  Monaftere  de  fainâe  Claire  eft  encore 
vne  ratification  de  fc*  vodi^x,  &  les  prouifions  qu'elle  a 
obtenus  de  l'Archeuefque  de  Paris  du  Bénéfice  en  la 
ville  de  Lagny ,  &  l'obédience  du  Perc  Prouincial  des 
Corde liers pour  fortirdu  Monaftere  &  aller  deficruir  ce 
Bénéfice  ,  font  encore  des  ratifications  tres-exprefles  de 
(aprofeflion  ,  puis  quelle  ne  peut  auoir  eflc pourucuè' 
de  ce  Bénéfice  qu'en  qualité  de  Religicufe  prorcfle,mais 
aufli  déclaré  qu'elle  entendoit  demeurer  (ous  1  obédien- 
ce, correction,  &  difeipline  du  pere  Prouincial  des  Cor- 
delière^ garder  vne  perpétuelle  clofturc  dans  ce  Béné- 
fice de  Lagny ,  &  auui  cftroite  qu'elle  faifoit  au  Mona- 
ftere de  fainâe  Claire,  eft  encore  vne  autre  ratification 
très  precife  de  fa  profe  filon ,  laquelle  incline  (croit  va- 
lidée par  tous  ces  ades .  quand  elle  auroit  cfté  nulle*  & 
vicieufe  lors  qu'elle  a  cfté  faite,  d'autant  plus  qu'ellc- 
mefmc  a  déclaré  par  vn  a<3c  qu'elle  a  fignéau  logis  de 
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lcan  Dantail  fon  perc,  qui  cft  pareillement  figné  de 
luy  &  de  fa  femme,  depuisla  fentence  rendue  par  les 
Commiflaires,  quelle  a  quitté  l'habit  régulier,  repris 
le  feculicr,quelle  eftoit  obligée  de  reconnoiftre  la  Sain- 
teté delà  vie  &  deuotion  extraordinaire  des  Religicu- 
(csde  (aindle  Claire,  qu'elle  euft  bien  voulu  les  imiter 
en  leurs  faintcsa&ions  >  qu'elle  ne  leur  auoic  iamais  tef- 
moigné  la  force  quelle  fuppofe  maintenant  auoir  eflé 
exercée  en  fon  endroit  par  fes  parens:  Mais  le  fcul  temps 
quis'eft  paflé  depuisla  proreffion defœurLouyfe  Dan- 
tail, faite  en  Tannée  mil  fixeens  trente  cinq,iufques 
en  l'année  mil  fix  cens  quarante  deux,  qu'elle  a  obtenu 
le  Bref  de  Rome,  cft  fuffifant  pour  mon ftrer  l'abus  de 
l'exécution  d'iceluy  qui  refultc  de  la  difpofition  du  der- 
nier Concile  qui  déclare  les  Religieux  &  Religieulcs 
non  rcceuablcs  après  cinq  ansde  fe  pouruoir  contre  leurs 
voeux,  pour  quelque  caulc&occalion  que  ce  (oit.  Et  le 
Pape  Grégoire  X  III.  adioufte  ,  Ttmetfi  aliénant  virn 
&  mctwmfempcr durajje ,  &  fur  cette  raifon ,  Parifij  lib. 
*S.ùrefign*t.  cpttfl.  5.  num.  4/.  4tf.  ^y.ditquc  Spedaletft 
Vt  clapfo  qumquiennio  dato  pcrConciltum ,  nonpofitprAten- 
dens  fer  vim  &  mttum  ingrtjjus  Religtoncm  recUmsre,, 
etiam/itoto  qumquiennio  durauerheademeauf 4  vis  gr  mc- 
tus ,  cum  Qoncïl'um  quaftprtfcrïptiene  quadam  vclitvtpojf 
quinquitnniuxn  nemo  audiatur  &  \utur  diBiont  innâtiu* 
tantum ,  cuius  prûprium  eficxcludere  aluni  ttmpus  &  ifltm 
opiniont m  bis  de ffendi.  Et  il  y  a  abus  indubitable  dans  len- 
dit Bref  d'auoir  difpenfé  par,  iceluy  ladite  fœur 
Louife  Dantail  à  lapfu  quinqmcnnjj  contre  la  difpo- 
fition  cxprtffc  du  Concile ,  &  telles  dilpenfes  feroicat 
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de  grande  cônfequence ,  &  apporteroient  de  grands 
troubles  es  Monaftcres  dans  lefqucls  il  y  a  nombre  de 
Religicufes  qui  ont  fai6t  volontairement  profciïîon  , 
qui  ont  perleuerc  conftament  dans  leur  première  rc- 
folntion  pendant  cinq  ans,  lefquels  après  ce  temps  (ur 
vn  dégouft  qui  leur  furuient  de  la  vie  Religieufc ,  s'ad- 
uifcntd'enfortirpardesmoyensfemblables  à  ceux  def- 
qucls  ladite  Dantail  fefert  en  cette  caufe  fi  elle  rcuffilîoit 
dansfondelTein,  aufquels  ils  nepenferoientiarnais  s  ils 
fçauoicnt  qu'après  cinqansla  porte  de  h  Religion  de- 
meure fermée,  fans  cfpcrancc  de  la  voir  ouucrtc  fous 

Quelque  prétexte  que  ccfoit.  Quand  à  la  Sentence  qui 
eclarc  les  vœux  de  foeur  Louyfe  Dantail  nuls,  il  y  a 
deux  abus  entr'autresqui  concernent  particulièrement 
les  Religicufes.  L'vnen  ce  qu'elles  n'ont  elle  ny  cuyes 
ny  appellécs  lors  de  la  procédure  faite  deuanr  eux,  quoy 
que  le  Pape  l'euftexpreffément  ordonné,  &quc  tel  (oit 
1  vfage  înuiolablequi  sobferucen  telles  rencontres.  Et 
Flutre  qu'il  cftoit  abfolument  necelTairc  auant  que  de 
rendre  vne  Sentence  diffinitiuc  de  réintégrer  fœur 
Louyfe  Dantail  dans  le  Monafterc,  (uiuant  les  termes 
précis  du  Rcfcriptqui  porte,  Non  audiatur  difla  Ludo- 
vic* DAntdil,nifiinh*bitufuQreguUri  in  Monaflerio  fancl* 
CUr<t,  fub  obedientia  fuorum  Superiorum  exiflens ,  ce  qui 
n'a  point  efté  fait,  ainfiqu  ilejl  vray  de  dire  que  toute 
cette  procédure  cft  nulle  &  vicieule,  comme  pareil- 
lement le  prétendu  Mariage  de  foeur  Louyfe  Dantail,  & 
qu  elle  doit  eftrc  déclarée  Rcligicufe  profefle ,  &  non 
receuable  en  la  demande  qu'elle  a  faite  au*  Requcftcs 
du  Palais  pour  la  icftitutionde  fa  dot,  laquelle  mcftnç 
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elle  ne  pourroit  repeter  quand  elle  ne  fcrôit  pIusReli- 
gicufe,  pour  ce  que  ce  neft  point  elle,  ny  (onpere,  ny 
famere,  qui  ont  donné  au  Monafterc  de  Sainâx  Claire 
la (ommede  lîx  mil  liûrcsqucllc  demande,  çacftévnc- 
fienne  tante  ,  vne  bonne  femme  veufuc  quiauoit  vnc 
deuotion  particulière  pour  le  Monaftcre  de  Sain&e 
Claire,  &  voyant  quelle  n'auoit  point  d'enfans  ,  clic 
y  a  voalu  faire  cette  aarnofnc  &  charité.  Il  cft  vray 
qu'elle  l'a  poffible faite  plus  grande  parla  confideration 
de  ce  que  fa  niepeedeuoit  cftre  Rcligicufc  eniceluy  , 
mais  néant  moins  elle  a  donné  cette  lommeauec  cette 
claufe  &  condition  qui  eft  inférée  dans  le  contraâ:, 
quellcdcmeureroitincommutablemcntau  Monafter* 
déslorsqucfanicpce  y  auroitfaic  profcflîon,à  laquel* 
Je  elle  a  eftéadmife.  Q^ie  fi  depuis  par  vnc  inconftanec 
&  légèreté  dcfprit  clic  a  pris  deffein  de  quitter  la  vie 
Religieufc,  on  ne  peut  rien  imputer  aux  Religieufes , 
le  (que  Iles  (c  font  engagées  dans  de  grands  fraiz  a  caufe 
de  (œurLouifc  Dantail;  Car  ce  font  elles  qui  ont  foie 
ceux  de  fa  vcfture&defaprûfeflîon,qiri  l'ont  nourrie, 
logée  &  entretenue  depuis  l'année  1654.  qu'elle  elt  en- 
trée dans  leur  Monafterc,  iufqa  en  l'année  164!.  qu'elle 
cft  (ortie  d'iceluy ,  où  elle  a  occupé  la  place  d' vnc  bon- 
ne Religieufc  qui  euft  cftéplusvtilcau  Monafterc,  qui 
n'a  iamais  receu  que  cette  fomme  de  fîx  mil  liures ,  & 
c'eft  la  moindre  réparation  qu'elle  puific  faire  au  Mo. 
nafterc,  pour  1  iniure  &  le  fcandale  qu'elle  luy  a  caufè; 
Car  pour  le  regard  de  k  pe  nfion  de  cent  cinquante  liures 
par  chacun  an  que  Ican  Dantail  pereauoitpromife,  it 
n'en  a  iamais  efté  rien  payé ,  &  tous  les  arrérages  en  font 
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dcus,  &ncantmoins  pour  ce  qu'il  neferoiepas  raifon- 
nable  de  reccuoir  maintenant  foeur  Louife  Dantail 
auec  les  Religieufes  du  Monaftete  de  Sainte  Claire, 
qu'il  y  auroit  du  péril  de  l'admettre  dans  vne  commu- 
nauté de  Rcligieufes  compoféc  de  louante  filles  de 
chœqr,  qui  rcçoiuent  tous  les  ioursdes  icunes  Nouiccs 
iflucs  des  meilleures  familles  de  cette  Ville,  Ne  auod  ma- 
ie didictt  peins  doceat.  Et  que  ce  ne  (ont  pastouuours  les 
Cloiitres&  les  lieux  Saints  qui  conferuent  l'innocence 
&  la  pureté  des  Religicufcs  ,  comme  dit  S.  'Grégoire. 
Sup,  Ezech.  Home.  9.  Loca  non  muniuni  mentem  Ipfe  kii- 
mAnigeneris  frimas  tejÏAturpArens  qui  &  in  Paradifo  cecidir, 
&  fi  locus  jaluare  potuiffet ,  Sathan  de  cœlo  noncecidiffer. 
Que  le  Concile  de  Triburc  tcnudansle  huiticfme  fie- 
clc,  &  les  conftitutionscanoniquesau canon  ,  Imfru- 
dicasxxvij.  L%  t.  dépendent  aux  Rcligieufes  de  reccuoir 
cntr'ellcs  celles  qui  (ont  tombées  dans  la  faute  que  fœur 
Louife  Dantail  a  commife  à  caufe  des  confequences 
que  feint  Cyprian  a  remarquées  en  l'Epiftre  6  t.  eferite 
Ad  Pompon,  de  Virgin.  Et  en  vn  mot  que  les  actions  de 
fœur  Louife  Dantail  ne  pcuucnt  pas  compatir  auec  la 
fainreté  du  Monafterc  de  (ainte  Claire.  Les  Religieufcs 
d'iccluy  fupplientla  Cour,  en  déclarant  fœur  Louife 
Dantail Rclîgicufe profciTej  ordonner  quelle  fera  re- 
clufe  &  renfermée  en  quclqu  autre  Monallcre,  pour  jy 
faire  pénitence  lerefte  de  (es  iours',  &  offrent  d'aban- 
donner au  profit  d'iceluy  la  penfion  viagère  de  cent 
cinquante  liurcs  par  chacun  an  qui  leur  a  cflé  promile 
par  deffuntlean  Dantail,cV  tous  les  arrérages  cfcheus  d'i* 
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k.  celle.  Partant  conclud  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  rece.  . 
uoirfes  parties  interuenantesen  lacaufc&appellantes 
xomirlc  d'abus  de  l'exécution  du  Bref  Je  Cour  de  Rome 
obtenu  par  fœur  Louife  Dantail,  de  la  Sentence  rcti- 
duepar  lcsCommilTaircs  qui  ont  déclaré  Tes  vûpux  nuls, 
&  de  la  célébration  de  (on  prétendu  Mariage,  euoquer 
la  demande  faite  aux  Rcqucftcs  du  Palais  pour  la  refti  - 
tution  de  la  dot  de  fœur  Louife  Dantail  ;  Et  faifant 
droid  fur  le  tour,  dire  qu'il  a  efte  mal ,  nullement  & 
.  abufiucmcnt  procédé  en  exécution  dudit  Rcfcrit  iugé 
par  les  Commiflaircs ,  Que  le  prétendu  Mariage  de 
fœur  Louife  Dantail  fera  déclaré  non  vallablcmcnc 
contra&é,  Que  fœurLouifc  Dantail  fera  déclarée  Rc- 
ligieufe  profeffe,  &  non  receuable  en  la  demande  par 
elle  faite  pour  la  reftitutiondclafommedc  fix  mil  li- 
ures  ,  Ordonncrqu'elleferareclufc&  rcnfcrmccen  tel 
Monaftcrc  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner,  autre  que 
celuy  de  Sainte  Claire,  après  lçs  offres  d'abandonner  la 
penfion  de  cent  cinquante  liures  promife  pat  deffune 
.  Iean  Dantail,  &  tous  les  arrérages  d'icelle.Gaultier  pour  - 
la  Damoifcllc  Louife  Dantail  inthimee.  Martinet  pour 
,  Maiftre  François  le  Coufturicr.  Lambin  pour  le  cura- 
teur en  la  caufe  de  Charlotte  le  Couftuner.  EtBataille 
' 'v\    pourlaDamoifelledeValmorin,ouys.EnfcmbleBric-  - 
quetpourle  procureur  General  duRoy.  LA  COVR 
à reçcu&  reçoit  les  pairies  de  Pucellc  incidament  ap- 
pelantes de  toute  la  procédure  faite  par  le  Lieutenant 
■  sm  criminel,  les  parties  de  Didier  interuenantes  &  appel-  . 
Un  tes  comme  d' abus ,  &  la  partie  de  Lambin  aufli  inter- 
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ucnantc  Et  faifnntdroid  fui  le  tout,  fans  s'a rrefter  au 
faux,  en  tant  que  touche  l'appel  iriterietté  du  Lieute- 
nant criminel,  Dit  qu'il  a  cité  mal,  nullement  &  in- 
competament  procédé.  Et  fur  les  appellation*  com- 
me d'abus ,  qu'il  a  efté  mal  &  abufiuemenr  procédé, 
ordonne  &  exécuté  ,  A  déclaré  j&  déclare  le  Mariage 
non  vallablemcnt  contracté  ,    ordonne  que  ladite 
Louifc  Dantail  feraprefentement  menée  &  conduite 
au  Monaftcrc  des  Filles  de  la  Magdclainc,&  quclapcn- 
fion  fera  payée  parles  Religicufes  Saint  Marcel  fuiuanc 
leurs  offres.  Condamne  ledit  Coufturier  en  quinze  cens 
liures d'amande,  applicable  aupaindesprifonniers  de 
la  conciergerie,  &  es  defpcns.  Etcefaifantà  maintenu 
&  garde  le  Vacher  &  fa  femme  en  la  pofleflion  des  biens 
de  feu  Dantail  perc ,  &  euoquél'inftancc  pendante  aux 
Rcqueftesdu  palais,  &  fur  icelle  a  mis  &  met  les  parties  • 
hors  de  Cour  &  de  procez.  Fait  en  Parlement,  le  fei-- 
zicfme  Février  mil  fïx  cens  quarante-cinq. 


Signé,  GVYET. 


Dd 
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R.EQVESTE    CI  V  ILE, 

Obtenue  far  Damoifellc  Louife  'Dantail,  contre  txArrefi 

"r'  du  feiziemc  Février  mil  fix  cens  quarante  cinq. 

».••»'»>••..'■  .  ... 

O  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  . 
Ç  France  de  Nauarre  :  A  nos  amez  ôc  v 
Sfàiîp^  féaux  ConfciHcrs  les  gens  tenans  noftrc 
Cour^c  Parlement  a  Paris  ;  Salut  ,  &. 
dile&icm-.  Nôus  auons  receu  l'humble 
(implication  de  Damoifelle  Louife 
Danrail  femme  authorifeepar  Inftice,  au  refusdeMai- 
ftre  François  le  Couftûrier,  Aduocat  en  Parlement  , 
&  Banquier  en  Courdc  Rome  fon  mary.'Contcnant 
•que  ladite  Louife  cftant  cy  -  douane  par  farce  .,  crainte 
&  menaces  plus  que  fuffilantesirie;  tomber  en  vn  cohr 
ftant  entrée  ,  &  fait  pîfcffion  en  vn  Monafterc  dfe 
SainteCiairc,  elle  aaroft  réclame  deuant  &  après  fadirc 
Profêflion,  laquelle  elle  auroit  fait  déclarer  nulle** 
par  Sentençc^ndueparrOiEcial  de  Paris       ledit  Su- 
périeur,dttdit^Monaftere,  le  vingt  -fepticfmc  Noucni-  . 
bre  mil  fix  cens  quarante  deux  ,  après  auoir  fuflSfamenc 
iuftifié  deuanteux  lefdites  forces  craintes  &  menaces^n 
fuite  dequoy  ayant  eftè  mariée  par  deftuncT:  Ican  Dan- .  • 
tailfonpere,  auec  lefditCoufturiçr ,  Maiflrc  Nico- 
las le  Vacher  &  Damoi(ellc  Henriette  Dantail  (a  fem- 
me, fœur  de  ladite  Louife  &  les  Religicufcsdc  Sainte 
Claire  lez  Paris,  auroient  interietté  appel  comme  d'à- 
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bus  de  ladite  Sentence  &  mariage ,  &  la  fuppliante 
cftimaiit  que  ledit  Coufturier  fiit  tout  ce  qui  eftoit 
neceiTairc  pour  ladeftenfede  foneftat ,  &  de  celuy  de 
les  enfans,  elle  fe  feroit  repofé  fur  fes  foins  ;  mais  par 
négligence  ou  autrement  >  où  pour  fe  defeharger  delà 
fuppliante  &  de  fes  enfans,  ledit  le  Coufturier  ne  se- 
ftant  valablement  defFcndu  ,  il  auroit  laifle  donner 
Arreft  en  l'Audiance  le  feiziefmc  Février  milfix  cens 
quarante  cinq  ,  par  lequel  lefdits  le  Vacher  &  fa  fem- 
me, &  lefditesReligicufcsfoncreccus  appellans  corn- 
med'abus3dela  procédure  faite pardeuant  les  Commit 
faires  ApoftoliqueSj&cft  dit  qu'il  auoitcftê  mal  &abu- 
fîuement  procédé  3  ordonné  ôc  exécuté  ,  ledit  mariage 
déclaré  non  vallablcment  contracté  ,  &  lefdits  le  Va- 
cher &  fa  femme ,  maintenus  &  gardez  en  la  poflef- 
feffion  des  biens  delà  fucccfïîon  duditfeu  Dantail  pè- 
re^ lefdits  Religieufesdcfchargces  de  la  reftiturionde 
la  dot  que  leur  demandait  la  fuppliante,  depuis  ledit 
Arreft,  ledit  le  Coufturier  ayant  néglige  de  fe  peur- 
uoir,  &  mefmcen  ayant  empcfché  la  fuppliante,  cl!c 
auroit  efté  contrainte  d'en  faire  fes  plaintes  &  protefta  - 
rions  par  deuant  Notaires^'  voyant  quç  les  négligen- 
ces dudi*  le  Coufturier  eewinuoient,  elle  aux  oit  elle 
confcillée  d'en  communiquera  l'aiTcmblee  générale  du 
Clergé  de  France,  conuoque paur  lors  à  Paris,q'ii  ayant 
reconnu  la  furprife  faite  en  l'obtention  dudit  Arreft, 
auroit  ordonné  Sfst  pgens  d'banfaitc -leurs  plaintes  ; 
Mais  la  fuppliante  ayant  cuacîuisque  ledit  Arreft  auoic 
cfté  obtenu  par  la  négligence  dudit  le  .Coufturier,  & 
parlcdol,  iuppolirion  &t furprife  defdits le  Vachct  & 
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fa  femme ,  qui  lors  de  la  plaidoirie  fc  preualurent  &  fer- 
uirent  de  pièces  fauflcs&  non  véritables  ,  &  entre  autres 
de  pluficurs  prétendues  mifliucs,  ç^uc  lefdits  le  Vacher 
&(àfcmmer(uppofercnt  auoir  cfté  eferites  par  la  fup- 
pliantc,  &  qui  d'ailleurs empefeherent  quelle  ne  peut 
recouurerfes  proteftatiôs  authentiques  qu'elle  auoit  fait 
contre  (a  prétendue  profeflion  en  temps  conuenable, 
&  entre  autres  deux  pardeuant  Notaires,  &  vne  autre 
pardeuant  le  Sieur  Archcuefquc  de  Paris ,  qui  comme 
CommiiTairc  Apoftoliqueeftoit  entré  audit  Monaftc- 
re,  cV  mcfme  alléguèrent  quâtité  de  faits  fuppofez,  entre 
autres  que  lefdits  le  Vacher  &  (à  femme  n'auoient  elle 
ouys  deuantlesCommiflaircs  ApoftoIiques,que  lafup  - 
pliante n  auoit iamaisefté cbnrrainte ny  menacée  d'en- 
trer en  Religion,  &  faire  profeflion,  ains  quelle  eftoie 
entrée  &c  fait  profeflion  de fon  gré,  n'ayant iarnaistef- 
moigne  aucune  aucrfionny  contraintes  la  Religion; 
mais  plutoft  beaucoup  de.zeîe&  inclination,  Scqu'ellc^ 
n'auoit  iamaisprotefté  contre  ladite  prétendue  profek- 
Con,  &  auoit  pluficurs  fois  icelle  ratifié,  ayant  encore 
allègue  que  la  (uppliante  auoit  quitté  (on  habit,  fans 
auoir  fait  déclarer  fa  profeflion  nulle,  &  s'eftoit  mariée 
depuis,  &  au  prciudiccdcs  appellations  interietrees,  5c 
lignifiées  comme  d'abus,  de  la  procédure  qui  fc  faifoic 
deuant  lefdits  Commiflaircs  Apoftoliqucs  à  fa  Rcquc- 
ftc,  &  des  oppofitions  aux  publications  des  bancs  de 
fon  mariage ,  rous  Icfqucls  faits ,  quoy  qu'il  (oient  faux, 
faufcorre£tion,  ayant  paffez  pour  véritables ,  faute  d  c- 
ftre  contredits  parles  Aduocats,  qui  par  l'indifpofition 
&  peut  eftre  négligence  pour  n'en  pas  dire  intelligence, 
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dudit  le  Coufturier  ne  furent  inflruitsda  contraire,  & 
dont  les  pieccsiuftificatiucs  delafaufleté  dcfdics  faits, 
ne  furent  par  les  mefrnes  raifons  que  par  deflusjors  pro- 
duites, que  lafupplianteadcpuis  peu  rccoiîuert  ,  elle 
auroiteftcpourceconfeilléede  fc  pouruoir  contre  le- 
dit Arreft,  tant  parccqu'iHemblequ'ildonnenttcin- 
tcàloncftat&  defesenfans,  defqucls  peut  eftre  ledit  le 
Coufturier  a  eu  defîcin  de  fç  décharger  iniuftement , 
pour  ne  pouuoir  auoir  ce  que  ledit  deffunr  Dantail, 
luy  auoic  promis  en  mariage,  &  pouuoir  d'ailleurs  e(- 
perer  de  grands  biens  d'vne  femme, en  eftant  de  fon 
chef  affez accommodé,  &  ayant  des  qualitez  &  cmploy 
aflez  confidcrablcs  pour  fc  rendre  recommandable, 
que  par  ce  qu'il  n'y  a  eu  aucun  abus  en  cette  procédure 
faite  par  elle  par  deuant  Iefdits  Commilïaires  A  poftoli- 
ques,  quemcfmc  parles  canons  les  cours  fouucrainc?, 
neprennent  connoiflanec  de  l'efTencc  des  vœux  folcm- 
ncls  de  Religion  ,  ôc  que  quand  elles  en  prendroient 
connoiflance ,  ladite  fuppliante  a  deuant  Iefdits  Com- 
milTaires A  poftoliques,  fait  des  preuues  plus  que  fuffi- 
fanres  des  forces,  violances  &  des  menaces  a  elle  faites 
capables  de  tomber  en  vn  confiant,  &  quelle  auoit  plu- 
sieurs fois  réclame  deuant  &  après  (a  prétendue  profel- 
fïon  ,  &.  mefmc  que  quand  elle  n'auroit  point  réclame, 
que  par  Arrefts  rendus  en  cas  (cmblables  >  &  entre  autres 
des  27.Septcmbrei588.7.Marsi6ia.$.  Avril  1^4.  19. 
luillet  cnluiuaçt,  11.  Ianuicr  1614.  30.  Iuillet/639.  16. 
I.uin  1^40.  &  7.  Février  1645.  conformément  aux  fenti- 
.  mens  de  tous  lesDoclcurs  &  de  laraifon,il  a  perpetucHc- 
ment  efte  iugé  que  l'on  cft  toufioursdans  le  temps  de 
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réclamer ,  lors  que  les  forces  ,  violances  &  menaces  ont 
perpétuellement  dure  commeau  fait  particulier  ils  ont 
fait , iufqu'au  iour  qu'elle s'eft  pourueue'  en  luftice ,  que 
,  d'ailleurs  elle  n'auoit  iamaisfait  aucuns  aûes  de  ratifia  . 
cation ,  &  que  tout  ce  qu'on  luy  obie&oit  eftoù  friuol, 
ainfi  iugé  par  vne  infinité  d*  A  rrefts,  &mefme  qu'il  n'y  « 
V  auoit  point  de  ratification  confiderable  ,  telle  qu  elles 
peut  eftrc,  qui  peut  rendre  valable  vne  profefllon 
nulle,  dont  les  Arrefts  les  plus  remarquables  (ont  l'vn 
du  7.  Septembre  1588.  l'autre  du  8.  Avril  1^31.  Ic  5  du 
Iuillct en (uiuant , les  4. 5.  (T.  du 30.  luillet  it>35>.  2 ^  J uin 
1640.  &  7.  Février  164$.  6c  encore  v.n  autretout  précis 
du      Iuin  1  6-41.  &  ainfi  noftre  Religion  a  efté  no-a 
tablcmcnt  furprife  n'y  ayant  au  fait  particulier  ,  nulle 
-  çonfequenec  à  craindre  après  les  preuues  qui  ferencon- 
trentauptocez,  &  l'aduis  &  confentement  de  fonpe- 
re ,  &  (a  reconnoiflance  faite  en  fanté  &  maladie ,  & 
'*  mcfmc  en  l'extrémité  de  fa  vie  ,  &  notament  après 
auoirreceufes  Sacrcrncns,  qu'autrement  ce  feroitbief-" 
fer  l'autlioritc  paternelle  t  la  mettre  en  fubie&ion  * 
r  desenfans,  &  donner  fiijet  aux  inférieurs  de  s'efleuer 
•    conrre  les  Supérieurs,  d'oùfe  pourroit  enfuiurc  en  no- 
ftreeftatvne  infinité  de  defordres  &  niai- heurs  ,  outre-  . 
que  ce  feroit  entreprendre  iurnoftre  authorité,  que  de. 
iugcrdcraditenir&nondupaflejôcfatrcpreiudiceano-  ! 
ftre  Religion,  qui  veut  que  les  Profellions  &  mariages 
foient  libres.  Contre  lequel  Arreft  ainfi  donné  par  les 
dol,  fraude  &  furprife  desparties aduerfes en  la  forme 
quedeflusjaditcexpofanteayâtfur  cepris  meure&en- . 
tierc  délibération  deconleil,  auroic  efté  aduifée  defe 
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pouruoir  par  nos  Lettres  en  forme  de  Rcqucftc  Ciuile, 
humblement  requérant  icellc<\  A  ces  caufes  defirant 
fubuenir  à  nos  fuicts,  félon  l'exigence  des  cas  j  Vous 
mandons,  &  parce  que  vous  auez  donne  ledit  Arrcft, 
enioignonsparces  prefentes  que  les  parties  comparoi- 
ftronspar  deuant  Vous,ouProcureurpourclless  il  vous 
appert  de  ce  qu'il  dit  eft ,  mefmc  que  ledit  Arreft  ait  efté 
rendu  fur  pièces  fauffesgc  fuppofées  ,  que  mefmc  lef- 
ditesproteftations  authentiques,  ayentefté  fupprimees 
parlcdoldcfditesparticsaduerfes ,  que  depuis  ledit  Ar- 
reft j  ladite  fuppliantclcsaitrccouuert ,  qu'elle  ait  fuffi- 
fament  iuftifié  deuant  lefdits  Commiflaires  Apofto- 
liques,  quelle  a  efté  forcée  &  menacée  d'entrer  audit 
Monaftcre,  ik  y  faire  Profeflion  par  force  &  crainte 
plus  que  fuffifantes  de  tomber  envn  confiant ,  qu'elle 
ait  auant  &  depuis  ladite  prétendue  Profeflion  récla- 
mé ,  &  enfuite  fait  déclarer  canoniqucmcnc  par  FOffi- 
cialde  Paris  &  les  Supérieurs  dudit  Monafterc  ,  ou  fon 
fubdelegué  ladite  prétendue  Profeflion  nulle,  &  qu'a- 
près leur  fentiment  elle  fcfoit  mariée  du  confentement 
defonpere,  ledit  deffunt  fon  pcrcfçachant  la  vérité  de 
tout  ce  que  deflus,  Ta  pourueu  par  mariage  en  pre- 
fencede  tous  les  plus  proches  parens  dudit  le  Couftu- 
ricrquiontperpctuellemcnt  eu  ledit  mariage  agréable, 
que  ledit  mariage  ait  efté  folcmnifé  dans  les  formes  or- 
dinaires de  PEglife,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucunes oppofi- 
tions,  appellations  ny  autres  empefehemens  de  la  part 
de  qui  que  ce  foi  t,  &  qu'en  toutes  les  procédures  faites 
auant  ledit  mariage ,  il  n'y  air  eu  aucun  abus,  que  depuis 
&  iufqu'au  iour  dudit  Arreft,  la  fuppliante  ait  pape- 


u%  Recueil  ttcÀrrefls. 

tuellement  demeure  aucc  ledit  le  £oufturier  fon  mzty] 
&  que  pendant  ce  temps  iHoitiflu  pluficursenfansdudic 
mariage,  nés  (ous  la  bonne  foy  de  ladite  Sentence  Ec- 
defiaftiquc,&  ce  mariage  fait  deuemét  ainfi  que diteft, 
&cn  fuite  diccllecelebré,quc  ledit  Arreftpourroit  trou- 
bler l'eftat  delà  (uppliante ,  &  y  donner  atteinte  enco- 
re que  fuiuant  la  difpofition  ordinan e  dés  Saints  décrets  • 
&  conftitutions  Canoniques ,  Vous  n'ayez  encore  en- 
tamé ce  qui  eft  del'cffcnce  des  voeux  de  Religion,  & 
mariage  en  ayant  toufiours  referue  la  connoiliancc  & 
iutifJiâion  entière  aux  luges  d'Eglife,  qu  ilauroitefté 
rendu  (ur  pièces  faufles  ,  dont  la  (uppliante  n'a  eu  que 
depuis  peu  connoiffanec  n'ayant  peu  poux  ce  U  pour-  • 
uoirconrreicclles,ny  les  contredire  fuffifamment ,  <juc 
kdicle Coufturier naicreceuaucunccbofcdela  confti- 
tutton  dotalle  de  ladite  Louife,  par  ce  que  par  fon  con- 
traâ:  de  mariage  il  eftoit  dit  qu'elle  feroit  feulement 
payée  auec  lesinterefts  ,  après  le  deceds  dudit  deffurifc 
Dantail  (urfa  fucceffion,  que  ce  deffaut  de  payement 
luy  ait  peu  donner  occafiond  abandonner  le  bon  droiâ: 
deia  (uppliante  pour  peut- cftre s'en  defeharger ,  &  par 
après trouuer  quelque  party  plus  aduantageux,  &  iok 
kfuppliantc  encore  dans  le  temps  de  la  refticution  Ôc 
des  autres  chofesdeffufditcs ,  ou  detant  quefuffiredoi- 
uc.  V  O  V  S  en  ce  cas  (ans  auoir  efgard  audit  Aireft 
du  16.  Février  1 645.  vous  remettiez  les  parties  en  tel  eftac 
qu'elles  eftoient  lors  &auparauant  iceluy,  nonobftant 
le  laps  de  fix  mois  j  dont  nous  rauonsrclcuéifc  relouons 
pour  les  raifons  cy-deflus  déduites,  cV  faites  droiû  à  la 
(uppliante  fur  (es  concluiions  #  ainfi  que  verrez  bon 
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cftrejaucc  condamnation  de  dcfpens  dommages  &  in- 
terefts,  amande  &  réparations  enuers  Nous.  CARainfi 
nous  plaift  ,  eftre  fait  nono|>ftant  ledit  Arrcft  ^le- 
dit laps  de  fix  mois,  que  nous  ne  voulons  iuy  nuire  ny 
preiudicicr  pour  les  caufes  &confidera«ions  deilufditcs, 
ainscntanrquc  Iufticceft  ou  feroit,  lauons  rcleuc& 
leleuonsparces  prefentes  de  grâce  fpeciaIIe,no3obftant 
quelconques  Lettres  à  ce  contraires.  CARieleftno-  . 
ftrc  plainr.  DONNE'à  Paris  le  quinzicfmc  Iuillet,^ 
Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quarante  huit  :  Et  de noftre  rè- 
gne le  fixiclme. 

LO  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &c  de 
Nauarre  ;  A  tous  nos         &  féaux  Confcîllers 
les gens tenans  noftre  Cour  de  Parlementa  Paris,  Salut. 
Nous  vous  enuoyons  la  Rcquefte  Ciuile  obtenue  par 
DamoiÉelle  Louife  Dantail  femme  au  thon  fée  par  Iufti- 
ce,  au  refus  deMaiftrc  FrançoisJc  CoufturicF,  Àduo- 
cat  en  Parlement,  de  Banquier  en  Cour  de  Rome  j  al- 
lencontrede  M  aiftre Nicolas  le  Vacher  Sieur  deGaf- 
fonvil!e&  de  Prefle,  &dc  Damoifelle Henriette  Dan- 
tail fa  fè  m  me,  &  les  A  bbcfTe  Religicufes  ôc  Conuent  de 
S.  Marcciles  Pans  -%  clofe  fous  le- contre- (el  de  noftre 
chancellerie  cy  attaché ,  fi  vous  mandons  8c  enioignons 
qu'icelle  vous  voyez  &  vifiticzbicn&  deuement ,  & 
pourvoyez  à  la  (uppliantciur  le  contenu  d'iccllc,  ainfi 
que  verrez  eftjc  à  faire  en  vraycconfciencc  :  Car  tel  cft 
noftre  plaifir.  DONNE*  a  Pans  le  quinzicfme  IuiU 
kt,  l'an  de  grâce  miKix  cens  quarante- hnit  :  Et  &  de  no- 
ftre Règne  icfixiefme. 

-  -         o       -      ~  ...  , 


#  Digitized  by  Google 


no  Xeattil  i  Arrtjhl  f 

resclVeste 

%  0 

D'employ  de  Damoifctte  Lomfe  Dantail  ,  pour 
moyens  de  Requefie  Ciuile  %  contre  ledit  Afrcft 
du  16.  Février  îâ+S. 

A  Nojfetgnturs  de  Parlement. 

Vpplic  humblement  Louife Dantail,  Da- 
moifellc,  femme  autoriféepar  Iuftice  au  re- 
fus de  Maiftrc  François  le  Coufturicr,  Ad- 
'  uoeac  au  Parlement  de  Paris     Banquier  ex* 
peditionnaireen  Cour  de  Rome,  difent,  Qu^ayantcftc 
forcée  par  forces  &  craintes  plus  que  (uffifan tes,  de  tom- 
ber en  vn  confiant  d'entrer  &  faire  profeflion  au  Mona- 
fterc  de  Sain&e  Claire,  dit  Cordelières  Sain<ft  Marceau 
lez  Paris,  elle  s'eft  pourucuê*  contre  fa  prétendue  profef- 
fion,  &  Ta  fait  déclarer  nulle  par  les  formes  ordinaires 
fi  toft  que  les  violences  &  menaces  ont  ceffé  :  car  elle  a 
obtenu  en  164  t.  en  Cour  de  Rome  vnc  Bulle  dedecla» 
ratoirc  de  nullité  de  profrflion,  addrcfTantepour  l'exé- 
cuter au  Supérieur  dudit  Monaftere,  &  à  l  Officialdc 
Paris,  laquelle  leur  ayant  prefentee  auec  vne  jcquefte 
cxpofitiuedcs  circonllances  delditcs forces  &  menaces, 
ils  interrogèrent  furicellcslafuppliantc  fuiuantlcs  con- 
clufions  que  donna  le  Promoteur  de  Paris,  &trouuans 
matière  de  déclarer  laditeprofefïionnullc,lcdit  Promo- 
teur ayant  requis,  après  auoir  eu  communication  dudit 
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interrogatoire  ,  que  les  perc  &  belle» merc  de  la  fup- 
pliante  ,  qui  eftoienc  les  principaux  autheurs  dcfditcs 
forces  &  menaces,  (croient  ouysJefditspere  &  belle- 
mere  aflîgnez  fiiuant  Tordre  dcfdits  Commiflaires , 
furent  interrogez,  &  quoy  qu'ils  euflent  reconneu  la 
vérité  dcfdits  faits,  fi  cft-cc  que  ledit  Promoteur,  ayant 
eu  communication  de  leurditc  interrogatoire,  requit 
que  la  fuppliante  fit  débandant  prcuue  d'ailleurs  de f- 
dites  forces  &  menaces  fuiuanc  quelle  l'auoit  offert,  ce 
'  quelcfdics  CommilTaircs  ayans  ordonne  la  fuppliante 
fit  ouyr  pardeuant  eux  plufieurs  tefmoins,  qui  depo- 
ferent  que  pour  cuitcrlcducl  des  fleurs Pradel  &  Beau- 
lieu  Capitaines,  qui  rccherchoicnt  en  mcfme temps  la 
fuppliante  en  mariage,  deffunct  Ican  Dantail  Efcuyc, 
aufli  Capitaine  >  père  de  la  fuppliante,  à  l'inftigation  de 
Damoilcllc  Adncnnc  de  Valmorin  fa  belle-  mere,  de  la- 
quelle ledit  Bcaulicucftoit  fils  vnique,  prefenta  à  la  fup- 
pliante vn  poignard  dans  le  (cin ,  la  menaçant  de  la  tuer 
fi  elle  ne  fc  laiffoit  conduire  en  Religion ,  à  quoy  ladite 
bclle-mcrc  adioufta  des  menaces  de  leltrangler  de  (es 
propres  mains,  &fi(cs  mains  ne  fuffiioient  d'vne  fer- 
uictte  ;  De  forte  qu'eftant  de  la  façon  intimidée,  elle 
fut  contrainte  de  (e  laiiTcr  conduire  au  P.  Ican  Efticnnc 
Iefuitte  fon  Confc(Tcur  ,  qui  abbouché  fit  (es  efforts 
pourluy  perfuader  que  Dieu vouloit  qu'elle  fuft  Reli- 
gieu(c,  mais  quoy  que  la  fuppliante  ait  teftfioignc  fon 
aucrfion,  luy  difant  qu'elle  ne  crpyoit  pas  qu'il  euft  eu 
cette  reuclation  du  Ciel,  puisque  Dieu  ne  luy  en  don- 
noit  aucuns  (entimens,  ladite  bellc-merc  &  Damoifel- 
1c  Henriette  Dantail  (a  (œuraiincc,  inexorables  à  tou, 
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tes lesplainÉés&  réclamations que  frifoit  !a fuppliante, 

ne  laiiTerent  de  la  conduire  audit  Monafterc,la  forcè- 
rent d'y  encrer  >  la  meiraçansqueficlletclmoignoit  fon 
auerfion  aux^eligictffes,  forï  pere  atfok  iuré  de  la  venir 
prendrcauditMônaftôrCjpôurlaridër,  ou  mette  entre 
quatre  murailles ,  ce  que  la  fuppfiante  creut  d'autant 
plus  facilement  qu'elle  fçuioit  l'humeur  violentedefon 
pere ,  &  que  d'ailleurs  plufieufs  perfonnes  de  condition 
&  de  probité  conneue,  Feftans  venu  vifiterluy  confir- 
mèrent cette  vericé,  de  y  adiouftansluy  dirent,  que  les 
moindres  menacc-squeluy  faifoit  ion  pere,  cftoient  de 
lcxhereder,  la  rendec  mifctablc Omettre  en  heu  où  el- 
le ne verroit iamais  ny  Luneny  Soleil,  fiellclorroit  du- 
dit  Monaflcre  &  n'y  faifôit  protefïion  :  &  quelques  do*- 
meftiqucsl'cltans venus vifiter laffeurcrent,  que  fondit 
pere  la  menacoit  tantofl  de  la  mettre  en  vne  grille  de  fer 
en  facuifinc  \  &  T  y  faire  fuftiger  &  viure  depain  &  d  eau 
feulement  le  reftedd  Tes  ioiirs  :  &ranroft ,  que  s'il  cftoit 
contraint  de  la  vehi-r retirer,  il  la  peignarderoit  fu-r  ft 
fucil  de  !a  portedudit  Monaftere  ;  Et  bien  que  t  outes  ces 
menaces  (oient  iuftifiées  par  les  depefitions  de  ceux 
mefmcquilesauoientfaitcs^&oiyyc^,  &  quelles  3ycnt 
forcé  la  (uppliamc  deprendre  lhabk,  &  enfin  défaire 
profeflion  audit  Monafterc ,  non  lansvn  tefmoignagc 
cuident  à  tous  les  aflîftans  de  fon  auerfion,  qu'elle  fit 
bien  clairement  patoifttfe  parla  prière  qu'elle  fit  à  fon 
pere,  vn  moment  âua-nt la  prononciation  de fes  vœux, 
de  ne  la  point  contraindre  :  &  par  la  déclaration  qu'el- 
le fit  à  faDeHc-mcre  far  le fdites  menaces  que  luy  reïtera 
lors  fondit  pere  ,  qu'elle  auoit  vne  telle  auerfion  à  la.- 
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dion  que  *fon  pcrc  Tobligeoit  d'aller  faire,  quelle  ay- 
meroit  mieux  efpoufer  vn  Crochcteur,  ou  le  dernier 
fupplice  quede  la  faire  :  mais  qu'elle  piononccroic  îcu- 
lemencde  bouche  &  non  de  cœur  les  vœux ,  &  finalie- 
ment  par  les  pleurs,  gemirtemens  &  larmes  qu'elle  rof- 
pandit  atiec  abondance  lors  de  ladite  profeflion  ,  tous 
lefquels  fairs  font  pareillement  depofez  par  ceux  qui  les 
ontveu,  &  mcfmc  que  lefdites  forces  &  menaces  ont 
perpcruellement  duré  iuCqu'au  iowr  qdjfeUe; s ïfft  pour- 
ucuc  en  Cour  de  Rome  :  ayant  auffi:tadi$c  Louifc  plu- 
fieurs  fois  pendant  ledit  temps  yrecjanvé  &ç>rotcfic  ver- 
ballcment  &  par  çfcrit  contre  felJites  entrée,  profet 
fîon  &  demeure;  Neanrmoùis  Maifl*  e  Nicolas  le  Va- 
-cher  Se  ladite  Damoilclle  Henriette  Dantajl  fa  femme, 
feeurde  la  fuppliante,  imerùirxrent  s'oppofans  &  em- 
pclchans  l'entérinement  de  ladite  Bulle.  Mais  ayans 
eftéouys  pardeuant  lefdus  CommiiTaires  fur  leur  op- 
pofition  :  Lefdits  Comrntflaires  ordonnèrent  que  le 
tout  feroit  mis  par  dcuers.eux  :  ce  qn'ayantelté  fait  à  la 
diligence  de  la  (uppliante  qui  y  produific  pareillement 
trois  protections  j  qu'eHe  auoit  fait  contre  fes  prife 
d'habit  &  profeflion  deuant  &apresicclk,  n'ayant  peu 
lors  produire  (es  autres  pouduy  auoir.  elle  enleuées  par 
ladite  Henriette  ;  Et  déplus  la'luppliame  ayantencore 
produit  deux'procez  verbaux  ,  vn  6m  par  vo  Notaire 
ApoftoUqueenpre(enccdetelmoins ,  de  lignification 
faite  aux  Abbcfle  &  R^jgieufe*  dudit  Monaiiere  ,de 
Tcftat  auquel eltojt  cctoeftftiite  deuant  lcfdits  Commif- 
faires,  &  delaqualité <Jcspreuue&qu  yauoit  fait  la  fup- 
s>lian*ç  :  L'autre  du  R.  P.  Belin  ,  Preftre  Do&cur  en 
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Théologie,  de  l'Ordre Sain&  François,  Commiffai- 
re  député  en  cette  partie  par  le  Prouincial  de  l'Or* 
dre  ,  Supérieur  dudit  Mon  artère ,  nui  de  la  partdudic 
Prouincial  Te  tranfporta  audit  Monaftcrc  ,  &  décla- 
ra aufditcs  Abbefle  &  Religicufes  l'eftat  dudit  affaire 
&  qualité  dcfditesprcuues ,  (ans  qu'elles  déclara  (Te  nt  s  y 
oppofer  ny  contredire  :  Lcfdits  Commiffaires  après  vn 
dclay  plus  que  compétent  >  ont  rendu  leur  Sentence  dif- 
finiriuclei7.  Nouembrc  1641.  par  laquelle  enterinans 
ladite  Bulle  &  conformément  a  icclle ,  ils  ont  en  tant 
que  befoin  cftoit  reftitué  la  fuppliante  contre  le  laps  des 
cinq  ans  jdeclaréladitcprofcffio  nulle  &:  de  nul  effet  & 
valleur,  permis  ilafuppliant  de  quitter  fon  habit  &  fe 
marier:  En  exécution delaquelle  Scntenccledit  P.  Bc- 
lin  luy  ayant  ofté  fon  habit  régulier  la  mit  entre  les 
mainsdelditsperc  &  belle  merc,  qui  la  receurent,  & 
comme  ils  eftoient  fort  aagez  traitèrent  fon  mariage 
auec  ledit  le  Coufturicr  ,  &  les  articles  accordez  &  li- 
gnez, le  Contrat  en  fuft  pafjé,  &  pariceluy  ledit  perc 
donnecndotàfaditefillclafomme  de  quarante  mil  li- 
ures  à  prendre  fur  tous  (es  biens,  après  neantmoins  fon 
deceds,  &  cependant  fin  tereft  àraifondu  denier  vingt: 
declarantquilappartcnoitàla (uppliantcla moitié  dV- 
ncmaifonlcizeprcs  la  place  Royale,  en  vertu  de  la  do- 
nation faite  de  la  totalité  de  ladite  maifon,  pardeffun- 
£re  Nicolle  le  Caron  aufdites  Henriette  &  Louifc,  & 
encore ledroit &reftitution  de  la  fommedefîx  milli- 
ureSj  donnée  à  la  fuppliante  par  formede  dot  par  ladite 
le  Caron  loi  s  de  ladite  prétendue  profcflîon  :  En  confe- 
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qucncc  dcqitoy  le  die  le  Coufturier  doue  la  (uppliâce  dV- 
ncfomrne  de  douze  cens  liurcsde  rente  de  doiuire  pre- 
fix.  Les  bans  duquel  mai  îagceftans  publiez  aux  Paroif- 
fesdes  parties,  il  fut  publiquement  folcmnifé  en  prefen- 
ce&duconfentement  de  leurs  perc  &  mere,  &  autres 
leur  plus  proches  p  u-ens  fans  aucune  oppofition  ny  em- 
pefcliement.  Et  q^ioy  qu'il  n'y  euft  rien  à  redire  en  tou- 
te cette  procédure ,  qu-  melme  le  mariage  fut  confom- 
raéiN'antmoinsfixfepinaines après  ledit  le  Vacher  & 
fa  femme,  pourvexcr  la  fuppliante  &Ia  troubler  en  fon 
nouueau  mefnage  ,  s'aduiferent  de  prefenter  au  Parle- 
ment  de  Paris  vne  Requeftc  ,  expolans  qu'au  feau  on 
leurauroit  refufé  de  fcellervn  relief  d'appel  comme  d'a- 
bus, pour  n'auoir  peu  cotter  aucun  moyen  d'abus,  & 
qu'attendu  ledit  refus  ils  fulîcnt  tenus  pour  bien  releuez 
dudit  appel ,  ce  qu  ayant  par  (urprife  fait  ordonner  &  fi  • 
gnifieràh  fuppliante  :  quelques  années  fe  pafferenten 
quelques  légères  procédures,  pendant  lefquelles  ledit 
perc  fit  fon  teftament ,  &  fc  fenrant  décliner  par  fon 
grand aage  fie  vn  codicille,  par  lequel  il  déclare  qu'il 
entend  que  le  Con  tra£t  de  mariage  de  ladite  fuppliante 
aucc  ledit  le  Coufturier,  pource  qu'il  auoit  promis  par 
iceluy  de  dot  de  la  fuppliante  ,  foit  pleinement  exécu- 
té ,  proteftant  que  tout  ce  qu'il  auoit  fait  en  l'aclion  du  - 
dit  mariage  &  de  l'entérinement  de  ladite  Bulle,  auoic 
efte  dans  le  pur  fentiment  de  la  vérité  ,  &  pour  la  def- 
chargedefa  confeience  :  ce  qui  faifoit  qu'il  comman- 
doit  abfolumcnt  par  lauthorité  delà  puiflance  pater- 
nelle, à  ladite  Henriette  de  viurcenpaix  &  amitié  auec 
la  fuppliante  &  ledit  le  Coufturier  ,  fur  peine  de  defo- 
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'bcïffancc^  Ec  quelque  temps  apres  ledit  perc  deceda 
après  auoirreceu  tous  fesSacrcmcns,  pcrfïftant  en  fadi- 
tercconnoiiTance,  &par  ce  que  ladite  Henriette  auoit 
enleué  à  ladite  Louife  (es  plus  confiderablcs  protefta- 
tions,  par  des  voyes  &  violences  toutes  extraordinai- 
res, la  fuppliante  en  fit  informer  dcl'authoritc  du  Lieu- 
tenant Criminel  de  Paris,  ôc  par  les  informations  il  y  a 
aufiiprcuue  très -ample,  non  feulement dudii  cnlcuc- 
ment,  mais  au(Ti  de  toutes  icfdites  forces,  violences  ôc 
menaces  exercées  contre  la  fuppliante,  ôc  particulière- 
ment de  ce  que  ledit  pere  eftant  en  l'extrémité  de  fa  vie, 
après  auoir  receu  fes  Sacremens ,  le  corps  de  Dieu  éftant 
encore  furlatable,& le  Curéaucheuct  de  Ion  liâ,  dé- 
clara hautement  de  (on  propre  mouucment ,  qu'il  fc 
fentoit  fi  foible  qu'il  s'en  alloit  expirer  :  mais  qu'auanc 
mourir  il  vouloit  rendre  ce  dernier  tefmoignagc  à  la  vé- 
rité, que  tout  ce  qu'il  auoit  dit  en  fon  interrogatoire  fur 
le  (uiet  des  forces  ôc  menaces  qu'il  auoit  fait  à  la  fup- 
pliantc cftoit  vcntablc  :  ôc  neantmoins  quoy  que  ccitc 
reconnoiffance  fut  faite  parvn  perc  mourant,  ledit  le 
Vacher  &  fa  femme  n'ont  lailTc  d  intenctter  appel  de 
cette  procédure,  Ôc  fufeirer  lefdirès  Abbcflc  &  R;!i- 
gieufes  d'interuenir  ôc  faire  pareilles  appellations 
qu'eux  ;  ce  que  neantmoins  elles  ne  voulurent  faire 
qiraprcsauoir  cftélefditcsAbbeiTc  ôc  Rcligicufes ,  affi- 
gnéesàla  requcltede  ladite  Louife  pour  la  reftitution 
de  ladite  dot,  prcuoyans  bien  ne  s'en  pouuoir  autre- 
ment garan  tir  ,  mefme  s'inferiuirent  en  faux  contre  lef. 
dites  proteftations  de  la  (upphamc  ,  ôc  demandèrent 
l'cuocation  de  i'iniîanccque  ladite  Louilc  leur  auoit  fait 
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pour  ladite  reftitution.  Sur  toutes  lefquclles  contefta- 
tions enfin  cft  interuenu  Arreft  audit  Parlement  de  Pa- 
ris le  16.  Février  1645.  par  lequel  fans  auoireflé  la  fup- 
pliante,  nyfcscnfans,  dont  le  curateur  auoit  baillé  (a 
requefte  dmteruention  ,  deftendus  pour  nauoir  peu 
cftrc leurs  Aduocatsinftruits  par  la  fuppliante  lors  mala- 
de, &  d'ailleurs  eftre  cnpuilTancc  d'vn  mary  qui  auoit 
cfté  pratiqué  par  (es  parens  &  ceux  de  la  fuppliante: 
Lcfditslc  Vacncr  &fa  femme  font  reccus  incidement 
appellansdctoutcla  procédure  faite  par  le  Lieutenant 
Criminel ,  Icfdires  AbbelTe&  Religieufes  interuenan- 
tcs&appellantes  comme  d'abus,  &  Icfdits  enfans,  du 
Bioinslc  Curateur  de  Charlottelc  Coufturier  fille  feule 
lors  delà  fuppliante  ,  interuenante  &  faiiànt  droit  fur 
le  tout  fans  s'arrefter  au  faux ,  en  tant  que  touche  l'appel 
kirerictté  du  Lieutenant  Criminel,  dit  qu'il  a  cfté  mal, 
nullement &incompetemment procède,  &  furlesap- 
pellations comme  d'abus,  qu'il  a  efte  mal  &  abufiue- 
ment  procédé,  ordonné  &  exécuté,  &  déclaré  le  maria- 
ge non  vallablement  contracté  :  Ordonné  que  la  fup- 
pliante feroirprefentement  menée  &condu:teau  Mo- 
nafteredes  filles  de  la  Magdelcinc,  que  la  penfion  fe~ 
roit  payée  parles  Religieufes  S.  Marcel  (muant  leurs  of- 
fres ,  &  ce  faifant  maintenu  &  garde  ledit  le  Vacher  &  fa 
femme  en  lapofTeflion  des  biens  de  la  fucccilîon  dudi§ 
deffunt  Dantailpere:  Eubcquéfinfrancc  pendante  aux 
Requcftes  du  Palais,  &  fur  icclle  met  les  parties  hors  de 
Cour&dcprocez.  Or  comme  cet  Arreft eftoitaufli 
peu  fouftenablc  que  notoirement  fuipris,  cVobtcnufur 
faits  non  véritables  &  pièces  fauffes ,  aufC  les  parties  ad- 
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mollement  demeuré auec  ledit le  Coufturier  fon  mary^ 
&  que  pendant  ce  temps  il  (oit  iflu  plufieursenfans  dudic 
mariage,  nés  fous  la  bonne  foy  de  ladite  Sentence  Ec- 
cîefiaftique,&  ce  mariage  fait  dcuêmét  ainfi  quedicefl:, 
&enfuited'iccllccelebré,quc  ledit  Arrcftpourroit  trou- 
bler l'eftat  de  la  {uppliante ,  &  y  donner  atteinte  enco- 
re que  faisant  la  difpofïtion  ordinaire  dès  Saints  décrets  ' 
&  conftitutions  Canoniques ,  Vous  n'ayez  encore  en- 
tamé ce  quieft  del'effcnce  des  vœux  de  Rel/gion,  te 
mariageen  ayant  toufiours  referué  la  connoiilancc  & 
iunfJi&ion  entière  aux  luges  d'Eglife,  qu'il  auroit  efté 
rendu  lut  pièces  faufles  ,  dont  la  fuppliante  n'a  eu  que 
depuis  peu  connoiffance  n'ayant  peu  pour  ce  le  pour-  • 
uoir  courre  icclles  ,ny  les  contredire  fuffifamment ,  <juc 
ledit  Je  Coufturier  n'ait  receu  aucune  claofe  de  la  confti- 
tutiondotalLe  de  ladite  Louife,  par  ce  que  par  fon  con- 
trat de  mariage  il  elloit  dit  quelle  feroit  feulement 
payée  nuec  lesinterefts ,  après  le  deceds  dudit  deffunt5 
Dantail  (urfa  fucceffion,  que  ce  deffaut  de  payement 
luyaiépeudonneroccafiondabandonnçrlebondroicl: 
dda  (uppliante  pour  peut-cflxes'en defeharger ,  &  par 
après trouuer  quelque  party  plus  aduantageux,  &  itoic 
la  fuppliante  encore  dans  le  temps  de  la  reftioution 
des  autres  chofesdeflfufdites,  ou  de  tant  quefuffircdoi- 
ue.  V  O  V  S  en  ce  cas  (ans  auoir  efgard  audit  Aircft 
du \C.  Février  1645. vous  remettiez  les  parties  en  tel  ellac 
qu'elles  eft oient  lors &auparauant  iceluy,  nonobftant 
le  laps  de  fix  mois  >  dont  nous  rauonsrclcuéT&releuons 
pour  les  raifons  cy-deflus  déduites,  cV  faites  droicl  à  la 
fuppliante  fur  fes  conclufions  ,  ainfi  que  verrez  bon 
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cftrc  jaucc  condamnation  de  dcfpens  dommages  &  in- 
terefts ,  amande  &  réparations  entiers  Nous.  Car  ainfï 
nous  plaift  ,  eftre  fait  nonobftant  ledit  Arrcft  ,  &  le- 
dit  laps  de  fix  mois,  que  nous  ne  voulons  iuynuireqy 
preiudicicrpourlescaufes  &confiderations  deirufdites, 
ains  entant  que  Iuftiec  cft  ou  feroit,  lauons  rcleuc& 
rcleuonsparccs  prefentes  de  grâce  fpeciallejnonobftanc 
quelconques  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  no- 
ftre plaifir.  DONNE'a  Paris  le  quinzicfmc  Iuillet, 
Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quarante  huit  ;  Et  de  noftre  rè- 
gne lchxiclmc. 

LO  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Nauarrc  :  A  tous  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
lesgens  tenans  noftre  Cour  de  Parlementa  Paris,  Salut. 
Nous  vous  enuoyons  la  Rcquefte  Ciuile  obtenue  par 
Damoilellc  LouifcDantaii  femme  au  thonfée  par  lulti- 
ce,  au  refus  dcMaiftrc  FrançoisJe  Coufturicr ,  Adiio- 
cat  en  Parlement,  de  Banquier  en  Cour  de  Rome  5  al- 
Jcncontrede  MaiftrcNicolasIc  Vacher  Sieur  dcGaf- 
fonville&de  Preflc,  &  de  Damoifelle  Henriette  mn*- 
rail  fa  fcmra«;& les  Abëcflc Rcligicufes  ôc  Conuent  de 
S.  Marcel  Je*  Pans  i;clofe  fous  le  contre- (cl  de  noftre 
chancellerie  cy  attaché ,  fi  vous  mandons  &  enioignons 
qu'icelle  vous  voyez  &  vifitiez  bien  &  deuement ,  & 
pourvoyez  à  la  luppliantc(ur  le  contenu  dïccllc,  ainfi 
que  verrez  eftic  à  faire  en  vrayeconfcicnce  :  Car  tel  cft 
noftre  plaifir.  DONNE*  à  Pans  le  quinzicfme  IuiU 
kt,i'an  de  grâce  miHix  cens  quarante- hnit  :  Et  &  de  no- 
ftec  Règne  le  fuie f  me. 

-  "  Ee  ij 
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resclveste 

D'employ  de  DamoifeHe  Louife  Dantail  ,  pour 
mojens  de  Requefie  Ciuile%  contre  ledit  Atre fi 

du  iâ.Fevrter  164s. 

^    •      •  • 

■ 

A  Noffeigneurs  de  Parlement, 

Vpplic  humblement  Louife  Dantail ,  Da- 
moifellc,  femme  autoriléc  par  Iuflice  au  re- 
fus de  Maiftre  François  le  Coufturicr,  Ad- 
uoeatau  Parlement  de  Paris  ,  &  Banquier  ex- 
péditionnaire en  Courdc  Rome,  difânr ,  Qu^ayantcftc 
forcée  par  forces  &  craintes  plus  que  (uffifantes,  de  tom- 
ber en  vn  confiant  d'entrer  &  faire  profeflion  au  Mona- 
fterc  de  Sain&c  Claire,  dit  Cordelières  Sain<ft  Marceau 
lez  Paris,  clic  s'eft  pourueuë  contre  f  a  prétendue  profef- 
fion, &  Ta  fait  déclarer  nulle  par  les  formes  ordinaires 
fi  toft  que  les  violences  &  menaces  ont  ceffé  :  car  elle  a 
obtenu  en  164t.  en  Courdc  Rome  vnc  Bulle  dededa» 
ratoircdenullitédeprofrflion,  addreflantepour  l'exe- 
cuterau  Supérieur  dudit  iMonaftcrc,  6c  à  lOfficialdc 
Paris,  laquelle  leur  ayant  prefentée  aucc  vne  jequefte 
cxpofitiucdes  circonltanccs  dcfditcs  forces  &  menaces, 
ils  interrogeant  furicellcslafuppliantc  fuiuantles  con- 
clufions  que  donna  le  Promoteur  de  Paris,  &trouuans 
matière  de  déclarer  ladite  profeflionnulle,lcditPromo- 
tcur  ayant  requis ,  après  auoir  eu  communication  dudit 
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interrogatoire  ,  que  les  pere  &  belle- merc  de  la  fup- 
pliante  ,  qui  cftoient  les  principaux  autheurs  dcfdites 
forces  &  menaces,  (croient  ouys:Ie(dirspcre&  belle- 
mere  aflîgncz  fiiuant  Tordre  dcfdits  Commiffaires , 
furent  interrogez,  &  quoy  qu'ils  enflent  reconneu  la 
vérité  dcfdits  faits,  fi  eft-eeque  ledit  Promoteur,  ayant 
eu  communication  de  leurdite  interrogatoire,  requit 
que  la  fuppliante  fit  d'abondant  prcuue  d'ailleurs  dc(- 
dites forces  &  menaces  fuiuant  quelle  l'auoit offert,  ce 
-'  quelcfdits  Commiffaires  ayans ordonne  la  fuppliante 
fit  ouyr  pardeuant  eux  plufieurs  tefmoins,  qui  depo- 
ferent  que  pour  cuiter  le  duel  des  fieursPradcI&  Beau* 
lieu  Capitaines,  qui  rcchcrchoicnt  en  mcfme temps  la 
fuppliante  en  mariage,  deffundt  Ican  Dantail  Efcuyc, 
aufiï  Capitaine ,  père  de  laluppliante,  à  Tinfligation  de 
Damoifcllc  Adriennc  de  Valmorin  fa  belle-  mere,  de  la- 
quelle ledit  Bcaulicucftoit  fils  vnique,  prefenta  à  ta  fup- 
pliante vn  poignard  dans  le  fein ,  la  menaçant  de  la  tuer 
fi  clic  ne  fe  laiffoit  conduire  en  Religion ,  à  quoy  ladite 
bcllc-mcrc  adioufta  des  menaces  de  Tclhanglcr  de  (es 
propres  mains,  &  fi  (es  mains  ne  fuffiloient  dyne  fer- 
uictte  -,  De  forte  queftant  de  la  façon  intimidée,  elle 
fut  contrainte  de  (c  laiffer  conduire  au  P.  lean  Eftiennc 
Iefuitte  fon  Confcffcur  ,  qui  abbouché  fit  les  efforts 
pourluy  perfuader  que  Dieu  vouloir  qu'elle  fuft  Rcli- 
gieu(c ,  mais  quoy  que  la  fuppliante  ait  le  f m  oigne  fon 
aucrfion,  luy  difant  qu'elle  ne  croyoit  pas  qu'il  eult  eu 
cette  reuclation  du  Ciel,  puis  que  Dieu  ne  luycn  don- 
noit  aucuns  (entimens,  fadite  belle- mere  &  Damoifel- 
Ie  Henriette  Dantail  (a  (ccuraifncc,  inexorables  à  tcu* 

E  c  iij 
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tes  les  plaintes  &  réclamations  qu«  frftfoit'fà  fuppliantey 

ne  lâifferenc  de  la  conduite  audic  Monaftcre,la  forçc- 
rent  d'y  encrer  y  la  menaçansquefiellctclmoignoit  Ton 
auerfion  aux  Rcligicufcs ,  fon  pere  auoit  iuré  de  la  venir 
prendreaudk  Mdnaftcrc,  pour  la  ruer ,  ou  mette  entre 
quatre  murailles ,  ce  que  la  fuppliante  creut  d'autanc 
plus  facilement  qa'elle  l^auoitl  humeur  violentedefon 
pere  >  &  que  d  ailleurs  pluficurs  perfonnes  de  condition 
&  de  probité  conneuë,  Tcftans  venu  vifirer  luy  confir- 
mèrent cette  vérité,  &  y  adiouftansluy  dirent,  que  les 
moindres  menaces  queluy  failoit  fon  pere,  eftoienr  de 
lcxhereder,  la  rendre  milctablc  Omettre  en  lieu  où  el- 
le ne  verroit  iamais  ny  LuncRy  Soleil,  fiellcforrort  du- 
dit  Monafterc  &  n'y  faifoit  proteflion  :  &  quelques  do- 
meftiqucsl'eftansvcnus  vifirer laffeurerent,  que  fondit 
pere  la  menaçoit  tamoft  de  la  mettre  en  vne  grille  de  fer 
en  fa  cuifine  [se  Vf  ftfrre  fciftiger  &  viure  de  pain  &  d'eau 
feulement  le  reftedd  Tes  ioiirs  :  fln'anroft ,  que  s'il  cftoit 
contraint  de  la  venir  retirer,  il  la  peignatderoit  fur  \t 
fueil  de  la  portedudit  M^onaftere  -,  Ëtbieh  que  toutes  ces 
menaces  (oient  iuftifièes  pat  Us  depofitions  de  ceux 
tnefmcqui  lesauoientfaitcs^cVoiyycîs,  &  qu'elles  avent 
force  la  luppliamedeprendrc  l'habit,  &  enfin  défaire 
profeffion  audit  Monafterc,  no»n  (ansvn  tefmoignagc 
cuident  à  tous  les  affiftans  de  fon  auerfion,  qu'elle  fit 
bien  clairement  paroifttfe  parla  prière  qu'elle  fit  à  fon 
pere,  vn  mornjettt  àua-nt la  prononciation  de fes  vœux> 
de  ne  la  point  contraindre  :  &  par  la  déclaration  qu'el- 
le fit  à  fa beHc-mere  fur  lefdites  menaces  que  luy  rcïrera 
lors  fondit  pere  »  qU'clle  auoit  vnc  relie  auerfion  à  La-- 

l  , 
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mn<p*fyv^}WipiW  d'aller  fàre,  quelleay- 
rnejoit  mieux  cfpeufotf  yn  Crocheteur-,  Qti  4r'4ornirr 
fupplice  que  de  la&ire  :  'mais  qU*ellc  proihmcproitku- 
lemcntde  bouche  &  non<ic  cœur  les  vecui,  ^finallc.- 
mentpar  les  pleurs*  gemiflern#is  jfiélaffnos  quéH**aG 
pandit  auec  abondance  lors  de  ladite  prDÉeffion  jtoift 
lefquels  faits  font  pareillement  depbfez  par  ceux  qui  les 
ontvtu,  &  mclme'quç  Wdkcsf<tfct«&a|eaiaccs  ont 
perpétuellement  durciulip&akter  qdAWssSk.  pour* 
ueuscnCourdcRomç  :  ayant  fluiS^i^^uîTc  plu- 
sieurs fois  pendant  ledit  temps  i  wcJa*né  ôipvmtûé  ver,- 
ballemcnt  &  par  efcrit  coû^re,  fcllutes  entrée ,  profcG- 
iion  &  demeure;  NjearKmoias  Maiftrc  Mtcojas  le  Va- 
cher fc  ladite  D^w&lc^t^  femme, 
ïceurdela  fupplisnte,  imctàidrcai  i'oppofans  &  cm- 
pclchans  renterinemeot  dejadite  Bulle.  Mais  ayans 
*ftéouys  pard<Htti*rkf<kt^^  fur  leur  op- 
pofition  r  Ltjfdiife  GQOMjrn&iiœ;»^ 
toutfiroiMti'ispardcjuer&tur  :  cè  qukyanttfftc  f^k  à  la 
diligence  de  la  luppliante  <qui  y  produifk  pareillement 
trois  protections  ,  qu  çjiç ia^oit.feit  doorJîe  fes  prife 
d'habit  &  pfafe0$QRdw4Qî&  aprciàcelfe ,  n'ay^  a^t  peu 
h>rs  f^^airéfesoui^jp^Uir  J«y«»fMi^ôfe  ebketubsipar 
laditfciSçiU^tie>\Et^  ayantentrore 
produit  dcyxfVQCQz  mbay*  9  Hn<fot  par  va  Notaire 
Apoft^U^ue  en  preicpçade^lrnoiîDS..,;jdc  lignification 
fiitc  a\tiiAbbcffe  &  fUàigwwfeidudk  MonaJfcere 
i-cfb*t*ugtfUftotf^ 

[aires,  &  ^Uqualii^dwprçu^^^yauoitfait  Ja  lup- 
fdiftûtc  :  L'autre  du  k.  P.  Belin  ,  Preftre  Doftcur  en 
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Théologie  ,  de  l'Ordre  Sainft  François ,  Commiflai- 
rc  députe  en  cette  partie  parle  Prouincial  de  l'Or- 
dre  ,  Supérieur  dudit  Monaftere,  qui  de  la  partdudit 
Prouincial  fe  tranfporta  audit  Monaftere  ,  &  décla- 
ra aufdites  Abbcflc  &  Religieufcs  l'eftat  dudit  affaire 
&  qualité  dcfdites  preuucs ,  (ans  qu'elles  déclaraient  s'y 
oppo(er  ny  contredire  :  Lefdits  Commiffaircs après  vn 
dclay  plus  que  compétent  >  ont  rendu  leur  Sentence  dif- 
finiriuclei7.  Nouembre  164*.  par  laquelle  enterinans 
ladite  Bulle  &  conformément  à  icclle,  ils  ont  en  tant 
que  befoin  eftoit  reftitué  la  fuppliante  contre  le  laps  des 
cinq  ans,  déclaré  ladite  profciîio  nulle  &  de  nul  effet  & 
valleur,  permis  àlafuppliant  de  quitter  (on  habit  &  fc 
marier:  En  exécution  delaquelle  Sentence  ledit  P.  Bc- 
lin  luy  ayant  ofte  fon  habit  régulier  la  mit  entre  les 
mainsdclditspcrc  &  bclle-merc,  qui  la  receurent,  ôc 
comme  ils  cftoient  fort  aagez  trai&crent  fon  mariage 
auec  ledit  le  Coufturicr  >  &  les  articles  accordez  &  Tu 
gnez,  le  Contrat  en  fuftpaffé,  &  pariceluy  ledit  perc 
donneendotàfaditefillclafomme  de  quarante  mil  li- 
ures  à  prendre  fur  tous  (es  biens,  après  neantmoins  fon 
deceds,  &cepcndantl'intereft  àraifondu  denier  vingt: 
déclarant  qu'il  appartenoit  à  la  fuppliante  la  moitié  d'v- 
ncmaifonlcizc  près  la  place  Royale,  en  vertu  de  la  do- 
nation faite  de  la  totalité  de  ladite  maifon ,  par  deffun  - 
Qc  Nicolle  le  Caron  aufdites  Henriette  &  Louifc,  & 
encore  le  droit  &reftitution  de  la  fommedefix  milli- 
urcs,  donnée  à  la  fuppliante  par  forme  de  dot  par  ladite 
le  Caron  loi  s  de  ladite  prétendue  profeffion  :  En  confe- 
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quence  dequoy  ledit  le  Coufturier  doue  la  fuppliate  dV- 
ncfomme  de  douze  cens  liurés  de  rente  de  douaire  pre- 
fix.  Les  bans  duquel  mariage  eftans  publiez  aux  Paroif- 
fes  des  parties ,  il  fut  publiquement  folcmnifc  en  prefeh- 
ce&duconfentemcnt  de  leurs  pere  &  mere,  &  autres 
leur  plus  prochesparens  fans  aucune  oppofition  ny  em- 
pcfchement.  Et  quoy  qu'il  n'y  euft  rien  à  redire  en  tou  - 
te cette  procédure ,  que  mefmc  le  mariage  fut  confom- 
raciNcantmomsfixfepauines  après  ledit  le  Vacher  & 
fa  femme,  pour  vexer  la  fupphantc  &  la  troubler  en  fon 
nouueau  mefnage  ,  s  aduiferent  de  prefenter  au  Parle- 
ment de  Paris  vne  Requcftc  ,  expoians  qu'au  feau  on 
Jeurauroit  refufé  de  fcellervn  relief  d'appel  comme  d'à- 
feus,  pour  n  auoir  peu  cotter  aucun  moyen  d'abus,  & 
cju'atcendu  ledit  refus  ils  fufTcnt  tenus  pour  bien  relcuez 
dudit  appel ,  ce  qu  ayant  par  (urprife  fait  ordonner  &  fi  • 
gnifieràla  (up pliante  :  quelques  année*  fe  paflerenten 
quelques  légères  procédures,  pendant  lcfquelles  ledit 
p:rc  fit  fon  teftament ,  &  fc  fenrant  décliner  par  fon 
grand  aage  fie  vn  codicille ,  par  lequel  il  déclare  qu'il 
entend  que  le  Contrait  de  mariage  de  ladite  fuppliante 
aucclediclc  Coufturier,  pource  qu'il  auoit  promis  par 
iceluy  de  dot  de  la  fuppliante  ,  foit  pleinement  exécu- 
té ,  proteftant  que  tout  ce  qu'il  auoit  fait  en  l'aâion  du  * 
dit  mariage  &  de  l'entérinement  de  ladite  Bulle,  auoit 
efte  dans  le  pur  fentiment  de  la  vérité  ,  &  pour  la  def- 
chargedefa  confeience  :  ce  qui  faifoit  qu'il  comman- 
doit  abfolument  par  lauthorité  delà  puiflance  pater- 
nelle, iladite  Henriette  de  viureenpaix  &  amitié  auec 
la  fuppliante  &  ledit  le  Coufturier  ,  fiir  peine  de  defo- 
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pour  ladite  reftitution.  Sur  toutes  lefquclles  contefta- 
dons  enfin  cft  interuenu  Arreft  audit  Parlement  de  Pa- 
ris le  1 6.  Février  1645.  par  lequel  fans  auoir  efté  la  fup- 
pliante,  nyfcscnfans,  dont  le  curateur  auoit  baillé  (a 
requefte  d'interuention  ,  defrendus  pour  nauoir  peu 
cftrc leurs  Aduocatsinftruitspar  la  fuppliante  lors  mala- 
de, &  d'ailleurs  eftre  cnpuiflancc  d'vn  mary  qui  auoit 
efté  pratiqué  par  (es  parens  &  ceux  de  la  fuppliante: 
Lefditslc  Vacher  &fa  femme  font  reccus  incidement 
appcllansdctoutcla  procédure  faite  par  le  Lieutenant 
Criminel ,  lcfdires  AbbeiTe&  Religieufcs  interuenan- 
tcs&appellantes  comme  d'abus,  &  lefdits  enfans,  du 
moins  le  Curateur  de  Charlottelc  Coufturier  fille  feule 
lors  de  la  fuppliante  ,  interuenante  &  faiiànt  droit  fur 
le  tout  fans  s'arrefter  au  faux,  en  tant  que  touche  l'appel 
kiterictté  du  Lieutenant  Criminel,  dit  qu'il  a  efté  mal, 
nullement &incompetemmenr procède,  &  furlesap- 
pellations  comme  d'abus,  qu'il  a  efte  mal  &  abufiue- 
ment  procédé,  ordonné  &  exécuté,  &  déclaré  le  m3ria- 
genon  vallablemcnt  conrrafté  :  Ordonné  que  laiup- 
pliantc  (eroit  prefentement  menée  &  condu;  teau  Mo- 
nafteredes  filles  de  la  Magdelcinc,  que  la  pen/ion  fe- 
roit  payée  parlcsReligieufes  S.  MarceUuiuant  leurs  of- 
fres ,  &  ce  faifant  maintenu  &  garde  ledit  le  Vacher  &  fa 
femme  en  lapoiTeiîion  des  biens  de  la  fuccefljon  dudi% 
deffunt  Dantail  pere:  Eubcqué  Tinftancc  pendante  aux 
Requcftcsdu  Palais,  &  fur  icelle  met  les  parties  hors  de 
Cour&dcprocer.  Or  comme  cet  Arreft eftoitaufli 
peu  fouftenableque  notoirement  fui  pris,  &  obtenu  fur 
faits  non  véritables  &  pièces  faufTcs ,  aufï  les  parties  ad- 
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uerfès,  ny  Monficur  le  Procureur  General  du  Par,, 
lement  de  paris,  n'en  ont  aucunement  pourfuiuy  l'e- 
xécution contre  la  fuppliante  ,  finon  lcfdits  le  Va- 
cher ôc  fa  femme  pour  la  defpoiiiller  defon  bien  &  de 
ce  que  la  nature  luy  auoit  légitimement  acquis.  Mais 
comme  enfin  la  confciencc  remord  ,  le  dernier  lubilé 
produifit  lafin  desintimidations  &  deffences  que  ledit 
le  Coufturierfaifoit  à  la  fuppliante,  qui  en  confequen- 
ceinteruint en  certaines  inltanccs  pendantes  audic  Par- 
lement de  paris,  entre  Meffirc  Ican  le  Boulanger  Con- 
feillerdu  Roy  en  IcsConfcils,  &  Miiftrc  dcsRcqucfles 
ordinairesde  (on  Hoftel,  commeayant  lesdrouscedez. 
de  ladite  de  Valmorinbelle-mercd'vnc  part,  &  leldits 
le  Vacher  &  fa  femme  d'autre  :  en  laquelle  Içdii  Sieur  le 
Boulanger  pourfuiuoit  contre  la  (ucceffion  dudit  def- 
funt  Dantail ,  vne  condemnation  de  quinze  ou  fHzc 
mil  liures  qu'il  prétend  luycftre  deuspar  ladite  fucccO. 
fion  ,  pour  les  conuentions  &  droits  de  ladite  de  VaU 
morin  :  Et  ledit  Sieur  le  Boulanger  ayant  obiecté  à  la 
lupplianteledit  Arrcft ,  elle  aobtenu  la  Rcquelîc  Ciui- 
lc,  derenterinement  de  laquelle  il  s'agit,  qu'elle  a  fait 
fignificrnonfculemcntaudit  Sieur  le  Boulanger  &  auf- 
dits  le  Vacher  &  fa  femme,  mais  auffi  aufditcs  Abbcflc 
&:  Religieufes  j  &- audit  le  Coullurier ,  &  autres  parties 
cfJitcsinftances:  Mais  lcfdits  le  Vacher  &  fafcmmcfe 
voyansen confequencedudit  Arreft,  en  poflefliondcs 
biens  de  ladite  fuccefïion,  trouuans  leur  auantnge  de  re- 
culer, pour  toudoursioiiir, ont  fait  fïgnifier  vnccedul- 
lecuocatoire,  &  après auoir  c  (lé  les  parcntcllcs  y  articu- 
lées reconnues,  ont  obtenu  en  la  forme  ordinaire  lcr- 


Digitized  by  Google 


Recueil  d'^rrejts.  1 1  j 

trcsd'euocationdefditsproccz  ,  &  renuoy  en  ce  parle- 
rncot  >où  le  tout  ayant  cfté  réglé,  la  fuppliantc  dit  en  vn 

mot. 

Al'cfgard  dcfaditeRequefteCiuile,  que  l'entérine*»* 
ment n'en  peut  reccuoir  dcdifficulcc ,  y  ayant  ouuertu* 
re  toute  entierc,  outre  que  de  foy  ,  TArrcft  eftinfoufle- 
nablc,foit  en  la  forme,  foitaafond. 

Les  moyens  d'ouuerturc  de  Requefte  Ciuilc  font 
dol ,  frauJe,  pièces  de  nouueaurccouucrtes,  furprife, 
fuppofitions  ,  pièces  faufles  ,  femme  en  pûiflance  de 
mary,  &  mineurs  non  défendus.  Les  dol  &  fraude  de 
partie  ad ucr fc,  &  pièces  de  nouucau  recouuertes  ,pa- 
roiflentence  que  ladite  Henriette  a  retenu,  reccllé  & 
deftourne  les  ptoteftationsautentiques,  faites  par  ladi- 
te Louife, contre  fa  prétendue  profeflion ,  cVnotament 
deux,i'vncfaitclei6.  Septembre  x  63  X.  entre  les  mains 
de  Monfeigneur  l' Archcucfque  de  Paris , deux  ans  après 
ladite  prétendue  profeflion.  Et  l'autre  du  u  Odobrc 
1659.  palTéc  pardeuant  Notaire  Apoftolique  ,  en  pre- 
fence  de  deux  Prcftrcs  de  Curez  tefmoins ,  que  ladire 
Louilc nepeut produire îorsdudit  Arrcit  3  ne  les  ayant 
que  depuis  peu  recouucrt,  luy  ayant  êftcainfi  qu'elle  iu- 
ftifîc  par  l'information  faite  à  fa  Requefte,  lors  de  la  pu- 
fc  de  fes  papiers  enleuez  par  ladite  Henriette  s  &  iufquau 
iour  dudit  A  rrcft ,  retenus  te  defniez  par  les  dol ,  fraude, 
malicc;&  artifice  de  faditcmcf  me  partie, ce  qui  eft  fi  vé- 
ritable, que  ny  lors  de  ladite  Sentence  de  fdm'Commif- 
faircs  A  poftoliques,  ny  lors  dudit  A  rrcft ,  ladite  Loui- 
fe nes'en  eft  fcrtiy ,  comme  il  (e  voir  par  lefditcs  Senten- 
ce &  A  rrcft  ,  ce  qu  elle  n  euft  manque  de  faire,  G  lors  cl- 
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leneluy  eulTcntcftédeftournez  :  mais  comme  le  long- 
temps que  ladite  Louife  a  demeuré  dans  le  filencc ,  a  fait 
croire  à  ladite  Henriette  qu'elle  ne  fongeoic  plus  aie 
pouruoir  contre  ledit  Arreli,  aufli  clic  a  cefle  fes prati- 
ques, intelligences  &  cmpefchcmcns ,  6V  cette  cefla- 
tionadonné  lieu  à  ladite  Louilede  recouurcr  lefdites 
pièces,  &obtenir  ladite  FL«queftc  Ciuile. 

LafurprHefevoit,  en  ce  que  ladite  Henriette  Vau- 
tres parties  ont  fait  plaider  la  caule  en  vn  temps ,  que 
ladite  Louife  ne pouuoitfedcffcndre,  eftanr  indilpoféc 
&  retenue  au  lift ,  n'ayant  pu  inftruire  fon  Aduocat  ny 
fes  luges  de  la  vérité  du  fait  :  &  dailleurscn  vn  temps 
qu'elle  auoitgagné&  pratiqué  ledit  !e  Coufturier,  pour 
nefepoin:dcflcndre&  nlnftruire  fon  Aduocat  :  &  fî- 
nallemenr,  pour  auoir  fait  paiTcr  pour  fauiïes,  toutes 
les  proteftations  que  la  fuppliante  auoit  fait  fïgnifier 
aufditcs  Abbeffc  ôc  Rcligicufcs  ,  faute  de  les  auoir  rc- 
prefente  &  mis  au  Greffe^  comme  il  eftoit  facile  -y  vc  [or- 
te,  que  par  ce  moyeta  le  bon  xlroit  delà  fuppiiantefe 
trouua lois defnuede fes  meilleures  pièces que  la  fup- 
pliante offre  de  reprefenter  6c  mettic  au  Greffe  fi  be- 
îoin  eft,  fi  ladite  Henriette  ou  lefdites  Religieufcs,  après  - 
la  reprefcntationd'iceHcsinfiftent. 

Les  fuppoficions  àc  pièces  fauflcs  ncpeuuentrecc- 
uoirdc  difficulté,  après  quela  fuppliante  seftantinferic 
en  faux  contre  toutes  les  prétendues  milliucs,  que  l'on 
auoit  produit  audit  Parlement  de  Paris,  &  que  l'on  y 
auoit  fuppolé  çftrc  de  la  fuppliante,  6c  les  prétendus 
aâcs  d'oppofitioni  de  ladite  Hcnrictte,à  la  publication 
des  bancs  6c  mariage  de  ladite  luppliantc,  6c  mefmc 
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contre  les  fignifications  d'appel ,  comme  d'abus,  que 
l'ondifoitauoircftc  faitesaux  Commiflaircs  Apoftoli- 
ques,  tant  deuant  qu'après  leur  Sentence  .-Toutes  Icf* 
quelles  pièces  >  comme  elles  ont  paffe  pour  véritables 
audit  Parlement  de  Paris >  ont  donné  lieu  audit  Parle- 
ment de  prononcer  qu'il  y  auoitcuabus,  ladite  Hcn-  s 
rietteofefipeurcprefenter,  qu'elle  a  laifle  obtenir  di- 
uers  Arrefts  contre  elle,  qui  faute  «fauoir  mis  lefdites 
pièces  au  Greffe ,  les  déclarent  faufles. 

Bref,  ladite  Louifc  ayant  efte  cnpuifîafncedemary 
lors  dudit  Arrcit ,  &  partant  fans  liberté  d'agir 3  &  Tes 
enfans  mineurs  au fli  bien  qu'elle,  ay ans  efté  (i  peu  d  e  re- 
fendus» que  par  ledit  Arreft,  il  fc  voir  que  leurs  Aduo- 
cats  ne  repli  quêtent  pas  vn  feul  mot  à  tous  les  faits  ,  que 
lors  dudit  Arreft  mirent  en  auant  les  Adaocatsde(dits 
Henriette  &  R cl içieufcs.  Il  n'eft  pas,  fauf  correction, 
raifonnable  de  fane  fubfifter  ledit  Arreft  ,  notament 
portant  vn  tel  preiudiccà  la  fuppliante  &  à  (esenfans, 
qu'il  deftruit  leur  cftat,  &  pour  lequel  fouftenir,  on  eft 
toufiours  bienrcceuable,  n'y  pouuant  auoir  d"  Arreft, 
ny  prefeription  confiderables ,  iuiuant  la  difpofitioa 
exprefle  de  droit. 

Outrequelaluppliantea  efté  inec  Aiment  depuis  le 
iour  dudit  Arreft ,  iufqu'ice  qu'elle  a  obtenu  fadicc  Rc- 
quelteCiuJc,  cmpcfchicpar  ledit  le  Cou  ft  u  rier ,  de  fc 
pouruoir  comme  appert  par  les  proteftations  qu'elle  a 
cite  neceffitée  d'en  faire  ,  ce  qui  iufti fie  d'autant  plus 
l'intelligence,  qui  cftoit  entre  ladite  Henriette  &  fon 
mary  &  ledit  le  Coufturier ,  que  le  feul  dernier  J  ubilé  a 
fait  reuenix  à  foy  >  &  longer  à  fa  confcicncc. 
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Etquantaux  autres  moyens,  qui  rendent  ledit  Ar- 
rcfl  infouftenable,  foie  en  la  forme,  foitau  fonds,  ôc 
qui  par  mcfmc  moyen  mfl-ifient  la  furprife,  aucc  laquel- 
le ledit  Arrcft  aefte  obtenu»  &  donnent  d'autant  plus 
d'ouucrturc  à  ladite  Requcfte  Ciuile,  les  moyens  en  la 
forme  font  trois. 

Le  premier ,  que  contre  la  difpofïtion  precife  de  Part. 
15.  deTEdiadeié**.  ladite  Henriette &lcfJkes Reli- 
gieufesont  cftéreceucs  appcllantcs  comme  d'abus  par 
ledit  Parlement  de  Paris,  (ans  aucun  relief  d'appel ,  ny 
racfmcaucuneconfultationd'Aduocats,  &  fansauoir 
pu  cotter  aucuns  moyens,  &  nonobftanrlç  refus  légiti- 
mement fait  au  Scc3U  de  fcellcr  ecluy  qu'y  auoic  présen- 
té ladite  Henriette,  pour  ri  y  auoircotté  aucun  moyen 
d'abus,  comme  clic  mcfmc  l'adaouë  par  (aRequ:ftc, 
qj  elle  prefenta  audit  parlement  de  paris ,  qui  conr^c 
tout  ordre  &  par  fûrpriGc  que  luy  fit  ladite  Henriette  ,  la 
tint  pour  bien  rclcuée  de  l on  appel.  j 

Le  deuxième  refaite  de  l'art.  17.  duditEdit,  qui  veut 
qu'en  Cas  que  les  luges  trouuent  qu'il  n'y  ait  abus  aux 
«chofes  iugecs  par  les  Ecclcfiaftiques,  ils  en  faffent  le  ren- 
uoy  pardeuant  les  mefmcs,  &  en  cas  qu'ils  trouucnt  qu'il 
y  ait  abus ,  ilsrcnuoient  l'affaire  pardeuant  le  mef  me  or- 
dinaire, pour  eftnt-tugé  par  vn  autre  que  celuy  dont  au- 
ra efte  appelle*  qui  fera  commis  par  l'ordinaire  du  lieu, 
ccquelcditpaTlcracntdeparisn'aobfcrué.  - 

Letroificmc,  qui  ne  peut  receuoir  de  réplique  ,  ic 
qui  mef  me  emporte  le  fond,  cft  que  par  vne  furprife 
toute  cuidente ,  on  a  fait  prononcer  audit  parlement  fur 
la  validité  dVn  yœu&  nullité  d'vn  mariage ,  quoy  que 
*  /  ' ~  • *"  l'yn 
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Ivn& Vautre foientehofes pures,  Spirituelles  &  Euan- 
geliqucs,rvncftantvncon(cilEuangcliquc,  &  l'autre 
vn  Sacrement ,  &  que  par  les  (aints  Décrets ,  Conciles  & 
Constitutions  Canoniques  ,  &  mefrac  par  les  Ordon- 
nances 6c  ArrelWaconnoiffance  &dccifionenaitcftx 
perpétuellement  ôi  inuiolablement  referuée  à  l'Eglifc, 
amfiquelafupplianteaprecifement  rcmarquècn  laRe- 
qucftcCiuile,  où  meimeellca  cotte  les  Ordonnances 
&  Arrefts,  qui  font  deffenecs aux  Parlemensd'cn  pren- 
dre connoiflanec,  ains les renuoyer  à  l'Eglife,  faits  qui 
font  fi  véritables,  que  les  parties  aduerfes  en  demeurent 
d'accord,  ce  qui  empefchc  que  la  fupphantene  les  re- 
marque en  cetendroit. 

Au  fond,  qu'elle  iniufticcplusnotoire,  queeelleque 
T  on  a  fait  faire  par  ledit  Arrcll  ;  On  veut  par  iceluy  fai- 
re valider  vnc  profcflïon  la  plus  forcée  qui  rut  iamais ,  & 
annullcrvn  mariage  le  plus  valable  qui  fc  puiffe  imagi- 
ner. Il  ne  faut  point  repeter  ny,  reprendre  ce  qui  a  cite 
mis  cy  deflus  pour  le  vérifier;  car  le  feul  récit  cy  deuant 
fait  de  toute  la  procédure,  ne  delcouure  que  trop  la  vé- 
rité :  Il  feroit  inutil  de  s  arrefter  à  cotter  les  Canons, 
-Concils,  Ordonnances  &  Arrefts ,  qui  (ont  trop  vul- 
gaires ,&conncus à  tout  le  monde,  &  dont  les  parties 
aduerfes  mcfme  demeurent  d'accord,  pour  faire  voir 
que  ladite  profelTjon  ayant  cfté  forcée,  eft  entièrement 
riulle,  &ledit  mariage  vallable,  &  mcfme  fi  Ton  veut 
prendre  en  particulier  tous  les  chefs  dudit  Arrcft,  il  ne 
s'en  trouuc  aucun  de  fouitenable.  Quant  au  premier, 
qui  porte  qu'il  reçoit  ladite  Henriette  incidement ap- 
pelante de  toute  la  procédure  faire  par  le  Lieutenant 
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Criminel ,  &  lcfdites  Rcligicufcs  interuenantes,  il  n'y  a 
raifon  ny  apparence  quelconque  :  car  l'a&ion  donc  fc 
plaignoit  la  fuppliante  ,  eftant  d'vne  violence  qui  luy 
auoiccfté faite,  &  d'vn  cnlcuement  de  la  pcrfonne  & 
de fcs papiers,  elle  ne  fepouuoit  addrclTcqu'atrLieutc- 
nant  Criminel,  n'y  ayant  rien  de  ciuil  en  cette  a&ion; 
Et  cy-dcffus,  il  a  efté  remarque  que  lefditcs  Religicufes 
n'cftoicnt  point  parties  neceffaircsà  l'entérinement  de 
la  Bulle  de  la  fuppliante,  &que  la  feule  perfonne  du  Pro  - 
moteur fuffifoit,  &  qu'ainh  il  auoit  efté  iugc  par  diucrs 
Arrcfts  ;  &  cette  rcfponfe  peut  feruir  à  faire  voir ,  que  le- 
dit Lieutenant  Criminel n'auoit  point  mal  nullement 
ny  incompetem  ment  procédé ,  puis  qu'ils  agilîoit  d'vn 
crime ,  dont  on  fc  plaignoit  à  luy ,  &  que  celle  qui  auoit 
commis  ce  crime,  eftoit  fa  iufticia  blc. 

Le  fécond  chef ,  qui  porte  qu'il  auoit  efté  mal  &  abu- 
fiuement  procédé,  ordonné  &  exécuté  par  les  Commif- 
faircs  Apoftoliquescft  eftonnant,  veu  qu'il  n'y  a  point 
de  Canon ,  d'Ordonnance,  ny  d' Arreft  qui  ne  le  con- 
damne: car  lefditsCommiffaircsnayans  pris  connoif- 
fanec  ,&iugé  que  de  chofes  pures  Spirituelles  &  Ecclc- 
fiaftiques  ,  Et  n'ayant  rien  ordonné  ,  que  conforme- 
mcntàlado&rincdel'Eglife,  &  aux  Loixdenos  Prin- 
ces, receucs  en  ce  Royaume  :  Il  ne  peut  auoir  aucun 
abusen  la  Sentence  defditsCommiiTaires  Apoftoliques, 
qui  en  prononçant  fur  la  nullité  de  la  prétendue  profef- 
fion  de  la  fuppliante ,  n'ont  point  entrepris  fur  la  Iunldi- 
jftionRoyalle,  qui  n'y  peut  prononcer  par  tous  les  Ca- 
nons ,  Concils ,  Ordonnances  Royaux ,  &  Arrcfts  trop 
publics,  communs  &  ordinaires,  pours  arreftcràlcs  ré- 
citer en  cet  endroit. 
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Par  le  troifiéme  chef,  Ton  déclare  le  mariage  de  la 
fuppliantenonvallablcuientconcra&é:  &;  néant  m  oins 
on  n'y  peut  cotrer  aucun  deffaut  de  cérémonie  oufo- 
lcmnit6,  ny  aucun  vice  qui  s'y  foir  peu  rencontrer  ;  car 
après  auoir  efté  la  fuppliante  déclarée  libre,  par  luge 
compecant:Leperedela(upplianteIa  promifeen  ma- 
riage audit  le  Coufturier,  il  y  en  a  eu  contraâpafle  , 
cnluitte  les  premiers  bancs  publiez,  &  difpcnfc  des  au- 
tres^ du  temps  deffendu  par  Monficur  rArcheucfquc 
de  Paris ,  ordinaire  Oiocezain  des  parties ,  &  sellant 
pafle  vneintcrualledcdixiours  .•  Enfin  lemariage  s'eft 
publiquement  folcmnifc  en  prefence  des  pere  &  merc, 
&  autres  plus  proches  parens  des  parties  .•  Mariage  telle  • 
ment  vallablc,  &  reconnu  tel  par  ladite  Henriette  & 
Iefditcs  flcligieufes,  que  ladite  Henriette  &  (onmary 
ont  laide  la  (upp  liante  libre.  &  fans  Iuy  rien  dire  nv  fi- 
gnificr  fix  (cpmaines  entières &  Iefditcs  Religicufes 
l'ont  laide  plufieurs  années  fans  trouble,  &  iu  (qu'à  ce  que 
preflecs  &  pourfuiuies  par  la  (upphantede  reftituerfa 
dot ,  elles  ont  à  la  fufeitation  de  ladite  Henriette  &  de 
ton  mary  in  teruenu  audit  appel,  comme  d'abus,  inter- 
iettépar  ladite  Henriette. 

Le  quatrième  chef  dudit  Arrcft,  qui  porte  que  la  fup- 
pliante (eroit  menée &co:iduittcau  Monaftere  desfil- 
lcsJelaMiglclatne,  cil  (ans  apparence,  puis  que  non 
feulcmmtla  fuppliante n'apoint  nuritévne  celle  notte 
d'infamie,  n'ayant  iamais  manquéafon  honneur ,  & 
Ion  mary  feule  partie  capable,  ne  s'en  cft  iamais  plaint, 
{on  mariage,  quieft vnîacrament ,  ne  pouuant  cftre 
pris  (ans  impiété  &  blafphcmc,  pour  hbertinageou  coi> 
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cubinage;  maisaufli  quand  ledit  Parlement  de  paris  au- 
roit  voulu  &  peu  déclarer  la  fuppliante  Rcligicufe,  Une 
pouuoit  la  renuoyer  ailleurs  qu'audit  Monaftcre de  Hiirr- 
tcClairc^où  elle  auoit  fait  profeflion,  ou  audit  Hofpi- 
tal  de  Lagny ,  ou  elle  auoit  efté  transférée  par  le  Supé- 
rieur dudit  Monaftcre,  &  moins  encore  audit  Mona- 
ftcre delà  Magdelainc,  quieft  de  l'ordre  de  S.  Augu* 
ftin ,  beaucoup  plus  large  que  ecluy  de  S.  François,  d'onc 
cft  ledit  Monaftcre  de  fain  te  Claire,  &  le  Pape  ne  Pau - 
roitiamaisfait  :  &  n'y  a  point  d'Euefque,  ny  de  Supé- 
rieur d'Ordre  qui  le  peuft  faire  ,  parce  que  Ton  ne  peut 
fansdifpcnfc  precifedu  Papepaflçrd'vn  ordre  plus  étroit 
àvnplus  large  :  ce  que  néanmoins  ledit  parlementa 
ordonné, d'cù/aCourvoits'ill'apcu &deu.  V 
;  EtfilefditsCommiiTaires  Apoftoliquesont  bien  iu- 
gé,  &  quele  mariage  de  la  fuppiiante  foie  vallable,  com- 
ment pouuoir  (ouftenir  le  fîxiefme  che&dudît  Arreft, 
qui  maintient  cV  garde  lcfdits  le  Vacher  &  fa  femme  en 
h  po(TclIîon  des  biens  delà  fucceftîon  dudit  derTuntDan- 
tail  pere,  ôc  en  exclud  la  fuppiiante ,  fans  luy  adiuger ce 
qui  Iuy  a  efté  donné  par  ledit  deffuntpar  fondre  con-* 
trait  de  mariage  :  Et  d'ailleurs  quelle  apparance  d'y 
maintenir  ledit  le  Vacher  qui  n  cft  point  hcririer  dudit 
deffund? 

Et  quant  au  feptiefme  &  dernier  chef  dudit  Arrcft 
quicuocquel'inftancc  pendante  aux  Requeftes  du  Pa* 
lais ,  entre  la  fuppiiante  &lefdires  Rcligieufcs  pour  la, 
reftitutiondefadot,  &  furicellc  metles  parties  hors  de 
Cour ,  eft-il  iufte  que  lefdites  Religieufes  profitent  du- 
dit dot  (anseftre  enargéesde  la  fuppiiante, &  puifquele 
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mariage  fpiritûcldfelarfiîpplianteaucclcyïC;Monaftcrc 
cft  nul,  il  faut  quclodicMonaftcrcrcftituë'la  dot  :  Ccft 
.  vnc  do&rinc  tropconftantc  &  triuiallc  pour  en  douter: 
du  moinsiî  lcfditcs  Religieules  ne  doiucnt  cftre  con- 
damnées  à  ladite  reftitution,  la  fucccflio{i  dudit  défi 
fundt  nes'en  peut  exempter,  puifqucc'eft  ledit  deffumâ: 
qui  eau (e cet  te  pertcdcfixmïUiures,parIe  moyen  del- 
dites  forces  &  violences  qi*il  a  exercées  contre  la  lup- 
pliante.  D'cù  la  Cour  voit  quecet  Arrcftnepouuarié 
en  façon  du  monde  fubfiftcr  ,1a  fupjdiabrc  n'eîtimepas 
qu'il  y  ait  lieud'tieziter  en TenrliCrmennèrède  fà  Rcqtic- 
itc  Ciuile,  &  neantmoiroafin  de  ne  lahTcr  aucun  lieu 
de  douter  &  faire  d'autant  plus  voir  la  furprife  aucc  la- 
quelle on  a  obcenuledit  Acreftk.  ;<  c 

La  Cour  cil:  fupplié  d  obfcruef  qiic  tous  les  fljc 
moyensd'abus  que  l'on  cottalors,  cVqucmefmc  lefJits 
Iç  Vacher  &c  fa  rem  me  firent  inférer  audit  Arreft,(ont, 
laufijorre^ion  jfau^ôcnonvcHtiblfK^  *p  r 

On  cjjt  en  premier  lieu,  qucicrcfcrîrcftoit  addreffé 
auProuincialdesCordcliers,  au  lieu  duqucla  cftépio- 
cedé  auecle  P.Belin  logéauChapeau  rougephec  Mau- 
bert,  maisla  dernière  partie  de  cette  propofition  n'eft 
pas  véritable;, faufcorrcaioo  idî la  première  «ft  imper- 
tinente, ledit  P.  Bclin  ayant  efté  délégué  par  ledit  Pro- 
uincial,  on  a  peu  &  deu  pjeoccdcr  àuecluy.  Il  eft  vray 
queJors^de  la  plaidpiiâq  ioniéuft  alTczdc  temetite  de  di-* 
rc  qa'il  ivau6.it  pf<4  de  lègue  ci  rnàiîort  rnonûra  vnc  ma-v 
hecou  ignor&iQp  fiçfaflc  ea  ce  fair  quil  y  a  lieii  dt  si- 
llonner ,  quUy  oit  eu  va  Aduocat  au  Parlement  de  Pa- 
risquiaitvottluporiercct^aïQllcauffi  darsfon  plai- 
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doyer,  qu'il  a  fait  inférer  audit  Arreft,  il  n'a  ofé  le  dire 
pofïtiuemenr,parce  quil  n'y  a  rien  de  plus  certain  qu'va 
délégué  du  Pape  ou  d'  vn  Pi  ince,  peu  t  fubdeleguer  mef- 
me  (ans  mandement  fpecial ,  ce  pouuoir  luy  eftant  don  * 
né  par  la  Loy  dont  il  y  en  a  vne  infinité  de  textes  dans  le 
droit  Canon,  &mefme  dans  le  Ciuil  :  outre  que  dans  ce 
rencontre  ledit  Ptouincial  faifant  plucoft  office  d'ordi- 
naire que  de  délégué  du  Pape,  la  délégation  dudit  P. 
Belin  cft  encore  d'autant  plus  infaillible. 

Pour  fécond  moyen  d'abus,  on  a  cotté  qu'encore 
quelcrcfcritdcla  fuppliante  portaft  qu'il  y  falloit  ap- 
pcllcrceuxquiydcuoicnt  eftre  appeliez,  on  n'y  a  point 
appelle  les interefliz,  fçauoir  les  Religieufes  S.  Marcel 
ny  ladite  Henriette ,  mais  ce  qui  a  efté  cy  -  deflus  remar- 
qué au  fait  que  le  Promoteur  &  le  pete  eftoient  parties 
en  la  procédure,  &  melmc  que  les  Religieufes  en  ont 
efté  par  deux  diuersadtesaduerrics,  &  que  ladite  Hen- 
riette y  a  efte  entendue  ,  fait?  bien  voir  que  faute  de 
moyens  véritables  on  eft  contraint  d'en  inuenter  de 
fuppofez.  Outre  que  quand  leldites  keligieufesny  ladi- 
te Henriette  n'y  auroient  efteouyes  n'y  appellécs,  cela 
neftoit  neccflaire  ne  pouuans  eftre  comprifes  entre 
ceux  qu'il  y  falloitnccelTairement  appcller,quicftoient 
feulement  le  Promoteur  pour  l'intereft  public ,  &  le  pc- 
rc  comme  chef  de  fa  famille,  autheur  &  caufe  de  toutes 
les  plaintes, ainfi qu'il  a eftciugé par vne  infinité  d'Ar- 
refts  rendus  en  cas  (emblables,  entfautrçs  des  7.  Mars 
162.1.$.  Avril  1631. 30.  iuillcti<M5>-  H«  Juillet \6 41.  &no- 
tamenrau  fait  particulier  où  ils  agiffoit  feulement  delà 
fucceflion  d'vn  homme  viuant ,  celle  cfcheuc  de  la  merc 
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eftant  de  nulle  confideracionainfi  que  la  fuppliante  dé- 
clara deflors ,  &  mefmc  qu'elle  y  renonçoit  abfolu- 
ment. 

Qaantautroificfme  moyen  que  Ton  dit  cftrc,  qu'il 
cftoit  dit  que  toute audianceferoit  defniée  fur  l'entéri- 
nement dudit  bref  iufqu'à  ce  que  la  fuppliante  fuft  ac- 
tuellement remile  au  Conuent  ,  où  elle  auoitfaitfcs 
vœux  ,  pour  eftrc  interrogée  prefens  fes  Supérieurs  en 
habit  régulier,  ce  que  l'on  dit  n'auoir  efté  exécuté  :  Il 
n'eft  pas  moins (uppofé,faufcorre£ridn,  que  les  autres; 
car  par  l'interrogatoire  qu'à  prefté  la  fuppliante,  il  pa- 
roift  que  lors  elle  eftoiten  habit  régulier  en  l'Hcfpital 
deLagny,  ou  les  SupcrieursduditvMonaftererauoient 
mïfe  j  &  que  fon  interrogatoire  fut  fait  en  leur  prefeneç 
&  par  eux  :  outre  que  quand  cela  n  auroit  efté  ,  cette 
claufe  n'sftant  cflentielle  ne  pouuoit  eftre  confidera- 
blc,  refinoin  1'  A  rrcft  du  Parlement  de  Paris  de  Gibieu 
du  premier  Avril  1  G  n-  Et  d'ailleurs  pouuoit  &dcuoic 
eftre  changée  àcaufe  des  menaces  que  faifoient  lefdites 
Religicufcs,  delà  retenir  fi  on  l'y  menoit  :  ioint  que  le 
Monaftere  cft  où  veut  le  Supérieur. 

Le  quatricfmc  moyen  d  abus  remarqué  audit  A  rrcft; 
fondé  lur  ce  que  Ton  a  dit,  que  par  ladite  Bulle  il  cftoit 
mandé  que  s'il  apparoi(Toit  de  la  force  elle  retournait  au 
ficelé ,  pourueu  qu'elle  n'euft  reïterc  (es  vœux  tacite, 
mentou  par  exprès,  &  qu'elle  les  auoit  volontairement 
reïteré  >  ainfi  qu'elle  auoi t  elle  mefme  reconnu  pendant 
huit  ans  de  fa  demeure  au  Monaftere  :  Outre  fait  a£tes 
depreftattondefoy  &  pofledé  Bénéfices  ConuentucIs 
obtenus  par  cciuy  qui  lauoit  cfpoufce ,  n'eft  pas  plus 
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,  véritable  que  les  precedens,  d'autant  qu'il  ne  (ctrouuc- 
ra  point,  (auf  corre&ion,  que  la  fupplunte  ait  fait  cet- 
te recohnoiiTance  ;  Au  contraire,  interrogée  fur  ce  fair, 
a  dit  n'auoir  iamais  reïterc  fc$  Vœux  volontairement  r»y 
vallablcment, n'ayant  demeure  que  cinq  ans  au  Mona- 
fteretoufiours  par  contrainte  &  contre  Ton  gré,  cilmc 
vnc  fuppofition  toute  notoire  de  dire  qu'elle  euftefté 
pourueuc  d'aucun  bénéfice  Conuenruel,  ny  fait  pré- 
dation de  foy,  puifquc  l'on  n'en  iuftifie  rien  comme  on 
n'en  peut  rien  iuftifier  ne  (tant  véritable  :  Oatre  que 
quand  tout  ce  que  Ton  dit  (croit  véritable,  que  non,  il 
neferoit  confiderable  ;  parce  qu'vnc  piofcfljo.i  nulle 
ne  te  peut  ratifier  ny  parrenouuellcmcjic  de  vœux  ,  ;  y 
par  acceptation  de  bénéfice,  ny  par  detr.eutç  au  Mora- 
ftcreouexcrciccdechargc  eniceluy ,  ny  n  çlmcpar  vn 
nouueauconfcntemcntprefté  par  leparticulier,  li  on  ne 
recommence  Tan  de  probation,  &  que  le  Motv?fl$B$ 
n'y  donne  de  nouucaucorifcntemetit  apcesauoir  içcii  ia 
nullité  de  la  profeflion  première  ,  ainii  qu'il  aefté.doci- 
dépar  tous  les  Docteurs,  &  iuge  par  plulicurs  Aucfts 
rendus  en  femblablcsxas  ,  lVn,du  ;v  Septembre  ij  *  8- 
l'autre  du  8.  Avril  1651.  Ictroifiefmedu^.  Iuillçt  audic 
en  ,  les  4.  y.  &  6  des 30.  Juillet  1659.  x<"  Iu,n  I640.  &  7. 
Février  16  43.  &le  7-duif.  Iuin  1^41.  Oitrc  qucles  for- 
ces &  menacesayans  perpétuellement  duré  ,  quelques 

,  a&csquc  Ton  aie  peu  faire  ne  peuucnteftrc  d'aucune 
confiderarion. 

Quanta  txrtftitution  contre  le  laps  des  cinq  ans  que 
l'on  a  fait  palîcrpour  cinquietme  moyen  d'abus  *  que 
l'on  dit,  la  Cour  l'auoir  ainfi  perpétuellement  iugé:  no  - 
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tamcnten  l1  Arreft  Bouuot,ceft  vne  continuation  des 
inenfongesfurlefquclsonaobtenuledkJVrrcft  :  car  au 
contraire  la  Cour  a  perpétuellement  iufgé  quela  refti- 
tution  contre  le  laps  des  cinq  ansneftpoint  abufiue, 
aiafi  iugépar  Arreft  dudit  Parlement  de  Paris  du  7. 
M ars \6i l  au  profit  de  Ieanne Camus  qui  auoit  fait  pro- 
fcffioDaumcfmeMonaftcrc de  Sainte  Claire  dix- huit 
ansauparauant,  &mefme  par  lef  dits  Arrefts  deflus  re- 
marquez des  8.  Avril  10JI.  tj.  Juillet  audit  an  ai.  Ianuier 
1614.  $o.  Iuillet  U39. 16.  Iuini^40.&  7  Fcvricr7d4j. 
Ioint  qu'au  fait  particulier  ladite  reftitution  cft  fuper- 
fluë,  d'autant  que  les  cinq  ans  preferits  par  le  Concile  de 
Trente,  ne  commencent  a  courir  que  duicur  que  les 
forces  &  menaces  ceilcnt ,  ainfi  que  l'ont  perpétuelle- 
ment refolu  tous  les  Docleurs,  &  qu'il  cft  décidé  parle 
Droift ,  &  mefmc  iugé  par  ledit  A  rreft  de  ladite  Camus: 
De  (one  qu'ayant  lcldites  forces  &  menaces  pcrpctuel- 
lement  duré  en  l'affaire  Jonc  il  s'agit ,  il  ett  fans  doute 
qu'il  n'eftoitbeloin  d'aucune  reftmition,&finallemcnt 
que  la  fuppliante  ayant  projette  dans  lcfdits  cinqan% 
cette proteftation  luy  corfferue  for>  dioi&cout  entier, 
fans  qu'aucun  laps  de  temps  luy  piiiiTe  preiudicicr ,  do  - 
£trinc  fi  reccuë  ÔC infaillible  que  Monfiçut  l'A  duoeac 
General  Talon,  dudit  Parlement  de  Pans,  en  !  Arreft 
<lc  Renécdc  QuetinduiSv  «May  U45  pagt  4  j.  l'a  ainfi 
publiquement  déclaré  :  eftant  vnc  mocqufcric  d'allc- 
guer  1  Arreft  de  Bouubt,  qui  ne  iuge  en  façon  quelcon- 
que cette  queftion  :  Caraufait  dudit  Arreft  la mere  fou- 
ftenoit  n'auoir  ïamais  contraint  (on  fils ,  le  fils  n'en  iofti- 
fioit  aucune  chofe,  &  ne  rapporcoit  aucunes  protefta^ 
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tions  par  luy  faites  contre  la  profcflion  ,  mais  au  *oi* 
traire  il  paroiffoic qu'il  auoit  efté  perpétuellement  libre, 
auoit  pris  les  Ordres  facrez  fous  le  titre  de  fa  Religion ,  & 
demeuré  huit  ans  entiers  fans  iamais  auoir  réclamé  ny 
verbalement  ny  par  eferic.  .  •  Uiu* 

Rcftc  le  lïxiefme&  dernier  moyen  d'abus  cotté  au- 
dit Arrcft,  qui  eft  encore  plus  notoirement  faux,fauf 
corre&ion,  que  tous  les  autres  >  car  ladite  Henriette  rr  o- 
feroit  &ne  peut  monftrcr  qu'il  y  ait  eu  aucunes  lignifi- 
cations faites  aufditsGommiffaircs  Apoftoliqucs ,  foit 
deuant  foit  après  leur  Sentence ,  ny  aucunes  oppofi- 
tions  lignifiées  au  Curé  de  S.  Opportune ,  &  encore 
moinsàlafuppliantenyafonmary  j  Car  fi  ladite  Hen- 
riette eftoitaflez  téméraire  que  d'en  produire  aucunes, 
la  fuppliante  déclare  des  à  prefent  qu  elle  s'inferira  en 
faux  ,  &  en  paffera  i'aâc  au  Greffe  &  fournira  (es 
moyensdefaux  dans  tel  temps  qu'il  plaira  à  la  Cour,  cf- 
perant  que  parla  feule  infpe&ion  &  le&ure ,  la  Cour  en 
reconnoiftra  la  faulfeté  :  Outre  que  qua nd  il  y  auroit  des 
a&es  &  qu'ils  feroient  véritables ,  ce  qui  neft  pas ,  ils  ne 
pourroient  opérer  ce  qu'en  prétend  ladite  Henriette, 
parce  qu'il  ne  dépend  pasd'vnc  partie  de  lier  les  mains 
cfvnlugc,  n'y  ayant  que  l'autorité  du  Supérieur  qui  le 
puifle  empefeher  d'exercer  (a  lunldi&ion  :  &  ladite 
Henricttc/iepretend  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  dcffcncc 
de  luge  Supérieur  :  Ioint  que  quand  mefme  il  y  en  au- 
roit ;  de  mefme  que  l'interdit  de  l'Eglife  n'cmpefchc  pas 
la  validité  d'vn  mariage,  comme  nous  l'apprend  le  ti- 
tre des  dccrctales  du  mariage  célébré  contre  l'interdit 
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de  FEglifc, aufli  telles defïcnfes  ne  ren droient  pas ny  la- 
dite Sentence  Ecclcinftique ,  ny  ledit  mariage  nul: 
cftant  vne  malice  indipporrablc,  fauf  correction  ,  de 
direque  ledit  mariage  ait  efté  fait,  clandeftinement  dans 
vne  ParroiiTceftrangcrc  &  en  vn  temps  prohibé  ,  puif- 
que  ledit  mariage  a  efté  fait  publiquement  en  prefence 
de  tous  les  plus  proches  parens  des  parties ,  en  la  ParroiiTc 
des  SS.  Innocens  de  Paris ,  de  la  permiffion  du  Cure  de 

5.  Opportune  &  auec  difpenfc  du  temps,  &  aufli  dans  les 
formes  ordinaires  :  Et  d'autant  qu  au  moyen  de  ce  que 
deiîus,  il  eft  facile  de  iuger  que  ladite  Requefte  Ciuile 
ne  peut  pas  reccuoir  grande  difficulté  ,  la  fuppliante 
pour  euitcrmultiplicitédmftances  a  efté  confcillce  de 
demander  pareillcmcntrexccution  de  fon  Contra£t  de 
mariage,  qui  doit  reccuoir  d'autant  moins  de  difficulté 
jue la  fuppliante  a  renoncé  à  la  fucccflîon  dudit  def- 
:un£t  fon  pere,&  ladite  Henriette  s'eft  portée  héritière 
p arbencficçdinucntaire  dudit dcrTun6l.  CE  confide- 

^  réNofleigncun,  attendu  ce  que  dit  eft  &  dont  il  vous 
appert  par  les  pièces  qu'en  produit  la  fuppliante  :  Il  vous 
plaife  donner  a&e  à  la  fuppliante  de  ce  que  pour  tous 
moyens  de  Requefte  Ciuilc,  elle  employé  le  contenu 
cnlaprcfcnte  Requefte  &de  ce  qu'elle  conclud,  à  ce 
quilplajfcila  Cour  entérinant  Icfdites  Lettres  en  for- 
me de  Requefte  Ciuilc,remcttre  les  parties  en  tel  &  fem  ■ 
blableeftatquellcseftoientauparauaritlcdit  Arreft  du 

6.  Février  1^4 j.  &  faifantdroiét  fur  toutes  les  appella- 
tions intericttées, déclarer lesappellans  non  receuables 
appellans  comme  d  abus ,  &  euoquant  ladite  inftanec 
dcsRcqueftesdu  Palais,  condamner  lefdites  Religieu- 
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fcsà  la  rcftrtûtion  de  ladite  dot,  du  moins  laiucccffioh 
•dudit  deff un£t>  &  ce  faifant  condamner  ladite  Henriet- 
te en  qualité  d'héritière  par  bénéfice  d'inuentaire  dudït 
«leffunt  Dantail ,  payera  la  (uppliante  la  fomme  de  qua* 
rame  mil  liuresà  clic  promifeén  dot  par  ledit  deffuwét, 
auec  les  intereftsàrailon  du  denier  vingt  du  8.  Décem- 
bre 164 1.  iufqu a  Taduel  payement ,  mefme  by  garan- 
tir tan  t  la  moitiéde  la  maifon  de  la  place  Royale ,  quela 
fomme  de firàiiil Hures,  reccuë  par  lefiiccs  Religicùfes 
lots  de  la  prétendue  profeffion  de3a  foppiiabtc  ,^ulu^r 
payer  la  fomme  de  dix  mi}  liuccspdw  la  Valeur dôbprxi. 
prietc  de  ladite  mailon ,  &  laditçforamedc  fix  mil  hures 
aucc  les  interefts  àraifon  de  ÎOidoiinance  du  8.  Dé- 
cembre 164 1.  fi  mieux  naime  ladite  Henriettcabanckm* 
ncr  à  la  fuppliante  tousles  effets  &  droiûsde  la  fucect 
fion  dudit  deffan&Dancail,  6c  luy  rendre  compte  de  ce 
qu'elle  a  receuytfc  qu'elle  fera  tenue,  d'opter  dans  trois 
iours,finon  &  à  faute  derc  faire/demeurcra  la&ppliap- 
tc  faifie  dcfdits  effets  &  droits  de  ladite  f  ucceffion  î£  en 
vertu  de  T  Arrcft  qui  inter  uicndrd ,  jpour&  en  dcduûio n 
defditcslommes  de  quarante  mil  iiuics,  dbr  mil  liurcs 
&  fix  mil  liures ,  des  interefb  defeiites  fo  m  mes  aufiJitcs 
raifons ,  fans  auoir  cfgasrd  aux  prétentions  dudit  Sieur  le 
Boulanger  ôdegatairts,  ou  leurs  ceflionnair  es,  dont  A 
feront  déboutez  ;&  condamner  lcfdites  parties  adud> 
lesauxdewwWy&foesBbiea.  -  ;  pw  !  J«kî 
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France  &  lie  Nau*r.r*  :  Au  premief 
Huiflier  de  npftre  Cour  de  rajlçjpenj 
^y?tydc  Mets  ?  ou  :^trç  rçoftrc  Huifficr  ou 
Sergent      çcjçqBisj  S^.  Çajnmç 

ce  iourd'httyfy^par^ftrcdit^Çwç 

l'inftancç  dWtrcNicolajJâ  Y*cl|c%$»pf  ^çvÇi(ïpnvjjf 
le  fccfePrçfleî&DarfriM^ 

nie,  au  thririfcfcpariufyc^^  par  bc- 

ncficç^diMaiçritaire  d*rdt^a&&3f^*S^ 

fon  pçm^appctlaitsdc*  SentrfKeis  des  R^gy^cj  4q  Pa;- 

lakdtPamdc*i9i  Maïs  *         AvjH  tf44<  dautfç* . 

Setuftnccs  rfcàdiifcspar  k  Pftraoft&  ^r&ôu&n  rLicpwr 

nain  Càril^cs  Jtaifi  *8<M*ylfe*nii^^ 

tout)  ce  qui 

fa  femme  incidement  dcmaadeoçs  pftt.lcpr;,  (Ji&pfgp 
f6urni«i  pardenaat  ls<jit  Pmiofcjdfi  P^ris  Je  1 8.  May 
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cubinage;  maisauffi  quand  ledit  Parlement  de  paris  au- 
roit  voulu  &  peu  déclarer  la  fuppliante  Religicufc,  Une 
pouuoit  la  renuoyer  ailleurs  qu'audit  Monaftcrc de  f  iin- 
tcClairc^oùellcauoitfaitprofeffion,  ou  audit  Hofpi* 
«1  de  Lagny  ,  ou  elle  auoit  efté  transférée  par  le  Supé- 
rieur dudit  Monaftere,  &  moins  encore  audit  Mona> 
ftcredclaMagdelaine,  quieft  de  l'ordre  de  S.  Augu- 
ftin ,  beaucoup  plus  large  que  ecluy  de  S.  François,  d'ont 
eftlcditMonaftcredcfainteClaire,  &  le  Pape  ncl'au- 
roitiamaisfait  :  &  n'y  a  point  d'Euefque',  ny  de  Supé- 
rieur d  Ordre  qui  le  peuft  faire  ,  parce  que  Ton  ne  peue 
(ans  di  fpcnfc  precife  du  Pope  paflçr  d' vn  ordre  plus  étroit 
àvnplus  large  :  ce  que  néanmoins  ledit  parlementa  s 
ordonné,  d'où  laCour  voit  s'illa  peu &dcu. 
;  EtfilefjitsCommiiïaires  Apoftoliquesont  bien  iu- 
géj  &  que  le  mariage  de  la  fuppliante  foit  vallable,  com- 
ment pouuoir  (ouftenir  le  fixi.efme  chc-ftdudit  Arreft, 
qui  maintient  &  garde  lcfdits  le  Vacher  &  fa  femme  en 
h  pofTcflîon  des  biens  de  la  lucceffion  dudit  deffunt  Djn- 
tail  pere ,  &  en  exclud  la  fupplian te ,  fans  luy  adiuger  ce 
qui  luy  a  cfté  donné  par  ledit  deffunt  par  (ondre  con-t 
tra£t  de  mariage  :  Et  d'ailleurs  quelle  apparance  d'y 
maintenir  ledit  ie  Vacher  qui  n  cl\  point  héritier  dudit 
derTund:? 

Et  quant  au  feptiefme  &  dernier  chef  dudit  Arrcft 
quieuocquel'inftancc  pendante  aux  Requeftcs  du  Pa* 
lais ,  encre  la  fuppliante  &le(dires  Rcligieufcs  pour  la , 
reftitutiondefadotj  &furicellcmctles  parties  hors  de 
Cour3cft-iliuftequelefdjtes  Religieufes  profirent  du* 
dit  dot  (anscftrç  chargéesde  la  fuppliante,  &  puifqudc 
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mariage  fpiritucldela  fupplianteauec  ledit  Monaftere 
cft  nul ,  il  faut  que  ledit  Monafterereftitue  la  dot  :  Ceft 
vne  doctrine  trop  confiante  &  triuialle  pour  en  douter: 
du  moins  fi  lefdites  Religieules  ne  doiucnt  cflre  con- 
damnées à  ladite  reftitution,  la  fucceflion  dudir  d.f- 
funetnes'en  peut  exempter,  puifqucc'eft  ledit  defFuntfk 
qui  cautecerte  pertcdcfixmilliures,parle  moyen  def* 
dites  forces-  &:  violences  qu'il  a  exercées  contre  la  (up- 
pliante.  Dcù  la  Cour  voit  quecet  Arrcft  ne  pouuant 
en  façon  du  monde  fubfifter  ,1a  fuppltantc  ncltimc  pas 
qu'il  y  ait  lieu  d'heziter  en  l'entherinement  de  fa  Rcque- 
lté  Ciuile,  &  neantmoins  afin  de  ne  lauTer  aucun  lieu 
de  douter  &  faire  d'autant  plus  voir  la  furprife  aucc  la- 
quelle on  a  obtenu  ledit  Arieft. 

La  Cour  elt  fupplié  dobferuer  que  tous  Icf  fix 
moyensd'abusqucl'on cottalors,  &que mclmc lefdits 
le  Vachrr  &  fa  femme  firent  inférer  audit  Arreft  ,(ont, 
faurcorreclion  ,faux  &non  véritables. 

On  djt  en  premier  lieu ,  que  le  referit  cft  oit  addtefle 
auProuincialdesCordeliers,  au  lieu  duqucla  eftépo- 
cedé  auecle  P.Belin  logé  au  Chapeau  rouge  phec  Mau- 
bert,  maisladernicre  partie  de  cette  propofition  n'eft 
pas  véritable,  fauf  correction  ,  &la  première  cft  imper- 
tinente ,  ledit  P.  Bclin  ayant  cité  délégué  par  ledit  Pro- 
uincial,  on  a  peu  $c  deu  procéder  auecluy.  Il  cft  vray 
que  lorsde  la  plaidoirie  Ion  euft  aflez  de  témérité  de  di- 
re qu'il  rvauôit  prude  lègue  ci  mais  on  monûra  vne  ma- 
lice ou  ignorance  fi  crafle  en  ce  fair.qu'tl  ya  heu  de  Ve- 
(tonner,  qujl  y  oit  eu  vn  Aduocat  au  Parlement  de  Pa- 
ns qui  ait  voulu  porKf  cctceçacolleauflî  dansfon  plai- 
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doycr^  qu'il  a  fait  inférer  audit  Arreft,  il  n'a  ofé  le  dire 
pofitiuemenr,parce  qu'il  nya  rien  de  plus  certain  quBm 
délégué  du  Pape  ou  d'vn  Prince,  peut  fubdeleguer  mef- 
me  (ans  mandement  fpccial ,  ce  pouu  oir  luy  eftant  don  - 
né  par  la  Loy  dont  il  y  en  a  vnc  infinité  de  textes  dans  le 
droit  Canon  ,  &raefme  dans  le  Ciuil  :  outre  que  dans  ce 
rencontre  ledit  Ptouincialfaifant  plutoft  office  d'ordi- 
naire que  de  délégué  du  Pape,  la  délégation  dudit  P. 
Bclin  cft  encore  d'autant  plus  infaillible. 

Pour  fécond  moyen  d'abus,  on  a  cotté  qu'encore 
quelcrcfcritdcla  (uppliànte  portait  qu'il  y  falloir  ap- 
pcller  ceux  qui  y  dcuoient  eftre  appeliez ,  on  ny  a  point 
appelle  les  intereflez,  fçauoir  les  Rcligieufes  S.  Marcel 
ny  ladite  Henriette ,  mais  ce  qui  a  efté  cy  -  deflus  remar- 
qué au  fait  que  le  Promoteur  &  le  pere  eftoient  parties 
en  la  procédure,  &,raeime  que  les  Religieufes  en  ont 
efté  par  deux  diucrsaacsaduerrics,  &  que  ladite  Hen  - 
riette y  a  efté  entendue  ,  fait!  bien  vbir  que  faute  de 
moyens  véritables  oncft  contraint  d'en  inuenter  de 
fuppofcz .  Outre  que  quand  lefdites  keligieufes  ny  ladi- 
te Henriette  n  y  auroient  eftéouyes  n'y  appellécs,  cela 
neftoit  neceflaire  ne  pouuans  eftre  comprifes  entre 
ceux  qu'il  y  falloitnçceflPairemcnt  appcller,qui  eftoient 
feulement  le  Promoteur  pour  finreteft  public ,  &  le  pc- ' 
rc  comme  chef  de  fa  famille ,  au  t  heur  &  eau  te  de  toutes 
les  plaintes,ainfiqu'ilaeftéiugépatvnc  infinité  d'Ar- 
refts  rendus  en  cas  femblablcs,  entr'autrçs  des  7.  Mars 
162,2.8.  Avril  1631. 30.  iuillct l^55>.  15.  Iuillet  1641.  &  no- 
ta menr  au  fan  particulier  où  ils'agiffoit  feulement  delà 
fucccfljon  dvn  homme  yiuanti  celle  cfcheuë  de  la  merc 
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c flanc  de  nulle  confideration  ainfi  que  la  fuppl tante  dé- 
clara deilors ,  &  me(mc  qu'elle  y  renonçpit  absolu- 
ment. 

Qaantautroificfrne  moyen  que  Ton  dit  eftrc,  qu'il 
cftoit  dit  que  toute  audianceferoit  de  (niée  fur  l'entéri- 
nement dudit  bref  iufqu'à  ce  que  la  fuppliante  fuft  ac- 
tuellement remife  au  Conuent  ,  où  elle  auoitfaitfes 

vœux  ,  pour  eftrc  interrogée  prefens  fes  Supérieurs  en 
habit  régulier,  ce  que  l'on  dit  n'auoir  efté  exécuté  :  Il 
n'eft  pas  moins  (uppofé ,  fa uf correction ,  que  les  autres; 
car  par  l'interrogatoire  qu'a  prefte  la  fuppliante,  il  pa- 
roilt  que  lors  elle  eftoiten  habit  régulier  en  I'Hcfpital 
de  Lagny,  où  les  Supérieurs  dudit  Monaftcre  l'auoient 
mife  y  &  que  fon  interrogatoire  fut  fait  en  leur  prefenec 
&  par  eux  :  outre  que  quand  cela  n  auroit  efté  3  cette 
claufe  n'sftant  elTcntielle  ne  pouuoit  eftrc  confidera- 
blc,  tcfmoini'Arrcft du  Parlement  de  Parisdc  Gibieu 
du  premier  Avril  1 6$  j.  Et  d'ailleurs  pouuoit  &dcuoit 
eftre  changée  àcaufe  des  menaces  que  faiioient  lefditcs 
Religieules,  de  la  retenir  fi  on  l'y  menoit  :  ioint  que  le 
Monaftcre  eft  où  veut  le  Supérieur. 

Le  quatriefmc  moyen  d'abus  remarqué  audit  Arreft 
fondé  îur  ce  que  l'on  a  die,  que  par  ladite  Bulle  il  cftoit 
mandé  que  s'il  apparoilToit  de  la  force  elle  retourna  ft  au 
ficelé  ,  pourueu  qu'elle  n'euft  reïteré  (es  vœux  tacite- 
ment ou  par  exprès,  &  qu'elle  les  auoit  volontairement 
reïccré  >  ainfi  qu'elle  auoit  clic  mefme  reconnu  pendanc 
huit  ans  de  fa  demeure  au  Monaftcre  :  Outre  fait  a£te$ 
depreftattondefoy  &  poffedé  Bénéfices  Conucntuels 
obtenus  par  celuy  qui  f auoit  efpoufée  >  n'eft  pas  plus 
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véritable  que  les  précèdent  d'autant,  qu'il  ne  le  trouue- 
ra  point ,  (auf  correfticm ,  que  la  fuppliante  ait  fait  cec  - 
te  recohnoiflanec  ;  Au  contraire ,  interrogée  fur  ce  fair, 
a  dit  nauoir  iamais  reïterc  fe$  vœux  volontairement  ny 
val  lablcm€ni>ttUyUiu  demeure  que  cinq  ans  au  Mona- 
ft  retoufiôUrspa»bo4itrainte  &  contre  Ion  gré,  ctiinc 
vnc  fiippdfition  toute  notoire  de  dire  qu'elle  euftefte 
pourueuc  d aucun  bénéfice  Conuentucl,  ny  fait  pre- 
ftatkm  de  foy ,  puifqae l'on  n'en  iuftifie  rien  comme  on 
n'en  peut  rien  iuftifier  n'eftant  véritable  :  Oatre  que 
qufahdtoutcequelondit  feroit  véritable,  que  non,  il 
neferoit  confiderablc  -,  parce  qu  vnc  pjofcflîon  nulle 
ne  fc  peut  ratifier  ny  parrenouuellemexu fàt  voeux ,  ny 
par  acceptation  de  bénéfice,  ny  par  ddmeai'Ç-au  Mpnfc 
ftereoû>eKercicc décharge  cniccluy ,  ny  mefmc  par  vn 
nouueauconfcntemcntprefté'par  le  particulier,  fion  ne 
recommence  Tan  de  probacioru&.qiXe  le  Mon*(i$nç 
ny  donne  de  noi^cau  caitfeiiiement  âptes .auoir  lç?u  h 
nullité  de  h  profoflion  première,  ainft qu'il  aeftéjdcçi- 
départousics.Do£teurs,  &  ïugé  par  pluileurs  Arjefts 
rendus  en  femblablesicas  ,  iVn.du  ^/Septembre  tj  £8- 
l'autre  du  8.  Avril  1651.  Ictroificfonedua  <>•  luillçc audit 
an,ies4.  j.&i  des30.Iuillcti^39.  %4\  Iuin  1640/&7, 
Feviicr  16  *3-  &  le  7-duit.  Iuin  1^41.  Ourc  que  les  for- 
ces &  menacesayans  perpétuellement  duré  ,  quelques 
adesque  Ton  ait  peu  faire  ne  peuucnteftre  d'aucune 
considération.  •  v  -  y  . 

Quant  àlxrcftitutidn  contre  le  laps  des  cinq  ans  que 
Ton  a  fait  pafTerpour  cinquième  moyen  d'abus  >  que 
l'on  dit,  la  Cour  l'auoir  ainfi perpétuellement  iugé:  no  - 
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tamcnteftPArrcft  Bouuot,  ceft  vncpcominuation  des 
me n  fo  n ges  fur  lcfqucls  on  a  obtenu  ledit Arreft  :  car  au 
contraire  h  Cour  a  perpétuellement  iufgé  que  la  refti- 
tution  contre  le  laps  des  cinq  ansn'efrp^inr  abufiue, 
aiïifi  iugé  par  Arreft  dudit  Parlement  de  Paris  du  7. 
Marsitfju  au  profit  de  IeanncCamuf  qai  auoit  fait  pro- 
fcffioaaumcfme  Monaftercde  Sainte  Claire  dix  -  huit 
araauparauant,  &mefmeparlc(dits  Arrcfts  deflus  re- 
marquez des  8.  Avril  1631.  zj.luillct  audit  an  *i.  Ianuier 
*6i+.  fo.  Iuillct  Uj^.  16.  iuin  UÎ40.&  7  Février /64J. 
Ioint  qu'au  fait  particulier  ladite  refticution  cft  fuper- 
fluë,  d'autant  que  les  cinq  ans  preferits  par  le  Concile  de 
Trente,  ne  commencent  a  courir  que  duibur  que  les 
forces  &  menaces  ceflent ,  atfifi  que  l'ont  perpétuelle- 
ment refolu  tous  les  Doâejurs,  &  qu'il eft: décide  parle 
Droiô ,  ôc  raefmc  iugé  par  ledit  A  rreft  de  ladite  Camus: 
De  (onecfU'ayaait  loklipcs  forces  &  menaces  perpétuel- 
lement duré  en  L  a  fjfai  r  c  donc  if  s'agit  ,  il  eft  kns  doute 
qu'il  ncftoitbcloind'aucunereflicution^finallemcnt 
que  la  fuppfiante  ayant  proreftë  dans  lcfdits  cinq  an*,' 
cette proteftation  hiy  cqnrtcrue  fon  droi&  tout  entier, 
fans  qu'aucun  laps  de  temps  luy  puifle  preiudicicr ,  do- 
ctrine fi  receuë  fie  infaillible  que  Monficu*  l'A  duoeat 
General  Talon ,  dudit  Parlement  de  Pans,  en  V  Arreft 
de  Renécde  Quetindui8,  May  1645  pag.  4  \.  l'a  ainfi 
publiquement  déclare  :  cftant  vhe  moèquferie  d'allé- 
guer F  Arreft  de  Bouuot ,  qui  ne iuge  en  façon  quelcon- 
que cette  queftion  :  Carau  fart  dudit  Arreil  la  merc  fou- 
-ftenoit  nauoir  umais  contraint  ton  hh ,  le  fils  n  en  iufti- 
fioit  aucune  cble,  &  ne  rapporcoit  aucunes  protcfta« 
"   "     "< H  h.      "  * 
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tions  par  Iuy  faites  contre  (a  profcflion  ,  mais  au  con- 
traire il  paroiflpit qu'il  auoit  efté  perpétuellement  libre, 
auoit  pris  les  Ordres  facrez  lous  le  titre  de  fa  Religion ,  & 
demeuré  huit  ans  entiers  fans  iamais  auoir  réclame  ny 
verbalement  ny  par  eferic.  . 

Rcfte le fixiefme&dernier  moyen  d'abus  cotte  au- 
dit Arreft,qui  eft  encore  plus  notoirement  faux,fauf 
correction,  que  tous  les  autres  >  car  Iadue  Henriette  n'o- 
feroit  &ne  peut  monftrer  qu'il  y  ait  eu  aucunes  lignifi- 
cations faites  aufditsCommiiTaircs  Apoftoliqucs ,  foie 
deuant  foit  après  leur  Sentence  ,  ny  aucunes  oppofi- 
tions  lignifiées  au  Curé  de  S.  Opportune,  &  encore 
moins  à  lafuppliantc  ny  afon  mary  ;  Car  fi  ladite  Hen- 
riette eftoitalîez  téméraire  que  d'en  produire  aucunes> 
la  fuppliante  déclare  des  à  prefent  qu  elle  s'inferira  en 
faux  ,  &  en  paflera  l'adtc  au  Greffe  &  fournira  (es 
moyensde  faux  dans  tel  temps  qu'il  plaira  à  la  Cour ,  ef- 
perant  que  parla  feule  infpedtion  &  lecture  >  la  Cour  en 
reconnoiftra  la  faulîeté  :  Outre  que  quand  il  y  auroit  des 
a&es  &  qu'ils  feroient  véritables ,  ce  qui  n'eft  pas ,  ils  ne 
pourroient  opérer  ce  qu'en  prétend  ladite  Henriette, 
parce  qu'il  ne  dépend  pas  d'vnc  partie  de  lier  les  mains 
d'vnluge,  n'y  ayant  que  l'autorité  du  Supérieur  qui  le 
puilTe  empefeher  d'exercer  fa  lurildiction  :  &  ladite 
Henriette  ne  prétend  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  deffence 
de  luge  Supérieur  :  Ioint  que  quand  mefme  il  y  en  au- 
roit ;  de  mefme  que  l'interdit  de  1  Eglife  n'empcfchc  pas 
la  validité  d'vn  mariage,  comme  nous  l'apprend  leti- 
tredes  dccrctaîcs  du  mariage  célébré  contre  l'interdic 
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de  l' Eglifc ,  auflî  telles defrenfes  ne  ren droient  pas ny  la- 
dite Sentence  Ecclcfiaftique ,  ny  ledit  mariage  nul; 
eftant  vne  malice  infupporrable,  fauf  correthon  ,  de 
dire  que  ledit  mariage  ait  efté  fait  ,  clandcftincmcnt  dans 
vne  Parroifîceftrangcrc  &  en  vn  temps  prohibé  ,  puif- 
que  ledit  mariage  a  efté  fait  publiquement  en  prefence 
de  tous  lesplus  proches  parens  des  parties ,  en  la  Parroiflc 
des  SS.  Innocens  de  Paris ,  de  la  permilïion  du  Cure  de 
S,  Opportune  &  auec  difpcnfc  du  temps,  &  auffi  dans  les 
formes  ordinaires  :  Et  d'autant  qu  au  moyen  de  ce  que 
deflus,  il  eft  facile  de  iuger  que  ladite  Requeftc  Ciuile 
ne  peut  pas  reccuoir  grande  difficulté  ,  la  fuppliante 
pour  cuiter  multiplicité  d'inftances  a  efté  confcilléc  de 
demander  pareillement  l'exécution  de  fon  Contradl  de 
mariage,  qui  doit  reccuoird'autant  moins  de  difficulté 

Se  la  fuppliante  a  renoncé  à  la  fucceffion  dudit  def- 
i£t  fon  pcre,&  ladite  Henriette  s'eft  portée  heritierc 
par  bénéfice  d'inucntairc  dudit  deffundt  CE  confide- 
*  rcNoiTcigncurs,  attendu  ce  que  dit  eft  &  dont  il  vous 
appertparlespiecesqu'cnproduitlafuppliantc  :  Il  vous 
plaifc  donner  acte  a  la  fuppliante  de  ce  que  pour  tous 
moyens  de  Requeftc  Ciuilc,  elle  employé  le  contenu 
en  la  prefente  Requeftc  &de  ce  quelle  conclud,  à  ce 
qu  ilplaiTeàla  Cour  entérinant  Iefdites  Lettres  en  for-  - 
me  deRcqueftc  Ciuilc,remcttre  les  parties  en  tel  &  fem • 
blablccilat  quellcseftoicntauparauarit  ledit  Arreft  du 
C.  Février  1^4  j.  &  faifantdroiâ  fur  toutes  les  appella- 
tions intericttées,  déclarer  les  appcllans  non  receuables 
appellans  comme  d'abus ,  &  euoquant  ladite  inftanec 
desRequeftesdu  Palais,  condamner  Iefdites  Rcligicu- 
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Rendu  a*  Pàtletntnt  dé  Mets  ,  iemenmt  les  punies  en  tel 
'   tftat  aueiïes  èjl vient  diamteluy  du  Vàrlhntnï  de  Pétrit 


*l  du  16.  Février  '1/4  j.  **<proft de  DMoifetti  louife 
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1644  &  ladite  Henjictte  en  Requeftc  par  clic  prefcntc'c 
en  noftre  parlement  de  Paris  le  7.  Avril  i*46.d  vnepart. 
Et  noftre  amé  Ie^n  le  Boullattger  Gonfciller  en  nos  Con- 
fcils ,  &  Maiftre  des  Rcqueftcs  ordinaire  de  noftre 
Hoftcl,auinom  &  comme  ayant  les  droits  cédez  de 
Damoifelle  Adricniïc  de  Valmorin  vcufve  dudic  dc£- 
func  iean  Dantail  Efcuyer,  &  de  luy  feparéequant  aux 
biens  par  leur  ContracT:  de  mariage,  intimé  &  défen- 
deur d'autre.  Et  entre  ledit  Sieur  le  Boullanger  deman- 
deur en  RcqucftêparJuy  prelcntée  en  noftre  parlement 
de  Paris  le  4.  May  1648.  d'vnc  part;  Et  ladite  Damoi- 
felle Henriette  Dantail  defferiderefte  d'aune.  Et  entre 
Damoifelle Louifc  Dantail,  femmeauthonfée  par  lu- 
fticc  au  refus  de  Maiftte  François  le  Coufturier  A^uiqi 
cat  en  no  ftredît  Parlement  de  Paris  ,  &  Banquier  exf* 
ditionairéch  Cètfrde  Rome ,  demanderefle  tn  ÎLcti 
ch  forme  de  Reqûefté  Ciailc  par  elle  incidci^mcnt  ofcr 
tenues  en  noftre  Chancellerie  de  Paris  le  if^ltfiUcç  x6 4$ 
contre  rArreftcofitre elle  rendu  audit  Parlement  de  Pa* 
ris  le ïtf .  Février  16  45».  &  aux  fins  cTvne  Cammfflionlpar 
elle  obtenue  en  ChanccllcricIeManvier  1^49-  &cnRe& 
quelle  du  8.  Marsdcrnicr  cTvne  part.  Et  lcfdits  le  Va-* 
cher  &  Henriette  Dantail  fa  femme  ,  Rcligicufes,  Ab* 
befle  Se  Conucnt  de  fainte  Claire  du  Faux- bourg  Sainè 
Marcelde  Paris;  &leditSieurleBoullangcrauditîiomî 
deffendeurs  d'autre.  Et  encore  entre  ledit  Maiftre  ftan- 
çois  le  Coufturier  demandeur  en  Requcftc  par  lùy  pre* 
fentccàladitcCourledit  iour  8.  Marsdernicr  d'yiue  parc  • 
Et  lcfdits  le  Vacher  &  fa  femmc,Rcligicufcs,  &  lcrBoul?- 
langcr,  deffendeurs  d'autre.  Et  encore  entre  Iean  dii 
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Tillct  curateur  de  Charlotte  le  Coufturicr ,.  demandeur 
en  Reqaeftc  du  ij.  dudit  mois  de  Mars  d*vne  part  ,*  ôc 
lefdits  le  Vacher  &  fa  femme  ,  Religicufes,  &  le  Boul- 
langer,  défendeurs  d'autre.  EtcntrcMaiftrçLouysde 
Launoy  ceffionnairede  pierre  Carittcinteruenant  ôc  de- 
mandeur fuiuant  la  Requeftc  parluy  prefentéeen  no- 
ftre  Parlement  de  Paris  lcio.luin  2648.  ôc  Maiftrc  Pru- 
dent Pitoyfcl  Bourgeois  de  paris  ayant  les  droits  cédez 
de  Hicrpfmc  le  Tanneur  Efcuycr,  Sieur  de  Tlflc  ;  ôc 
DamoifcUc  Claude  Tolleron  fa  femme  ayans  les  droits 
ôc  confentemens  des  veufve  ôc  héritiers  de  defîuncft  Mai- 
ftrc Eftiennc  Tolleron,  viuant  Notaire  au  Chaftelet  de 
Paris, auffi  interuenant  &  demandeur  fuiuant  la  Reque- 
ftc parluy  prefentée  à  noftreditc  Cour  le  8.  Avril  der- 
*    nier  d'vne  part  ;  Et  lefdits  le  Vacher ,  Henriette  Dantail, 
v  Rcligieufcs,  lcBoullangcr,  le  Coufturicr  ôc  fa  femme 
défendeurs  d'autre.  Et  encore  entre  noftrc  amé  Char- 
les Defcoubleau  ,  Chcualier  de  nos  Ordres ,  Gouucr- 
ncur  des  Ville  &  Duché  d'Orléans,  Marquis  de  Sour- 
dis&d'Alluy,  interuenant  d'vnc  paçt  î  ôc  lefdits  le  Va- 
cher ,  Henriette  Dantail  (a  femme ,  le  Coufturicr  ôc 
Louife  Dantail  fa  femme,  du  Tillet  audit  nom  >  lefditcs 
Rcligieufcs,  le  Boullangcr, dc  Launoy  ôc  pitoyfel  cf- 
dits  noms  djcffcndcurs  d'autre.  Et  encore  entre  ladite 
Henriette.  Dantail  demanderefle  en  entherinement  des 
Lettre^  Royaux  en  forme  de  refeifion  par  elle  obtenues 
en  Chancellerie  le  30.  Iuin  dernier  contre  lcContradt 
du  10.  Aouft  1^45  d  vne  part  i&  le  (dits  Defcoubleau, 
&  Loifife  Dantail,  défendeurs  d'autre.  Et  encore  la- 
dite Louife.  Dantail  incidemment  demanderefle  aux 
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finscela  Rc-quefteparelîc  prefentee  â  noftrectite  Cour 
îe  t.* du  prefent  mois,  dVne  part  \  &  lefdits  Henriette 
Damai! ,  Dércoubleatf,  Se  le  BôtiUanger,  dfcffcndtûrfc  . 
-d'iutrc  Et  encore  entre  IcfcfitsMc  Couturier ,  LolîHè 
Dantail,  &  du  Tillet  auditnom,  demandent*  en'feteé 
fuiuant  lesa£tcspa(Tez  au  Greffe  le  17.  tanuier  dernier, 

•  dvne  part  ;  8c  lefdits  le  Vacher  &  fa  femme,'  defîen* 
deiiîsd'iurrè.  Ladite  inftance  par  Nous  renuoyéèe'n  rto- 

'  ftredite  Cour  de  Parlement  de  Mets,  en  fuite  de  nds 
Lettres euoeatoires du  7.  Décembre  1648  rctenuS-pat 
Arreft  d  icelle  du  7.  larmier  1 649.  lefdites  Lettres  &  Af* 
*eft.  Autre  Arrcftdu  17.  May  V40.  par  lequel  lefdits  de 
LaunôyjduTilletcVpitoyfctéfditsnomsauroicnteftc 
reccus  parties  interuenantes^rdonné  qu'ils  bailleroicnc 
leurs  moyens  d'interuention  danstrois  iours,  &  fur  les 
appellations  intericttéés  par  kfdirs  le  Vacher  &  Hen- 
riette DantaiMà  femme  ;  enfemble  (tir  les  Lettres  en 
forme  de  Rcqucftc  Ciuile  obtenues  par  ladite  Louife 
Dan  tail,employccs|>ar  ledit  le  Coufturier  &  du  Tillcc 
audit  nom ,  les  partiel  auroierit eftcVppomrées  au  Con- 
feil  à  bailler  par  les  appellans&dcmandeurs'err  fcequer- 

-  ;ftc  Ciuile  leurs  caufes&tnoycnvd'a^iél1,  te  dé  RequeS 
fteCiuiIedms  trois  iotrrs  :  &  les  intirrrcz&dtffendcurs 
leurs  refponfes  trois  ioursapresr  Et  îuf  lefdhcs  deman- 
des endroit  ,  produire  lût  le  tout,  bailler  cbntrcdits& 
faluationsdarfs  le  remède  l'Ordonnante.  Lcfdïtcs 
Sentences  dont  eft  appel,  celle  du  1?.  Mars  iC  4  4.  por- 
tant rétention  de  la  caufe  &  différend  d^s  parties  aiifjc 
Reqaeftes  du  palats ,  &  ordonné  qu'elles  y  procedé- 
^oicnrjfuiuantlesderniciscrrcrnens.  Celle  du  ^  Avril 

»  enfumant, 
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cnfuiuant,  par  laquelle  hnftance  pendante  pardeuant 
le  Preuoft  de  Paris ,  auroit  cfté  euoquéc aufdnes  Req  nè- 
fles, auccdefcnfcsaufdirs  le  Vacher  &  fa  femme  de  fai- 
re aucunes  pourfuites  ailleurs,  à  peine  de  caflation  de 
procédures,  dépens ,  dommages  &  interefts.  Celle  du 
17.  Auril  fuiuant ,  par  laquelle  il  auroit  cfté  ordonne 
que  les  parties  procederoientaufditcs  Requeftcs  en  la- 
dite inftance  euoquce.  Celle  du  vingc.quatriefmc  Majr 
de  ladite  année  mil  fix  cens  quarante- quatre,  par  la^ 
quelle  ,  après  que  ladite  de  Valmorin  auroit  déclaré 
quelleseft  départie  du  profit  defditcs  (êntenecs  dcuo- 
cation  & rctétion,  auroit  cfté  ordonné  qu  elles  procede- 
roient  pardeuant  ledit  Preuoft  de  Paris,  &  fou rniroient 
lcfdits  le  Vacher  &  fa  fcmmcleujsdefcnfçspercmptoi- 
rcs  dans  trois  iours,  contre  la  demande  &  conclufion 
de  ladite  de  Valmorin  j&àfaute  de  ce  faire,  deboutté 
detoutes  exceptions,  fins  de  non  receuoir  &  defenfe. 
Pour  l'adjudication  dcfquelles  conclufions  auroit  efte' 
pcrmisàladitedc  Valmorin  de  mettre  &  produire  tout 
ce  que  bon  luyiemblera:  laquelle  produOion  lcfdits  le 
Vacher  &  fa  femme  pourroient  contredire  dans  trois 
rours  après  la  fignification  de  ladite  fentence  ,  autre- 

ment  forclos  &  deboutté^  &rinftanceiugce  fur  ce  qui 
fctrouucroitcnCour.  Celle  du  vingt  huiâicfmc  May 

audit  an ,  par  laquelle  nonobftant  &  fans  preiudice  de 

l'appel  de  la  précédente,  il  auroitefté  dit  >  Qu'ilfcroit 

pafle  outre  au  iugement  dudi t  deboutté  de  defenfes,  & 

cependant  lcfdits  le  Vacher  &  fa  femme  condamne* 

payerparprouifionà  ladite  de  Valmorin,  en  donnant 

cautionxla fomme  de  trois  mil  liures  de  douaire  prefix  à 
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clic  conftituc  par  ledit  defund  Dantail,  par  fon  con- 
tra£t  de  raariagcdu  vingt- fixicfme  Àuril  mil  fixeenc 
vingt-lcpt,  d'vne  part,  neuf  cens  trente  liures  pour  le 

prix  des  meubles  par  elle  apportées  aucc  ledit  defunéfc 
Dantail,  fuiuanc  hnuentaire  du  vingt  fcpticfmcdudit 
mois d' Auril,  d  autre  ;&  cinq  mil  quatre-vingts  onze 
liures  contenue  en  l'obligation  pafTéc  par  ledit  defunâ: 
au  profit  de  ladite  de  Valmorin  le  7.  Mars  1643.  &  lader» 
ni  ère  du  f,  Juin  1644.  par  laquelle  le  (dits  le  Vacher  &  (a 
femme  auroient  efté  condamnez  pcrfonnellcmét  pour 
telle  part  &  portion  qu'ils  font  héritiers  dudit  defunâ: 
Dantail,  &  hypotequairement  pour  le  tout ,  à  payer 
diffinitiuement  à  ladite  de  Valmorin  lefditcs  fommes 
de  trois  mil  liures,  cinq  mil  quatre  vingts  onze  liures, 
&  neuf  cens  trente  liures,  aucc  les  interefts  &  profits 
dcfdites  fommes,  à  compter  du  1.  Mars  1644.  iufqucsa 
l' a dtuel  payement  à  raifon  de  l'ordonnance,  &  condam- 
nez aux  defpcns.Caufcs  &  moyens  d'appel  dcfdits  le  Va- 
cher &  fa  femme.  Requefte  employée  pour  refponfes 
aufditcscaufcspar  ledit  le  Boulanger.  Ladite  demande 
incidente  dcfdits  le  Vacher  &  ia  femme  du  iS  May 
1644.  à  ce  que  ladite  de  Valmorin  fuft  condamnée  leur 
payer  &  reftituer  la  (omme  de  cinq  mil  hures  portée  par 
obligation  du  9.  Feurrcr  i^.pafTcc  au  profit  de  Mai- 
ftre  René  Tcllu,  que  ledit  defuncl  Dantail  auroitac- 
quitéjcnfcmblc  les  interefts,  ladite  requeite  du  7.  Auril 
1646  àce que  ladite  de  Valmorin  fuft  condamnée  luy 
reftituer  la  fomme  de  fix  mil  liures  reftante  de  onze  mil 
liurts  &  arrérages  payez  à  Maiftrc Louis  Parnajon,in- 
tereftsdepuis  ledit  payement,  &csde(pens.  Ladite  rc- 
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queftc  dudic  fîeur  le  Boulanger  du  4.  May  1648.  à  ce 
queladitc  Henriette  Dantailés  noms  qu'elle procedde, 
rut  condamnée  payer  auditle  Boulangerauditnomlcs 
fommesde  deux  cens  trente  deux  liurcs  dix  fols,  dix- 
hui& cens  liures,  &  cinq  mil  deux  cens  cinquante  liures 
pour  les  caufes  contenues  en  ladirerequcftc,  aux  inte- 
rdis dcfditcs  fommes,  &  aux  dcfpens.  Lclditcs lettres 
en  forme  de  requefte  ciuilc  fondées  fur  dol,  fraude  , 
pièces  de  nouueau  recouurées,  furprife,  fuppofitions  9 
piecesfau{Tcs,queftiond'eftatde  perfonnes,  femme  en 
pu ilTancc  de  mtry,  &  mineurs ,  non  deffendus,  &  autres 
moyens.  Ledit  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  du feiziel- 
ine  Février  /tf^y.  contenant  les  moyens  d'abus  plaidez 
audit  Parlement ,  par  lequel  lcGiirs  le  Vacher  &  fa  fem- 
me auroient  cfté  receus incidemment appcllans  de  toute 
la  procédure  faite  parle  Lieutenant  criminel  de  Paris; 
lefdites  Religieufcsinrcruenantes  &  appelantes  comme 
d'abus  ,  &  ledit  du  Tillet  audit  nom  interuenant  ;  &  fai- 
fan  t  droidt  fur  le  tout ,  fans  sarrefter  au  faux  entant  que 
tpuchoit  l'appel  interiette  dudit  Lieutenant  'criminel , 
auroit  cfté  dit,  Qu^il  auoiteftè  mal,  nullement  &  in- 
competament  procède.  Etfur  les  appellations  comme 
d'abus,  Qujl  auoit  cfté  mal  &  abufiuemcnt  proccdé,or- 
donne  &  exécuté  i  &  déclare  le  mariage  d'entre  lefdits  le 
Coufturicr  &  Louyfe  Dantail  non  valablement  con-j 
tra&é  :  0 1  d  jnne  que  ladite  Louy  le  feroit  pref  enrement 
menée  &  conduite  au  Monaftcre  des  Filles  de  la  Mag- 
delainc,  &quefapcnfion  feroit  payée  par  lefdites  Re- 
ligicufes  fuiuant  leurs  offres  :  Condamne  ledit  le  Cou- 
fturicr en  quinze  cens  liures  d'amande  applicable  au 
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pain  des  prilonnicrs  de  la  Conciergerie,  &  es  dcfpcns: 
Ce  faUant  maintenu  &c  garde  lefdits  le  Vacher  &  fa 
femme  en  la  pofleffion  des  biens  de  la  fucceflion  du- 
dk  defunct  Dantail  pere ,  &  cuoqué  l'inftancc  pendan- 
te aufdites  Requeftes  du  Palais  ;  &  fur  icelle  les  parties 
auroient  efte  mifes  hors  de  Cour&deprocez.  Ladite 
Commiflion  du*.  Ianuicr  1649.  àccqueledit  le  Va- 
cher fuft  appelle  en  noftrcditc  Cour ,  pour  voir  déclarer 
l'Arrcft  quiintcruiendroit  fur  ladite  requefte  ciuilc 
commun  auecluy.  Requefte  de  ladite  Louifcemployce 
pour  caufe  &  moyens  de  requefte  ciuile.  Autre  requefte 
defditsle  Vacher  &  fa  femme  employée  pout  rcfpon- 
fes  à  ladite  requefte  d'employ  de  ladite  Louife.  La- 
dite requefte  du  8.  Mars  dernier  prelcntée  par  ladite 
Louife  Dantail ,  à  ce  qu'en  entérinant  ladite  requefte 
ciuile  ,  les  parties  furent  remtfes  en  tel  cftat  qu  elles 
eftoientauant ledit  Arreft  dui<5.  Feuricr  1^45.  &  faifanc 
dfoictfur  les  appellations  comme  d  abus ,  déclarer  Icf* 
dits  le  Vacher  &  fa  femme,  &  Religieufcsnon  receua- 
blcs  en  leurfdites  appellations  comme  d'abus,  les  con- 
damner en  l'amende,  &  aux  dcfpcns  i&  fur  l'appel  in- 
terietté  par  lefditslc  Vacher  &  fa  femme  de  la  procédu- 
re faite  par  le  Lieutenant  criminel ,  mettre  les  parties 
hors  de  Cour  :  Ce  faifant,  condamner  ladite  Henriette 
en  qualité  d'heriticre  par  bénéfice  dmuentaire  dudit 
dcfunft  ,  de  payer  à  ladite  Louife  la  fomme  de  quaran- 
te mil  liurcs  à  elle  conftituéeen  dot  par  ledit  dcfunft, 
par  (on  conMacl:  de  mariage  du  8.  Décembre  1^41. 
comme  pareillement  luy  garantir  la  moitiede  lapro- 
prieté  d' vnc  maifon  fize  à  Paris  prés  la  Place  Royale,  cy- 
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deuant  à  elle  donnée  par  dcfun&e  Nicole  le  Caron,  ou 
luy  payer  la  fomme  de  dix  mil  liures  pour  ladite  moitié, 
&  luy  garantir  la  fomme  de  fix  mil  liures  aufli  à  el/c 
<Jpnnée  en  dot  par  ladite  le  Caron  lorsdefa  prétendue 
profeflion  au  Monaftere  defdftcs  Rcligieufes,  enfem- 
ble  les  interefts  deldires  trois  fommes  dudit  iour  hui£t 
Decembrei64i.  àraifon,  (çauoir  dcfdits quarante  mil 
liures  du  denier  vingt ,  &  des  deux  autres  de  l'ordon  nan- 
cc,  fi  mieux  n'aymoit  ladite  Henriette  abandonner  à 
ladite  Louyfc  leseffeâsde  la fuccellîon  dudit  dçftunét, 
&  luy  tenir  compte  de  ce  qu  elle  en  auroit  receu  ,  ce 
qu'elle  feroit  tenued  opter  dans  trois  îours;  finon  &  à 
faute  de  ce  faire ,  &  Icfdits  trois  iours  paflez  fans  qu'il  fut 
befoin  d'autre  Arreft,  lefditscftedtsdemeureroient  in- 
commutablçment  à  ladite  Louyfe  iufqu  a  la  concurren- 
ce defdites  fommes,  tant  en  principal  qu'intcrelts.,  frais 
&de/pcns:  &  feraient  audit  cas  les  prétendus  exécuteur^ 
teftamentaircs  dudit  dcfûncl:  &  de  ladite  le  Caron,  $c 
autres  débiteurs  de  ladite  fucceflîon  tenus  vuidcrleurs 
mains  en  celles  de  ladite  Louyfedcs  crîccftsd'i  celle  fuc- 
ce/Iion  ;&  qu'à  cétefFef,&:  en  cas  de  refus,qu'ils  feroient 
aflignez  en  la  Cour  pour  s'y  voir  condamner ,  fans  que 
ladite  Louyfc  futobligéede  faire  vendre  ny  deerctter 
leidits  cfîe&squine  pourroient  eftre  faifispar  quelque 
créancier  que  ce  fuft,  pofterieur  à  ladite  Louyfe,  qu'on, 
payant  à  ladite  Louyfe  defthtes  fommes,  tant  e/i  prin- 
cipal qu'interefts, frais  &defpcns.  Autrerequeftedudic 
iour  huiûiefmc  Mars  prefentee par  ledit  le  Coufturicr, 
à  ce  quil  luy  fut  permis  des  ayderdefdites  lettres  en  for- 
ine  de  rcqueftcciuile  obteluiês  par  ladite  Louyfe  Dan- 
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uil  fa  femme,  icclles  déclarer  communes  auec  luy  ;  & 
les  entérinant,  remettre  les  parties  en  tel  &  femblablc 
eftat  qu  elles  eft  oient  auant  ledit  Arreft  :  &  ce  faifant , 
ordonner  que  la  (omme  de  quinze  cens  liurcs  payée  par 
leditlcCoufturicrau  Reccueurdes  A  mandes  dudit  Par- 
lement de  Paris,  luy  feroit  rendue  &  rcftîtuée  par  ledit 
Reccueur  des  Amandes  dudit  Parlement  de  Paris,  à  ce 
faire  contraint  par  corps  :  &  fur  les  appellations  com  m  e 
d'abus  intcricttccs  par  lefdits  le  Vacher  &  fa  femme  ,  ôc 
lefdiresReligieufes  y  déclarer  les  appellans  nonreccua- 
bles,  les  condamner  en  l'amande,  &aux*defpens:&Ia« 
dite  Henriettccn  qualité  d'heritiere  par  bénéfice  d'in- 
uentaire  dudit  defunâ  ou  la  fucceflion  d'iceluy  def- 
fun£t  d'acquitter  le  Suppliant  &  (adite  femme  des  deb- 
tespar  elles  contractées  auant  fon  mariage,  &luy  payer 
la  fomme  de  deux  censliures  payéede  (es  effets  aux  Pè- 
res Carmes  du  grand  Conucnt  de  Paris,  pour  l'Annuel 
par  eux  célébré  pour  ledit  deffunâ ,  enfemble  les  inte- 
refts  de  ladite  (omme  du  iour  qu'elle  a  cfté  touchée  par 
lefdits  Carmcs,&  aux  dcfpens.  Autrcrequcftc  prefentéc 
par  ledit  du  Tillet  audit  nom  le  quinziefmeMars  der- 
nier, à  ccquentrautreschofesilluyfurpcrmis  de  say- 
der  dcfditcs  lettres  en  forme  de  requefte  ciuile ,  &  les  dé- 
clarer communes  auec  luy  i  ce  faiiant ,  icclles  entériner, 
&  remettre  les  parties  en  tel  eftat  quelles  eftoient  auant 
ledit  Arreft  du  ic.  Février  1*45.  &  faifant  droiû  fur  les 
appellations  comme  d'abus  in  tericttées  par  lefdits  le  Va* 
cher  &  (a  femme  &  Religicufes,  (ans  auoir  efgard  aux 
inferiptionsde  faux  par  eux  formfccs,  les  déclarer  non 
xeccua  blcs  en  lcurfditcs  appellations  comme  d'abus ,  les 
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condamder  en  l'amande  &  aux  defpens.  Ladite  requefte 
du  10. Iuin u^S.prefcntce  par  ledit  de  Launoy  audit  nom 
audit  Parlement  de  Paris,  à  ce  que  ladite  Henriette  fut 
condamnée  luy  faire  deliuranec  de  la  fomme  de  trois 
cens  cinquante  liures  léguée  audit  Carittc  par  ledit  def- 
fundt  Dantail ,  cnfcmble  des  interefts  de  ladite  fomme, 
&  defpens.  Ladite  requefte  du  hui&iefmc  Auril  dernier 
prefentée  à  noftrcdite  Cour  par  ledit  Pitoyfel  audit 
nom  à  ce  que  deliurance  luy  rut  faite  de  la  fomme  de 
trois  cens  liures  léguée  audit  Maiftrc  Efticnne  Tolle- 
ronparlcdit  defundt  Dantail;  &  ce  faifant,  que  ladite 
Henriette  fut  condamnée  payer  audit  Pitoyfel  audit 
nom  ladite  fommede  trois  cens  liures,  enfembleles  in- 
terefts d'icelle,  &  defpens.  Productions  dcfdites  parties 
fur  le  tout.  Contredits  de  ladite  Louyfe.  Requcftespar 
les  autres  parties  rclpc&iucmcnt  employées  pour  con- 
tredits contre  lefditcs  produ&ions.  Arreft  du  16.  Iuin 
dernier,  parlequel  ledit Dcfcoublcauauroit  cfté  receu 
partie  interuenante  en  ladite  inftance;  &  pour  faire 
droidt  fur  iccllc  les  parties auroient  efté  appointées  à 

f>roduire,  contredire  &  fauuer,  le  tout  dans  le  iour,  fans 
brelufion  ny  fignification  de  requefte;  &  a£te audit 
Dcfcoubleau  de  ce  que  pour  tous  moyens  d'interuen- 
tion,  il  employoit  fa  requefte d'interuentîon.  Lefditcs 
lettres  en  forme  de  refeifion  obtenues  par  ladite  Hen- 
riette Dantail  le  trenticfme  luindernier contre  le  con- 
trat paffé  par  ledit  dcfun£t  Dantail  au  profit  dudit  De(- 
coubleaulc  dixicfmc  Aouft  1643.  ledit  contrat.  La  rer 
quefteprcfcntéeparladitc  Louyfe  Dantail  ledeuxiefmc 
de  ce  mois,  à  ce  qu'il  luy  fut  loifible  de  rembour  1er  dans 
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le  mois  tant  ledit  fieur  le  Boulanger  de  ladite  fommê  de 
{eize  mil  trois  cens  trois  liurcs  dix  fols,  interefts,  frais  ôc 
dcfpcns  par  luy  prétendus,  que  ledit  fieur  Marquis  de 
Sourdis  de  la  fomme  de  dix-neuf  mil  deux  cens  liurcs, 
interefts  d'icellc  du  dixieime  Aouft  1643  frais  &de(pens 
par  luy  faits  &  à  faire  j  6c  qu'en  ce  faifant  elle  demeu- 
re roi  t  fubrogéeau  lieu,  droiâs,noms,  raifons,  actions, 
te  hypothèques  defditsficurs  le  Boulanger,  &  Marquis 
de  Sourdis,  &  que  fur  &  tant  moins  de  fdites  fommes, 
interefts,  frais  &  defpens,  mcfmcsde'cellcsqui  luy  fe- 
ront adiugées  en  confequenec  de  fon  contrait  de  ma- 
riage, tous  les  effets-dc  ladite  fucceffiondudit  deffunét 
Dancail,  &  ceux  contenus  audit  contrat  du  10.  Aouli 
1^43.  demeureront  ihcommutablement  à  ladite  Louifc, 
fans  y  pouuoireftretroubléeparquiqueccfoit,poftc- 
fieur  en  hypothèque  audit  fieur  le  Boulanger  audit  nom 
Befcoublcau,  &  à  ladite  Louyfc  :  de  meure  roi  t  néant- 
moins  en  la  faculté  de  ladite  Henriette  de  rembourfer  lar 
dite  Louyfe  dans  trois  mois  pour  toutes  préfixions  &c 
delays  de  ce  qu  elle  auroit  payé  aufdits  fieurs  le  Boulan- 
ger &  de  Sourdis,  &dccc  qui  luy  feroit  adiugé  encon- 
lequencc  de  fondit  contrat  de  mariage,  lequel  temps 
de  trois  mois  expiré,  ôefansquil  fut  befoin  d'autre  Ar- 
reft,  ladite  Henriecre  ne  feroit  plus  rcceuablc  à  faire 
aucun  rembourfement,  ny  à  rien  prétendre  fur  lcfdits 
effedb.  Defcnfes  fournies  par  les  défendeurs ,  rant  fur 
kfdites  lettrcsquefur  ladite  requefte.  Appointement 
cndroiâdutroificfmedccc  mois,  par  lequel  fur  lefdi- 
les  lettres  &  requefte  les  parties  auroient  eftè  appointées 
endroitt,  eferire, produire, contredire,  &falùcr  dans 
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le  i©ur  fans  forclufîon  ny  fignifkationdc  requeftc.Rc- 
quefles  rcfpcûiuemcnt  employées  par  les  parties  pour 
productions  &  contredits ,  tant  fur  ladite  interuention 
&  lettres,  que  fur  ladite  requefte.  Production  nouuellc 
de  ladite  Louy fc.  Rcqucftes  employées  pour  contredits 
contre  icellcpar  lefdits  le  Vaclvr  Sth  femme,  &  le(- 
dites  Religicufcs.  Rcqucftes  defdus  le  Coufturier,Loui- 
fc  Dantail ,  &  du  Tillet  audit  nom  du  19.  dudit  mois 
de  lanuier  16  49.  à  ce  qu'il  leur  fut  permis  de  s'inferire  en 
faux,  6c  en  paflcr  a&c  au  Greffe  contre  les  prétendues 
lettres  miffiucs  que  ladite  Heàirictte,  &  autres  parties  fe 
font  feruis audit  Parlement  de  Paris,  &  (c  voudroient 
feruir  en  noftreditc  Cour  comme  efcritcscV  fignecs  de 
la  main  de  ladite  Louife,  mentionnées  au  procez  ver- 
bal de  Monfieur  Tudert ,  Concilier  audit  parlement  de 
Paris,  dumoisde  Février  1643. mcfmcs  contreles  aâxs 
&  lignifications  d'appels  comme  d'abus ,  que  ladite 
Henriette  prétend  auoir  fait  fignifier  deuant  &  après  la 
Sentence diffiinitiuedcsCommilTaircs  Apoftoliqucsdu 
xj.  Nouembre  1641.  auantlc  mariage dcfdits  lcCou- 
-  fturicr  &  fa  femme^ôc  pareillement  contre  les  prétendus 
aûcs  doppofitionsdeladireHenriettcaux  publications 
des  bancs  &  folemnifation  dudit  mariage  A&es  d'in- 
feription  en  faux  formés  au  Greffe  par  lefdits  le  Couftu- 
ticr ,  Louife  Dantail  &  du  Tillet  audit  nom  le  vingt- 
fèpticfme  dudit  mois  de  lanuierdernier  contre  lcfditcs 
lettres  mi{liues,a<Scs  &  fignifications.  Arreft  du  *8.Iuin 
enfuiuant,  qui  déclare  les  défauts  obtenus  par  lefdits  le 
Court urier ,  Louife  Dantail  &  du  Tillet  audit  nom  con- 
uc  lefdits  le  Vacher  &  (a  fçmmc>  faute  de  faire  apporter 
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Se  mettre  au  Greffe  de  noftreditc  Cour  les  originaux 
dcfditcs  pièces  par  eur  maintenues  faufles  par  lcfditcs 
a£tes  du  vingt  fcptiefmc  Ianuicr  dernier  bien  &  deuë- 
ment  obtenus  :  &  pour  le  profit,  a  iointiaditc  inferip- 
tionenfiuxàrinftanccd'entrclcs  parties,,  pour  en  iu- 
geanc  y  auoir  rclefgard  quederaifon;  &  condamne  les 
dcftcndeursauxdefpens.  Les  coppies  dcfdits  prétendus 
a&ss  d'appel  comme  d  abus  &doppofïtions,eiifembIc 
ledit  procez  verbal  dudit  S icur  Tudert ,  dans  lequel  font 
inférée?  coppies  defdites  prétendues  Lettres  Miffiues.A 
Conclufions de noftreProcureurgencral ;  Tout ioint  ôc 
confideré.  NOSTREDITE  COVR  faifanc 
droiûfur  le  tout ,  ayant  dgard  aux  inscriptions  de  faux 
formées  par  lefdits  le  Coufturicr ,  Louife  Dantail ,  ôc du 
Ttllct  audit  nom ,  contre  les  pièces  mentionnées  aux 
adtes  du  27  ■  Ianuicr  iC  49.  &  fans  s'arre (1er  aufditcs  pic- 
ces  j  A  permis  &  permet  aufdics  le  Court  urier&  du  Til- 
lct  audit  nomdefc  feruir  dcfditcs  Lettres  en  forme  de 
Requeftc  Ciuilc  obtenues  par  ladite  Louife  Dantail,  & 
icclles  entherinant  >  A  remis  &  remet  les  parties  en  tel 
&fcmblablccftatqu  elles  eftoient  auparauant  l'Arrcft 
du  ParlcmcatdeParisduiG.  Février  164 5.  Ordonneque 
la  fomme  de  quinze  cens  liures  payée  par  ledit  le  Cou- 
fturier  au  Reccucur  des  amandes  dudit  Parlement  de 
Paris  Iuy  fera  rendue  par  ledit  Rcceucur  ,  &  à  ce  faire 
contraint  par  corps.  Et  quant  aux  appellations  comme 
d'abus  intericttées  par  lefdits  le  Vacher  fie  Henriette 
Dantail  fa  femme,  &  lefducsReligicufcs ,  fans  auoir  ef- 
gardauxinferiptionsdefaux  formée  par  Icfdirs  le  Va- 
cher, fa  femme,  &  lcfdites  Religicufcs,  les  y  déclare 
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nonreccuablcs;  Icscondamnccn  l'amande  de  douze  li- 
ures >&  aux  defpens.  Et  furTappcldcfiitsle  Vacher  & 
fa  femme,  dudic  Lieutenant  Criminel  de  Paris,  mef- 
mes  fur  les  demandes  faites  par  kfdits  le  Vacher  &  fa  fem- 
me contre  ladite  deValmorm,  en  reftitution  dcfdites 
(ommcs.de cinq  mil  liures  dvne  part  ,  &  fix  mil  liures 
d'autre;  A  misée  met  les  parties  hors  de  Cour  ;  A  euo- 
qué&euoqucladite  infhnce  pendante  aux  Requcftcs 
du  Palais  à  Paris  contre  lcfdites  Rcligicufes  :  &  y  faifant 
droift.,  les  condamne  payer  à  ladite  Louifela  fomme 
decinqmilfeprcenslmres  faifant  partie  du  dot  par  el- 
les receuê  de  ladite  le  Caron  pour  ladite  Louife  ,cn(cm- 
ble  les interefts de  ladire  fommeà  raifon  de  l'Ordonnan- 
ce, à  compter  du  17.  Noucmbrc  1641.  &  fur  lefurplus 
dcsconclufîonsprifespar  ladite  Louife  contre  Icfdires 
Rcligieufes, lesparties horsde Cour,  dcfpens compen- 
fez  pour  ceregard  :  Etquantaux  autresappellationsin- 
tjeriettéesparlefditslc  Vacher  &  (a  femme  delchtcs  Sen- 
tences des  Rcqueftesdu  Palais  des  ] p. Mars  9.  &  27.  Avril 
1^44.  Se  duPrcuofl:  de  paris  ou  fon  Lieutenant  Ciuil 
des  24.  &  a8,  May  &  4.  Iuincnfuiuant,cVdctout  ce 
qui  s'en cftenfuiruy  :  A  mis  &  met  les  appellations  &  ce 
dont  a  cfté  appelle  au  ncanc,  en  emendam  &  faifant 
droiâ  fur  les  autres  demandes  tant  dudit  le  Boullanger 
audit  nom  que  de  ladite  Louife  Dantail  &  dudit  lcCou- 
ûurier ,  condamne  ladite  Henriette  Dantail  feule  en 
qualité  d'heritiere  par  Bénéfice  d'Inucn  taire  dudit  def- 
funâfcan  Dantail  fonpere,  payer  audit  Sieur  le- Boul- 
langer audit  nom  les  forames  de  trois  mil  liures,  cinq 
aul  q.uafrc -vingts vnze  liures  >  neuf  censtrente  liures, 
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deux  cens  trente-deux  liuresdix  fok  ,  dix -huit  cens  li- 
mes, &  cinq  mil  deux  cens  cinquante  liurcs,  montans 
enfembleàlafbmmedefeizcmil  trois  cens  trois  liures 
dix  fols ,  cnfemble  lesinterefts  dcfdites  fommes  à  raiion 
de  l'Ordonnance ,  fçauoir  dcfdites  fo  m  mes  de  deux  cens 
trente-deux  liurcs  dix  fols,  dix-huit  cens  liures  cinq 
mildeuxcenscinquanreliuresdu  4.  May  164$,  &  des 
autres  fommes  fufditesdu  I.  Mars  1*44.  qu  elles  omette 
demandées  iufquau  iour  de  l'a&uel  payement,  à  la 
charge  du  retour  de  lad  te  fomrnc  de  trois  mil  liures 
après  le  decezdeladitedc  Valmorin'au  profit  de  ladite 
Henriette  ;  Et  à  ladite  Louife  les  fommes  de  quarante 
milliuresd'vnepart,  &  dix  mil  liurcs  d'autre,  enfem* 
ble  lesintereftsdcfdites  fommes  depuis  le  8.  Décembre 
/$4i,iufquesauiour  de  l'actuel  payement,  fçauoir  de 
ladite  fomme  de  quarante  mil  liures  à  raifon  du  denier 
vingt,  &  de  ladite  fomme  de  dix  mil  liures  à  raifon  de 
l'Ordonnance,  me(metousles  frais  &  defpens  par  eux 
&  lad1  te  de  Vain  orinfaitsiulqu'ahuy,  &  en  outre  rcm- 
bourfer  audit  leCouftuncr  la  (omme  de  deux  cens  Ii- 
urcs  tournois  receuë  de  fes  effets  par  les  Pères  Carmes  du 
Grand  Conuent  de  Pans  pour  vn  Annuel  duditdef- 
fund,  enfcmble  les  interefts  de  ladite  (omme  depuis  le 
iour  du  payement ,  &  defpcns  ;  Et  mefmes  acquitter 
lefdits  le  Coufturier  &  Louife  Dantail  fa  femme  des 
debtespar  elles  contractées  auant  leur  mariage ,  tant  en 
principal  quinterefts,  frais  &  defpens,  fi  mieux  n'aime 
ladite  Henriette  Dantail  abandonner  à  ladite  Loui(e 
Dantail  fafeeur  les  biens  &  effets  de  ladite  fucceflîon,  ôc 
luy  reftitucr  ce  qu'elle  en  a  receu  ;  ce  qu'elle  fera  tenue 
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d'opter  dans  trois iours  apres  la  lignification  du  prefenc 
Arreii  ,finon&àfautedecefairc,  &  lefdits  trois  iours 
paflez  ,  fans  qu'il  lou  befoin  d'autre  Arreft  :  Ladite 
Louifc  Dantail demeurera faille &  proprieraireincom; 
murablement  dcfdits  effets  de  ladite  fucccflion,  &  du- 
dit  retour  defdits  trois  mil  liurcs;  ôccefaifant ,  fera  te- 
nue ladite  Louife  fuiuant  fes  offres  de  payer  dans  vn 
moisaudit  IcBoulIangcrladite  lomme dç  feize  mil  trois 
cens  trois  liurcs  dix  fols,  interefts,  frais  &dc(pens  ;  & 
audit  Defcoubleau  ladite  fomme  de  dix-neuf  mil  deux 
cens  liurcs ,  interefts  d'iccllc  depuis  le  10.  Aouft:  1645. 
iufqu  a  l'a&uel  payement ,  mefmes  les  defpens  faits  &  à 
faire  par  ledit  Defcoubleau  iufqu  audit  payement,  en 
quoy  faifant  fcratcnulcdit  Defcoubleau  abandonner  â 
ladite  Louile  les  effets  par  luy  acquis  dudic  feu  Dantail 
par  Contraftduditiouno  Aouft  1C4  3  cnfcmble  les 
loyers  &  arrérages  cfcheus  depuis  ledit  Contracî ,  dont 
il  luy  fera  tenu  compte  par  ceux  quilcsauront  reccu, 
defquels  effets  ladite  Louifc  pourra  difpofer  comme  de 
choie  àelle appartenante  ;  &  moyennant  ce,  demeu- 
rera ladite  Louifc  fubrogécau  lieu  &  droits ,  noms,  rai- 
fons>a&ions,&hypothcqucstar>tdudicle  Bqullangcr 
que  dudit  Defcoubleau  ,  julqu'à  la  concurrence  de  ce 
qu'elle leuraura paye.  Sera  neantmoinsloilîble  à  ladi- 
te Henriettedansrroismoisrembourferàladite  Loui- 
le  Dantail  les  lommcsqu'cJJcaura  paycaufdirs  le  3^abt 
Janger &  DefcoublcaUjtant  en  principal  ,qu'intere-fts, 
fiais  &  delpens ,  rrtélmescelles  à  elle  cydeflusadiugce^ 
aulïi  rant  en  principal ,  qu'interefts ,  frais  &  dcfpcns: 
Auquel  cas  ladite  Louite  iera  tenue  reftituer  à  ladite 
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Hmriettelcfditsbiens &  effets,  &  luy  tenir  compte  de 
ce  qu'elle  aura  reçcui  après  lequel  terme  de  trois  moès 
expiré  fans  qu'il  (oit  befoin  d'autre  A rrefl: ,  ladite  Hen- 
riette ne  fera plusreceuablc  à  faire  ledit  rembourfemet 
ny  à  rien  prétendre  fur  Icfdits effets,  qui  demeureront 
incommutablement  à  ladite  Louyfc ,  es  mains  de  la- 
quelle les  débiteurs  (eront  tenus  vuider  leurs  mains  après 
lcfditstroisiours  :  &  en  cas  de  refus,  feront  aiïignez  en 
noltredite  Cour,  pour  s  y  voir  condamner  enlcmblc  en 
rous  dommages,  interefts  &  defpcns  :  &  ne  pourront 
tous  lefdits  effe&s  eftre  faifis  par  quelque  prétendu  cré- 
ancier que  ce  foit,  poftcricuren  hypothèque  aufdits  le 
Boulanger  &  Defcoubleau;  &  à  ladite  Louyfe  DanraiJ, 
qu'au  préalable  il  nayt  entièrement payé&  rembourfé 
lcfJrtes  fommes  de  feize  mil  trois  cens  trois  liurcs  dix 
io!s,  quarante  mil  liures,dir  mil  liures,  &  dix  neuf  mil 
deux  cens  liures,  intcrcfts,f  rais  &  defpcns.  Et  auant  faire 
droit Iurlesdcman4«s4ndcliurancc de  legs,  dcfdits  de 
Launoy  &  Pitoyfel  efdirs  noms ,  icront  rcs  prétendus 
exécuteurs  teftamentaires  dcfdits  défunts  Dantail  &  Is 
Caron  affignez  en  noftrediteCour,  pour  fc  voircon- 
demner  i  vuider  leurs-mains  en  celles  de  ladite  Louifc 
au  profit  de  qu'il  appartiendra ,  defpcns  referuez  pour  ce 
regard.  Si  te  mandons  &  commettons  par  ces  piefèntes 
à  la Rcqueftedefditsle  Coufturier,  Louite  Damail,& 
autres,  mettre  à  deuë  Ôc  cancre  exécution  le  prêtent  At> 
reft,  &  faire  pour  l'exécution  d'iceluy  tous  exploits  > 
a&cs  &  lignifications  à  ce  requis  &  necefiaires  ;  de  ce 
Êiirc  te  donnons  pouudir  :  Gar  tel  eft  noftrc  plaifir. 
Donné:  à  TouL ,  noftrcditc  Cour  de  Parlement  dt 
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Mecs  y  feanr,  Icvingc-vnicfmcluillct^andc  grâce  n  il 
fix  cens  quarante-neuf  :  Etdcnoftrc  Rcgncle  feptief- 
me.  Ainfifignc,  Par  la  Cour,  Le  Febvre.  Etplusbas 
Bo  vchard.  Ec  fecllé  ôc  contrcfecllc  de  grand  ôc  petit 
Scauen  cire  jaune.  / 

•    \+    ■  v  *  .   *  * 

rffc  &    #  #i  w rfr  rfc  #i  fiy  $\  &  fft  r$  &  i$ 

INSTITVTION  ET  ÈRE- 

CTION  DE  LA  CONGREGATION 
de  la  Do&rine  Chieftienne. 

CLEMENT  VIH...PAPE.  • 

Tour  foeYriàire  perpétuelle. 

E  deuoir  de  noftre  charge  paftoralle  de- 
mande que  nous  employons  les  foins,  que 
noftre  vigilance  nous  oblige  d'auoir,  aux 
moyens  qui  peuucntôuurir  la  voye  aux  Fi- 
dclles ,  pour  apprendre  plus  facilement  la  Dodlrinc 
Chrefticnncafin  que  ceux  qui  en  feront  inftruirs  fe  ren- 
dent inceiTamment  plus  c  xaôtcs  ob( crua reur  s  dss  Co m- 
inatidemeWdiainf.        riv/jn.-^  u^ars'ah  &  t£  \  :  -y  -i  ut 

$.  I.  Nous  auons  donc  appris,  qu'il  y  âdatlsla  vilte 
d'Auignon  quelques  pieux  perfonrïagcs  portez  d'vn 
grand  zele  à  ayder  les  aimes  Fjdei les  en  ce  qui  e(t  ne- 
ccflairc  à  leurialut  ;  &  qui  corifiderant  que  dans  les  té- 
nèbres des  H  crefies  &  des  Schi  (  mes  de  ce  (icclc  ndrvfcu^ 
le  ment  les  enfans  doiucnt  cfrre  foi^neufement  eltuez 
daasl^connoiflancedcu  Boârinc  Çhrcfticnncvmais 
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encore  les  perfonnes  plus  agéesqui  l'ignorent  ont  très- 
grand  befoin  d'en  eftreinftruiâs;  ont  des  l' années  ijçi. 
del'authoritédc  noft>c  vénérable  frère  Ican  François , 
Euefquc  de  Cauaillon ,  lors  Vice  legat  dans  noltrc-ditc 
Ville  d'Auignon  inftitué  entreux  vnc  Congrégation 
pourenfeigncrlaDoârinc  Chrcfticnneauxignorans» 
afin  de  pouuoir  mieux  vaquer  à  ce  pieux  exercice,  & 
faire  quelque  fruiét  daos  la  vigne  du  Seigneur, 

*§.  1  l  £t  depuis,  pari'ayde  &  'a  faucur  que  noftre 
cher  fils  François  Marie,  Prcftrc,  Cardinal  de  fainfifc 
Barthélémy  dans  ï  Iflc ,  &  lors  par  la  grâce  du  faindt  Siè- 
ge Archcuefque  de  l'Eglite  d'Auignon ,  a  donnée  au 
F'idellesdc  cette  Congrégation :ils  ont  continué  iufqucs 
à  prefentec  louable  deffein,  tant  dans  TEglifc  de  (ainte 
Praxede  d'Auignon  ,  qu  en  plufieurs  autres  lieux  de 
noftre  Comte  d'Auignon,  aufquels  ils  perfeucrent  en- 
core d'y  trauailler  aucc  vn  grand  fruift. 

fi  \ll0  Or  comme  la  moifon  eft  grande,  &  les  ou- 
uriers  font  en  petit  nombre;  ainfi  que  nous  a  expoféle 
mefme  François  Marie  Cardinal,  &  comme  pour  tra- 
uailler vtilcment  à  vnfi  grand  ouuragc,  ileftnccelTairc 
non  feulement  d'vû grand  nombre  de  perfonnes  de  tou- 
te porréc  &  de  quelques  reuenus  annyels  pour  leur  fufté- 
tarion  j  ladite  Congrégation  n'ayant  à  cette  heure  au- 
cuns rcuenus,  &par  le  refroidiffement  delà  Charité, 
lesaufmofncs  eftanr-fi  petixesquà peine  peuuent-cllcs 
fuffire  pour  en  fijftcnter  trois  ou  quatre.  Et  partant  fi 
cette  Congrégation  eftoit  ïnftituée  a  perpétuité  par 
l'authorkc  du  fainâ  Siège  Apoftoliquc ,  aucc  pouuoir 
d'y  admettre  des  perfonnes  éleuées  dans  la  crainte  du 

Scieneur 
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Seigneur,  tant  Ecclcfiaftiquesque  Laïques \  qui vou- 
droicnt  viure  en  continence  :  lesquelles  s  occuperaient  à 
cet  cxcrcicctous  les  Dimanches,  iourdcFeftcs,  &  au-  • 
trcsaufqucls  il  feroit  befoin  :  par  ce  moyen  il  feroit  (uffi- 
fammentpourueu  à  raccompliffement  duditouurage. 

§.  I  V.  C'cft  pourquoy  le  mefrac  François  Marie 
Cardinal,  ayant  humblement  fupplicnoftrcBenignitc 
Apoftoliquedc  pouruoir  aux  choies  fufdkes  par  des  rc-  - 
medes  opportuns,  j 

$.  V.  Novs  quidépartons  volontiers  la  protection 
denoftrc  faucuraux  œuures  de  pieté ,  abfoluant  parla 
fuite  de  ces  Lettres,  &  feulcmentpoar  joiiir  dcFcrTc^ 
d'icelles,  toutes  les  perfonnes  de  ladite  Congrégation  de 
toutes  Sciuchccs>  Ce n fûtes  &  peines  Ecclcfiaftiqucs, 
don  nets  d*  droit ,  oède  fait  pour  quelque  oedafion,  où 
caufequece  foit,  fi  elles  fontempefehées  de  quelques- 
vnes  en  quelque  manière  quecepuifTe  cftrc,  &  lesen 
cftimant  abfoua  :  Nous  cftant  laiflfez  flaichir  aufdites 
fupplications,  Nous  confirmons  de  noftre  authorité 
Apoftolique  par  la  teneur  des  prelenccs,  ôc  approuuons 
à  perperuité  la  fufdire  Congrégation ,  érigée  comme 
cy  deifus  a  cfté  du.  Qu  bien  mcfme  au  cas  qu'elle  n'eût 

t  ho  rite  du  faindt  Siège  Àpoftohque ,  par  la  tchïur  des 
prcfentcsTcrigeons  de  nouucau  ôc  inftiruonsdansno^' 
ihc-direvillcd'Auignpneflvnc  Congrégation  qui  f<ra 
appellée  delà  PoârinçChreflienne.  Dans  laquelle  touv 
tc  Iprtc^KpmmespuiflerK  eftrc  rceeus,dc  quelque  eftat 
©uconditioâquecefok,  pourucu  qu'ils  (oient  de  bon- 
nes mœurs  J  &  qu'Us  ay.câç  v&fcxmepropos  d'y  mener 
y  ne  vie  continence.  L  1 
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§.  VI.  Lefquefr  touslesDimahches5  Feftes &-autrcs 
ioursou  bcfoin  fera,  fartent  affëmblcrdans  l'Egljie  ap- 
•  pellée  fainct  lean  le  Vieux  delà  Ville  d'Auignon ,  d'c- 
.ftince&  dcfignée  par  Nous  pour  cet  effet,  oùdafts  tel- 
les autres  Eglifes  &  lieux  ,  que  l'ordinaire  du  lieu  lourde- 
fianera  pour  ce  fuiet,  les  enfa as  &  autres  perFoiinesde 
tout  aagc  qui  ignorent  1 1  Doârrihe  Chreûicnnc  -y  ôc  que 
là  ils  leur  cnfeigncntlcs  bonnes  mœurs,  ôc  le  Catc  chit- 
ine ,  les  inftruitcnt  des  articles  de  la  Foy  >  Se  les  dreflenc 
ôc  confirment  dans  la  voye  des  Gomrtiâftdcmcns  de 
Dieu  ôc  de  f  Eglifc.  Et  que  ceux  quileront  Prcftrcs  &ap- 
prouuczdcsOrdinaires des  lieux  pourconfcffcr^punTent 
entendre  les  Conférions,  prefcherla  parollcdc  Dieu  , 
&adminif}rcrlc  trcs-faincl:  Sacrement  del'Euchariftic 
auxfidellcsde  iefus-Chrift  vrayefihcnt  Pcnitens.  , 

$.  V 1 1.  Qu'ils  remettent  aufli  dans  vn  coffre  corn- 
mun  tous  les  acquêts  ,  qui  prouiendront  de  Hnduftric& 
trauail  des  fufdits  Laïques,  aucc  les  rètocnusdes  autres 
proûenans  des  Bénéfices  Ecclcfiaftiqucs ,  &  des  patri- 
moines  des  mefmcs  Clercs,  s'ils  en  ont  aucuns;  à  fin 
qu'ils  tirent  de  là ,  dequoy  fe  pouuoir  (uftenter. 

§.  VII  I.  Et  que  dans  ladite  Congrégation  l'vn  def- 
dits  Preflrcs  foit  éleu  pour  eftrc  le  Chef  ôc  Supérieur  ;  & 
auquel  les  autres  foient  obligez  dobeïr ,  tant  dans  ladite 
vil  le  d' A  uignon ,  que  dans  les  au  très  lieux  circonuoifins. 

$.  IX.  Nous  accordons  aufïi  aux  pcrlonnes  Ecclc- 
fiaftiqucs ôc  autres  qui  font  maintenant  »  ôc  qui  dans  fe 
tïmps  feront  dans  ladite  Congrégation ,  la  permifSon 
Ô£lafacu?tédcfairedcsSt«q«&:  Ordonnances;  pour- 

ueu quelles  foient  licites  &  bon n cites,  ôc  qu'elles  ne 

-riracii.iic .  ïi*r:.  , 
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foicnt  pas  contraires  aux  lacrcz  Canons  &  Décrets  du 
Concile  de  Trente ,  &  concernent  le  bon  Eftat  de  ladi- 
te Congrégation  :  lefquclles  feront  foufmifcs  à  l'appro- 
bation de  l'Ordinaire  du  lieu  ,  &  qui  pourront  cftrc 
changées  quand  befoin  fera  aucc  la  permiflion  dudit 
Ordinaire.  Comme  encore  leur  donnons  pouuoir 
d'eftablir  toutcsles  autres  chofes  neceffaires  &  propres  à 
l'effet  fufdït. 

§.  X.  Maisafinquclcspcrfonnesqnifont  prefente- 
-  ment,  &  qui  feront  àTauenir  dans  ladite  Congrégation  - 
s'employent  auec  plus  d'affection  &  de  promptitude  à 
leurs  pieux  exercices  ,  &  que  l'es  Fidellesde  lefus-  Chrift 
foient  d'autant  plus  fortement  inuitez  d'entrer  dans  cet- 
te Congrégation  ,  qu'ils  (e  fentiront  plus  abondant 
ment  fortifiez,  par  ce  don  delà  grâce  du  Ciel  quilcsy 
appelle  :  Nous  confians  fur  la  toute  puiflame  miftri* 
corde  de  Dieu  ,&  (ur  l'autbonté  de  S.  Pierre  &  de  S.Pau!. 
Nous  accordons  milericordiculement  au  nom  du  Sei- 
gneur remiflion  &  Indulgence  plenicrc  de  tous  leurs  pc- 
chez  àtous&chacuns  Fidellesde  lefus-  Chrill,  de  l'vn 
&  de  l'autre  fcxc,  vraytmentpenkens  &confclTez,  qui 
entreront  à  Tauenir  dans  ladite  Congrégation ,  pour  le 
lotir  de  leur  entrée  en  icelje  i  pourucu  qu'eûanc  vraytr 
ment  pcnitens& cçnfeiTez  ils rççoiuent  Içtics  Saint  Sa? 
crcmcntderEuchariftie.  Comme  encore  à  l'article  de 
la  mort  à  vn  chacund  eux  >  pourueç  aufli  qu'après  auoir 
receu  le  Sacrement  c:  Pénitence,  ils  lbicnc repeusde  1» 
fainte  Communion  ;  ou  que  s'ils  ne  le  peu  tient  faire, 
qu'après  auoir  fait  les  a&esdc  contrition ,  ilsinuoquent 

de  la  bouche  ou  du  cœur  le  Nom  de  lefus.  Et  non  icu- 

..  ........  l'[  i|    -  J 
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le  ment  à  ceux  qui  font  de  fia  ;  ou  feront  à  laduenir  rc- 

ceus  dans  ladite  Congrégation  ;  mais  encore  aux  autres 

Fidellcs  de  Iefus-  Chnft  de  Nn  &  de  l'autre  (exe ,  vraye* 
ment  penirens,  confeflez,  &  repeus  de  la  très-  Sainte 
Communion,  tous  les  ans  qu  ils  vUîterontdeuotcmcnc 
TEglifc,  oirla  Chapelle  de  ladite  Congrégation  leiour 
»  de  la  Fcftc  de  l'Annonciation  de  la  bien  heureufe  Vier- 
ge Marie,  depuis  les  premières  Velpres,  iufqu  au  cou- 
cher du  Soleil  de  la  mefme  Feftc  s  &  là  feront  piciifc- 
ment  leurs  prières  à  Dieu  pour  la  paix  des  Princes  Chrc- 
ftiens ,  pour  l'extirpation  des  Hcrefies ,  &  pour  l'exalta- 
tion de  noftre  Mere  fairite  Eglifc.  Et  de  plus  fept  an- 
nées &  (èpt  quarantaines  d'Indulgence  aux  mef  nés  Fi- 
delles  de  Icfus-Chrift  de  Y  vn  &  de  l'autre  ft  xc,  qui  (ont 
maintenant  &  (eront  à  Taducnir  dans  ladite  Congréga- 
tion :  lefquels  vifiteront  dcuotement  ladite  Eglife  ou 
Chapelle  le  fécond  iourdesFcftesdc  Pafques,dclaPcn- 
tccollc,  de  tous  les  Saints,  &  de  Y  Epiphanie  de  Noftrc 
Seigneur,  depuis  lespremicres  Vcfpres,  iufqucs  au  So- 
leil couchant  dcfdits  iours  de  Feftes;  &  la  prieront  dcuo  - 
tement,ainfi  qu'il  cft  dit.  Et  toutes  les  fois  qu'ilsenfei- 
gneront,  comme  il  eft  dit ,  la  Dodirinc  Chrcftienne, 
a  (Il  lieront  aux  Méfies,  ouaux  autres  Diuins  offices  qui 
feront  célébrez  &  récitez  en  leur  temps  dans  ladite  Con- 
grégation ,  ou  aux  aiïemblécs  publiques  ou  particulières 
d'icelle,  en  quelque  lieu  qu'elles fcfailenr,  ou  qui  loge- 
ront les  pauurcs,  ou  procureront  la  concorde  par  loy 
ou  par  autres  aucc  leurs  propres  ennemis,  ou  ceux  des 
autres  j  &  qui  accompagneront  àlaiepulturelcscorps 
Bîcfmcs  des  Fidellcs  deffunts  tant  de  ladite  Congrega- 
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tion  que  des  autres,  &  les  procédions  que  ladite  Con- 
grégation faira  par  la  permiflion  de  l'Ordinaire,  &  le 
ttes-Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie  %  tant  aux  Proccf- 
Jïons,  que  quand  on  le  porte  aux  infirmes  ou  ailleurs, 
en  quelque  lieu,  en  quelque  temps ,  &  pour  quelque 
caufeque  ccfoit  j  ou  qui  au  fonde  la  cloche,  qui  feruira 
de  fignal, reciteront  vnefoisl'Oraifon  Dominicale,  & 
la  Salutation  Angcliquc  pour  lésâmes  des  fijelles  tref- 
.paflez  de  lclus-Chvift  en  ladite  Congrégation,  ou  bien 
enfin  i  émettront  quelquVn  dans  la  voy  e  de  falur,  &  en  - 
feigneront  aux  ignorans  les  préceptes  neccflaiies  au  (a- 
lut,  ou  exerceront  quelqu  autre  œuure  de  pieté  ou  de 
charité  >  autant  de  fois  par  ces  prefentesqui  auront  leur 
vigueur  &  leur  force  à  perpétuité,  pour  ceux  qui  font 
ou  feront  dans  ladire  Congrégation,  &  pour  les  autres 
Fidellcs  de  Iefus-Chrift  qui ny  font  pas,  pour  dix  an- 
nées feulement, Nous relachonsàchacun d'eux  les  Pé- 
nitences qu  ils  auront  encourues  d'ailleurs ,  fclon  la  for- 
me ordinaire  de  la  fainte  Eglife. 

Donne  dans  Rome  à  faincl  Pierre  fous  t  Anneau 
iu  Pefcbeur%  le  z\.  Décembre  ij'pi.  &fd 
fixicme  année  de  nojlre  Pontificat. 
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Congregationis  Clerkomm  Doclrin*  Chriftume\  in 
cïuitate  Auenionenfi  y  injlïtmœ  Congregationi  Çlertco* 
rum  Somafch*  Stuc  Sancli  JMaioli  ,  Tapiertfts  vni 
eu  m  Capitulorum  inttr  eafdem  Congrégations  inito^ 
rum  comprobattonc. 

*  ■ 

AVLVS  PAPA  V.  ad  perpétuât*. 

reimemoriam  :  Ex  iniunâonobis  defu- 
^  per  Apoftolico  fcrmtutisofficio,  ad  ca  per 
^  quas  piorum  hominurn  congregationes 
milita nti  Ecclefia  prxfcrtim  ad  legem 
rudibus  exponendam  prouide  fànûcquc 
inftnuta  maioribusin  dics  proficiant  incréments,  tc^ 
dulointendimus. 

;  Exponi  fïquidem  nobis  nuper  fecerunt  dile&i  filti 
Anthonius  Vigcrius  Prarpofitus  ac  Clerici  Sxcularts 
Congregationis  Do&rin*  Chriftianac  in  Ciuitace  Aue* 
nionenuCanonicèinftitutar,  quod  ipfi  faeliciori  eiul- 
dem  Congrcgationis  ftatui,&augmcnto  confulcrcvo- 
Ientes,candem  Congrcgationcm  Congrcgationi  Clc- 
ricorum  Rcgularium  Congrcgationis  fomafchx  aliàs 
SîanaîMaioliPapicnfispcrnosvniri&incorporaridcfî- 
deranr.  Etproptcrcàinfràfcripta  capitula cum  dilcûis 
ciiam  filiis  prarpofito  &  Clcricis  regularibus  diétae  Con- 
grcgationis fomafehar  ftatucrunt ,  quae.à  Vcncrabilibus 
FratribusnoftrisS.  R,  E.  Cardinalibus  negotiis  régula.- 
riumprxppfitisrccognita&approbata  fucrunt  tenoris 
fequentis  vidcliccc. 
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Çonuentiones  firmaU  ac  pabilita  inter  Clericos  régulant 
Congrégations  de  fomafcba,  &  P%  P.  Congrégations 
Dotfrin*  Chrifiiana» ,  in  regno  GallU  fro  vmone  fa- 
-  cienda  'Vtriufquc  Congrégations ,  quod  qu'idem  n  ego  ri  a  m 
■■'  à  S.  D.  N /fuit  commiijum  Sacra"  Qongregationi  Jl- 
luftrifitmorum  Dommêrum  [ardinalium  negottjs  ëpifco» 
gorum  0*  regularmm  prœpofitomm. 

CAP.!. 

» 

IN  primis  igitur  Do£trinfc  Chriftianac  Patres  coruov- 
que  (ucceflbrcsin  pcrpctuum  fuumretincbunt  infti- 
tutum  docendi  Do&rinam  Chtiftianam  paruam  me- 
dio  rem  Se  magnam iuxtà laudabilem eorum  con(u etu - 
dinem  quam  inuiolabiliter  feruabunt ,  &in  his  domibus 
quas  nunc  poffictent  &  in  his  quas  irapofterum  poffide- 
bunt  in  toto  regno  gallise. 

.  . 

CAP.  IL 

"]  3  Eucrendus  Pacer  Qefar  de  Bas^vir  pictatiseximiac 
JtX^CongregationifqucP.  P.  Do&rinae  Chriitianae, 
in  regno  Galliac  primus  parens  &  inftitutor ,  ha  bcacur  in 
Religionepro  Authorc  vercucra  fuit  huius  fan&iflimi 
inftitati  Do&rinam  Chriftianara ,  iri  diâo  Regno  Gal- 
]ix  populoscdocemii.  N 
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cap.  in. 

■ 

TT\Atrcs  Do&rinx  Chriftianx  in  Gallia  vocaride- 
jL  inceps  poft  fa&am  vnioncm  debebune  P.P.Do- 
ûrinxChriltianscCongrcgatianisfomafchx,  feu  làn- 
&i  MaioliPapix&priuilegia  omnia  erunt  communia. 

CAP.  IV. 

r 

SVb  obedientia  viucnt  prxpofiti  gencralis de  foma(- 
chaquifemcl  fingulistricnniispcrfe  vel  per  aliurn 
abeod-llinandumcosvifirabit  :  exterum  eorum  régi- 
men  &  gubernatio  in  toco  regno  Gallix  in  domibus 
tam  acquifitis  quam  acquirendis  fie  pênes  fuperiorcs 
Gallos,  &  Prouincialis  fimiliter  Gallus  cligendus  pet 
Capitulum  Générale  de  fomalcha  eis  inftituatur  qui 
quidemeric  vnus  cxduobus  vei  tribus  Patribus  nomi- 
natisfiucpropofitis  à  Capitulo  Prouinciali  ipfiusPro^ 
uincix  Gallix  remporc  debito  congregato. 

C  A  F.    V.  4 

s 

HVius  Prouincialis  authoritas  erit  de  loco  ad  la- 
cumperfonasmutarc,  nouitios  per  fevclpcrlo- 
corum  (uperiores  ad  profcflioncm  admittere, 
concionatoribus  concionandi  facultatem  concedere,, 
dummodoabtpifcopislocorumlicentiam  feu  benedi- 
ôionemadformarn  Concilii  Tridentini  obeincant,  & 
aliafaccre<^uœ  viGutoiibus  diûx  Congrégations  fo- 

xuafchac 
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mafchar  concedumur  ;  in  rciiquis  autem  tanta  fie  cins 
authontas,  quanta  à.  Capitule  Ptouinciaii  conccdctur 
cidemmer  :  debebit  tamenprarpofimm  gênera'- m  vbi 
commode  pote.itconiulcre,  vclfaltem  de  fingulis  ma- 
gnimo menti rebus  certiorem  fàccre,  Prouinciaiis  fta 
nmaïquceritclcûusconfeatur  efle,  &fir  ipfofa£todc 

grcmiocapituligencralis,inquovoccmaaiuam&paf. 
"uamnabeat.eiusofficiumpcrtriennium  durable  ad 
capuulum  générale  cum  accéder ,  fociurn  vnum'feu 

dilcrctumanteaacapituloprouincialielcdtumdeducet, 
quiquidcmfocmsincapitulogenerali  interuenier  cura 


vcraqucvocc 


Q 


CAP.  VI. 

Vod  fi  contingat  prouinciaiis  obitus,  co  cafu 
lupcnor  profeflione  fenior  ccnfeaMTclcâus. 

cap.  vir. 

AD  CapituIumProuincralefpcdabitcum  maiorz 
parte  votorum  noua  loca  przuiotamenEpifco- 
porum  confenlu  & lertuta  forma  Clemcnris  V  1 1 1  re- 
ciperc,  recepta  deferc*re,  fupenorcs  locales  eliaerc'vci 
deponerc.-  reos  fi  quicrunrpunire,  aur  innocentes  ab- 
lo  ucre,  curammoniahum  ordinariam  pro  confeifio- 

mbusaudicndisdcconfenfu&licentiacorumdem  Epi(- 
coporum  reciperc,  bona  in  vniuerfumintoto  Kegno 
Gall.iipficongrcgationircliaaalicui  loco  partkùlari 
albgnaie,  Nouicios  quadragefimum  annum  exceden- 
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tciVcJqw  altcrius  Rcligioûis  habitum  habucrh^  V* 
dcbitamtranlcundif^ultatemàlcde  Apo^oiica  obtfc 

nuctint  ad  probationcm  admitterç  * cxempnoncs  dil> 
turnas  maxime  fcnibus  fie  ftudcntibus  ad  ternpus  oôq 
autcmpcrpccno&excaufaimpertiri  ,  locum  pro  cafi- 
lo  Prouinciali  proximècongrcgaodadetcrminar<«^ 

cap.*  vin.  V 

Nfuper  Capitulo  Prouinciali,  quod mcnfc  Septem^ 
^bri  précédente  capitulum  générale  conuocandui£ 
erit,  prxccr  Prouincialemintereffedcbebit  quihbetfe^ 
perior  localis  v ni  cum  focio  feu difereto à  capiiuli  c<^  , 
uentu-li  eiufdem  loci,  dummodo  (ex  falçcm  ibi  r*fc  *  ' 

',      deant.eligendo.         r-.V/  'V:  >;  '  *  ' 

.  .  Quare  propat^^a^ôngregarionis  fuit  n<* 
bis  humilie» fupplicatum  quatenus  vnionem  ôcinçor* 
porationem  huiufmodi  faccre,  &  eis  in  prxmiflis  opo£ 
tune  prouidcrcdcbcnignitatc  Apoftolica  dignarcmw. 

Nos  piis  ètetf'dpwffi  praediftorum  votis  quantum 
çum  Domino  poflumusannucfcillofquefpccialibusfa- 
*  uoribus &gratiisprofequi vol&tes ,  'fc.eûtum  fin^l|| 

resperfonas  à  quibu&U ^jj^>^ ;*  . 
tas  fore  ccnlentcs  hunitmodi  luppucationiDus  înciUHjp 
deeorumdem  Cardinaliuriï  Conûiio  di&am  cong# 
,    gationem  Dodria*  Chtiftiana:  in  prxdiôa  ciuii^ 
Auenionei^.iftftitiitam  congregationifcinafchae^i^ 

,  iw  vt vnum  corpus  congrcgaribms  efficiant* 
Clerici  diGtx  Congrégations  DôârHnae  ChriftiafMlrj 
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mafchx  ab.Apoftolicafcdcapprobatas  (eruent&pro- 
fitcantur.  Ncc  non  capitula  prxdi&a  adimplcantur, 
&etiamferuentur ,  (aluis  tamen  limitationibus  &  mo- 
dificationibus  infrà  feripti*.  Vidclicec  quod  Prouin- 
cialispraedi&us  exemptiones  diuturnas  huiufmodi  non 
nifiex  caufa  alicuiusimpcdimcnci  conccdcrc  poflîc  aut 
dçbear,  Apoftolica  autnoritatetenorepraefenrium  per- 
pétué vnimus  &  incorporamus. 

Ncc  non  cum  ditfco  Anthonio  ,  vt  infrà  quatuor 
menfes  à  die  cœptac  probationis  numerandos  integros 
nonexpe&ato  probationis  ànno  profeflioncm  per  di- 
ttos  Clericos  congregationis  fomaicha:  emitti  folitam 
exprefleemitterc  libère  &  licite  valeat,&  tenorcprxfen- 
tium  indulgcmus  accum  eodemdcfuper  difpenfamus. 
Caeteros  vero  primodidtx  congregationis  Clericos 
antequam  profcflionem  huiufmodi  emittant,  annum 
probationis  intcgiècomplcrc  dcbcrcac  Cclericosfecû- 
ioiidix  congregationis  in  Galliam  pro  inftru&ionc 
di&orumprcfbiterorum  mittendosin  itatu  Ecclefîafti- 
co  regni  Galliae  Iocorum  fuperiorcs  etiam  fi  non  fine 
Galli , eligi  pofleftatuimus  :  decernentes  prxfcnrcs  lit- 
teras validas, fîrmas  &  efficaces exifterc  &  forc,fuofque 
plenarios  & integros  cf^rdtus  fertiri  &obtincre3  ac  irri- 
tum  &  inane  fi  fecus  fuper  his à  quoquam quauis  autho- 
rirate  feienter  vel  ignoran  ter  contigerit  attentari. 

Non  obftantibus  conftitutionibus &  ordioationibus 
Apoftolicis  ac  vtriufquc  congregationis  huiufmodi 
etiam  iuramcntOjConfirmatione  Apoftolici  ,vcl  qua- 
uis firmitatc  alia  roboratis ,  ftatutis  &  confuetudinibus, 
priuilegiis  quoquçinduhis&litteris  Apoftolicis  in  con^ 
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trarium  prsemiflorum  quomodv  libct  concçffis  confia 
matis  &  innouatis  qmbus  omnibus  &  fingulis  corura 
omnium  tenoreprarfentibuspro  ex  preifis  habenresha£  - 
riccdumtaxat  fpccialiter  &  exprefle  derogamus 
tcrifquc  contraria  quibufeumque.  Volumus  etiam  vc 
prarfentium  tranfumptis  manu  Notatii  publici  (ub- 
(criptis  ,  &  figilloalicuius  perfoiue  indignitatc.EccIç- 
fiaflicaconftitutx  munitis,  eadem  prorlusfidcs  vbique 
adhibeatur  qux  prxfcntibus  adhiberetur  fi  forent  ex- 
hibiueveloftenfx.  ~v>$Sfe 

Datum  RomaapudfanSlam  Mariant  Maiortm 
Mcn.is4prïttsi6i<>.  Tontificatus  noflri  anno  vnde- 
amo- Signé,  S.  COBELL  VTIVS. 

jibbregc  des  abus  ffi  nullité^  commifes  dans  linftitutioti 
dé  l'Ordre  ou  dans  le  "Bref  du  Pape  ,  par  lequel 
es  de  la  Doélrine  Chrétienne  en  France , 
font  faits  réguliers. 


s.'* 


Our  remarquer brkfvemcnt  quelque  pai 
tie désabusé  nullités  qui  font  furuenucs* 
aux  voeux  de  Religion  ,  que  font  depuis 
peu  les  Preftrcsdc  la  Doctrine  Chrcfticn- 
ne,  il  faut  montcràlafourcedelcursaffair 
res,  &  touche r  par  vne  narration  toute  nue  les  commen- 
cemens  de  leur  inftitution  ,  depuis  le  changement  de 
leur  congrégation  feculicre  en  Religion  prctçndue.sjgj^f 
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L'an  \6i  6.  le  11.  d'Avril  fuc  obtenu  vn  Bref  du  P^pc 
concernant  l'vniondes Prcltrcs  feculicrs  delà  Doftii- 
nc  Chrétienne  en  France  aueclcs  Pères  Sommafques 
d'Italie,  dans  lequel  font  furuenus  trois  abus  généraux, 
oulapolicedel'eftat  eft  intereffée,  outre  plufîcurs  au- 
très  particuliers  que  nous  dccouurirons  cy-apres.  Le 
premier  eft  manifefte  &dc  très  pernicieufe  confequen- 
ce  pourl'Eftat  \  &  il  eft  fondé  fur  ce  que  ledit  Bref  d'v- 
nion  n'a  iamaisefté  valablement  exécute  en  France,  n'y 
ayant  eu  de  luge  délégué  &  commis  à  cet  effet ,  comme 
il  eft  necelTaircàtoute  forte  d'vnions ,  qui  ne  fedoiucnc 
iamaisfaircqu'auccconnoiiTancedecaufe  pour  l'vtilité 
publique.  Etafind'y  paruenir  il  eft  toufiours  neceffaire 
de  faire  vncenquefte  Super  commodo  &  incommodo 

Le  fécond  eft,  que  cette  vnion  en  particulier  fe  fai- 
fant  aucc  vn  corps  effranger,  comme  eft  la  Religion 
desSommafqucs  Italiens  inconnus  en  France,  il  eftoic 
abfolumcnt  necclTairc  d  auoir  premièrement  des  Let- 
tres patentes  du  Roy,  fans  le  confentement  duquel  au- 
cun corps  de  Y  Lftat  ne  peut  traitter  auec  vn  corps  effran- 
ger, &  moins  encore  fe  foufmcttre  aux  cftrangers,  ny 
mcttrefcsbiensàlcurdifpofition.  Etaprcsaucir  obte- 
nu lefdites patentes ,  il  falloit  que  le  tout  fuft  commu- 
niqué à  Monfîeur  le  Procureur  Gcnernlpour  l  inrereit 
public  :  Ce  qui  n'ayant  cfté  fait ,  il  n'y  a  aucune  diificul - 
té  que  ladite  vnion  (  parlaquclle  icule  Jelditb  Prcifrcsde 
la  Doftrinc  Chreftienne  fe  difent.  élire  Religieux  )  ne 
fdit  nulle  &abufiue. 

Le  troifîérne  eft  ,  que  les  deux  corps  qu'on,  prétend 
auoir  efté  vnis  n'auokm^nfemble  aucun-  jappori  ny 
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aucunc-conlo.rmitc  de  nature  pour  pouuoir  faire  entré 
eux  vne  véritable  vnion  :  dautant  que  les  Prcftrcsdcla 
Poitrine Chrcftienncefbans  purement  (écoliers  ne poii- 
uoientsVnir  àvncorps  Religieux  fans  cftre  faits  Reli- 
gieux par  vnç  Bulle  precedenre ,  pour  eftrc  dans  quel- 
que conformité  d'eftat  comme  dans  vne  prochaine  & 
ncceiTaire  difpofition  à  cette  vnior*auec  les  Sommât 
ques,  qui  cftoientauparauant  Religieux  tels  que  les  Pre» 
lires  de  la  Doctrine  Chreftienne  ne  pcuucnc  cftre  deue- 
nus  fimplement  en' vertu  du  Bref  de  cette  vnion. 

Ces  abus  généraux  ont  efte  précédez  &  fuiuisde  plu- 
ficursnullitez  particulières ,  que  nous  déduirons  plus 
clairement  par  l'ordre  hiftorique  du  changement  de*** 
leur  inftitution.  ■ 

i.  En  ce  que  le  Perc  Vigcr  cftant  Supérieur  de  la  Con^f 
gregation  des  Clercs  fcculicrs  de  la  Doûrinc  Chreftien- 
ne dans  la  Ville  d'Auignon  (  ou  le  defFunâPcre  Ce(a*£ 
de  Bus  homme  de  fàintc  vie  l'auoit  inftitucc  )  prit  apre» 
fon  decez  vne  Procuration  fpecialc  >  pour  s'vnir  expref- 
fément  auec  lesReucrcnds  PcresBarnabiccs  3  &  fc  faire 
Religieux  par  cette  vnion.  Neanrmoinseftant  en  Italie 
ilconcludl'vnion  auec  les  PercsSommafques  fans  nou- 
uelle  Procuration,  &  prefenta  Requcfte  au  Pape  au 
nom  encore  de  tous  les  autres  Preftresdela  Doclrinc 
qui  cftoient  en  France ,  fans  aucun  pouuoir  de  leur  part, 
&  contre  leur  gré. 

i.  En  ce  que  deuant  que  de  prefenter  fa  (upplique  à  fa 
Sainteté  ,  il  pf  it  l'habit  de  Nouice  parmy  les  Pcres  Som- 
mafques,  &  teuft  pourtant  fa  quaiitc  de  Nouice  au  S. 
Perc ,  comme  il  appert  par  le  Bref  d' vnion ,  où  les  quali- 
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fez  dudit  Pcrc  Vigcr  font  mentionnées  &  celle-là ob- 
rrnfc. 

3.  En  ce  qu'il  obtint  ledit  Bref  d*  vnion  fous  pluileurs 
conditionsquin'ontefté  obfcruécs,  entre  lefquclles  il 
y  en  a  cinq  ou  fix  principales  &  client i elles  3  comme 
l'on  fera  voir  cy-apres.  Et  le  PapecaiTc  pourtant  &  an- 
nuiletoutlc  Bref,  fi  aucunes  des  conditions  y  conte- 
nues eftobmifcou  violée  feiemment  ou  par  ignorance: 
Décernantes  prafentes  littéral  ab  omnibus  ad  cjuos  fyetfat 
insiiolabiliter  obfcrwi  debere  ,  ac  irritum  £r  inxne  fore  fi 
qiiid  fectts  fuper  bis  k  quocjuam  cjxauis  authonute  fcientcr 
uel  tgnorxnter  continent  attentari. 

x  4.  En  ce  qu  au  lieu  dacheuer  fon  Nouiciat  &:  de  pa(- 
fer  profez  en  Italie  (pus  l'obeïflance  du  General  des 
Sommafqucs ,  i!  reuint en  Auignon  cftant  Nouice  auec 
deux  Percs  Italiens dudit  Ordre , demeura  toufîours  Su- 
périeur en  Auignon  pendant  tout  le  temps  de  fon  No- 
lùtiat,  qui  ne  dura  que  quatre  mois  en  vertu  d'vne  dif- 
penfe  mendiée  par  luy-me(me,&infcrée  dans  ledit  Bref 
àfapourfuirc.   Et  gouuerna  le  temporel  &  lefpinrucl 
donnant  toutes  les  obédiences,  ayant  par  tout  la  pre- 
feanceaudciTusmcfmc  defdits  deux  Percs  Italiens  que 
leS.  Percauoit  donnez  pour  l'inlhu&ion  fpiricucllc  des 
Nouices François ,  &  pofledant  toutes  les  auprès  mar- 
ques de  fuperiorité  ;  bien  que  l'cllat  de  Ncuicc  Se  de 
Supérieur  (oient  incompatibles  ,  Se  que  1  vn  deftruilc 
l'autre.  , 

/.  Encequ  il  pafla  profezau  boutdequatremois.cn- 
trelcs  mains  de  l'vn  dcldits  deux  Pères  Italiens,  quoy 
qu  ils  n'culTent  aucun  pouuoir  de  la  part  du  S.  Pcrcdclc 


■ 
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receuoiràta  profeffion  comme  il  paroiflra  par  le  Bref 
d'vnion ,  fi  ce  n'eft  que  premièrement  Tvn  fuft  fait  Pro- 
uincial dans  Le  Comté  d'A.uignon  &  l'autre  Re&cur 
ainfique  Maiftrcdes  Nouiccs  -f  d'autant  que  ledit  Bref 
déclare  qu'ils  pouuoientcftrc  faits  Supérieurs  dans  ledit 
Comté  d'Auignon,  afin  qu'ilscufTent  lauthoritc  de  re- 
ceuoir  les  vœux  de  Profcfiion ,  qu'ils  n'eurent  pascacf- 
fet  n  ayant  iamaisefté  reconnus  pour  Supérieurs. 
-        Enccquauant  faprofcftionlePerc  Vigerreceut 
d'Italie  fes  Lettres  patentes  de  Supérieur  Profcz.  De 
forte  queftant  encore  Nouiccilfut  efleu  Supérieur  de 
^rofeflion  en  vn  eftat  auquel  il  eftoit  incapable  &  inha- 
bile de  l'eftre,  &  fon  cleàion  fut  faite  fous  condition 
qu'il  pafferoit  Profcz  yfi  emiferis  profejîiontm  cl'tgmns  tè 
in  pronincialem.  Or  toute  cflc&ion  conditionnée  cft 
nulle  par  les  facrez  Canons  &  le  Droiftcpmmun  ;  no- 
tamment en  cette  matière  à  caufe  de  l'inhabilité  actuel- 
le de  la  perfonne  quieft  eflcuë  pour  la  charge  de  Piouin- 
cial, &  la  profefDon du Perc  Viger  cft auflï  nulle >  s'il  la 
faite ,  comme  il  eft  apparent ,  fous  condition  d  eftre  ef- 
leu prouincial  aufli  toft  après  auoir  fait  les  vœux,  ou 
bien  Amplement  ftcautintuttu  jutura  dignitatk,  quand 
d'atlleurselle  ne  (croit  pas  deffeftueufc. 

7.  En  ce  que  les  patentes  qu'il  reccut  d-haKe  pour 

eftrecreé  prouincial  n'émanèrent  que  dcl'authorité  feu- 
le du  General,  &  non  du  Chapitre  gênerai,  ny  du  S. 
pere;  bienquedans  cette  congrégation  le  General  ne 
puiffe  faire  vn  prouincial  pour  la  France  de  fa  feule  aa- 
thoiité,  comme  il  cft  portepar  le  Bref  d'vnion. 

8.  tn  ce  que  ledit  PcrcVigér  fut  rcccuàla  Piofcffion 

lans 
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fans  Chapitre  conuentucl  contre  les  Canons,  à  caufe 
qu'il  n'auoit  pas  fait  venir  autres  quatre  Pères  Sommaf- 
ques,  aucc  les  deux  que  le  Pape  auoit  commis  par  le 
Bref  d'vnion  pour  l'inftru&ion  des  Nouiccs  François: 
afinquclcsfix  Percs  Italiens  enfcmble  peuflent  legitî- [ 
mement  compoicr  vn  Chapitre  conuentuel ,  qui  re- 
quiert ce  nombre  en  femblablc  matière  félon  les  Saints 
Canons,  &  auquel  fcul  les  conihtutionsdc cette  con- 
grégation donnent  l'authorité  de  iuger  fi  les  Nouiccs, 
font  propres  i  la  Religion,  &  de  les  admettre  à  lapro-: 
feflion,  par  rentremife  pourtant  d'vne  perfonne  qui  ait! 
authoritéfpecialc  pour  cet  effet,  telle  qué  les  deux  Ita- 
liens n  auotent  pas  eftant  Amplement  commis  par  le 
BrcfpournnftruftiondesNouicxs.  ;  .  /;  - 

En  ce  qu  eftant  Profez  &  Supérieur  au  bout  des 
quatre  mois  fufdits  il  congédia  d'abord  lefdirs  deux  Pè- 
res Italiens  qui  auoient^fté  commis  expriment  par 
le  S  Pere  pour  linftruâion  des  premiers  Nouiccs  de 
France,  leur  oftant  cette  charge  ,  &  l'vfurpant  à  leur 
prciudice,  fansadueurçefmes  du  General  ,  ny  approba- 
tion du  S.  Siège. 

10.  En  ccque.cpmmc  il  auoîrclté  receu,  U  reccut 
aum  les  autres  iNomccsaia  Profcflion  de  fa  ieulc  autho~ 
rite,  fans  Chapitre  conuentuel,  contre  les  Canons  & 
les  confti unions  de  cette  congregatigrj ,  &  fans  aucun 
pouuoir  cxprez.  D'où  Ton  voit  que  ccsprofelDons font 
nulles  eftant  reçues  contre  les  formes,  &  tputes  .-Ut  au- 
très  qu'il  a  admifes  depuis  qui  ont  cfté  reçues ,  à  non  ha- 
tente  potefiatem  ,  pour  n'cllifi;  pas  conftuué  legitime:  , 
«cntenrcft^eala^igiutf^fau^  , 

8» 


Digitized  by  Google 


'  h.  En  cequWfli- toit  après  auoir  receu  leur  profef- 
fion,  il  tint  au  mois  d'Aviil  vnChapitrc  qu'ilsappel- 
lent  leur  premier  Chapitre  Prouincial,  &  auquel  afli- 
fterenc  tous  les  Capuulaires  conucnruels  d*  A  oignon: 
Bien  que  leur  Chapitre  Prouincial  ne  puilfe  eitre  affem- 
blé  que  dans  le  mois  de  Septembre  (uiuant  ledit  Bref,  & 
doiue  eftre  compofé  feulement  des  Supérieurs  &  des 
difcict  s  députez  des  Chapitres  conuentucls.  Apres  quoy, 
ilsfdfaifircntdcsrùaifonsderiflcj&rdeBcaucairc,  àcau- 
(e  qu'il  n'y  auoit  que  deux  ou  trois  perfonnes  en  chacu- 
ne qui  n'auoient  pas  confenty  à  cette  vnion  non  plus 
quclcs  Pères  de  Touloufc  &  de  Briuc,  fouftenans  que 
J'inrention  du  feu  Reuerend  Pcrc  Ccfar  de  Bus  inltitu- 
tcur  n'auoitiamaiseftede  prendre  la  Religion ,  mais  de 
viure  toufiours  (oulmis  à  MefTieurs  les  Euefques ,  par 
l'ordre defquels  ils  alloicnt  catechifer  par  les  Bourgades. 
Ccft  pourquoy  àla  première  connoiilance  du  change- 
ment  decedeflein  le  R.  Père  de  Romillon  homme  de 
grande  vertu  s'sftoit  feparé  du  Pere  Viger  auec  toutes 
les  maifonsde  Prouence,  &quclqucs-vnesdu  Langue- 
doc qui  fe  font  depuis  vnies  aux  Pères  de  l'Oratoire  qui 
ne  font  pas  Religieux.  Et  parmy  ceux  qui  cftoient  de- 
meurez dans  les  autres  mnitons  fufdites  ;  Vn  grand 
nombre  des  plus  anciens des  plus  confiderablcs,  & plus 
grauesperfonnages  de  cette  congrégation  furent  obli- 
•gcz  de  s'en  retirer , nommément Mcflieursde  Torquar, 
Larme, Gerton,  Maltaurié,&  plufieurs  autres  qui  ont 
paru  depuis  dans  les  Chaires  &  dans  les  dignitez  Ecclc- 
•    fiaftiqucs  à  l'édification  diipublic. 

11.  En  ce  que  le  Ptrc  Vigcr  &"fcs  cct&forts  ont  com- 
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mis  alors  &  depuis  deux  erreurs  cflcnticlles  qui  annul- 
lcnclcs vœux.  L'vnceftque  fouslenom  delà  Doctri- 
ne Chrefticnnc  on  entre  dans  l'ordre  &  fous  I'obeïffan- 
ce  des  Sommafques  qu'on  ne  connoift  aucunement  en  i 
France ,  &  qui  ont  efté  inftituez  en  Italie  pour  vne  fin 
bien  différente  de  celle  des  Doctrinaires  François,  com- 
me il  paroiltra  par  leurs  Bulles  &  par  leurs  Relies.  Or 
ccft  vne  erreur  touchant  la  fubftance des  vecux,  &  qui 
lesannullc,  que  d'entrer  dans  vne  Religion  différente 
decelle-là,  dans  laquelle  on  fe  forme  àTinftitur  Reli- 
gieux, &  où  I  on  fait  Profeflion.  Et  il  n'y  a  rien  qui 
rafle  vne  fi  grande  diucrfïtc  de  Religion  que  la  differen- 
%ccdc  l'inilriut ,  &dc  la  fin.  D'où  vient  que  depuisplus 
de  quinze  ou  feize  ans  les  Doctrinaires  de  France  refu- 
fent  de  reccuoir  les  nouuellcs  règles  des  Italiens.  Et  ils 
aduoiient eux- mefmes  qu'il  eft  moralement  impofli ble 
qu'ils  puiflent  fubfiltcr  long  temps  vnisauec  les  Pères 
Sommafqucs,  à  caufe  de  l'incompatibilité  de  leur  fin 
qui  leur  fait  auoirbefoin  d'exercices  tout  à  fait  diuers, 
&dereg!es  entièrement  différente*,  à  raifon  defqucllcs 
ilsfontcnfcmblccnprocczàRome,  où  le  Pere  Viger 
mefmceftoitallé  naguerespourluiurcla  feparation  des 
François  d'auec  les  Italiens,  pour  la  pourfuite  de  laquel- 
le le  prouincial  fait  figner  prefentement  vne  procura- 
tion à  tous  ceux  qui  font  dans  (a  Congrégation ,  l'ayant 
défia  fait  ligner  iceux  de  la  mailon  de  pans. 

L  autre  erieur  eflentiellc  eft  ,  qu'ils  ont  mis  dans  la 
formule  de  leur  profeflion  desternrtes  qui  font  contrai- 
res à  ce  qu'on  peut  vouer,  à  fçauoir  (  fécundum  conflit»- 
tiones  caaonice  faciendas  vouco  eyc)  d'autant  que  le  vœu 
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folemncl  ne  doit  cftrc  fait,  ny  ne  peur  eftr c  valable  que 
de  bonnes chofes  qui  foicntapprouuécs  de  fa  Sainteté; 
&  les  confticutions  de  leurs  Chapitres  peuuent  cftrc 
abufiues ,  mauuailes  &  erronées.  Et  par  tant  on  ne  peut 
vouer  de  les  oblcruer ,  iufqu  a  ce  qu  elles  ayent  elle  ap- 
prouves de  fa  Sainteté  ,  promulguées  &  reccucs  dans 
Tordre,  comme  ils  font  eux  meimesieconnu ôc  eferic 
dans vnimpriméfaitàTouloufc  Tan  16^.  pour  ladef- 
fencede  leurs  droits  contre  les  Pères  Sommalques  pages 
7.  &  8.  Et  dans  La  mefme  maifon  de  Touloufe,  s'agif- 
fant  en  vn  Chapitre  conuenruel  de  la  réception  dvn 
Nouicc,  ils  ont  déclaré  les  nullitcz  de  toutes  les  autres 
profeffions précédentes,  le  Pcrc  Viger  eftant prêtent  ôc 
ayant  figné  la  délibération  dudit  Chapitre  &  confirmé 
ces  nullitcz  de  viue  voix,  à  larequifitiondetousles  Ca- 
pitulants, le  14.  d'Aoufl:  1*40.  &  n'ayant  pas  voulu  rc- 
ceuoir  ledit  Nouicc  à  la  profcfiïonà  raifon  feulement 
delditcs  nullitcz.  Ainlî  qu'il  apert  du  liure  des  délibé- 
rations capitulaires,  qui  cft  dans  leur  maifon  de  Tou- 
loufe ,  f  c  iiillet  71.  au  dos  de  la  page. 

Enfin ,  il  y aplufieursautrcscaufesdc  nullité,  en  ce 
qu'ils  ont  fait  depuis  leurinftitution ,  comme  en  plu- 
fieurs  profeffions  admtfcs  par  ceux  qui  n'auoient  pas 
l  authorité,  ou  quin  auoienr  pascftélegitimement  e(- 
leuz  Supérieurs,  Et  en  quelques  vns de  leurs  Chapitres 
prouinciaux,  qu  îlsonteuxmelmcs  déclarez  nuls  dans 
leurs  Chapitres  prouinciaux  fuiuans  enn'autres  celuy 
qui  a  eité  tenu  le  pénultième  à  Briuc  l'an  mil  fix  cens 
trente.  Lequel  a  elle  déclaré  nul  par  le  Chapitre  fuiuant 
tenu  à  N  ar bonne ,  qui  depuu  vn  Pcrc  à  Kome ,  aucc  ac- 
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te  dudit  Chapitre,  pour  fupplier  fa  Sainteté  de  reparer 
toutes  les  nullitezcommifcs  &  mentionnées  dans  ledit 
a&c  retenu  par  Boiiïict  c  Notaire  de  ladite  Ville  de  Nar- 
bonne ,  Tan  mil  fix  cens  trente  quatre  ;  de  mefme  que 
le  Chapitre  dernier  tenu  à  Briue,  l'an  1640.  a  député  les 
Pcrcs  Vachcr&  VigeràRomc,pgurlemcfrne  fuicr. 

Etpour  monftrcr  quele  perc  Viger  n'ignorepas  ces 
nullitez,  il  n'a  pas  voulu  reconnoiftre  dans  la  maifon 
de  Paris  le  dernier  viiiteur  General  I  talien ,  qui  vint  Tan 
■mil  fir  cens  quarante  &vn  au  mois  de  Mars,  (ans  auoir 
efgard  à  l'excommunication  qu'il  y  aàluy  refofer  obeïf- 
fanec.  Et  il  n'a  pasofe  prefenter  les  Bulles  de  fon  inlli- 
tutionau  Parlement  de  Paris  pour  (e faire  receuoir,  de 
peur  d'en  dc(couurir  lesdefauts,  ny  les  Lettres  Patentes 
de  leur  réception  en  Franccdu  2.  Octobre  isto.  àcaufe 
quepar  lefdites  Lettres  cette  Congrégation  i/auoit  eflé 
receuë  du  Roy  qu'en  qualité  &  tous  le  nom  de  fimples 
Prcitres  feculiers  de  la  Doctrine  Chrelticnne.  Outre 
cela  le  Perc  Vigcr  a  permis  à  vn  certain  Frère  Claude 
Chetialier  pallé  Profez  à  Briue  de  fc  marier  dans  Pans, 
où  il  a  maintenant  des  enfans.  Et  depuis  peu  de  temps 
il  eft  lorty  de  leur  Congrégation  (  oùiis  ne  font  que  cent 
ou  fix  vingts)  plus  de  trente  des  plu&habiles  ;  tels  q  .c 
-font  lesnommczdeCuies,  Gelede,  Gendre,  Barncon, 
du  Laurens ,  Condomines ,  Commerc,  Campiilron, 
Garnicr,BartaIis,  Galaut,  Gérard,  Claude,  Picirc  le 
Peintre*  Antoine  le  Cordonnier  ,  &  meimes  Fumofe 
qui  a  efté  long- temps  Supérieur,  &  nommé  pour  cftrç 
Proutncial ,  ayant  charge  d  eferire  les  Chroniques  dç 
leur  Congrégation ,  &  qui  afoufitenu  deuant  M  onficur 
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I'  Archeuefque  dcToulou fc  les nullitcz (ufditcs de  la  Rc ■ 
ligion ,  appuyé  de  l'aduis  de  toute  1*  Vniucrfité  de  Tou- 
loufe.  Surquoy  ils  ont  conuenu  enfemblc  de  lelaifler 
viureenpaix  hors  de  leur  Congrégation  dans  fon  patri- 
moine, duquel  il  ioûicà  prefent  fans  aucune  difpcnfè 
de  Rome.  De  plus  fontencores  (ortisdepuis  enuiron 
deux  ans  les  nommez  RouflTcau  ,  l'ECperiercs ,  Maflîac, 
lacob,  Quclcn  \  ôc  depuis  peu  lept  ou  huit  autres,  Mat- 
thieu Lancien  ,  Darnez,  Dubac,  Henry  actuellement 
Supérieur  de  Tlfle,  &  Aftoul  actuellement  Le&eur  de 
philofophie  dans  Ville- Franche,  lequel  fortit  au.fçen» 
ôc  duconfcntcmcntdcs Pcrcsdela  maifon,  quiayans  te- 
nu Chapitre  conclurent  qu'ils  le  laifferoient  (ortir,  & 
tous  les  autres  encore  qui  voudroient  faire  de  mcfmc. 

V oilà  le  fi mplc  récit  d' vnc  partie  des  deffauts  qu'on  a 
reconnus  dans  l'eftat  prefent  de  cette  Congrégation. 
Ces  remarques  meriteroient  vn  plus  long  difeours  &  vn 
plus  grand  efclairciiTcment  :  mais  cet  abrégé  ne  le  per- 
met pas,  &  ce  fera  toufioursvnechofe  très  aifécà faire 
s  il  en  cft  befoin.  Les  prcuucs  des  nullitcz  cy .  deffus  allé- 
guées, fc  tirent  tant  du  droict  commun  que  des  Bulles 
particulières  de  leur  inftitution ,  de  leurs  règles  ancien* 
ncs  &  nouuelles  ,de  lcursChapitres  prouinciaux  &  con- 
uentuels,  cV  de  quelques  autres  pièces  >  dcfquels  ils  font 
cuxmefmcslesautheurs.  Il  n  cft  pasneceflaire  decot- 
ter  icy  les  autres  defordres  que  ces  manquemcnscfTcn* 
tielscaulent  tous  les  iours  en  cette  congrégation,  afin 
d'en  exclure  toute  forte  de  paffion>  ôc  de  s  arreftcrplus 
purement  à  la  confideration  de  leur  origine ,  de  laquelle 
dépend  la  connoifiance  de  leur  eftat. 
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En  vain  doncquclques-vns  dentr'eux  s'efforcent  de 
cacher  ce  qui  cft  public  &  vérifié  par  Paducu  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  corps,  &  parle  fentimenide  beau- 
coup de  pieux  &fçauans  perfonnages  qui  onteflecon- 
fultcz  fur  cette  matière:  Et  il  paroiftaufli  que  Dieu  ne 
veut  pas  benîr  vn  deflein  qu'il  n'a  pas  infpiré,  tel  qu'à  efté 
celuy  de  changer  en  vne  Religion  la  Congrégation  des 
Clercs  feculiers  de  la  Doctrine  Chreftienne  auparauanc 
fi  faintement  inftituée.  Et  partant  il  faut  fc  tenir  à  ce 
confeil  tres-faint  &  tres-falutairede  Garnaliel,  qui  dit 
dans  le  Chapitre  5.  dcsa&csdes  Apoftres ,  Et  nunc  ïu~ 
que  dico  vobis  difeedite  *b  ho  minibus  iflis  &  finite  illos, 
quoniam  fi  efl  ex  bominibus  confilium  hoc  ml  ofwt  ,  diffo- 
luctur  :  ft  vero  ex  Dco  efl  y  non  fotet'uii  diffoluere  \\\udy 
ne  foyte  &  Dco  repugnare  inuenUmini.   Car  comme  les 
fe&esdcTeodas  &  de  Gahlxusfc  diflîpeient  bien-  toft: 
d'elles  mefmcs  venant  de  leur  inuenrion  ,  &  àvfau con- 
traire, la  Religion  que  les  Apoftres  prefchoienc ayant 
efté  cftablic  par  le  Fils  de  Dieu  s'augmenta  par  les  tnucr- 
fesdes  hommes  ;  Il  eft  certain  aufli  que  l'Ordre  des  Pre- 
ftres  de  la  Doctrine  Chreftienne ,  s'eftabliroit  (ans  cefTe 
plus  fermement  quelque  trauerfequ  on  leur  fufeitat;  fi 
leur  Rthgion  cftoitinftituée  par  la  volonté  deDieu,  & 
\  que  fi  cedeffein  vient  de  lïnucntion  humaincrl  fede- 
ftruiradcluymelmc  jcomnîe  nous  le  voyons  fc  diflîpcr 
tous  les  iorurs,  fans  quend'autres  perlonncs  qu'eux  y  con- 
tribuent. \  >iul* <  ro  ^    '•»:     »  i  .  ^  ■   .  n 
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ARREST, 

Tar  lequel  il  efi  adiuge  au  Sieur  René  de  guelen  ,  Che* 
tuilier  Sieur  de  Chajhaufur,  w  prouifion  alimentaire 
de  la  fomme  de  deux  mil  quatre  cens  Hures  fendant  la 
contention  de  la  nullité1  des  prétendus  Vœux  par  luy 
fans ,  en  la  maifon  des  Pères  de  la  Doclrine  Cbrefticnz 
ne  du  zï.  Septembre  1^44. 

Extrait*  des  Regifiresde  Vtrlmtnu 

r 
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E  V  par  la  Chambre  des  Vacations ,  la  Rc- 
quefte  prefenté  le  trente  &  vnicmeiour 
d'Aouft  dernier  ,  par  René  de  Quclen, 
Chcualier  Sieur  de  Chafteaufur ,  fils  aifné 
&  prefomptif  héritier  de  Mefllre  Icande 
Quelcn,  Chcualier  Sieur  de  Drefnay  fonperc,  &  des  à 
piefcnt  héritier  de  deffunte  Dame  Renée  de  Chafteau- 
fur fa  mere,  allencontrcduditMeffircleande  Quclen, 
à  ce  qu'il  fuft  ordonne  que  pendant  les  appellations 
comme  d  abus ,  interiettées  par  ledit  Ican  de  Quclen  des 
Sentences  &  Ordonnances  rendues  par  rOflScial  de  Pa- 
ris, ledit  René  de  Quelcn  fcroitpayédclapenfionde 
douze  cens  liurcs  à  luy  adîugéc  par  Arreft  du  trentième 
iour  de  Iuillet  mil  fîx  cens  quarante  trois  ;  &  que  tous 
les  biens  a  luy  efchcus  par  le  decedsde  ladite  deffunde 
deChafteaufur  (a mere,  feroient  régis &fequcftrez  en 
main  tierce  >  où  bien  qu  ils  demeura  oient  entre  les 
"        *  '  -  '  mains 
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rtiains  des  Fermiers*  pour  en  tenir  compte  audit  René 
de  Quclen,&quefuriccuxaugmérationluy  feroit  fai- 
tedefapcnfion  &entrencmcnt,  iu(qucà  la  fomme  de 
ilx  mil  liurcs  tournois ,  attendu  les  grands  frairs  qui  luy 
auoiteonuenu  Se  conucnoit  faire iournellement,  &at-  ' 
tendu  IvArreft  du  vingtième  Aouft  dernier,  donné  au 
profit  de  Gabriel  T  regain  du  Ricardelle  \  qui  auoit  de- 
meuré treize  à  quatorze  ans  auec  la  Communauté  des 
P.eftres,  /e  dilansdefa  Dodhine  Chrefticnnc,  qui  or- 
donne qu'ils  rapporreroient  leurs  Lettres  d'eftabliiTc- 
ment,  &  ccpendantqu'iliouiroitdcfesBencficeSjque 
ledit  RenédcQuelenauoit déclaré fonmariage,  fqiten 
fa/Tedel  Eglifc,  auec  les  fonnalitcz  gardez  auparauant 
F  Arreft  dcladitcCourqu'il  ne  pouuoit  plus  demeurer 
dans  l'Abbaye  S.  Germain  Dcfprcz,  à  raifon  qu'il  ne 
pouuoit  fortir  le  matin  &rcuenirlcfoir,  pour  vacquer 
à  fes  affaires,  fans  cou  :  ir  grand  hazard  en  (a  perfonne, 
que  par  ledit  Arreft  du  vingtième  Aouft.  LA  COVRa 
iugéquelefdits  Preftrcsne  faifoient  point  corps  de  Re- 
ligion, pour  pouucir  receuoir  des  vœux  &  de  icuncs 
hommes  dans  leur  minorité,  qu'il  luy  feroit  permis  de  fc 
retirer  en  maifon  honnefte  ,  pour  vacquer  plus  feure- 
ment  à  fes  affaires  -y  Surlaquclle  Requeftc  l'vn  des  Con- 
fcillers  de  JaditcCour  auroit  efté  commis  pour  parler 
fommairement  à  vn  Confeillcr  d'icclle ,  productions  l 
defdites  parties  :  ET  touteonfideré  ladite  Chambre  a 
ordonne  &  ordonne  que  ledit  de  Quclen  fils  fera  payé, 
^fî  fait  nacftédcla  prouifiondc  douze  cens  liures  adiu- 
gée  par  ledit  Arreft  du  trcntiefmc  Iuillct  164$.  &  depa-* 
rcille  fomme  de  douze  cens  liurcs  a  compter  du  dernier 
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îour de  luillct  dernier,  &  rpàradtïatrc<ë  de  quartier  fur 
fes  (Impie*,  quittances,  &  au  paye'rnerlt. de  ladite  forrt- 
meferoit  ledit  de  Quclcnl-onperc,  fcêFefmiers,  Rcce- 
ucurs  &z  rcdcuablcs  contraint,  &  nonobftant  oppofi- 
tionsou  appellations  quelconques,  &  fans  prciudice 
d'icellcs,  quoy  faifant  ils  en  demeureront  valiablcmcnt 
quittes  &  déchargez  cnuers  &  contre  tous ,  &  auant  fai- 
re droitfur  la  Requeflc  >  requis  par  ledit  René  de  Que - 
ien  fils  des  biens,  biens  delaiflez  parladitcdirlunclc  cfc 
Chafteaufur  la  mere  :  Ordonné  que  les  parties  conte  - 
fieront  plus  amplement,  &  produiront,  baillcrontcon- 
tredits  &  faluations  dans  le  temps  de  l'Ordonnance 
pour  leur  eftre  fait  droit ,  &  feront  tenues  lefdites  par  ^ 
tics  mertre  en  eftat  de  iuger  ladite  Inftancc  au  lende- 
main S  Martin,  defpcnsrefcruez.  Fait  en  Vacation 
le  vingt  fixicme  iour  de  Septembre  mil  fix  cens  quarante 
quatre.  Signé  D  V  TILLET. 

^^^^^^^^^^^ 

Ordonnance  de  Monseigneur  t  Àrcbeuefejue  de  Paris t 
Jur  F  eftat  des  Prcftres  de  la  Doéîrine  Chrefitennc9 
du  dixicfme  May  mil  fix  cens  cjuarantc~cinq. 

Ovs  Iean  FrançoisdcGondy ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  &  du  S.  Siège  Apoltoliquc ,  Arche- 
uefquc  de  Paris  ;  Apres  auoir  veu  &  examine 
le  Brcr  a  Vnion  des  Pères  &Frercs  de  la  Dodrinc  Chrc- 
ftiennede  noftrc  Diocczc,  aucc  les  Pères  Sommafqu  es 
d'Italie ,  les  procurations  générales  &  Ipeciales  palTecs  à 
cet  cffecl: ,  l' Aûc  de  Profcffion  du  Pere  Antoine  Viçner  > 
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&auttçsAtl:csqu  ils Nou^ont  rcprefcntez  :  lcurauoDs 
ordonne  &  ordonnons  de  (cpouruoir  pardcuanc  noftrc 
S.  Pcrc  le  Pape  dans  vn  an  ;  & -cependant  lesauonsre- 
ccusôc  rcceuonsennoftre  protc&ion  ;  Fait  &  faxïons 
inhibition*  &deffenfcs  d'admettre  aucun ny  au  Noui- 
tiat ,  ny  à  la  ProfciTion ,  iufqucs  à  ce  qu'il  y  ait  efté  pour- 
ucu  par  (a  Sainteté.  Fait  à  Paris  le  10.  May  16  4/.  Signe, 
fean  François,  premier  A rcheuefque de  Paris,  par  Mon- 
{cigneur,  Baudouin ,  &  fcllé  du  Seau  &  Archcucfché. 

A  R  RE  S  T, 

ri  •     "  ' 

En  faueurdes  Religieux  de  la  Doctrine  Chrétienne, 
contre  ceux  qui  appeflant  comme  d'abusde  leur  Bul- 
le  de  Religion  ,  &  fouflenans  qu'ils  n'eftoxent  pas 
Religieux  >  s'oppofoient  à  la  vérification  de  leurs 
Lettres  Patentes. 

ënfemblc  le  Plaidoyer  de  M  on  peur  Talion  3  Trcmhr 

xsiditocat  General. 

Ntre  Meflîre  Ican  de  Quclen ,  Chcua- 
lier  Sieur  de  Drefnay  ,appcl1anc  com- 
me d'abus,  de  deux  refa  its  obtenus  en 
Cour  de  Rome  par  Ficre  René  de  Quc- 
len les  treizième  iourde  ixccrnbrc  mil 
fix  cens  quarante  deux  ,  &.neufiémc 
May  mil  fix  cens  quarante  quatre   cnfemblcde  toute  la 
procédure  faite  en  luitte,  &  éxecution  defdirs- refaits 
"  Ôo  ii 
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pardeuântlX)fficialdc  Paris,  &  le  Supérieur  de  la  mai- 
Ion  de  la  Do&rinc  Chreftîcnnc.  Appoin&emcnt  des 
vingt-cinq  Iuin  ,A  feize  Iuillct  mil  fix  cens  quarante- 
quatre^  de  tout  ce  qui  s'en  eft  cnfuiuy  :  Et  encore  conv- 
med'abus  de  la  célébration  du  mariage  dudrt'Rché  de-* 
Quclcn,'  auecDamoifellcFrançoifede  Cofcat  :  &  de- 
mandeur en  Requeftes  parluy  prefenrées  à  la  Cour  lesU 
trente  vn  Mars ,  &  vingt -quatre  Deccmb/^  mil  fi*  cenârè 
quarante-trois  d'vne part.  Et  ledit  Frerc  René  deQuc4^ 
lcn  Religieux  profez  de  ta  Do&rine  Chrefticnnede  ctt** 
te  Ville  de  Paris,  inthimé;  Et  les  Religieux  Clercs  'â*i'. 
Do&rineChreftienne,  Ordre  de  S.  Auguftin,  de  ladi- 
te Ville  de  Paris,  &  ledit  René  de  Quelcn  défendeurs,  - 
d'autre.  En  entre Icfdits  Religieux  de  la  Do5trine  Chre- 
ftienne,  demandeurs  en  Rcqucfte,  par  eux  prefentéeà 
la  Cour,  pour  cftre  rcçeusparties  interuenantes  efdite^ 
appellations,  aueclcditM.  IcandeQuelen,  pourfou- 
ftenir  que  ledit  Frerc  René  deQuelen  ,  eftlcurRcli-; 
gicux  profez  ,  &  leur  doit  eftre  rendu ,  &  reftitué  ;  d'vnè 
autre  part.  Et  ledit  Frère  René  de  Quclcn  défendeur, 
d'àutrc.  Et  encor  ledit  René  de  Quelcn  ,  appcllanc 
comme  d'abus,  du  Bref  portant  lercd^ion  de  la  Con- 

Îrregation  delà  Doctrine  Chrcftienne  ,cn  Religion ,  fit 
Vnion  d'icelte  aucc  les  Religieux  de  Sommaïque  en '  •. 
datte  du^vnzicme  Ayril  mil  fix  cens  feize  ,  d'vnc  autre 
paS, Et  ledit  J^fcan  de  Quelcn,  &  lefdits  RcligicuTx 
delà  Dodrinetaftcfticnnc ,  inthimez  d'autre.  Et  ci> 
corcntrelàditc  Françoifc  Cofcat  (edifant  femme  dudit 
René  de^jclen,  demanderefle  à  l'entérinement  dVnc 
Rcqucttç  par  elle  prc(cntée  a  la  Cour  le  iour  de 
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Mars  dernier  i  aux  fins-d'eltre  reçeuë  partie  interuenantç 
efdites  appellations,  &  y  faifantdroiâ:,  que  le  mariage 
contra&éd'entrclle,  &  ledit  FrcreRenédc  Quelcn  le- 
ra  déclaré  bon  &  valable  ,d'vnc  autre  part.  Et  ledit  Leati 
de  Quelen  Sieur  de  Diefnay,  &  lefdits  Religieux  deU 
Doctrine  Chrclticnne,  défendeurs d  autre.   Et  encor 
ôntre  les  Preftrcs  Clercs  5c  Frères  de  la  Congrégation  de 
laDo&rincChreftienncdcsmaiionsde  Paris  en  nom- 
bre de  dix-huit,  qui  font  Frères  Anthoine  Vigier  ,  Ga- 
briel Gibron,  1.  D.  Anthoine  Saurec,  Iacques  Beau- 
uais ,  Nicolas  du  Gayct ,  Pierre  François ,  Ican  Mondu- 
lot , Pantaleon  Foy,  Guillaume  Normant,  Nicolas  Ca- 
bar, Pierre  Raguin,  Mathieu  la  Foreft,  Guillaume  B ro(- 
/in,  Henry  Noquct,  lean  Arifte, ChriftophcCuuillier, 
&  Dominique  Harant,  demandeurs  en  Réqueftc  par 
eux  prcfçntceàla  Cour  le  vingtiefmc  Mars  mil  fix  cens 
quarante  -  cinq,  tendante  afin  d'eftre  reçeus  parties  in- 
teruenantesefditcs appellations  ,  &  demander  a&e  leur 
cftrc  donné 3  de  ce  qu  ils  defauoucnt  la  pourfuitc  qui  eft 
faite  au  nom  de  toute  la  Congrégation  par  Frerc  An- 
toine RoulTcau,  Religieux  &  procureur  Prouincial  du- 
dit  Ordre ,  de  renregilhement  des  Lettres  patentes  obte- 
nues au  nom  de  leur  Ordre,  en  ce  qu'elles  portent  cen* 
firmatioridervnion  &  dépendance  des  percs  de  Som- 
ma (que  d'Italie:  &faifantdroi<3;fur  le  tout,  ordonner 
qu'ilsle  pouruoirontpardeuantnoftrefaint  rcre  le  Pa- 
pe, pour  obtenir  vn  Bref,  pour  viurcfuiuant  la  reiglc 
des  Clercs  de  S.  Àuguftin  ,  de  laquelle  ils  font  profef- 
(îon ,  fous  vn  General  François ,  &  pour  auoir  des  Corn- 
mifTaircs  en  France  pourlcxecution  dudit  Ercf ,  5c  de  le 
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retirer  pardeuers  le  Roy  ,  pour  auoir  Lettres  patente: 
confirmatiuesduditBref  :  &  cependant  que  tous  ceux 
qui  (ont  à  prefent  c  (dites  Maifors  de  Paris ,  &  autresde- 

meurcront  lous  1  obcylPancc  deplusancien ,  iufqucs  àce 
qvùl  y  ait  elle  pourucu ,  d'vneautrcpart.  Et  lefdits  Re- 
ligieux de  la  Do&rinc  Chrcftienncdccette  Villedc  Pa- 
ris ,  &  ledit  de  Quclcn  Jcffcndeur  d'autre.  Et  encor  Ga- 
briel de  Tregoùin  dit  Ricardclle,  Claude  Boucairan, 
François  Vuidot ,  &  Laurens  Lcfperieres,  cy-deuanc 
Religieux  dcladire  Congrégation  des  Pères  &Clcrcsdc 
ladite  Ûcitiine  Chrelbennc  demandeurs  en  Rcqucftc 
du  quatorze  Mars,  tendante  afin  d'eftre  receus  parties 
interuenantes,  vV  oppofantcsà  l'entérinement  des  Let- 
tres patentesdu  Roy,  portantes eflablifTcmcnt de lâdite 
Maifon  de  la  Doctrine  Chrcfticnncen  cette  Ville  de  Pa- 
ris, &  à  faire  exercice  de  Religionen  France,  enconfe- 
quencedu  Bref  portant  vnion  aux  Pères  Sommafqucs 
d'Italie,  d'vnc  au  tre  part.  Et  lefdits  Religieux  de  la  Do- 
ctrine Chrcfticnne  défendeurs  d'autre  ;  Sans  que  les 
quali  tezpuiflent  nuire  ny  prciudicicr  aux  partie?.  Apres 
que  Hilairc  pour  ledit  M.  lean  de  Quclcn  Cheualicr 
Sieur  du  Drcinay  appellant  a  conclud ,  à  ce  qu'il  loit  die 
qu'ilaeflémal,  nullement  &abufiuement  execurc,  & 
ordonné  par  TOfficial , que  le  mariagede  René  de  Que- 
len,  fera  déclaré  non  valablement  contracte,  &  qu'il 
fera  reintegté  dans  le  Conuent  de  la  Doctrine  .  Chré- 
tienne, pour  y  viure  félon  la  reigle.  Adam  pour  Rcnt 
de  Quclen  a  conclud ,  à  ce  que  la  partie  dV;  ilairc  fou  der 
claréc  nonreceuablc en fes appellations,  &  la  tienne  re- 
ccuë  interuenante,  &  appcllante  comme  d'abus ,  du 
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Bref d'vnîon  £th Congrégation  delà  Dodrir.e  Chrc 
ftienneauecla'Rcligk>ndesSommafqiJCs ,  &  y  faifart 

'droiift qu'il foitdir,  qu'ilaclté mal,  nullement  &  abù- 
fîucment  obtenu  &:  exécute,  &  que  ce  qui  s'eft  fait  ca 

•  confcquencc  fera  carte  -}  la  Profeifion  dudic  René 
Quelen,  faite  en  la  mailon  des  Preftrcsd  c  la  Doftru.e 
Chrcftiennc  déclarée  nulle  j  Et  fon  mariage  aucc  Da- 
moifellc  Françoife  Cofcat  (olcmnellemcnt  6<:  valable- 
ment contracté.  Pucellc  pour  Damoifdle  Françoile 
Cofcat  a conclud  ,  à  ce  qu'il  plaifeàlaCour  lareceuoir 
partie  interuenante,  &  faifant  droit  fur  fon  înteruen- 
tion,  déclarer  le  mariage  d'entre  elle  &  ledit  René  de 
Quelen  bon,  valable  &  canonique.  Mallac  le  Icune 
pour  Gabriel  Tregoliin  dit  Ricardclle,  François  Vui- 
dot ,  Claude  Boucairan ,  &  Laurens  Lelperiercs ,  a  con- 

-  clud,à  ce  qu'ils  (oient  receus  parties  interuenantes  &  op- 
pofantesàla  vérification  des  Lettres  patentes  obtenues, 
par  les  parties  de  Lambin  pour  leur  eftablulemeoten 
France,  &  confirmation  du  Bref  d'vnion  de  leur  Con- 
grégation, à  celle  de  Sommafquc ,  &:  faifant  droicT:  fur 
ladite  interuenticn&oppofition  ,  il  foit  ordonné  qu'en 
confequence  des  nuliitez  des  Bulles  &re(critsuc  ladite 
vnion,& de  l'executiond  iccux  aucune  vérification  ne 
fera  faite  dcfdwes  Lettrcspatemes  d'ertabliiïcmcnjt  def- 
ditsPreftrcsde  la  DjÛnne  Chreftienne,  finon  fous  le 
titrede  Preftres& Clercs  feculiers,  comme  les  Prcftrcs 
de  l'Oratoire.  LangIois,pourlesPercs  Vigier,  Gibron, 
Sauret,Bcauu.»is,D.  Ducayet,  Pierre  François  ,  Mon- 
dulot  ,  Foy  ,  k  Normaod  ,  Cabar,  Raguin,  la  Foitil, 
Guillaume,  No^uct,- Aride,  Chriftophe  &  Domini- 


nantis &oppo!antcs ,  qu'il  leur  foit  donné  aâx  de  ce 
qu'ils  dcfauoùcnt  la  pourfuitc  qui  cft  faite  perle  p«rC 
Antoine  Koufllau  comme  procureur  Prouincial,  a}* 
nom  de  toute  laCongregation  ,del  en-rcgift rement  des 
Lettres  patentes  obtenues  au  nom  de  leur  Ordre_j.cn  ce 
qu'elles  portent  confirmation  de  Tynion  &  dependafc- 
ce  des  Pères  Sommafques  en  Italie,  &  faifant  droiâ:  fur 
le  tout ,  il  foie  ordonné quMs  fc  pouruoiront  deuant  lc^L 
rere  le  Pape  pour  obtenir  vn  nouucau  Bref,  pour  viurc 
louslaRcigledcClercsReguJiersdela  reiglc  de  S.  Au* 
guftin,  de  laquelle  ils  font  profeflion  fous  vn  General 
François  ;  melmc  pour  auoir  des  ComrniiTaires  en  Frj$» 
ce, pour rcxecutîôn  dudit Bref,  &  defe  retirer  pajlc* 
ucrsle  Roy  pouf  auoir  des  Lettres  patentes  confîrmati- 
ues  d'iceîuy ,  &  ce  pendant  que  tous  ceux  qui  font  âpre* 
fenc  dans  lcfdites  Maifons  de  paris,  demeureront  fous 
l'obey  (Tance  du  plus  ancien,  iufqucs  à  ce  qu'il  y  aitefté 
pourucu.  Lambin  pour  le  Prouincfal& Religieux  delà' 
Doctrine  Chreftienncaconclud,  à  ce  qu'ils  (oient  rd1? 
ceus  parties  interuenantes,  &  y  faifant  droiâenfcrnble* 
x     fur  l'appel  de  la  partie  d'Adam,  quiccluy  fera  déclaré 
nonreceuablc,  &  leBrefd Vniôn  déclare  bon  ,  valablïè* 
deuement  exécuté,  &  les  Lettres  patentes  portant  leur 
cfhbliflcment&  confirmation  de  leur  vnion  ,  auec  les 
Religieux  de  Sommafque  vérifiées  &  cnrcgiftréef ,  le 
mariage  delà  partie  d'Adam  déclaré  mal,  'nullement  &r 
abufiuement  contracté ,  &  ïrerc  René  de  Quelcn  con- 
damné de  rentrer  dans  le  Monaftcrc  des  peresde  la  Do-" 
ârineChreftienne.  Talon  poux  le  Procureur  gênerai*' 
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Aj  Roy  a  cfir.  Mcfficurs,  Les  appellations  fur  lefqucl  • 
les  il  cfchoïc  de  prononcer ,  concernent  la  validité  d' vrv 
vœu  folemncl  de  Religion ,  pour  fçauoir  fi  il  cft  obliga- 
toire, &  fila  Communauté  danslaquclleil  a  c fié  fait  a 
cfté  capable  de  le  reccuoir.  La?  première  de  ces  difficul- 
tcz,cften  apparence  toute  fpiriruellc,  qui  dcrpcnd  de 
la puifTance  de  lier  &  deflier ,  de  tauthoricc  des  C  icfc ,  de 
la  I  un  (diction  de  l'Eglife.  L  autre  n'eft  pas  moins  Ec-  > 
elefiaftique  qui  regarde  lVftabliffcment  dVne  Compa- 
gnie Religicafe^authorifcc  par  Bulledu  P3pc,  confir- 
mée par  l'Ordinaire,  qui  cft  le  Sieur  Archcucfqtic  de 
Paris,  que  la  Cour  a  tollercc  depuis  vingt  ans,  dans  cet- 
te  Ville  de  paris,  que  le  filcnec des  Magiftrat%  &  le  con- 
tentement raifible du  peuple  ^iuftific.  L'vnc  &  l'autre 
deecs  difficultcz  ,  qui  abouriflènt  à  la  fciKté  des  con- 
feiences la tranquilité intérieure  del'ame,  la  voyc  & 
lechemin  defalut ,  ne  font  pas  ce  lem  blc  de  la  connoif- 
fance  des  luges  firculiers ,  mais  doiucnt  appartenir  à  I  '  E  - 
giife,  pour  eftrc  tominées ,  par  lauthoiite  des  Eue(- 
ques,  qui  (ont  les  Magiftrar-s  fpirituels, les  médiateurs 
entre  Dieu,. &c  les  hommes  t  aufqucls  il  appartient  de 
refpondre  des  chofes  Saintes ,  C*m  de  religion  &giturt 
Tïtum  Corruncanum yP.  Scipionem,  T.  ScœuoUm ,  Ton. 
tifices  MaximoSyfion  TLenonem  aut  Qhiiftfpim  tnUrrogor 
difoitl'Orareur.  Pour  facisfairc  x  cetre  difficulté  capa- 
ble de  donner  du  (crupulc.  Il  faut  eftablir  pour  fonde- 
mène,  que  dans  vn  vecu  folemncl  tel  qu'eft  celuy  des. 
perfonnes  Rcligicufcs  >  &  dans  FcfbbMcmcnt  d'vne 
Communauté  régulière^  il  (e  rencontre  deux  obliga-  * 
te ous.  La  première  &  la  principale  rcgardeJcfcruice  de 
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Dieu,  la  direction  de  la  conlciencc  ,  les  dcgrcz  de  per- 
fection que  Ton  veut  acquérir  ;  Li  féconde  concerne 
l'eftat  &  la  condirion  extérieure,  de  ceux  qui  s'engage  ic 
dans  cette  profcflïon,  les  aduantages  6c  les  priuilcges 
cpj'ils  acquièrent  dans  la  République,  &  dans  leurs  fat* 
milles  ;&  au  contraire  les  droits,  6c  les  obligations  ,  que 
l'eltat  &  leur  famille  acquièrent  à  leur  cfgard.  par 
exemple,  celuy  qui  entredans  vn  Monaflcrc,  &  qui  y 
fait  profcflion  , il ï  lorc  de  (a  famille,  de  fa  parente,  de  fa  ' 
Ville  {  pour  cltre  aJoptc  dans  vnc  maifon  étrangère, 
franche,  l  brc de  toute  (ortede  (cruituJc  ;  quelque  ne- 
certité  qu'il  fe  trouuc  dans  lcftat ,  il  nycil  pas  contri- 
buable ,  fi  ilfc  fait  vnc  leuéede  gens  de  Guerre ,  ou  qu'il-, 
s'impofe  vnecapitation,  il  en  cft  exempt,  fi  la  famille 
de  (esparensclten  douleur ,  il  les  confiderc  lins  inic*- 
rèft  >  fi  (es  frères ,  &  fes  nepueux  ont  bc(oin  d'vn  tuteur, 
fi  fesparensionten  mendicité ,'il  ne  les  (ccourc  que  de 
les  prières  î  Les  biens  qu'il  porre  dans  le  M  onaftere,  ne 
font  pas  (uiets  à  la  légitime  de  leurs  frères  &  feeurs  >  6c  les 
biens  qu'ils  polTedcnt  en  gênerai  no  font  point  dans  le 
commerce  ordinaire  des  hommes  ,  ils  font  partie  dci 
chofes  Sainte*,  &  leurs  perfonnes  couftitiiécs  dans  les 
premiers  Ordres  du  Royaume,  acquièrent  quelque  vé- 
nération ,  a  caufe  de  leur  Minutera:  La  feule  obligation, 
qu'ils  contractent  dans  le  public,  outre  celle  d'inftruirc, 
dccatcchifer  le  peuple  \>erbo  &  exemploàc  donner l'au- 
mofnc  de  leurs  biens,  comme  ils  s'y  font  obligez,  cit 
qu'ils  ncpcuuentpoiredcrde  biens  immeubles ,  quepar 
rauthontcduprince,&lapermii!iondu  Magillrat ,  6c 
que  les  particuliers ,  qui  rengagent  dans  vnc  condition 
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de  cette  qualité ,  ils  meurent  ciuilcmetit  dans  leurfamil. 
le ,  ils  perdent  les  droits  de  Cité  .  d'alliance ,  de  parente, 
ôc  de  luccedion  ;  ainft  outre  l'obligation  intérieure' 
qu  ils conrraacntenucrs  Dieu,  qui  clr  l'erTcddu  vceu, 

ilscontra^cntvneobligationcxccriçu.eaucc  le  public, 
#  leur  famille  \  pour  cela  de  toutes  les  conteftations  des 
chofes  qui  font  vci  uab'ement  laindes  &  purement  fpi. 
rit  icllcs, comme  (ont  les  Sacrcmens  &  les  vœux  faits  à 
Dieu,ilycn  a  deux,  defqucls  la  Cour  prend  connoif, 
fanec,  (çauoir  le  Mariage  &  le  voeu  foîemncl  de  Reli- 
gion; non  pas  pour  entrer  en  connoillancefurla  Vcriré 
dclaac/çauoirfiily  a  Sacrement  &  obligation con- 
traaéc  cnuers  Dieu  :  car  qui  peur  eftrc  fi  hardy  de  prefu- 
mer  deftre  (çauant  dans  des  queflions fl  difficiles ,  inrer- 
roger  les  replis  du  coeur  des  hommes,  &  fonder  lesfe- 
crctsdelaDiuinitè,pour  fçmoir  fi  l'offrande  de  celuy 
qui  a  voue  a  efte  agréable ,  fi  le  feu  du  Ciel  cft  defeendu 
fur  fon  holocauftc ,  fi  Dieu  a  rcfpandu  fa  grâce  fur  le 
confentement  de  ceux  qui  fe  font  mariez ,  &  fi  le  S  îcre- 
menta  reccu  la  bcnedidHon  qui  luy  efi:  necefTaire  ?  Mais 
la  Cour  kigccc  qui  eftde  fa  connoiflanec  du  droit  du 
for  extérieur ,  de  la  capaciré,  de  l'habilite  de  ceux  qui  di- 
(cnt-feftre  mariez;  fçauoir  fi  laLoyCimlc  n'a  pasefté 
orfenfée,  s'ils  n'ont  pas  fait  preiudicc  a  l'authorité  de 
leurs  percs,  tuteurs  &  curateurs, prononçant  en  telles  oc- 
cafions  non  valablement  contra  âé,  vous  ne  donnez  ia- 
mais  atteinte  au  Sacrement,  mais  vous  touchez  feule- 
ment à  la  vérité  ou  validité  du  contrat  ciuil,  &  à  la  ca- 
pacité perfonncllc  de  ceux  qui  ont  contracté.  Ainfi 
tOrdonnanccdcraniéj^.aimprouucles  mariages  que 
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l'on  a  pp  cl  le  de  con!cicn«t^;Af¥efts  nV>ntp*»iottaË 

/§|cecs^àfLages4  la  bwniaclle  rrtode,  c^ls  on  fcê^ 
(tient  qtic la  (culc  prefence du  Cure  cft  nec  effare ,  ceqdi 
a  cjtc  ordonné,  non  paspar  les  maximes de  la  Schalit 
ftique  f  inaispar  les  principe*  de  la  bien-  fcàheettftericifc 
îc  &  la  Poiice  geicfaJcdo^oyaûmc.  Ainfiitens  Jk 
oonnoiffincc  quevous  prenez  des  vœax  (olcifrfttfe  de 
JrVçligKm,  vous  n'allez  pas  pénétrât  l'intérieur  <îè  ccltij 
ajr edamc ,<  vous  n'en cref  Ipas  èn  connoiiTancc  de 
edufe  ck  fap«nhêefcxlcfarî  irttewiod/rWàlsv^  «*aft& 
ne-z  les  fi  as  de  non  receuoir ,  poar  f^uoir  fiil  a  éfté'cSi 
pablcd^lc  fike,  fifarcrlamanonft'ofthfepoiiltl'tftât 
4Cîteft-p»îxici»Iiersl  Ecdeifakiil  ifrPiuc  ttiiki  bOttffioîwcé 
qiiine  r<riKoa:Wiar6aisîda^^ 

içi  vous  pou  uez  condamner  &  ne  priiez  pasablou- 
«Jre , vous pouucz rénùo yzx vri hummedans fon  Mon J* 
fiera  & ne  l'en  poiiuez  pas fortrrrU^e^â*er  nb'RttéetKP 
bi^çri  (a  prétention ,  mais  non  paèertt&fwer fon  re(c rit, 
P^r  Icraitbu  du  Prouetbo^Heteieu**/^ 
quumjQÏHtxt,  autlJcaicfaitr*^^ 
font autre ebofe  quedes  hottes doluftic* ,  Uttrc*ifcrt4 
blablcs  à  celles  qui  s'obtiennent  en  Chancellerie poirf 
eftçe  rcftitu*  contre  quelque  aâ»y*>bligôni?ie*  irtlpei 
(fans  d  a  p  pel  !e  r  ceux  qui  o nt  m terc ft .  Ce  qui  te fmoigfie 
qu  outre  l'obligatio n  faite  à  D icu ,  il  y  a  encore  relation 
tf(npprcllç;qui  dcfkequc  d'autres  p:r  fon  nés  y  foûiftl 
agites;  A<piWutrckvceu &te$wd<mciitûj*<i\s& 
que  obligation  P oliti  q u  e  &  ex  t er  icu rc.  Car  quand  iîv» 
git  des  vi#t*x  de  laTcrré  ikinâ  cd  ebereren  Religion,  dd 
Uirc  quelque  d«Olionjarticulicrc, 


Digrtized  by  Google 


Recueil  et  kmfls.  ^JCI 
Vn Brcfdc  la  Pcnitcncerie,  qui  s'adrciïc  difereto  a/'/OjCcla 
«examine  dans  le  Confellional  ,&  n'appartient  qu'à  l'E- 
glife  d'en  connoiftre,  parce  que  ny  dans  le  fonds,  ny 
dans  la  confidence,  aucun  n'y  a  intereftque  la  confeien- 
ccdeceluy  qui  fe  plaint.  Sur  cette  maxime  font  fondez 
les  Arrcftspar  lcfqucls  vousauez  condamne  Terrciu po- 
pulaire de  ceux  qui  s'imaginent  qu'vn  preftre,  vn  Reli- 
gieux faifaiu  profcfïion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, outre  la  liberté  de  fa  conkiencc ,  acqueroitla 
licence  de  (e  marier ,  &  que  (on  mariage  eftoit  légitime, 
dans  le  for  extérieur  \  Car  vous  aueziugé  que  lecelibac, 
auquel  il  s'eftoit  engagé  prenant  l'Ordre  de  Prellrife, 
eftoit  vn  droi&  acquis  à  fa  famille  ,  duquel  il  ne  fe 
poimoitdifpcnfcr,nonpas  parla  maxime  de  Théologie 
que  le  chara&cre  eftoit  indelcblc,  mais  par  la  maxime 
de  la  pol»ce  de  l'Eftat.  A i ni ï  vous  allez  exclus  maintcfojs 
par  la  fin  de  non  recevoir  les  Religieux  qui  fe  plai- 
-gnoient  de  la  nullité  Aëiïêistt  vcèw/ie^poui:  ecla  valus 
fiertés  pas  entrez  endifcuffLon  de  la  vente  d'vne  a  â  ion 
fpirituelle,  qui  ne  peut  cftrc  cogneue  ny  iugée  que  de 
c Dieu  feul  ;  Vous  n'auez  pas  mefuré  l'cfprit  qui  les  a  con- 
•duit,  les  voyes  dcfquellc^i^s'clV  (eruy ,  ny  les  mouuc- 
mens  qu'il  lu-y  a  irf^résvMAisVotisWgettieflDWMlraic 
atoacqùrs  à  la  famitop^ffil^t  fleligtfeux  fedôn  ia  Ldjf, 
,parlesprefomptionsc\:les4pparenccs qui  requirent  delà 
Loy  mefmc,.  &cn  vftrrtôt  qa'iicrtisbligé'dc  f-irp4e 
\mct{fkitàtÙ¥xlitfik  jx*&x  Qhr\ft\  ;  jfigttp^  i&^UxA  non 
-opehrWt^ltp'Jfenzw&fafa  }eJ2ialiious 
diffribdiMont  des  lumière* &  V0^(bfcs<ii5cr^fi.tci9>  Lés 
-xciolutions  genercules ,  qui  nods ctôûnent  la. colora e 
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pouraymct  hhcn,  pcrfeucrancc  pour  y  continuer, 
(ont  audclfus  de  noftrc  intelligence,  &  Je  nollre  ponce, 
les  plus  clairs  voyans  y  font  abu fez,  &  pour  cela  le  trom- 
pe quicon que  pcnlc eftrc uflfcz  fage  pour  iuger  de  la  vc- 
rné  des  Sacrcmens ,  quiirn-'drs  myftcres&des  fignes 
v  (ib'cs  d'vne  chofe  inuifiblc ,  ou  qui  croie  pouuoirde- 
cider  de  la  v«\!idiré  d'vn  vœu,  d'vne  promeffe  faite  à 
Dieu,  puis  que  le  cœur  qui  promet  eft  caché,  &la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  accepte;  nous  cil  incogneuc.  Ce  qui 
ffious  refte  font  les  aâions  extérieures,  les  apparences 
humaines,  les  prefomptions  &  conie&ions  &  conicâu» 
res  vray-fcmblablcs,  &  (ur  lefquclles  nous  eftabliflbns 
noftreraifonncmcnt,&  fur  lciquellcsles  Loix&  les  Or- 
donnances d'vn  Eftat  font  fondées,  pour  iuger  de  la 
condition  des  hommes,  (ur  ce  qui  paroifl:  à  nos  yeux, 
&  que  nous  fommes obligez  decroirc  véritable,  &  c'eft 
ainiï  que  nous  fommes  obligez  à  nollrc  (uiec  de  coufi- 
derer  les  caufes  de  cette  qualité,  pour  ce  faire  il  faut  cfta- 
blir  vne  féconde  maxime,  fçauoir que  toute  perfonne 
qui  entre  dans  vn  Monafterc,  &  laquelle  cftayt  en  aage 
légitime,  après  le  temps  de  fon  Nouiciat  accomply, 
fait  vœu  lolcmnel  de  Religion ,  eft  obligée  à  Dieu  irre- 
uocablemcnt,  &  ne  s'en  peut  dcfdirc}  La  plqfpartdcs 
Moines  s'imaginent  qu  après  l'eroiflion  folemncllc  de 
lcursvceux,  qu'ils  ont  encore  cinq  ans  pour  délibérer,  - 
&quc  fi  pendant  les  cinq  ans,  ils  sennuyent,  &  qu'ils 
proteftenr,  que  cclaleur  donne  la  liberté  de fc départir 
de  leur  vœu.  Cotte  penléc  eft  erronnec  &  pleine  de  li- 
bertinage. Car  il  eft  vray  que  le  dernier  Concile,  duquel 
les  rc  fol  ut  ions  &  les  dogmes  ont  cite  c  m  b  raflez  en  tou- 
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Recueil  d  A  r refis.  joj 
tes  les  chofes  qui  fonc  bonnes  defoy,  ôcqui  tendent  £ 
l'obfcruatiô  de  la  difciplme  de  lEglilc,  acftably  qu'vnc 
perfonne  Rchgiculc  ,  qui  a  fait  voc  j  ,  loit  par  force,  (oit 
auparauanc  l'aagc,  fi  elle  laifïe  cfcouler  cinq  ans faus  fe 
plaindre  6c  fans protefter ,  ce  tempsde  cinq  années  fait 
prefu mer  qu'elle  aapprouuépar  (onfilcnce,cequi  cftoit 
mal  dans  Ion  principe,  qu'elle  seft  accommodée  à  fa 
condition,  6c  que  par  vnc  nouuelle  volonté,  qui  cft 
pjefumée,  elle  a  ratifié  6c  approuué  fes  vœux ,  fi  bien 
que  ce  qui  cft  oit  nul  dans  fa  fubftancc,  le  rellablit ,  fe 
confolide  parle  temps,  en  telle  forte,  que  la  feule  fin 
de  non  reccuoireft  capable  de  l'exclure  ;  mais  fi  elle  a 
proteftédans  les  cinq  années,  cette  réclamation  con- 
tinue, ôc  proroge  fon  action,  &  la  rend  rcceuablc  à 
iuftificr  la  nullité  de  (on  vœu.  Ainfi  les  procéderions 
faites  pendant  le  temps  en  foy  ne  font  pas  confiderablcs 
ppurdonner  atteinte  à  la  vérité,  &  à  la  validité  du  vœaj 
mais  feulement  conferucjit  l'action  de  celuy  qui  a  cict 
fein  de  fe  plaindre,  lequel  outre  fes  proreftat  ons,  eft 
obligé  dciuftifierparpiecesautetiques,  &par  tefmoins 
qu'il  y  a  eu  force,  imprcfOon,  violence  exercée  fur  fon 
çfprU,  poutlcconrraindre  à  faire  (on  vœu,  6c  que  cefte 
force  à  cfté  publique,  cogneuc  à  plufieurspedonnes  , 
&  qu'elle  a  efte  telle  qu'il  n'y  a  pû  raifonnablenicnc 
refifter.  Dicunt  Rabini  Ji  cjuis  adorduethamore  <vel  tirtiore 
immtmiseily  Les  gens  qui  fubordinoient  la  vénération 
des  chofes  (ainclesaux  fcnrjmens  de  l'humanité,  efti- 
rnent  la  moindrent  difficulté  capable  de  lcscxcul^  de 
leurs  fautes.  Nous  demeurons  bien  d'accord  que  la  for- . 

ce  ôc  la  contrainte  d  vnpcre,  oud'yn  tuteur  qui  a  efte 
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éoriibaîfài^ôfHcftéeprla  refiftance<fvn  fcuneriom* 
me,  &  laquelle  A  fe  rapporte  quelque  prcuuc  confide«i 
rable,  apparente,  vray-fernb!at>Ie,  peut  faire  innultaf 
vn  vœufoîemncl  de  Religion  ;  maissll  ne  féteneotorè 
&  neVartictile  autre  chofc  cjuvnrefpeôpatcrticf,  V&ef 
rcucrence  domcftiqu*i  le  vifage  d^vn  perc  fafeheux  à 
fesenfans  Ja  dureté  dvn  traitement  aufterc,  &f  que-dans 
vnc  conduite  de  cette  qualité,  vn  fils  aye  acquicfcc  à 
l 'inclination  de  (es  parens  ,  fuiuy  les  mouuemens  de  leur 
volèntfé,  qu'il  foi t  entrons  vn  Ménititte,  fitftfe* 
Nouichit  pendant  vnc  année,  le  en  fiiittc  fa  profcflioii 
publique:  Il  cft  Rcltgieu*&  à  lVfgaiddele*confr»êJ| 
&  à  l  cfgard  de  (es  parens.  €?eftla  penrécd*  Dô«e<ir 
Maymoncn  fon  traiâc  de\ot+.  Si  [rater  âixerit fil  i  us  mtrt 
Na^ir,  &  que  le  fils  n'apporte  pas  de  controd  ction  à  la 
volonté  de  fon  pere,  ce  filencc  eft  vn  confcntcmcnc 
taifiblc;  Ftlius  Né^renusefi.  Laraifon  en  eftrcnduepM| 
Senequeau  Liurc  fixiefm*  des  biett&its,/  ^crffi^fi 
mtUt ,  ob  hoc  cj  no  dm  h  il  balte  t  methtf  quodvtlit,  if  fi fâf* 
jum  cogt.  Quelque  feinte  ou  diflimulation  qu  ilantalte 
quelque  crainte  ôl  rtfiftancc  intérieure  quil  prétende 
'âùottfécjelië,  toutes  fesptainr^s  font  les  cfifts-d'vai  efprie 
bleflc,  d'vn  courage  abbatu,  d'vnc  ame-  abandonnée 
du  fecours du  Ciel ,  qui  cherche  des  exeufes à  fon  apo- 
ftafici  de  qui  dans  vn  mefeonten terne nt  quil  fouffre 
|>ar  foiblefle,  ou  par  legeretc,  dcfîrc  cftrc  autre  choia 
que  ce  quil  eft  <*7re><P*<r6i  pou*<!ireetrm 
ttlôt,  c'eft  vas  VAcunm  fed  fignatum.  Il  a  la, marque  f 
ft  mpreflïon,  le  chara&cre  d'vne  condition  honttorableî 
seft  b  faite  s'il  en  a  perdu  les  aduantages  .  s'il  eft  vuid * 
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àes  benedi&ions  &  des  grâces  qu'il  deuroir  auoir  ac- 
quifes.  A  ppliquons  ces  difeours  généraux  à  l'hypothefc 
de  cette  caufe.  L'inthimé  Gentil-homme  Breton,  fij$ 
aifné  de  la  maifon,  ayant  pere  &  mere,  efiudioit  au 
Collège  de  la  Flèche,  où  il  auort  vn  Précepteur  parti- 
culier,  il  eft  entredans  la  Communauté  des  Pcrcs  de  la 
Do&rine  Chrcftienne.  En  l'année         il  y  a  {aie  le 
Nouiciat  ordinaire,  &  en  fuietc  la  profeffion,  eftanc 
aage  devingt  années ,  il  y  a  demeuré  quatre  ans  cV  de- 
my  paifiblemcnt,  &fansrcciamer ,  iufqucs  aumoisdc 
Nouembrei<$40.qucftantenla  ville  deNarbonnc  il  a. 
protcfté&  reclamé  contre  fon  vœu  ;  protection ,  qui 
ne  porte  aucune  exprciïion  particulière  de  violence 
exercer  contre  fa  perfonne ,  aucune  circonftance  par- 
ticulière. Le  quinfiéme  May  1641.  il  a  parte  centrait 
de  mariage  en  la  villedc  Rennes.  Son  pere  à  obtenu  deux- 
Airefts,  par  lcfquelsdeffencesluy  font  faites  de  contra- 
cter mariage  y  lefquels  Arrefts  ont  efté  lignifiées  i  fa< 
pcrfonnc&  à  celle  qu'il  a  efpouféc.  Au  mois  de  No- 
vembre 1641..  il  cnuoya  en  Cour  de  Rome  demander 
vn  refeript*  &  auparauant  qu'il  Taycreceu,  qu'il  aye 
eftéprefenté,  examiné,  entériné,  il  seft  marié  dans  vn 
village  aupaïs  Chartraïn^atutxorsdc  Février  1643.  En; 
May  1^44.  il  a  obtenu  vn  fécond  refeript ,  pour  eftrc 
difpenfé  du  laps  des  cinq  ans.  Cette  procédure  ne  peut 
auoir  deffenecs >  &  comme  elle  eft  dellituéc  de  pudçur  9r 
d'honnefteté,  cV  de  bien  (cânec ,  elle  doit  cltre  deftituée 
de  prote&ion.  Vn  mitiage  de  cette  qualité  conrraûê* 
par  vn  fils  de  famille,  eft  vn  mariage  cîandeftin:  Mais 
par  vn  Religieux,  pat  vn  homme  qui  n'eft  pas  difpenfc, 
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qufcft  dan*  Uobligarion  dc  (an  vcctf,  quixft  ppde 
par  Ion  voïtf,  lequel  commence  parr  Kc*ecuiio| 
quitte  fjn  Mo,rulterc ,  &  (c  marie  fans  authoritÇ 
publique,  fansdifpeQce,  ccft Sacrilège  puniflablc,  &c:. 
deconlcqueqcepo^lWaçpir.  Q^  fi  l'aâbion-dc 
thimé  clt  iDdicufcjr  celle  de  fjiiemmecl^  imprudence  © 
pleine  >dc  legeteté  r .  j'indiferctionj  pour  ne  pa,s  dkq 
pis.  Car  ou'bicnellefçauoit  Tcftat&  la  con^iripp  d«; 
ecluy  qu'elle  cfpouÇpi^-^  çnce  cas  elle- cft  coupable^ 
d'vn  ouuraw; .  P^^^m  f  M 

kiemment clic  a/fpouÇc  #aRdifieux profez  9. qui  rq-f 
çlamoit  contre  fonvœu,  mais  duquel  la  difpence.n^ 
ûoit  pas,  entérinée  :,qii;  bien  elle  l'a  ignoré  &  praend 
çftre  en  bonne  foy.,  mais  ilçft  difficile  de  renepn^ 
delà  bonne  foy  dans  yn  aftion  de  cette  qualité,  puisj 
que  T  Arreft  du  Parlement  de  Bretagne  juy  auoit  efté 
fîgnifié.  Au  fonds  non  feujernent ,  il  n  y  a  point  ,d<* 
preuuede  la  force  par  luy  articulée  ,  maismefmc  il  ft'jr 
a  aucun  fait  de  violence  qui  ayt  efté  circonftanciç,  tif 
par  lepremier  &  fécond  bref,  ny  niefoic  qui  ayccftc  àîr 
légué  dans  l'audience.  Et  dans  l'enquefte,  outre  les.  Ap- 
proches qu^ç  çftffpWf^  contre  les  tefmqins ,  refolu 
tans  de  icuxfç^ua;Iirez-ai  outre  plus  Jcd  faits,  lcfquels  ils- 
depo  fcn&ijc  fo  nt  ny  prefu ,  ;ny  f ç^cmels ,  ny  capables  dr 
donaerja  mpiridrcactciiîtc  à, la  vcritéd'vne  profefliott 
Quaticf .  à  oc  que^orç  a  dit  quU\  ft auoit  çoiot  figné  l'a-. 
&c  de  fa  pro^e/CfiB ,  'cllejçf  tjepuc  eferitte  entiçrcmcnr  ,* 
&  fignec  tfc  fe,^ 4 fpcfffc  forte  311c  tous  les 
Pcrcs  foufçnuoie^utrefois*  atytf  Çpnçilcs, 
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Êpifcopus  fubfcrïpji  ,  pronuncMut  êttm  Çtriftà  Synodo  ;  ou 
bien  xsicaùius  Epifcopus  tïMiletinorum  confentiens  fan* 
fia  Synodo  in  [upradifa  fèntentia  fubfertpfi ,  adiouftans 
pafee  moyen  à  la  foufcription  de  leur  nom  l'approba- 
tion precife  de  là  chofe  à  laquelle  ils  auoîènt  foiïfcrir.  Et 
pource  qui  eft  de  la  dernière  difficulté  concernant  ces 
paroles,  qu'il  a  fait  vœu  dans  la  Rcigle  de  Saint  Augu- 
ftih  ,  fecundum  conjlitutiones  f atlas  feu  faciendas  ,  c'eft 
vue  difficulté  affe&ée ,  mais  inutile >  par  ce  que  les  con- 
ftitutions  d'vn  Ordre  font  fufceptibles  de  changement, 
cVne  font  pas  de  lafubftanccdc  l'Ordre  ;  mefmes  elles 
ferenouuellent  dans  les  Chapitres  généraux,  &  ne  rc. 
gardent  que  quelques  petites  obfcruatiôns  ,  qui  peu* 
uenteftreobmifes,  &  dcfqucllcs  les  Sgpericurspcuucnt 
difpenfcr  ,&  ainfi  ne  portent  aucun  preiudicc  à  la  vérité 
ny  à  Peffencc  de  la  Religion.  La  féconde  difficulté,  con- 
cerne la  qualité  de  la  Congrégation  dans  laquelle  1er 
vœj  a  cftê  fait  pour  fçauoir  fi  clic  eft  régulière,  fuffifa- 
mèmeftabliedansTEglifc,  ScdansTcftar.  Pour  cet  ef- 
fet il  faut  demeurer  d  accord  ,  que  la  Congrégation  des 
Pcrcs  de  la  Doctrine  Chrétienne  à  pris  fa  naiflance 
dans  là  Ville  d'Auignon.  Ils  ointefté  Preftrcs  &  Clercs 
feculiers  , tfsïc^forft  ëfteblis  pdter  pntféher  &  catechi- 
fer  le  peuple:  L  mftituteur  de  leur  Compagnie  eftanr 
decedé  en  Tannée  1607-  ^cs  particuliers  cftablis  en  Airi- 
gnonrà  Tolofe*  Se  à  Briuc,  ont  defiré  de  faire  leur- 
Cornmùiîaiité  regùlrcrc ,  de  l'obliger  par  vœu  fôîem- 
fièl  de  Religion.  Pour  cet  effet  ils  ont  pafFé  procura-' 
rion  auPere  Vigierpour  obtenir  du  Pàpela  RegularP 
tcS'&lcurdonhetlcmoycncfcftre  Religieux  rpuis  iig 
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ont  parte  vnc  procuration  fpecialc  ,  pour  les  vnir  aucc 
les  Barnabitcs,  aucc  Icfqucls  le  r.  Vigicr  n'ayant  peu 
erouuer  ion  compte,  il  sclt  accommode  aucc  les  Som- 
mafques  ;  il  a  eu  fes  expedinonsen  Courde  Rome,  il 
s'eft  retire  en  France,  &  1  Ordre  a  efte  fait  régulier, 
par  l'exécution  volonrairc  de  ce  Bref,  &  la  profeflion 
de  tous  les  particuliers  faite  en  fuitte  ,  feion  les  for- 
mes  En  cette  qualité  de  Religieux  profez ,  ils  ont  ob  - 
tenu  Lettres  patentes  du  Roy  vérifiées  es  Parlements 
de  Tolofe,  de  Bordeaux, d' A ix,  &  de  Grenoble  :  Ils 
fe  font  efhbKs  en  cette  Ville  de  Paris  en  l'année  mil  fix 
cens  vingt-cinq.  J  1s  ont  planté  la  Croix  au  Faux-bourgs 
Saint  Marcel,  receu des  Nouiccs,  fait  des  Profez  :&  le 
rcre  Vigier  luy  mcfme  en  a  receu  iufques  au  mois  de 
Décembre  dernier  i  ils  ont  cfléeftimcz pour  Religieux 
véritable*  ;  en  cette  qualité  ils  pofledcntvne  Maifon> 
vn  Cloiftre,  vn  Dortoir  >  ils  ont  Prefché  ,  ConfelTé> 
adminiftré  les  Sacrements  ;  ils  ont  follicitc  cette  cau- 
fc,  iufques  à  la  fin  du  mois  de  Février  dernier  en  quali- 
té de  Religieux,  iufques  à  ce  qu Vn  nommé  Ricardel- 
le,  eftant  forty  de  cette  Communauté,  nepouuantpas 
faire  déclarer  ïon  vœu  nul  ex  caufa  antiqua  ,  comme 
parlent  nos  lurifconfultcs  modernes ,  par  vne  nullité 
ciTentiellcrcfultantedelaqualitc  de  laéfce  ;  ils  ont  lou- 
ftenu  qu'il  eft  nul  par  deffautde  puiffance  d'authorité 
légitime,  en  la  perfonne  de  ceux  qui  les  reçoiuent.  Ec 
le  Perc  Vigicr  &  fes  confrères  demeurants  en  cette  Vil- 
le de  Paris,  qui  ont  plaidé  contre  ces  genscomme  con- 
tre des  A  poftats  ;  difent  qu'ils  font  bien  empefehez,  & 
aduoiient  à  prefent  qu'ils  ne  fçauent  fi  ils  font  fecu- 


licrs  ou  Religieux  :  fi  bien  que  ce  que  vous  auez  à  exa- 
miner en  cette  féconde  queftion,  eft;  de  (çauoir,  fi  les 
Pcrcsdela  Do&rincChrefticnne,  font  des  impofteurs, 
des  abufeurs  de  peuple,  des  charlatants  publics,  oufife 
font  gensde  bien  qui  ayent  trauaillc  fous  de  bons  pria- 
cipes,  dcfqucls  les  intentions  ayent  efte  droites  &  légi- 
times. Car  vous  ne  iugerez  pas  auiourd'huy  la  véri- 
té, ny  la  validité  de  leur  Ordre  pour  (çauoir  fi  il  y  a 
nullité  dans  les  Brefs  de  Rome,  files  procurations  ont 
eftéprecifes  ou  non  ,  fi  elles (pnt  (ufiîlantes,  fi  il  cft  ne* 
ceffaire  de  quelque  confirmation  ,  de  quelque  fcureic 
pour  leur  confeience  :  pour  cela  nous  eftimons  qu'il 
faudroit  recourir  à  l'authorité  du  Saint  Siège  ,  obte- 
nir vn  Bref in  parti bju ,  pour  faire,  examiner  par  des  Pré- 
lats &  des  perfonnes  de  fuffi(ancc  \  la  validité  de  leur 
intention.  Mais  vous  iugerez  fçauoir  fi  les  Percs  de 
la  Do&rincChrcûienneayans  des  Bulles  de  Rome,  & 
des.  Lettres  patentes  vérifiées  cn_  quatre  Parlements, 
qui  varient  mieux  qu'vn  titre  colore»,  &  fur  ces  titres 
ayants  vefeu  publiquement  en  qualité  de  Religieux, 
&  fait  les  a&cs  ordinaires  légitimes  en  tels  rencon- 
tres: fi  ils  pcuuenr  faire  banqueroute  au  public ,  crou- 
bler  toutes  les  farnillts ,  changer  leur  condition  »  pa(- 
fer  pour  feculiers ,  contracTer  mariage,  &  abufer  les 
Eucfqucs  qui  les  ont  introduits,  &  la  Republique  qui 
les  a,:authqn(ez,  &  tout  cela  fur  vnc  imagination  ,  lut 
vnepenfee,  vn  caprice, .qui  lçs  a  pris  qu'ils  tic  font  pas 
vcriuUcrn.eru  Religieux ,  &  qu'il  y  a  à  redire  dans 
leur  cltabli  fie  ment.  Car  ce  qu'il  faut  obferucr  ànoftrc 
fujet  cft,  que  ^perlonnc  ne  les  trouble  danslcur  condi- 
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tkiri,  IVRoy  les '  â  KûrfeôWfcz  par  Lettres  patentes  Veti- 
ftées  ©ri  quatre  Pkriofflfths  V  ies Eucfqucs  Diocefèins,* 
dans  ledeftroit  defqii^1i:i1s  font  cftablis -,  nercuoquent 
f>às^id©ihrekur  condition, 'fes  peuples,7  les  villes,  les 
nvnntfr's  &  habrfths  yles  :Maircs  c^T'EGchcuins  ne  les 
r  0  j  b  îen  t  p  o  i  n  1 1! a  s1  îeitf  c ft^ t  ?  eux- m  c Tm  es  fc  font  des 
difficultés,  ils  doutent  de  leur:  eftat,  ils  difent  qu'ils 
ont  fait  vtoe  confulration  de  confcicncc  à  deux  DoJ 
àtcursde  ï>àris,  &dcIcfeidx  Religieux,  &  fur  ce  qu'ils  ont: 
êxpofc  à  ces  Db&uurs  que  la  procuration  en  vertu  de 
laquelle  le  P.  Vigicr  a  ïgy  eh  Parmce  mil  fix  cens 
quinze  cftoit  furannée,  quellceftoit  générale  &  non 
fp^cialev  rqdc  l*bhleur4  rcfpondu  qu'il  y  auoitdcPob-? 
feption  dan*  Ictrr  Bief,  encor  cjue  tous  ceux  qui  lors 
éftoient  dans  l'Ordre,  ayentratific  ce  qui  auoit  eftë 
fait  par  le  p.  Vigier ,  qu'ils  ayent  fait  profeffion  vo- 
lontaire ,  que  deux  cens  perfortnes  depuis  ayent  cfté 
reccus  dans  cet  Ordre  :  Neantmoms  le  * p.  Vigicr  qûi 
feul  a  âgy1' dW  cefte  affaire  ,  &'  quirfze  ou  feize  de fes 
confrères  ,  vous  difent  hardiment,  ntfcimuscuiusfpirhus 
•  firrnts ,  &  les  autres  adiouftent,  Ubianoftra  k  nobtsfnnt 
epiis  nojler  Dominus  efi  ;  Nous  fommes  maiftres  de  nos 
penfées  &  de  nos  actions,  nous  pouuons  rcuoquer  ce 
que  nous  auonsfait.  L'on  demeure  bien  d'accord  que 
fi  l'Eglifc  auoit  improuué  vnc  Communauté  Reli- 
gicule,  qu'il  y  euft  décret  annullanc ,  cmanédu  fainâ: 
Siège,  oudcsCommiflaires  Apoftoliques,  en  ce  cas  la 
rofeflion  neferoirpas  obligatoire,  &  la  crcancc  pu- 
liquc  ne  feroit  pas  capable  de  maintenir  vn  vœu  , 
qui  (croit  nul  par  défaut  de  puiflance  &  dauthoritc  r 
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fiiitwnt  la  difpohnoi^tHa  Ja.gfafc.Airîkcdî^fr.îrcïi  lt 
liàto  £$r  voti  ndrmpuone ,  parce  que  Iclon  la  periféedes 
Canoniftes,  ri  fj>iritualibus  prtualerc  dibet  ucritts  opi- 
nions CcqucTcrculieu  a  dit,  lmapveritatinon<vfyve- 
yifaqueéid^Udtur,  aliudeftfeamâHmto.Wttcmçfîc,  a!uui 
Writetcm  tpfem.  Mais  l'on  prétend,  qtr vue  Congre^ 
galion  ayant  efté  cftablie^&faiclc  régulière  par  I  au- 
çhorké  de  I'Eglifc,  incroduitedans  le  Royaume  par  la 
p^crmiflion  du  Roy,  pa.f  la^ouffrance  &  lc  conlrn  er 
ment  des  Euc(ques,  qu'elle  ne  peut  pas  cftre  deftruire 
par  vn  fimple  Icrupulc,  par  la  fantaifiedc  dix  ou  dou- 
ze particuliers  ,  parfvne  confultation  de  quatre  Tlieo- 
\9ghv>  &  que  ceux  qui  fç  font  formez  cefte  diflîçufc 
tcdanilcur^fp^uinont.pÛL.ny  deu  le  faire  iultice  à 
eux  mel'mes,  (e  difpenfefîdc  leur  authoriré  particuliè- 
re, de  fob'igation  do  leur  condition,  chalîcr  le  rro- 
uincial  qu'ils  ont  dieu  ,  luy.refufer  l^bcyfTmcc ,  & 
cuir  qu'ils  ne  (ont  plus  Religieux  auanr  que  fau- 
chante de  l'Eglife  les  aye:  defehargez  qu'il  cil  hon- 
teux à  des  perionnc.sdc  cetaigc  de  do.utcr  de  leur  eftac 
&dclçurcondicion,  &par  le  douce  qu'ils  fc  donnent, 
mettre  le  (crupulc  dans .lcfpric  dc^deux  cens  p:rlon- 
%*s,  &fle,trojab'c  t{u\s zuuntdz  Uiv>l&s  y^nbiiatio  ijla 
cogiuuônem  figKï(icat  iniunœ.  \\  y  a  trenec  ans  que  Ton 
deuoit  confulccr  &  délibérer  fui  Ja  vilidircdcs  procu- 
rations.,., examiner  lesjqla.utcs  de*. i3ul|çs,  cftre  .diffici- 
les danslesclbbliiremcrjs;:9arfaisa.pr^svn  ti  long- temps 
quvnc  affaire  a  clic  fai&c,.  &  cxecutccdins  lepublic, 
j^ie, l&concours de  bauthoritè  ciuile  &  Ecclcfu  (tique , 
con|on7n}çfpat]apiqtfe(ljond^  pi^çd^^/is  paj- 
,aif<]  . 
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ihuliers  qpi  on t  cflé  promeus  aux  Ordres  pour  ta  pluC 
part  Jttt '  titulo  paupertatis  f  que  ceux  qui  ont  cfté  les 
Authcws  &  Fondateurs  de  l'Ordre  ,  les  trompettes 
pour  y  appelle*  àc  engager  les-  autres,  qui  lès  ont 
icccus  au  Nouictât ,  &  les  ont  a<Unis  à  prôfcflion^, 
qu'i'sfoient  ks  premiers  a  les  dcfcoutèr  dç  leur  cor*» 
dition  ,  de  aduoiier  que  ce  qu'ils  ont  fait  n'eft  pas 
Valable,,  foli  cameUonu  datum  efl  de  corio  fuo  luderc.  Il 
ncl\  pas  ayfé  de  tromper  Dieu&  les  ho  m  mes  tout  en- 
fcmblc  y  d'impoier  au  public  &  aur  particuliers  quel- 
que con(ultation ,  que  Ton  rapporte  quelque  aduisdé 
Cafuiftedont  ils  (e munilîcru ,  ceft  piperic  toute  purey 
te  chemain  à  l'apoftafie  ou  au  libertinage  V  En  tout 
cas  l'effeâ  de  1  ambition  &  de  la  vanitfc  de  ceux 
qui  veulent  commander.  Pour  cela  le  Prouincial 
qui  patoift  icy  »  comme  reprefentant  l'intercft  entier 
de  tout  le  Corps,  cftant  aduouéde  vingt  maifons  qui 
font  difperf cesdans  le  Royaume,. demande  iufticc  con* 
tre  le  Bcre  vigicr  &  les  autres  anciens,  qui  les  ont 
nourris,  efleuez,  &  inftituez  dans  vnc  condition  ré- 
gulière, &qui  les  abandonnent  à  prefent ,  les  laiflantr 
darvs  le  fcrupulc  ,  &  dans  la  plus  grande  angoiiTe  ,  &: 
amertume  d'cfprit,  qui  puifTe  arriuer  à  vn  homme  ]d« 
Vertu ,  lors  qu'il  doute  de  fon  eftat ,  &  de  fa  condition  ; 
car  fi  bien  la  deffianec  n'eft  pas  ennemie  de  la  probité  % 
£  la  crainte  &  l'apprchenfîon  de  mal  faire  cft  compa- 
tible aucc  la  bonne  confckncc  ,  les  interuenants  ont 
peu  contait er  le  faint  Siège ,  chercher  les  voyes  de  dou- 
ceur &  d'accommodation,  pour  donner  afleuranec  M 
leur  conscience,  &  fc  garentir  de  toute  forte  de  feru- 

pule. 
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pute.  Si  1  Vnion  auecles  Sommafqueslcsblcflè',  &  qu'ils 
ayent  peine  d  obéir  a  vn  General  cftrangers,  ils  doiuent 
s'vnir  tousenfcmblc,  chercher  les  voyes  ordinaires;  de- 
mander à  Rome  vn  Vicairç,  prier  le  Roy  d'intercéder 
pour  eux  ')  mais  non  pas  fediuifer  &  faire  fchifmc  en» 
treux,  mettre  le  feu  dans  l'Ordre,  au  lieu  de  rcftablir,' 
&  ainfi  ces  particuliers  intervenants  foit  par  la  confia 
deration  du  temps,  tedcieftab/iiTcment  qu'ils  ont  eux 
mef  mes  procuré ,  (oit  par  t aiion  d'Eftat ,  &  de  la  Police 
extérieure ,  fc  trouueront  non  rcccuablcs  dans  vnc  pré- 
tention de  cette  qualité,  en  laquelle  à  noftrc  fcns,ily 
a  de  la  honte,  &  de  la  pudeur  publique.  Quand  à  RU 
cardellc  il  cft  Tolofain ,  il  a  fait  fa  profeffion  à  Tolofe 
la  Communauté  y  eftaftablîcpar  Litres patentes  viri* 


en  parlement,  &  partant  fa  caufedoïr  cftreiugée 
ainfi  qu  elle  le  pourroit  eftre  dans  le  lieu  de  (a  profeflion 
&pourcequieft  delaparticdc  M- Guillaume  Adam, 
ccft cho(einouye ôe.fans  exemple;  <ju  vn  particulier 
pmr  faire  annullcr  fa  profeffion,  reU%ecn  dôuw Ta 
vérité  &  rcftabliiTcmcnt de  l'Ordrcauquel  il  eft  entré, 
&  que  pour  Ion  intereft  particulier, il  veuille  donner 
atteinte  à  la  (ubfiftancc  de  tout  le  Corps,  comme  fi  vri 

liberté  de  conteftcrrcftablilTementdc  le^Ordrejpour 
obtenir  la  licence  de  fortir  impunément.  Mais  ou  tre  ces 
fins  de  non  receuoir  qui  fcmblcnt  fortes  &  puiffantes,.^ 
difficiles  à  réfuter,  il  faut  examiner  le  merittihi  fonds, 
pour  fçauoir  fi  il  y  a  des  raifons  confiderabfcsi  &  qui 
puiffent  donner  atteinte  à  leftabliiTemenf  de  cette  Con-  * 
gregation.  Car  ce  qui  refultc  de  laconfultatiori  que  foi 
:.  •  "  Rr 
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rapports,  &  cTvn  fa&umnque  les  interuenans  ont  fait 
imprimer  >n*eft  autre  chofe,  finon  que  les  procurations 
en  vertu  dcfquellcsle  Pcre  Vigicraobtenu'lc  Brefd'v- 
nion  en  Cour  de  Rome ,  cftoient  fUrawnées,  rcuoquecs; 
imparfaites,  &  qu'en  vertu d'icclles il  n'àpas pûlegiti* 
mcmctittrauailler  j  moyen  lequel  feroit  pertinent  fî  les 
chofes cftoient  en  leurentier,  ôcCi  reftabliiTcmenccftant 
encorà  faire ,  l'on  vouloit  obliger  les^articuliers  en  ver- 
tu de  leur  procuration.  /Mais  puis  qilctout  ce  quia  efté 
fait  parle  pere  Vigicr  en  Cour  de  Rome,  a  efte  ratifie  par 
acux  qui  auoienc  donne  les  procurations ,  lefquels  les 
ont  ratifiées  ,approùuées  &  aggrecs,  &en  confequen- 
cc  de  ce  ont  tous  fait  profèflibn  folemncllc,  le  deffaur, 
y  enauoic  aucun  dans  la  procuration,  cil:  rcftably, 
confoIidéparlcconfentemenrfubfequcnr,en  telle  for- 
te que  quelque  nulliré  qu'il  peut  y  auoir  elle:  n'cft  plus 
çonfiderablc  ,  par  la  ratification  fubfequente  ,  parce 
que  félon  la  dif position  canonique ,  Ratibaùitio  manda- 
to  comparatur       retrotrulntur.  Et  fclon  la  Iurifpruden' 
ceciuile.  Non  tantum  *verbis  ratum  hdbcre poteft,  fed 
ctiam  délu  i  Ainfi  rcftablilTcment  de  la  Communauté 
cft  légitime,  foit  qu'on  la  confiderc  de  lapnrrdeccux 
quil  ont impetree,  le/quels  feiemment  &  prudemment 
(c  font  engagez  non  feulement  par  la  procuration  qu'ils 
ontbaillée,  &  par  la  ratification  expreiïe  qu'ils  en  Qnc 
Élire;  mais dauantage par vnc ratification  taifiblc  qu'ils 
né  peuudnt:dc(iddouer  ,  fçauoir  cft  par  l'cmiflion  des 
vœux  fole'mncls  cju'ils  ont  fait  auec  fapprobation  de 
T.vnion  portée  par  le  Bref.  Ce  qui  rcfmoigne  que  leur 
dclTcin  a  efté  daggreer  Ôc  deconfirrper  ce  qui  auoit  cité 
3  £ 


^cceuil.fhrrcfls.  jjj: 
fait  &ncgoticparlc  pere  Vigicrcn  Italie.  Qticfidu  co> 
ftê  «ic  ces  particuliers  il  n'y  a  point  de  nullité ,  il  y  en  a  en- 
cor  moins  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome ,  le  Pape  ayant 
autorité  toute  entière  d'cihblir  dans  l'Eglife  vne  Com- 
munauté Religieufc,  &  d' vne  Congrégation  feculierc 
en  faire  vne  régulière.  Rcfte  h  dernière  difficulté  3  pour 
fçauoir,  fi rcftabliiTement de  ectre Communauté  n'eft 
point  preiudiciablc  aux  droits  du  Royaume,  èc  aux  li- 
bertez  de  l'Eglife  Gallicanne  :  Car  comme  il  appar- 
tient au  Pape  ïeuldcllablir  des  congrégations  réguliè- 
res ,  d  authorifèr  ceux  qui  veulent  faire  de  nouuellcs 
Compagnies,  aulTiles  pnneesdans  l'eftenduë  de  leurs 
Eftats,  ont  la  pui  (Tance  de  Icsrcceuoir  fi  bon. leur  fem- 
blc,  &  lors  qu'ils  les  ont  reçeus,lcur  donner  là  liberté 
des'cftablir en telsou tels  lieux    comme  airffi  les  Hucf- 
ques  dans  I'cftenducdc  leurs  Dioccfes,  ont  droift  Je  les 
admettre  ou  de Jesrefufer,  &  lors  qu'ils  font  introduits, 
il  fout  examiner  leur  inftitution  ,  pour  confiderer  s'il 
n'y  a  rien  qui  toix  preiudiciablc  au  droidb  du  Royau- 
me ;  ainfi  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrclticnnc  e  flans 
eftablis  dans  le  Royaume  par  la  permifTion  du  Roy  ,  s'e- 
flanseflablis  cri  vingt-deux  Maiions/par  licence,  &  par 
l'authorité  devingt  deux  Eucfqucs,  on  leur  oppalc  à 
prclcnt  qu'ils  fon&vnis à  vneConçrcgation  d<  RcJi^iewt 
cftrangers,  fuietsà  vn  General  Italien:,  ou  Efpagnols 
obligezdercceuoirfcsvifites  ;  àquoy ijcil  ailéde  fatis- 
fairc,  &conlcruer  fauthori  té  de  l'Eglife  c\sdûJiay;tiaAft 
çn(emblc,cnlameimc  lorre q^ùlicprariqaeàH'endiçiic 
déboutes  les  Communautcz  Rcligiculcs,  dcfquellcs  les 
Gcûcrauxfonticfidcncsà&ome,  aucuns  dans  les  terres 
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da  Roy  d'Efpagne ,  ainfi  qu'il  y  a  des  Généraux  d'Ordre 
refidents  dans  ce  Royaume ,  qui  ont  des  Monaftercs  dé- 
pendants deux  en  Italie,  en  Allcmagne,&en  Efpagne. 
Car  en  ces  occafions  le  Roy  ne  (ouffre  point  que  les  Gé- 
néraux >  ny  leurs  Députez  ,  faffent  des  vifites  dans  le 
Royaume  qu'auec  vnepcrmiflîon  exprefTc  :  comme  Ton 
empefche  les  Religieux  d'aller  aux  Chapitres  généraux 
hors  le  Royaume  (ans  la  mcfmc  permiflion  &  authoritfc 
du  Roy.  Que  fi  dans  les  Configurions  il  fc  trouuc  quel- 
que article  qui  (bit  preiudiciablc  aux  droits  de  l'Eltat;  * 
en  ce  cas  il  n'elt  point  confidcrable ,  &  Ion  n'y  a  point 
d'efgard  dans  les  conteftations  qui  fe  prefentent ,  &  ne 
donncntpointd'attcinteàlavcritény  à  l'cftabhflcmcnc 
de  l'Ordre;  parce  que  (elon  la  rciglc  de  droicl:,  wileper 
inutile  non  Wiatur  :  &  fur  cette  maxime  il  faut  trauail- 
lcr,  pour  faire  fubfiftcr  les chofes  qui  font  cftablies  ,  & 
pour empe(chcr  que  leur  cftabliiTcment  ne  faûTe  prciu- 
diceau  public.  Conformément  à  ce  qui  eft  eferit  ,  in 
Concilio  Tiburienji  c*n.      dânslequel,  vn homme  qui 
aùoit  contracté  mariage,  parce  que  dans  la  célébration 
d'iceluy ,  il  s'eftoit  pafle  quelque  chofe  de  préjudicia- 
ble, &•  contraire  aux  Loix  de  Ion  pays.  Le  Concile  ref- 
pond  qu'il  a  mauuaifc  grâce  ,  de  réclamer  contre  (on 
propre  fait ,  fous  prétexte  de  quelque  deffaut  de  formali- 
té ,  ôc  ques'il  y  a  quelque  chofe  à  redire  dans  le  deffaut 
delà  procédure,  il  le  faut  (upplccr,  &  non  pas  caflcrcc 
.qui  a  cfté  fait  de  l'authoritc  de  l' Eglife.  Qui copuUm  nup  - 
fiaient  cognât  difmngcre ,  dicendo  non  feenndum  fuét  gentis 
Itgem  iura  matrimontj  contraxiffe  ,  e^r  ^eo  feparan  fofle% 
ca/unic*  hjlttHtione  dcfinimus.  V t  quod  legis  imperfciïum 
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ejl ,  perficUtur ,      i*s  mttrimonij  nequaquAm  nfoluatur. 
Ainfi  s'il  y  a  quelque  chofe  à  redire  dans  IVnion  faite 
auec  les  Sommafques ,  cela  peut  &  doit  eftrc  rc&ifiè. 
Si  les  droits  du  Royaume  ,  &  les  OrdrcsdelEftat  font 
blcflcz,  il  y  faut  donner  remède;  mais  non  pascaiïcr  vnc 
Communauté  religieufe  pour  l'eftablifTemcnt  de  la- 
quelle les  puiflances  Ecclefiaftiqûes  &  (ecuiieres  ont 
concouru*.  Qucfidansl'obmilliondeschofcs  fpiritucl- 
lcs  il  eft  plus  expédient  de  (uppleercc  qui  marque  ,  que 
non  pas  de  réitérer  vn  Sacrement  ;  comme  il  eft  porté 
dans  le  chapitre  premier  de  Sdcramentu  non  itaandis. 
Çaute  fupplendum  eji ,  quoi  incautc  fuerat  prœtirmiflun:. 
A  plus  forte  raifon  dans  cette  affaire  ,  puis  que  l'eftablif- 
fement  fait  par  l'Eghfe  elt  légitime  »  il  le  faut  entretenir, 
&  prendre  garde  qu'il  n'y  aye  rien  de  blefle  dans  la  poli  • 
ce  extérieure  du  Royaume.  Ainfi  àl'efgard  du  particu- 
lier ,  n'y  ayant  prétexte  nyapparance  quelconque  djns 
fa  réclamation ,  non  pas  mclmc  vnc  ombre  ou  figure  de 
difficulté,  celle  qu'ila  efpoufécne  pouuant  cftreen  bon- 
ne foy.  Ettimons  qu'il  y  a  lieu  fur  l'appel  interiette  par 
fon  pere  de  l'exécution  de  fon  referir ,  de  prononcer 
mal,  nullement  &abufiucment:  Déclarer  fon  mariage 
non  valablement  contracté  ;  Ordonner  .qui  rentrera 
dansleMonaftere, poury  viurcreligieufemcnr  -,  &  fans 
auoircfgardàl'intcruention  de  Ricirdelle  ,  &  des  par- 
tics  de  l'A  nglois  &  de  Pucclle,  déclarer  la  partie  d'A- 
dam non  rcccuableauxappcllationscomme  d'abus  par 
luy  interiettees  :  &  ordonner  qu'inceiTammcnt  il  fera 
procedéà  la  vérification  des  Lettres  patentes  obtenues 
par  lesPcrcsde  laDoûrinc  Chrelhcnne,  fi  faire  fedoir, 
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5c  cependant  que  deffences  leurs  feront  faites  de  rece«r- 
uoir  dans  leurs  Maifons  aucuns  Religieux  eftranger* 
fouspretextede  vifite  ou  autrement,  ny  a  cuxdc  fortir 
le  Royaume  pour  aller  à  aucuns  Chapitres  généraux  fans 
permiilioncxprciTcduRoy.  LA  Courarccjcu  &  reçoit 
les  parttcsdeMafîac,  Pucelle,  &l,Angloisjnterucnans 
&oppofans,  de  celle  d'Adam  appcllant  Comme  d'a- 
bus, &fiffanr droit (ur  Icfditcs  appellations,  înteruen- 
tion  Se  oppoiuion>amis&  met  Icspartics  hors  de  Cour 
&deprocez.  Et  fur  l'appel  comme  d'abus  delà  partie 
d'Hiliire,  Dit  qu'il  a  cité  mal ,  nullement  &  abufiuc- 
ment  procédé  coordonné.  A  déclaré  le  mariage  de  la 
partie  d'Adam  non  valablement  contracté.  Ordonne 
qu'il  rentrera  dans  le  Monafteredes  Religieux  de  laDo- 
&nneChrcfticnne,pouryviurcfuiuant  la  Rcigle.  Ec 
faifant  droicl  fur  lesconclufions  du  Procureur  gênerai 
du  Roy ,  Ordonne  qu'il  fera  incciîamment  procédé  à  la 
vérification  des  Lettres  obtenues  parles  partiesde  Lam- 
bin ,  fi  faire  fe  doit  ;  Et  cependant  leur  a  fait  inhibitions 
Se  deffences  d'admettre  aucun  à  profeffion  >  &  encor 
d'enuoyer  leurs  Religieux  hors  le  Royaume ,  &  derece- 
uoir  en  leursMaifons  desSupericurs  cftrangcrs  fans  per- 
miflion  du  Roy ,  cV  fins  dclpens.  Fait  en  Parlement  le 
dix  huitième  May  mil  fix  cens  quarante  -  cinq..  D  Y 
TILLET. 
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ARRBST, 

Tortant  reuocation  des  Lettrés  Patentes  y  &  caution  Je 
l'union  des  Tcrcs  de  U  Vocltine  Chrétienne  ,  auec  les 
Sommafcues  d'Italie;  en  vertu  de  laquelle  ils  Je  frétât* 
dotent  Religieux  de  France ,  du  tz.  May  1(46. 

Vrccquiacftcrcprcfente  au  Roy  en  fort 
Confeil ,  que  Sa  Maiefte  ayant  par  cy  -  dé- 
liant commis  &  député  les  Sieurs  Archc- 
ucfques  de  Touloufc  &  d' A  ries ,  Chance- 
lier derVniucrfîtédcParis,  Curé  de  faine 
Nicolas  duChardonncrét,  Grand  renitentier  de  No- 
ftre-Dame^du  Val  Docteur  dcSorbonnc,'  pour  ad- 
utfer  aux  moyens  propres  &conuenables  pour  Terminer 
tes  différents  meus  en  la  Congrégation  des  percs  deli 
Do&rinc  Chrefticnne en  confequence  de  l'appel  inter- 
jette par  les  pères  Antoine  Vigicr,  Gabriel  Gibron,  An- 
toine Saurer ,  Guillaume  le  Normand ,  lean  Mondulor^ 
.Claude  Raguin,  IcanArifte,  Chriftophlc  Cttiulkcr,  A; 
Dominique  Harant,  pères  &  Frères  de  ladite  Congré- 
gation ,  de  Tobtenrion  &  exécution  du  Bref  d'vnion 
d'icelle  Congrégation,  auec  la  «.eligiondes  SommaU 
ques.  LcS'CommilTaircs  députez,  aptcsàuoirvcnlc?ac> 
reYcapittifeîfesdes Maifonsxlc  pans-,  Touloufc,. Nar* 
borine  j  ViUcTranche,  Briuc }  Bcaucaire ,  Lc&oure ,  Ne* 
raCjTudctjCadilIac,  mefmesccluy  du  Chapitie  pro- 
irtnçialafl€rrvblé«aToulouicle  6.  Scptcrri>ic  1*4$. par 
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touJefquclsa6t.es  les  Pcres  de  ladite  Congrégation  ont 
refotude  demander  &  procurer  par  toutes  les  voyes  lé- 
gitimes &  raifonnables  leur  feparation  d  aucc  lcldits 
Somtmfqucs;  L'Ordonnance  du  Sieur  Archcuefqucdc 
Pari?;  du  10.  May  1 6  45.  Qui  ordonne  aufdits  Pcrcs  de  fc 
pouruoirpardeucrsnoftreS.  pcrclc  pape  ,  dans  vn  an, 
1  s  reçoit  cependant  en  fa  prote&îon,  &  neanrmoins 
leur  fait  inhibitions  &  deffenfes  d'admettre  aucun  au 
Nouiciat ,  ny  à  la  profcflion ,  iufques  à  ce  qu'il  y  aie  efte 
pourucu  par  Sa  Sainteté  :  L'Arreft  du  Parlement  de  pa- 
ris, du  /  S.  dudit  mois  &  an,  qui  ordonne  entre  autres 
chofes,  qu'il  fera  inceflamment  procédé  à  la  vérifica- 
tion des  Lettres  obtenues  parles  fufdits  pcrcs,  (î  fa  ire  fe 
doit}&  ccpendantlcur  faitinhibitions &  detFcnfes d'ad- 
mettre aucun  à  la  profcflion  y  &  encore  d'enuoyer  leurs 
Religieux  hors  le  Royaume  ,  &  de  reccuoir  des  Supé- 
rieurs Eftrangcrs  en  leurs  Maifons  (ans  permiflion  de 
Sa  Maiefté:  Les  Conclufionsdu  Procureur  General  de 
ladite  Cour,  qui  portent  que  lefdits  pcrcs  fe  pouruoi- 
rontcnCourdc  Rome ,  pour  obtenir  confirmation  de 
Teflat  de  leur  Congrégation  à  l'aducnir.  Apres  que  lef- 
dkspcres  Vigier,  Sauret,  &  Beauuais,  tant  pour  eur> 
que  pour  les  autres  mentionnez  audit  a&e  d'appel,  ÔZ 
les  Pères  Hercule  Audiflret  Rc&eurdeS.  Charles  à  Pa- 
ris, &  Antoine  RouiTeau ,  Procureur,  Prouincial  de  la- 
dite* Congrégation ,  intimez  lur  ledit  appel ,  ont  efté 
•  ouys  par  le  fdits  CommiiTaires>  qui  ayant  au  (urplus  exa- 
miné  l'affaire  meurcment,  om  donné  leur  aduis  à  Sa 
Maiefté,  pour  en  eftrc  ordonne  ainll  qu'elle  aduifera 
boneftre.  S  A  Maiefté  cftant  en  fon  Confcil ,  après 
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seflrcfait  reprefenter  ledit  aduis  ;  A  de  ecluy  dclaRcy- 
ne  Régente  fa  Mere  rcuoqué  &  reuoque  toutes  Lettres 
patentes ,  cy  dctiant  accordées  pour  Fvnion  de  la  Con  + 
gregation  de  la  Do&rine  Chrefticnnecn  France,  attec 
îesSomm.ifqucs  cftablis  en  Italie  ;  comme  faite  auec 
des  Etrangers  fans  permiflion  de  Sa Maicfté.  Faittres- 
cxprefTes  inhibitions  &  dcfFenfes  à  tous  ceux  d'iccllc 
Congrégation  de  reconnoittre  le  General  defdirs  Som- 
mafqucs ,  dy  reccuoir  aucun  Supérieur  de  fa  part;  com- 
muniquer ,  ny  auoir  aucune  participation  auec  eur. 
Ordonne  que  lcfditsPcrcs  de  la  Doctrine  Chrelticnnc 
fepouruoiront  pardeucrsnoftrc  Saint  Pcrc  le  Pape,pour 
obtenir  la  decifion  dudit  appel ,  &  autres difterens  con- 
cernons la  validité  de  l'érection  de  leur  Congrégation  en 
Religon  ,  &  des  Profcilîons  qui  y  ont  elle  furcs  ;  auec 
déclaration  de  Teftat  &  manière  en  laquelle  ils  viutont 
à  laducnir  pour  le  Spirituel  en  leur  Congrégation.  En- 
joint cependant  Sa  Maieftéà  toutes  perfonnes  de  ladite 
Congcegationdc  viurcenpaix  &  vnion  en  la  régulari- 
té ,  chacun  fous  l'obeyiTancc  des  Supérieurs  de  chacune 
Maifon ,  félon  leurs  anciennes  Conititutions ,  &  la  for- 
me gardée  iufques  à  prefçnt.  Et  où  il  aniucra  quelques 
difficultezcxrraordinaircsiEniointfa  M.aufdits  P.  de  la 
Doctrine  Chrcfticnnc  de  recourir  auxEuefqucs,dans les 
Diocefesdefquds  leurs  Matfons  font  e(t  ibiies,  pour  re- 
ceuoir  d'eux  par  prouifion  les  reglemcns  qui  leur  feront 
neceflaires.  A  permis  cVpcrmctau(dirsPeicsl'aflembléc 
&  tenue  de  leur  Chapitre  Prouinçial  aflîgnc  à  Narbon- 
ne  au  mois  de  Septembre  prochain  ,  pour  aduifer  aux 
affaires  de  ladite  Congrégation,  élire  vnd'cnrr'eux  qui 
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jcra  Prouincial,  &  des  Supérieurs  qui  exerceront  lefdi- 
tes  charges  par  prouifîon  ,  &  iufqucsàccqu'ilyait  elré 
pourucu  par  fa  Sainteté  :  A  la  charge«icantmoins  que 
fuiuantle  defir  des  parties,  les  Sieurs  Archeuefquc  de 
Narbonne&Euefqucd'Alctprefideront  audit  Chapi- 
tre pour  I'auâorifer  dauantage.  Fait  cependant  fa  Ma- 
ie fté  très  ex pre (Tes  inhibitions  &  deffenfes  au(dits  Pe 
res  de  la  Doûrinc  Chrcftiennc  de  reccuoir  au  Nouiciac 
ny  à  la  Profeflion,  nyenuoyer  aucun  aux  Ordres  (acrez 
pour  cftrc  promeu  fous  le  titre  de  pauurecè.  Fait  au  Con- 
feild'EftatduRoy  >  fa  Maicfté  y  cftant,  la  Rein**  Ré- 
gente fa  Mcreprefcnte,  tcnuàComp  cgncle  vingt-deu- 
xierne  iourde  May ,  mil  fix  cens  quarante  -  iîx.  àigne, 
DE  GVENEGAVD. 

LOVYS  par-la  grâce  de  Dieu  Roy  de-France  &  de 


^Nauarrc  :  Au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  Salut.  Nous  te  mandons  &  commandons 
ucl'Arrcftce  iourd'huy  donné  en  noftrc  Confcil  d'E- 
:at,Nousy  feant,  la  Reyne  Régente  noftrc  très- ho- 
norée Dame  &  Merc  prefente , dont Tcxtraift  cft  cy  -at- 
taché fous  le  contre  fecl  de  noftrc  Chancellerie  ;  por- 
tant rcuoeation  des  Lettres  Patentes  cy-deuant  accor- 
dées pour  l'vnion  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine 
ChrelHenne  en  France  ,  auec  les  Sommafqucs  eltablis 
en  Italie,  comme  faire  auec  les  Lftrangers  fansnoftrc 
permiflion  ;  ainfi  que  le  contient  au  long  ledit  Arrcft, 
Tuaycsàfignifier  aux  parties  y  dénommées,  &  autres 
qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent,  &  iceluy 
mettre  à  deue  &  entière  exécution ,  iclon  fa  forme  &  te- 
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neur.  Et  pour  ce  ,  faire  tous  exploits ,  lignifications, 
deffenfes,  &  autres  adtes  neceffaires.  De  ce  faire  te  don- 
nons plein  ponuoir  ,  commiffion  &  mandement  fpc- 
cial,  fans  eftrc  tenu  de  demander  autre  pcrmiflîon  :  Et 
daucanr.quc  dudit  Arrcll  &  des  prefentes  on  pourra 
auoir  affaire  en  diuers  lieux  ;  Nous  voulons  qu'aux  co- 
pies d'iceux  deuement  oollauonnécs  par  l  vn  de  nos 
amez  &  féaux  Confciliers  ôc  Secrétaires  foy  foit  adiou- 
ftee  comme  aux  originaux  :  Car  tel  cft  noftrc  plaifîr. 
Donne  a  Compicgr.e  le  iz.  lour  de  May,  Tan  de  grâce 
mil  fîx  cens  quarante  fix,  &  de  noftre  règne  le  troifié- 
mc:  Ainfifigné,  LO  V  YS  :  Etplusbas,  Par  le  Roy, 
la Rcync Régente ia  Mercprcfente ,  DE  Gvenegàvd, 
&  iellces  du  grand  (eau  de  cire  iaune. 

Concluions  de  Monficur  le  Procureur  General  du  Royy 
en  Jon  Parlement  de  Taris ,  du  36.  Décembre  164/.  Sur 
la  demande  en  vérification  dej dites  Lettres  ,  en  confe- 

quence  du  fufdit  jifrefl. 

;   A  J  1  •  k     -3  v  :i  .;  :=> 

E  V  les  Lettres  patentes  du  Roy ,  donnc'cs 
a  Paris  le  trentième  luilict  1 6  4  5.  Signées 
LOV  Y  S,  Et  Fur  le  r-ply  par  le  Roy  p  la 
Rcync  Régente  ,  (a  Mcrc  pre fente.,  D  e 
Gvene  g  a  v  d  ,  Et  (cellécs  (ur  doubJc 
queue,  du  grandlceau  de  cire  iaune  ,  par  Icf  quelles  ,  &c 

E ourles  eau  (es  y  contenues  iedit  Seigneur,  deladuisdc 
.duc  Reync  fa  Mcre,  &  de  foi)  Confcil ,  auquel  il  au* 
roit  fait  voir  les  capies  des  Lettres  patentes  des  deux 
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Octobre  IS/0.&  du  mois  d'Aouit  16,7.  portans  confir- 
mation de  TVnion  ,  &  incorporation  de  l'Ordre  ,  & 
Congrcgnion  de  la  Doctrine  Chrétienne,  à  lafociccc 
ordre  &  Religion  des  Pères  Sommafques  d'Italie,  iui- 
uant&: conformément  au  Bref  du  Pape,  du  11.  Avril 
1618.  &  Concordat  paffé  le  5  Octobre enluiuant,  Auroic 
ledit  Seigneur  confirmé  &approuuélefdites  Lettres  pa- 
tentes) &  ledit  efiablifle ment  des  Pères  du  dit  Ordre  & 
Congrégation  de  la  Doctrine  Clircftmnc  en  fon  Roy- 
aume ;&  particulièrement  au  Faux  -  bourg  faint  Marcel 
lczParis,  où  ils  pourroient continuer leur^pieux  exer- 
cices :  cnfemblc  ladite  Vnion  &  incorporation  d  icelle 
Congrégation  à  celle  de fdits  Sommafques  d  Italie,con- 
formement  aux  fufdits  Bref  &  Concordat,  lans  y  pou- 
uoir  eftre  troublez  ny  inquiétez  en  aucune  foue  &  ma- 
nière quccefoitrNonobftantqueparobmiifion  ou  au- 
trement ils  neuflent  obtenu  la  vérification  dcfdites 
deux  Lettresen  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Et  que 
les  Originaux  d'icclles  fc  trouuent  adhirez,  dont  il  les 
auroitrcleuez  &  difpenfez  :  pourueu  quei'dits  Bref  Ôc 
Concordat  il  n'y  eut  aucune  choie  prciudiciable  aux 
droits  du  Royaume  &  priuilcgcs  de  TEglile  Gallicane, 
fuiuant&ainfi  que  plus  amplement  le  contiennent  lef- 
dites  Lettres  à  ladite  Cour  adreflantes  :  Copie  collation- 
ncedu  Brefdu  Pape  Paul  V.  de  ladite  Vnion  &  incor- 
poration dudit  Ordre,  ôc  Congrégation  delà  Doctri- 
ne Chreftiennc , à  celle  dcfdits  Religieux  Sommafques 
d'Italie,  du  11.  Avril  1616,  les  copies  ,£r  dupheat*  deidi- 
tes  Lettres  patentes ,  des  deux  Octobre  16 1  y.  ht  Arrcft 
de  vérification  d'icelle  es  Parlcmenjôdc  Touioufe,d'Aix 
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&Bordcaux,  des Six  Ianuicr,  deux  Mars,  ôedix-huit 
Aouft  1618.  Contentement  du  fieur  Archcuefque  de  Pa- 
nsde  leftablitlcrnent  dudic  Ordre  de  la  Doûrine  Ciue- 
ftienneenfon  Archcuefchc,  du  Acuft  Arreft 
de  ladite  Cour  du  18.  May  dernier  164/.  par  lequel  entre 
autre chofes  faifant  droift  (ut  mes  Conclufions,  Au- 
roit  efte  ordonné  qu'il  (croit  inceflamment  procedéà  la 
vérification  dcidites  Lettres  ,11  faire  fedeuoir,  Et  cepen- 
dant inhibitions &dcffcnfcsaufdits  peres  de  la  Doctri- 
ne Chreftienne  d'admettre  aucun  à  Proftllion  :  &  enco- 
res  denuoyer  leur  Religieux  hors  le  Royaume  >  &  de  rc  - 
ceuoiren  leurs  Mailons  des  Supérieurs  Eftrangcrs  fans 
permiflî  >n  dudit  Seigneur  Roy.  Requcfte  par  eux  pre- 
icriréc  à  ladite  Cour,  le  1*.  Nouembrcl  645.  afin  delà 
verificationdcfditcs  Lettres,  le  tout  à  moy  communi- 
que. I  e  requiers  pour  le  Roy ,  auanc  prendre  conclu- 
rions diffinitiues ,  eflrc  ordonné  que  les  fupplians  le 
pouruoirontenCour  de  Rome,  pour  obtenir  confir- 
mation de  l'eftat  de  leur  Congrégation  :  pour  ce  fait  &  à 
moy  communique  prendre  telles  conclufions  que  de 
raifon.  Signé,  M  ELI  AND. 
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SM1.  P.    N.  D. 

INNOCEN  TU 

DIVINA  PROVIDENTIA 

P  A  P  J  X 

Brcuc  fupcr  feparatione  Congrégations  Do&rinar 
Chriftianse  Regni  Francis  à  Congrcgationc  Clc- 
ricorum  Rcgulariumde  Somalchajilliufquc  inpri- 
ftinum  ftatum  fccularcm  Pib  obcdicntia  ordina- 
riorum  Reftitutionc.  Datum  Komx  die  3  o.  lu- 
lii  1*47. 

INNOCENT IV  S  PP.  X  *AD 
perpétuant  rei  mtmoridm. 

%  Ommiffi  nobisipominopaftoralis  officii 
}  ratio  poftulat,  vtinhis  Apoftolica-  noftrx 
A  follicitudinis partes  propenfis  ftudiis  imer- 
5&  ponamus,  per  qu*  Chrifli  fidelium  quo- 
rumlibct  prxlertim  Chnftian*  Picratis  &  Charitatis 
openbus ,  ad  procurandam  iuam ,  &  proximi  falutem 
iugitcrvacantiumfœhciftatui opportune  confuli  cen- 
femus.  Cùm  itaque  ,  ficut  accepirous  ,  aliàs  tererorc 
pontificatus  fœiicis  recordationis  démentis  papç  V I  il  \ 
pi  xdcccflTons  nolln  m  ciuitate  noftra ,  tune  fua  Auc- 
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nioncnfi,  vnapiadiuerfarum  pcrfonarum  tamlaicarum 
quam  Ecclefiafticatum  iècularium  Congregatio  ,  (ub 
inuocadoncfeudcnominatione  Doclrina:  Chriftiana-', 
gubcmioquc  &  dirc&ionc  nonnullorum  Prœfbytero- 
rum  fcculanum  proborum  &  idoncorum ,  aurhoi 1  irarc, 
ordinariainftituca,  Congrcgationifque  huiufmodi  fie 
inftitutac peculiarc  inftitutum ,  Catcchifmum ,  prseci- 
pue  plcbcm  cV  rudes  perfonas  docendi,  continenrerque 
viuendi  ,  ipfaquc  Congrcgatio  à  Scdc  Apoftolicâ  ap- 
probata  &  confirmata  vanifquc  indulgentiarum  alia- 
rumque  gratiarum  fpiritualium  munenbus  decorara 
rcfpe&iucfuerit,  famaque  pii  inftituti  huiufmodi  per 
regnum  Francis diuulgata,  nedum  inftitutum  prarfa- 
tum  in  prouincix  nuncupatar,  fed  &in  alias  ciufdcm  rc  • 
gni  prouincias,  perfouis  di&um  inftitutum  amplexis 
Catcchifmum  nue  Do£trinam  Chriftianam  paruam 
mcdiocrcm&magnam  docentibus,  confcftîoncs  Sa- 
cramcntalcs  audientibus,  infirmos  ,  hofpitalia  carec- 
refquc  &  carecri  mancipatos  viGtantibus  ,  pagofquc 
perluftrantibus,  & Catcchcfimhabcntibus,  tamin  Ec- 
clefiis ,  priuatifque magnatum  asdibus in quibus copio- 
fuscftfamulorumnumerus,  quàm  cùm  pcrcgrèibant, 
longe  latequcbcnediccntc  Domino  fcfc  difTudcric  :  & 
exinde  cùm  Congrcgatio  huiufmodi  formam  fcgularis 
potius  quàm  fecularis  inftituti  acccpifTe  videretur  ,  rc- 
colcndç  memoria  Paulus  papa  V.  cciam  Prardeçeflor 
nofterCongrcgarionem  Do&rina:  Chriftianx  prarfa- 
tam  Congrcgationi  Cleiicorum  Rcgularimn  Somaf- 
cltar aliàs fanéh  Maioh  de  Papia  nuncupatx,  per  quuf. 
dam fuasinfimili forma brcuislkeras de  anno  M.  DC. 
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XVI.  cmanaras ,  debitreque  executioni  demandatas, 
qunrum  tenorem  prasfentibus  haberi  volumus  pro  cx- 
prefTo,  ApodolKaa  ithorirarc vniucric,  annexuerit  & 
incorporauerit,  ipfaqucCongrcgatio  Do&rinaE  Chri- 
ftiatiç  ,ficcidcm  lecundodidtçCongregationi  vnica  & 
incorporât!  multos  Rdigiomszelo  duclosad  illius  ha- 
bicum  Rcgularcm  &  profcllîonis  emiflionem  admile- 
rit,  accomp!uresdomos,Cui!cgii,  ahaque  locarcgu- 
lariaacquifiucnt  :  abaliquot  vcrôannis  nonnulli  ex  di- 
&x  Do&rinae  ChrifUanae  Clericis  vnioncm  prçfatam 
tanquam  inualidcfubrcpticiequcfa&am,  variis  ex  cau- 
lls ,  &  prarlertim  occafione  prçtenfç nullitatis ,  mandat! 
(eu  mandatorum  procuratoriorum ,  cuius  ieu  quorum 
vigore  feuprctextuvnio  prxfata  fie  fadta  fuit,  neenoa 
ratione  executionis ,  literarum  Apoitolicarum  fupet 
vnjone  huiufmodi  expeditarum,  profcllionifquc  ,  per 
quandam  Ant.  Vigcrium&nonnullosalios  in  eadem 
Congregarione Do&rinç Chriitianç emifîç/,  &ele6ho- 
num  illius  Supcriorum,  fuper  quibus  certa  décréta  cma- 
narunr ,  impugnaucrint  :  caque  de  caufa  pro  dubiorura 
huiulmodi  refolutione  didtçque  vnionis  diffolutionc, 
dile&i fiiii  Anth.Rouffcau  &  Iacobus  Beauuais  prçsby- 
Ufi  primodiûe  Congrcgationis  huiufmodi  exprefle 
profelïi  illius  nominc  adalmam  vrbem  nolham  accef- 
feiint,idcirco  nosad  vberes  fruâusquos  iidem  Clcrici 
Congregationis  Do&rine  Chnitianse  huiufmodi  in  vi- 
nca  Dominiindiesafferrenofcuntur  A  paternç  dirigeâ- 
tes confiderationis  intuitum  ,  ipforumquc  commodis 
&  quieti  quan  tum  cum  Domino  poflumus  profpedhim 
cflccupicnces  :  ex  vcnerabihumfratrum  noftrorum  s. 
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r  E.  Cardinalium  negonisRegularium  prgpoficorum  i 
quibus  hocne^otiumdifcuticndam  examinandumque 
commifimu*  fentcntia  pcr  cos  nobis  in  confîftorio 
noftro  fecret  >  relata  ,  motu  prof  no  &  décréta  feientia  ( 
meraque  deliberationc  noftris  deque  Apoftolicx  po-  \t 
teftansplcnir.idmcomnes&  (ingulas  concrouerfias,  &  *( 
lites  fuperpnmodictx  Congregatioms  DodrinxChri- 
ftunx  vnione,  ôc  incorporationc  îlias  cidcm  fccundo 
di&x  Congre  ratiom  vt  praef.i.ur  fadla ,  coram  iifdem 
C  irdinalibus&cjuibudiis  il'iis  tr.b'inalibus  quomodo- 
libec  mocas  ôc  adhuc  indccilas  pendentes,  ab  eifdem 
Cardinahbus  &  iliis  rnbun  ilib  js  prxfatis  in  ftatu  & 
terminisin  quibus dkçrxperiurçtujr,  ad  nos  harumfcric 
auotarnus ,  iilai  que  penicus  &c  omnino  fapprimimus  &: 
cxtinguimjs  ac  abolcrnus,  neenon  verique  parti  defu- 
pcrperpetuum  filentium  impom :nus,  f  roque  totiusne- 
gotù  buiufmodi  compofitione  tenorc  prrcfcntium  vnioncm 
prxfatam  légitime  fadtam,  iplblqu-  Clcricos  primo- 
di&x  Congregationis  Doûrinx  Chriftianx  cflc  veros 
Regulares  &profcfTos  declaramus  ;  ipfam  t amen  vnio- 
ncm ex  caufts  antmum  noflrum  mouenttius  dijfoluimus  ydi- 
éiofque  Clericos  pnmoduiœ  Çongrcgatioriis  Doclrin*  Cbru 
flïdn*  iurifdiéîiom  Ordinariorum  locorum  qui  in  omnibus  lis 
quœ  diéîa  exercitU  ftmtuxlLï  concernunt  in  inflruendis  po- 
.  pu'is,  Concionibus  habtndis ,  crin  exercittio  9  £r  s.dmini* 
flratione  Stcramrntorum  immédiate  procedere  pofîmt  ,  juf-  . 
fonimus  &  fubiicimus.  Quodauteniad  bonorum  tem- 
poraliumeiufdemprimodicS'x  Congrcgationisadmini- 
ftrattonem ,  domorum  gubernium  ,  Superiorum  clc- 
ftiones,  Noaiciorum  rcccpciona^  tranfgrcffiones,ino- 
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bcdicntias,  Se  alios  domefticos  cxccflus  punicndosac- 
tincr ,  prxmifla  ad  Supcriorcs  locales,  Prouinciaics  Sù 
Générales  gradatim  fpe&arcdebcrejOrdinariofquelo- 
corum  fefc  in  iis  ingererc  auc  executiones  deerctorum 
Se  fcntentiarumdi&orum  Superiorum,  nifiincafibus 
à  iurc  pcrmiflîs,  fufpcnderc  nullatenus  pofle;  neenon 
bonaeiufdem  pnmodj&a:  Congrcgacionisper  prxlcn- 
tes  diffolutx  cum ,  licut prrfatur  vmta  eflet^  legata,  vcl 
ha&cnus  quomodoitbct  acquitta,  &  vbiins  locorum 
etiaminftatu  Ecclcfiafticodiâi  Rcgniconfiftcntiaei- 
demprimodidta:  Congrégation!  fie  diflolurx  rclinqui 
deberc,  non  obftantibus  quibufeumque  ac  precipué 
quod  ipfi  Clcrici  Rcgularcs  fecundodidac  Congrc- 
gationis di&orum  Regularium  Soma(chx  ad  îd  vocati 
Se  auditi  non  fucrint ,  ipfamque  primodiflum  Congfcg*- 
tionem  nomen  Uoélrinœ  ChriflUn*       inftitutum  prU 
rmeum  docendi  parusm  >  mediocrem  &*  magnam  dottrinam 
iuxta  Catecbtfmum  Romanum,  &  bueros  docendi  rétine 
re  debere  volumus  ,  &  mtndtmus  ,  eandemaue  primodi- 
£tam  Congregationem  in  fuum  prijhnum  ey  eum  ,  m  ejuo 
ante  vnionem  prafatam  iuxta  Uudabile  tins  inftitutum  <,.b 
eodem   Qlemente  prœdccrjjore  approbatum  rjuomodoiibet 
erat ,  ftatum  repommus  ,  rcjlituimus  ,  £r  plcnarie  retnte- 
gramus ,  injlïtutumque  huiufmodi  de  nouo  (juatenus  opusfit 
perpétué  approbamus  ,  eicjue  omnes  indulgentias  &  grutidt 
à  diélo  QUrnente  pradecejfore  concejfdS  reiincjutmus  -,  Clc- 
ricofque  Regularcs  in  cadem  primodi&a  Congre- 
gatione  diflbluta  ,  Ltdcnus  prof  cj]  os  qturndiu  vixcr/nt 
abeadem  Congccgatibnedifccdere  dimitciqucnullatc- 
nus  pofle  ,  fed  in  ea  vocis  1ms  Regularibus aitn&os  per-  . 
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matière  ,  ae  fub  odedienri*  Ordinxriorum ,  locorum  ia 
quibusprotemporedcgcnt  vcprsefarur  effe  dcbcre,nec 
nonSupcriorem  Gcncralem  ipfws  Congrcgationis  fie 
diiîolutaepro  temporc exiftentem,  de  conienfu  Capi- 
tuli  gcncralisconftttutioncsprobono  ôc  foclici  regimi- 
ne  îpfins  priniodictçCrmgregationis ,  îlliulque  perfo- 
narum  6c  rcrum  ramfpmcualiurnquarn  temporalium 
condcre>acconditasprorcrum  ac  cernporum  qualicatc 
variarc,autintcrpfctari  -,  ac  alias  de  nouo  ederepofle, 
dummodo  tamen  facris  Canonibus  &  facri  Concilii 
Tridentinidccretis,  neenon  conftitutionibus  ôc  ordi- 
natiombus  Apoftolicis  concrariç  (eu  difformes  nonfïnr, 
ac poftremo  Capitulum  générale  primodi£bc  Congrc- 
gationis huiu(modi  lie  diffolucar  pro  forma  &  regiminc 
illius ,  ac  Superiorum  tam  Gencralis  quam  particula- 
rium  cleâionc ,  modo ,  ac  forma  quibus  ante  diflolutio- 
nem  huiufmodiproccdi  confueuerat  in  Ciuitate  Pari- 
fienfi  >  menfc  Nouembri  proximè  ventiiro  celebran- 
dum ,  ac  intérim  primodi<5fcam  Congrcgationcm  à  pro- 
uinciali  &aliisSuperioribus  prafcntibus  regendam  ef- 
fe ,  earumdcm  tenore  praefentium  ,  icidem  volumus, 
concedimu(que  &  indulgcmus  ,  decernentes  eafdcm 
prsefentes  &  in  cis  contenta  quaecu  mque  ex  co  quod  ipiî 
Clcrici  Regulares  di£tz  Congrcgationis  Somafchse,  cV 
alii  quicumqucinprxn-uffisintercffe  habentes,  vel  ba- 
berequomodolibecprxtcndenrcs ,  ad  cadem  prsemifTa 
vocati,  cVauditinonfucrint,  minufquc  illis  confenfe- 
rinc,  neccanfa:  propter  quasillsecmanarint  adduchc;, 
verifkatxcViutbfîcatœfiicrinr,  antex  aliaquacumque 
caula  quantumuis  légitima  nullo  vnquam  temporede 
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fubreptionis  vcl  obreptionis  feu  nullitatisvitio  autin- 
tentionis  no\\rx%  vel  alioquocumqucdcfecîu,  notari,, 
impugnari,  inuahdari,  infnngi ,  in  ius  vel  concrouer- 
fiamrcuocari.aucadterminosiurisreducipoiîe,  fed il-  * 
/lafcmpcr  &pcrpetuo  valida,  firma  &  eflkacia  exifterc 
&fote ,fuo(quepknmos&  integros  effe&us  fortiii  & 
obdnere,ac  ab  omnibus  &  fîngulis  adquoslpc&atac 
pro  tem^>orc  fpe&abit,  inuiolabiliter  ,  &  inconeufle 
obfcruari,ficqucpcrc]uo(cumquciudiccsordiriar!os& 
delcgaros,  etiamcaufarum paLtii  Apoftolici  audïtorcs 
ac  S.  R.  E.  Cardinales  cuam  de lafcrc  Lcg.itojs ,  dicbaç* 
qqeScdis  Nuntiosfublau  eas$ecorum  cui'lbet  quauis 
ahter iudiçandi  &  intcrpretandifacultaie  &  authonta- 
te,  iudicari  &  definiri  debere,  ac  i.uitum  ôc  inaiic,  fi 
quid  (ecusà  quoquam  qmuis  authoritacc  feientervel 
ignorantercontigerit  atrentari,  quochca^cnerabiiibus 
fratribus  Archiepifcopis  Pa-tftenJiittC  Narboncnfi  ac  E- 
pifcopo£leftenfi,leu  dikcfrisfilii  Ofticiahbu^panfiéfi, 
Narboncnfi  Se  Ele&enfi  per  prxfcntcs  commutimus,& 
ma  lamus  quatenus  ipfi  vel  duo  aut  vnus  co;  û  per  fe ,  vcl 
aliurafcualiospr^LntcslHçraç&  incis  contenta  qur- 
cumque  vbi  &  quando-m)è$.fuçrit,  acquotirspro  parte 
corumdemClcricoruinuc  diflTolut^  primodi&ae  Con- 
pegationishuiufmodi  fuerint  requifiti  folemniçcr  pu- 
bhea  ntes ,  cifqae  in  prsemi  iTis,  efficacis  deffenfionis*pra> 
fidio  afliftentes  faciant  authoritate  noftra  praemitfa 
omnia  ôc  fingola  debitse  cxecutioni  dcmandari  ,  eof* 
demque  <3N*cos  pnmqdiftae  Congrcgationis  huwf-. 
modiilloturncommodo &efFe&uparificefiui  &  gau- 
dere,/non  permittentes  illos  dcfwqrà  quoquam  quauis 
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authoritatc  quomodolibct  indcbitc  molcftari  ,  Con- 
tradtèlores  ejuojlibet  &  rebelles  y  prœmîpifyue  non  parentes 
per  fententias  cenfurasy  &  panas  Ecclifiajlic as  attaque  op* 
portuna  turis  £<r  facli  remédia  appellatione  pofîpofita  com- 
pefeendo  3  leytimtfcjue  fuper  lois  habenàts  feruat'is  proiffii- 
bus  y  Cenfuras  &  panas  ïpfas.>  etiam  tteratts  njicibus  ag~ 
grauando  yinuocato  etiam  ad  hoc  fi  opus  fuerit  au.xd'o  B>a- 
chij  fecularis ,  non  obllantibus,  pix  mémorise  Bomfacii 
PaparVIIi  .  pariter  prxdccctloris  noftri ,  de  vna ,  &  in 
Concilio  gencrali  cd«ca  deduabus dictis dummodo  vl- 
tri  très  dictas  aliqms  authontate  prarfentium  in  iudi- 
ciumnoncrahuur,  acquibufuis  aliis  conftiturionibus, 
&  ordinarionibus  Apollblicis  cciam  in  Conciliis  vni- 
ucrf.îlibuscditis,  acdi&arum  Congregationum ,  etiam 
iuramento  ,confirmationc  Apoftolica ,  vel  alia quatiis 
firrnitate  roboratis llatutis&coniuctudinibus ,piiuile- 
gi.squoque  induUis ,  &Iucris  Apo(K>Iicis,  illiscorum- 
queSupenoribus  &  perfonis,  fjb  quibufeumque  ver- 
borumtenoribus  &  formis^c  cum  quibufuisetiom  de- 
rogatoriarum  dcrogatoriis  ,  aliifquc  efficacionbus  & 
in(o!itisclaufu!isacirritantibus,  &  aliis  decretis  in  gé- 
nère vel  in  fpccicac  aliis  in  contrariumprxmiirorum 
quomodohbctconccflis,confirmatis  &c  innouaris,  qui- 
busomnibus  &  lîngulisctiam  fi  pro  illorum  fume  enri 
derogationede  ilhseorumque  totistcnonbus  (pecialis, 
(pecifica,  exprefla  & indiuiduaacdc  verboad  vcibum 
nonautemper  claufulas  générales  idem  importantes, 
mentio  au:  aiiqua  alla exprelïio  habenda  auc  aliqua  alla 
cxquidta  forma  ad  hoc  (eruanda  foret,  illorum  omnium 
tenorcs  prxfcntibus  pro  plenc&fufficiencer  cxpreflîs, 
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habcantur,iUis  alias  in  (uoroborcpcrmanfuris,  ad  cffc 
ûutn  prxmiflorum  fpccialiccr  &  cxprcfTc  derogamus* 
caeteriîquc  conrrariis  quibufcumque,  aur  fi  aliquibus 
communiter  vcl  diuifim  ab  cadcm  fie  Scdc  induJtum 
quodintcrdicijfufpcndijvclcxcommunicari  non  pof- 
nnr ,  per  literas  A  poftolicas  non  facientes  plcnara  ôc  cx- 
preflam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  ciufmodi 
mentionem;  volumusautem  quod  przfcntium  trans- 
fumptisetiamimpreflismanu  alicuius  Notarii  publicî, 
fubfcriptis  fle  figillo  perfonx  in  dignitate  Eccleiiaftica 
conftitutx  munitis  cadem  prorfus  fides  in  iudicio,  & 
extra ,  adhibeatur  qux  prxlentibus  ipfis  adhiberetur ,  fi 
forent  exhibits vcl oftcnfx.  Datum  Romx  apud  San- 
&am  Mariam  Maiorem  fubannulo  pifcatarisdktrigç- 
fima  Iulii  M.  DC  XL  VIL  Pontificatus  noftri  anno 
tertio.  Signé,  M.  A.  MARALDVS* 

Bref  de  nolîrc  Sainél  Pere  le  'Tape  Innocent  X.  du  tren~ 
tienne  Aoufl  milfïx  cens  quarante  ,  huit ,  par  lequel  la  pré- 
tendue Profcjïion  faite  par  MeJStrt  René  de Quclcni  Che~ 
uaïicr  Sieur  de  Chajleapfur  eft  déclarée  nulle  ,  attendu 
la  Déclaration  de  l'iftat  feculier  des  Pères  de  la  Doctri- 
ne Chrétienne  y  portée  par  *vn  autre  Bref  précèdent  du 
trentième  Juillet  milfix  cens  quarante. fept. 
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bis  nupcr  fccic  dile&us  films  Rcnatus  de  Quelen  de 
Chaftcaufui  Leoncnfh  Dcecefis  ,  quod  alias  îpfe  Re- 
natusqui  vtaircricdcNobiJi  generc  ex  vtroque  paren- 
toproercacus  acin  nullocx  lacûs  ordmibus  conltiturus 
exiftit,  in  Congrcganone  Do&rinse  Chriftianae,  qux 
Regularitatem  protïtebarur  vigore  prxtenlç  vnionis 
Congreganoni  Clenc.  ftegul.  Somalchx  nuncupatx 
Apoïtolica  authoritate  faclx  &  poftmodum  à  fede 
Apoftolica  ditïolurx  ,  induifle  videbarur  ,  exiftimans 
îpfam  Congrcgacionem  Do&nnx  Chrillianx  veiè 
Rcgularemeffc ,  habitum  in  ea  annoDominimillcfi- 
mo  fcxccnrefimotrigcfimoquinto,  fufeepitac  profef- 
iîoncmin  Ciuitatc  parifienfim  manibuscuiufdamprx- 
tcnfïSuperiorisemifit  ReguIarcSjduobusauc  tribusdic- 
bus  ante  cxplctum  probationis  annum  côram  duo- 
busNotariis  publicis  feripto  declarato  qued  nolcbat  pro- 
fiteri,  fedad  idpervim  &metumfibiàpatrc  Incuflos 
cogebatur,  fubinde  contra  profeflionem  fie  fa&am  in- 
tra  quinquiemum  Regulanbusad  Reclamandumà  lu- 
reprxfixumexiftenscoramNotariopublico  Reclama- 
uit,  tandemque  quinquienio  ejapio  ,  cum  audiflet 
multas  concrouerfias& lites  cfle  contra validitatcm  (la- 
tus  Regularis  di£tx  Congrégations  Do&rinx  Chri- 
llianx &  votoruminca  emiflorum  occafionc  prxten- 
{xnuIlitatisdittiftatusRcgularis,  è  di£ta  Congrega- 
tione  Do&rinxChriftianxegrcfluselt  vtmaturum  cir- 
ca  inualiditatcmillius  confilium  eapere  poflet,  cum- 
quecompcrilîet,  Ex  confilio  piorum  &  doétorum  vi~ 
rorum  quod  vota  îneacmilTa  ipfum  non  impediebant 
quominùs  macrimonium  comrahcrc  pofîet,  matrirno- 
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niam  eu  m  mulierc  nullo  aliter  fibi  iurc  prohibita  perv 
Verba  de  prxfenti  con  traxit  îlludqu*  in  facic  Ecclefiae  fo* 
lcmnifauir  &  carnali  copu*a  confummauit ,  &  ex  ca 
prolernfufccpic,  cumque  poftca  litteras  Apoftolicas  à 
fede  Apoftolicaobnnuiffetfuperdcclaratoria  nulhtatis 
prxtcnfxprofeflionishuiufrnodi ,  ipfeque  inftaret  prb 
îllarumexccationejipfius  Renatipater  contra  iudicum 
Apoftolicorum  luper  dcclaratoria  huiufmodi  députa - 
torum  proceflum  tamquam  ab  abufu  ad  judices  fxcula- 
res  appellauit  ac  ab  eis  fccit  declarari  matrimonium  prç- 
didaminualidum,  profcflîoacm  prxdi&am  Validam 
fupponendo,ficciucdicaus  Renatus  îpfatum  lucrarum 
cxccutioncm  perappcllationcm  huiufmodnmpcditarn 
obtinerenonpotuir,qux  prx  niflàomnia  peraéta  fut* 
runc  antequam  ledes  Apoftolica  determinaffet  (uper 
ftatumdidxCongregationisD'3(ftrinacChriftianaîqux 
poftmodum  apud  eamdcm  {edem  agitauit  fuper  decla- 
rationem  ftatus  ciufdem  Congrcgationis.  Vadc  at- 
tente quod,  Nos  primo  dictam  vnionem  diffoluimus, 
&  ipfam  Congregationcm  in  eum  in  quo  ante  vnionem 
huiufmodicratftaturç,  qui-metè  fxculâris  erat,  repo- 
fuimus.  Dcclarandô  câtcnàs  prôfeiTos  in  profeffionc? 
fua  regulari ,  quoad  viuercnt ,  manere  debcic.  Ea  prop- 
ter  didus  Rcnatus  qui  vnus  exdtdtisprofcflis  extitiffi: 
prxtenditur,  indi6l:atamen  declarationc  comprehen- 
dinonpotuitj  ex  co  quod  minime  vocatus,  &  contra 
eam,  antequam  dclupcr  lntcrae  Apoftolicx  cmanaflenr, 
die  q  lirita  hinii  millefimi  fcxcentcfi  ni  quadragefimi 
fexti  reclamauit,&pcrtoÉftaâum  matrimonii  liuiui- 
modifedilaris  iara  faûus  Ifucrat.  Quare  pro  parte  dicti 
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Rcnati  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum,  quatenus  ti- 
bi,  vt  de  praemiflis  te  diligenter  informes ,  &fipcrin- 
formationcm  eamdem  preces  veritatc  niti  repereris,  di- 
âumReaatumCongregationieiufmodiin  gencre  vcl 
infpccie  tanquim  in  di&a  deelaratione,  ftante  recla- 
mationcpracdiâ:a,noncomprchcnfum minime  tencri, 
{cdhberumcV  Ixcularcm  exiftere  ,  ac  Matrimonium 
prxdi&um  contraherepotuifle ,  ac  in  eo  rcmanere,  pro- 
lemque  exeo fufeeptam &  fulcipiendam legitimam  efle 
&forc,ac  in  paternisacmaternis  ,  aliifque  fîbi  légiti- 
mé vndecumque  fibi  obuenientibus  bonis  fuccedcrc 
libère  &  licite  poffe,  ac  alias  in  praemiflis  omnibus  & 
fingulisdeclares  prout  de  iurc  fuerit  faciendum, non  ob- 
ftantibus praemiflisac  conftitutionibus &  ordina tioni- 
bus  Apoftolicis,  caeterifquc  contrariisquibufeumque; 
committerc&mandarealiafquein  praemiflis  opportu- 
ne prouidere  de  benignitate  Apoftolica  dignaremur. 
Nosigitur  vnicuique  iullitiam  vr  dtcetminiftrarccu- 
pientes,  ipfumque  Renatum  àquibufviscxcommuni- 
cationisjfufpenfionis,  &interdicti,  aliifque  Ecclcfia- 
fticis  fententiis ,  cen furis  &  pcenis ,  fi  quibus  quomodo, 
libetinnodatuscxiftit,adcffc&umprxfcntium  dumta- 
xateonfequendum,  harum  fetic  abioluentes,  &abfo- 
lurum  fore  cenfentes,  huiufmodi  fupplicationibus  in- 
clinati,fraternitatitux ,  frater  Archiepifcope,  feu  dif- 
cretioni tus, fili Officialis , per  Apoftohca  (cripta  man- 
damus, quatenus  vocatisadid  qui  fuerintvocandi,  ip  • 
feque  Rcnato  in  primis  &  ante  omnia  à  di&a  mulierc  fc- 
parato,ipfaquemuliere  intuto  &honcfto  holo  confti- 
tuta >  vt  executio  iudicati  haberi  poffir,  &  data  cautione 
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pcr  ipfum  Rcnatum  de  ftando  iuri ,  ôc  iudicato  paren- 
.do,inprarmiflisomnibus&fingulis  noftra  authoritatc 
facias  &  déclares,  prout  de  iurcfucritfacicndum  &  de- 
clarandum.  Dacum  Romae  apud  Sanâam  Mariam 
Maiorem  ,  anno  incarnationis  Dominiez  millcfirno 
fcxccntcfimo  quadragefimo  oéhuo ,  pridic  Calcndas 
Scptcmbris,  pomi£  nottrianno  quarto. 
\  ■ 

SENTENCE 

CONTRADICTOIRE  DV  COMMIS- 

(aire  Apoftolique. 

ê 

Portant  déclaration  dé  nullité  de  vœux  ,  &  confirmation 
de  mariage  au  profit  de  Médire  René  de  Quelen  , 
Sieur  de  Cbafteaufur  ,  du  17.  Juillet  1649. 

Tous  ceux  qui  ces  prefenres  lettres 
verront  >  Ican  ïacques  Veillart  Prcftrc, 
Licentié  es  Droits,  Chanoine  &  Soûl* 
chajin^ci'Eglifc  de  Paris,  Coiômif- 
faire  en  cette  partie  :  Commis  te  fub- 
deleguépar  Monfieur  Maiftrc  André 
du  SaulTay  Preftrc,  Dodlcur  es  Droits,  proconotairedu 
(ainâ:  Siège  Apoftoliquc,  Vicaire  General  de  Monfci- 
gncurrilluftnffimc  &Reuerendiffimc  Archcuefqucdc 
Paris,  &  Officiai  de  la  Cour  &  Iunfdi&ion  Archiepif- 
copalc  &  Métropolitaine  de  paris ,  luge  commis  &  1  " 
puce  en  cette  partie  par  noftrefain^t^c  le  pape  Inj 
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cent  X.  à  prefènrfeant,  Salut.  Sçauoir  faifons  qu'en  la 
caufe  meuc  &  pendante  deuant  Nous  entre  René  de  . 
QuelenCheualier,  Seigneur  de  Chaftcaufur,  deman- 
deur, &  pourfuiuant  renrherinement  des  Bulles  &  Let* 
très  Apoftoliquesparluyobtenuësdenoftrc  fainft  Perc 
le  pape,  d'vnc  part  :  Et  Frcrc  A  nthoine  Roufleau ,  Rcli. 
gicux,  &  procureur  General  de  la  Congrégation  delà 
Do£frincChrefticnne,  prenant  lefait  &  caufepourles 
Religieux  de  ladite  Congrcgation,defTcndeurs  d'autres. 
VE  V  les  Bulles  ou  Lettres  Apoftoliqucs  obtenues  par 
ledit  de  Quclcn  ,  en  datte  à  Rome  à  fainte  Marie  Ma- 
icur,  l'an  mil  fix  cens  quarante  huit,  le  iour  de  deuant 
les  Calendes  de  Septembre,  Fan  quatrième  du  Pontifi- 
cat denoftre  faint  pere  le  pape,  adreflanres  à  mondit 
Seigneur  l'Archeucfque  ,  ou  audit  Sieur  fon  Officiai, 
contenant  que  ledit  impctrantcftimantladiteCongrè- 
gationeftre  vrayement  Régulière,  à  caufe  de  Tvnion 
d'icellcauec  la  Congrégation  des  Soramafques,  de  la- 
quclledcpuisparauthoritc  Apoftoliqueclle  auroitefté 
defvnic,auroit  en  l'année  mil  fix  cens  trente -cinq  pris 
l'habit  de  ladite  Congrégation  de  la  Do&rinc  Chrc- 
ftienne,  &  fait  profeflion  en  icclle  deux  ou  trois  iours 
auparauantl'andcCaprobationaccomply  ;  ayant  préa- 
lablement déclare  qu'il  faifoit  ladite  profeflion  contre 
fon  gré ,  &  qu'il  y  cftoit  contraint  par  force  &  crain  te  de 
fon  perc.  Et  en  fuite  dans  les  cinq  années  auroit  réclamé 
contre  ladite  profeffion  pardeuant  deux  Notaires  ;  & 
enfin  après  ledit  temps  decinq  ans ,  ayant  entendu  qu'il 
y  auoic  beaucoup  de  controuerfes  contre  la  validité  de 
la  régularité  de  ladite  Congrégation  de  la  Do&rine 
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aflïgnée,  iufques  à  ce  qu'autrement  en  eufteflé  ordon- 
ne. Lettres  de  Commiflion  obtenues  de  noftre  autho- 
ritcparledit  de  Quelen,  en  datte  du  ving'-troifiéme 
duditmois  de  Mars  dernier,  aux  fins  dcfaiie  ali  gner 
dcuantNouslcsPcresdcla  Doctrine  Chrellicnne  de  la 
maifon  de  Paris ,  en  laquelle  ledit  de  Quelen  auoit  fait 
Profcflîon.  L'exploi&d'aflignation  donné  aufdits  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chrcfttcnnc  ,  en  vertu  de  notditcs 
Lettres  de  Commiflîon ,  en  datte  dudit  iour  vingt  troi- 
fiéme  Mars.  Accède  compatution  deuant  Nous  :  & 
conteftation  defditcs parties,  du  vingt  quatrième  du- 
dit mois  de  Mars  dernier  ;  contenant  les  dires  &  îc- 
monftranccs  faites  de  part  &  d'autre,  &  laprile  du  fait 
&  caufe  par  ledit  Rouflcau ,  pour  le  Pere  Gautcrot ,  Su- 
périeur de  la  maifon  de  S.  Charles  de  la  Congrégation 
de  la  Doctrine  ChreftienncàParis;  &  noftre  Ordon- 
nance portant  que  lefdites  Bulles  ou  Lettres  A  poiloli- 
ques ,  ^interrogatoire  de  l'impétrant ,  aucc  ledit  acte  de 
conteftation,  &  ce  que  bon  feœbleroit  aux  paities,  fe- 
roit  mis  pardeuers  Nous  dans  trois  iours ,  pour  le  tout 
Veû&communiqucau  Promoteur  des  caufes  d'Office 
deTArcheucfclié  de  Paris,  cftre  fait  droit  amfi  que  de 
raifon.  La  production  litcrale  dudic  impétrant.  A  die 
palTépardeuant  de  Beaufort  &  MorcI  Notaires  au  Cha- 
itclctde  Paris,  le  vingt  troiliefmc  May  i6^c.  par  lequel 
ledit  de  Quelen  auroit  déclaré  qu'outre  fon  gré,  &  par 
force  &violcnce,  &  pour  complaire  à  fon pere,  il  eft 
contraintde  faire  Profcflîon  en  la  maifon  de  la  Doctri- 
ne Chreftienne,  quoy  qu'intérieurement  il  n  enaitde- 
(Irnyaucuncvolonté  ;  mefracs  qu'il  a  cfté  contraint  & 
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forcé àefcrire  des  Lcttrcsàfcs  parensparle  commande- 
ment de  les  Maiftres  te  Supérieurs  qui  eftoienc  attitrez 
àecttefin.  Autre  a&e  pafiepardeuant  Gabriel  de  Iean, 
Notaire  Royal  à  Nar  bonne  >  Tan  I64Q.  le  huitième  iour 
dumoisdeNouembrc,  par  lequel  ledit  dcQuelen  dé- 
clare, que  comme  en  l'année  163/.  il  fat  contraint  par 
les  menaces ,  violences,  te  mauuais  traittemens  de  Mef- 
fîrc  Ican  de  Qiielen  fon  pere  ,  de  prendre  l'habit  de  la 
DodrincChrcftienneenlamaifonde  S.  Charles  à  Pa- 
ris, te  que  lefdi tes  violences  te  menaces  continuant  à 
mefure  qu'il  aduançoit  fon  Nouiciat  :  il  fut  encores 
forcé  d'y  faire  vne  Profeflion  extérieure  des  vœu* 
qu'on  aaccouftumc  défaire  parmycuxlc  vingt -cinq 
ou  vingt  fixiefme  May  de  l'année  fuiuante  1 6  3  <f.  quoy 
qu'intérieurement  (on  intention  n'ait  iamaisefté  de  fai- 
re le  (dits  vœux,  ny  s'engager  en  façon  quelconque  à  la 
Religion  ;  mais  feulement  pour  (c  mettre  vn  temps  à 
couuert  des  rigueurs  te  parfecutions  de  fondi  t  pecc ,pou  r 
en  fortir  lors  qu'elles feroient  adoucies,  ou  qu'il  auroic 
trouué  quelque  proteâcur  ;  laquelle  proteftation  il 
n'of  oit  faire  fignificr  aufdits  Pères  de  la  Dottrine  Chrc- 
ft i en  ne  ;  parce  qu'iceux  adhéra ns  aux  paffions  de  Ces  pa- 
rcnsTobleruoicnt  de  prc2,  te  le  priuoient  de  toute  com- 
munication ,1c  tranfportant  chaque  année  de  raaifonà 
autre,  aucc  feure  garde,  layans  mcfmcsemprifonné ,  te 
vfans  tous  les  ioursde  grandes  menaces  en  ton  endroit. 
A&e  de  légalité  au  pied  dudit  aâcde  proteftation  des 
Sieurs  Viguicr,&  Lieutenant  Criminel  de  Narbonne, 
en  datte  du  deuxicfmc  Mars  1*44.  Copie  compulfce 
par  authoritédcla  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  lean 
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Baptiftc  Cazault  Huiflïcr  en  ladite  Cour,  de  l'acte  de 
profcffion  faite  par  René  de  Drczcnay,  fils  de  fejn  de 
Drczcnay  ,  en  la  Maifonde  S.  Charles  delà  Doctrine 
Chrefticnne,  le  i  y  May  1 6  j  c.  entre  les  mainsde  Pere 
Frère  Antoine  Vigicr,  lors  Recteur  de  ladite  Maifon, 
lequel  acte  de  Profcflion  appert  par  le  procez  verbal  du- 
dit  Huiflîcr,  nauoir  point  elle  ligné  duditdc  Dreze- 
nay  ;  ains  feulement  dudit  pere  Vigicr.  Procuration 
paflec  par  Pères  Frères  Antoine  Rouflcau ,  Antoine  Vi  • 
gicr  &  Gabriel  du  Faur  ,  pardeuant  Monery  Notaire 
Apoftolique,  demeurant  à  Auignon ,  Tan  itf/j.  pour 
confentir  à  Tvnion  de  ladite  Congrégation  de  la  Do- 
ctrine Chrcftiennc ,  à  la  Congrégation  des  Clercs  régu- 
liers de  S.  Paul  de  Milan.  Copie  de  Bulles  ou  Lettres 
Apoftoliqucsde  l'vnion  de  ladite  Congrégation  aucc 
celle  des  Sommafques»en  datte  dun\  Avril  1616.  Copie 
collationnecd'vncconfultation  &  aduis  des  Sieurs  pe- 
reiret  &  Coqucrct  Docteurs  en  Théologie,  &  autres  y 
dénommez  »  par  le  rekiltar  dclaq*iellc  conlultarion  fe 
trouuc ladite vnion faire  de  ladite  Congrégation  delà 
Doctrine  Chrcltienneà  celle  des  Sommalqucseilre  nul- 
le, &  que  le  Bref  d'érection  de  ladite  Congrégation  de 
Séculière  en  Régulière  cft  lubrepricc  ,  obreprice  ,  &  de 
nulle  valeur ,  &  les  profcflions  de  ceux  de  laditeCongre- 
gation  nulles,  Acte  d'appel  interjette  par  ledit  de  Quc- 
len  ,  impétrant  de  1'obtentjoti  &  exécution  du  Bref 
Apoftolique  de  l'vnion  de  ladite  Congrégation  de  la 
Doctrine  Chrcftiennc  à  la  Congrégation  Rcgulicrcdes 
pères  Sommafqucs  ,  receu  par  Maiftre  LomsBiuanc 
Notaire  Apoftoliqueipariv&  parluy  fignifiéau  pere 
u<V^  -  ;  .  • 
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Herc  Antoine  Rouflcau,  procureur  prouincial  de  ladite 
Congrégation,  le  5.  Iuin  i^4^.Copicd,Ordonnance  de 
mondic  Seigneur  rilluftriiTimc  &  Rcucrendiiîirne  Ar- 
cheucfquc  de  Paris ,  par  laquelle ,  après  auoir  veu  &  exa  « 
miné  par  luy  le  Bref  d'vnion  des  pères  &  Frères  de  la  Do- 
ctrine Chreftiennc  de  (on  Diocefc ,  aucc  les  Pcres  Som- 
mafques  d'Italie,  les  procurationsgencrales  &  fpcciales 
paflecsàccteffet  :  l'a&edc  Profcfliondu  Pcrc  Antoine 
Vigier ,  &  autres  j  reprefentez  audit  Seigneur ,  il  leur  au- 
roit  ordonné  de  te  pouruoir  pardeuers  fa  Sainteté  dans 
vnan  ;  &  cependant  les  auroit  receusenla  protection; 
leurfaifant  neantmoinsdeffcn(es  dereceuoir  ny  admet- 
tre aucun  au  Nouiciat  ny  àlaProfcffion ,  iufqucs  à  ce 
qu'il  y  euft  eftépourucu  par  fa  Sainteté.  Copie  impri- 
mée d  vn  Arrcft  du  Confcil  d'Eftat  de  (a  Maiefté  ,  en 
datte  du  11.  May  i(J*<>.  portant  reuoeation  des  Lettres 
patentes  &ca(Tation  dcrvniondesPcresdc  la  Do&rinc 
Chrcfticnncauec les Sommafques  d'Italie , en  vertu  de 
laquelle  ils  fe  pretendoient  Religieux  en  France  :  auec 
dcffcnfcsaufditsPeresdelaDoârineChreftienncdc  re- 
ceuoir  aucun  au  Nouiciat  n'y  a  la  profeflion ,  ny  cn- 
uoyeraux  Ordres facrez  pour  eftrc  promeuz  fous  titre 
depauurcté.  Copie  imprimée  d'vn  Bref  obtenu  de  fa 
Sainteté  le  30.  luillct  1  6  4  7.  fur  les  affaires  &eftat  des 
Clercs  réguliers  de  ladite  Congrégation  de  la  Do&rinc 
Chreftienne,  par  laquelle  ,  Vnio  Congrégations  Doclu- 
n<e  Qmjliana  ,  cum  Qongregaticne  RegttUri  Somafcha> 
alias  fantti  CMaioM  de  Papia  nuncupat*  ,  dijfoluta  fuir, 
tsr  dicla  Congregatio  Doclrina  Çhnjlian*  in  fuum  prifti. 
mm  (iatum,  gretwi  in  cpto  ante  ynionem  prœfatam  erat, 

rcpofîta 


Diqitized  by  Google 


Recueil  JCArrejls.  347 
repojït*  reftituta  fuir  ,  ac  plenar'te  reintegrdta.  Le 
Comradi  de  mariage  paffé  entre  ledit  de  Quelcn  impé- 
trant, &  Damoifclle  Françoife  de  Cofquat,  Dame  du 
Chaftcler,  pardcuantFauchet&MoretNoraircs  Roy- 
aux a  Rennes,  le  15.  May  1^42.  Certificat  de  la  publica- 
tion des  bans  du  futur  mariage  d'entre  lefdits  de  Que- 
lcn &  de  Cofquat,  faite  en  l'Eglife  de  S.  Sauueur  à  Ren- 
nes, Paroiflc  de  ladite  de  Cofquat,  en  datte  du  zy.  No- 
uembre  1^41.  Certificat  de  la  célébration  de  mariage 
entre  lefdits  de  Quclen  &  de  Cofquat ,  en  l'Eglife  &  par- 
deuant  le  Curé  de  BoifTy ,  Dioccfc  de  Chartres ,  le  4.  Fé- 
vrier 1É43-  Moyennant pcrmiflîon du  Curé  delà  Par- 
roifle  S.  Sauueur  de  Rennes ,  où  les  Bans  dudit  mariage 
auoient  efte  publiez, &  les  Fiançailles  celcbrcer.  Extraie 
desRcgiftrcsdes  Baptefmes  de  l'Eglife  Parrochiallc  S. 
Roch  à  Paris ,  par  lequel  appert  que  le  Samedy  3.  Aouft 
1647.  fut  Baptizec  en  ladite  Eglifc,  Marguerite  filledc 
Mcflirc  René  de  Quelcn  Cheualier,  Seigneur  de  Cha- 
fteaufur,  &  de  Dame  Françoife  de  Cofqu  at  fa  femme: 
ledit  Extraie!:  en  datte  du  zo,  Mars  1648.  Rcqueftc& 
commandemensdeproduire,  obtenus  par  ledit  impé- 
trant à  l'encontre  dudit  deffendeur ,  en  datte  du  2  6. 
May  ,an  prcfcnti64«).  fîgni  fié  audit  deffendeur,  le  17. 
defdits  mois  &  an.  Autre  Requefte  &  commandement 
de  produire  obtenu  par  ledit  impétrant ,  à  l'encontre  du- 
dit deffendeur ,  le  premier  iour  du  prefent  mois  de  Iuin. 
Exploit  de  lignification  en  datte  du  mefme  iour  con- 
tenant la  refponfe  dudit  pcrcFrcrc  Antoine  RoufTeau, 
deffendeur;  Qu'il  n*a  aucune chofe  à  eferire  ,  dire^ny 
produire  que  ce  qu'il  a  dit  deuant  Nous  ;  &eft  porté  par 
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nium  cum  mulicrc  nullo  alircr  fibi  iure  prohibita  pcr 
verbadeprxfènricontraxitilludquMnfacic  Ecclcfîxfo- 
lcmnifauit  &  carnali  copu'a  confummauic ,  &  ex  ea 
prolcrn  fufeepit ,  cumque  poftca  litteras  Apoliolicas  à 
fede  Apoftolica  obtinuiffetfjpcrdcclaratoria  nulhratis 
prxccnfxprofeflîonishniufmodi ,  ipfeque  inftuet  pro 
illarumcxccutionc^pfius  Renati  pater  contra iudicutn 
Apoftolicorum  luper  dcclaratoria  huiufmodi  deputa- 
torum  proceflum  tamquam  ab  abufu  ad  judiecs  fxcula- 
rcsappcllauit  ac  abcis  fecitdcclarari  mammoniunïpiç- 
di&uminuahdum  ,  proreflionem  pixJi&am  validam 
fupponendojficqucdi&us  Renatus  îpfatum  lucrarum 
cxccutioncm  per  appcllationcm  luiiufmodiimpcditam 
obtinerenonpotuir,  qiix  prx  niflaomnia  peracra  rue- 
runc  antequam  iedes  Apoltolica  determiniffet  fuper 
ftatum  di&x  Congrcgationis D  j&tinxChriftianx qux 
poftmodum  apud  eamdcm  ^Jcm  agitaait  fuper  decla- 
rationcm  ftatus  eiufdcm  Congrcgationis.  Vndc  at- 
tentoquod,  Nos  primo diciam  vnionem  diffoîuimus, 
&  ipfam  Congregationcm  in  curn  in  quo  ante  vnionem 
huiufmodicratftaturn ,  qui  merè  fxcularis  crar,  repo- 
fuimus.  Dcclarando  catcnûs  profeflbs  in  profcfllone 
fua  regulari ,  quoad  viuercnt ,  manerc  debcic.  Ea  prop- 
ter  di&us  Renatus  qui  vnus  ex  diëtis  profcflls  extitiire 
prxtendicur,  indi6\atamcn  declarationc  comprehen- 
dinonpotuit,  ex  co  quôd  minime  vocatus,  &  contra 
eam,  antequam  defuper  httcrx  ApoftoIicxemanaiTent, 
die  q  nnta  Iunii  millcfimi  (excencefi  pi  quadragefimi 
fexti  rcclamauit,&pcrcontra£tum  matrimonii  huiuf- 
modi  fxcularis  iam  fa&us  fucrat.  Quare  pro  parte  didtt 
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Renati  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum,  quatenus  ti- 
bi ,  vt  de  praemifïis  te  diligenter  informes ,  &  fi  per  in- 
formationcm  eamdcm preces  veritatc  nici  repercris,  di- 
ûum  Rcnatum  Congrcgationieiufmodiin  generc  vcl 
infpccie  tanquim  in  di&a  deelaratione,  fiante  rccla- 
mationcpracdiâ:a,noncomprchcnfum  minime  tencri, 
(cd  hberum  &  faxularcm  exiftere  ,  ac  Matrimonium 

f>rxdi&umcontraherepotui(Te,acin  eo rcmanere,pro 
emque  exeo fufeeptam &  fulcipicndam legitimam  effe 
&forc,ac  in  paternisacmaternis  ,  aliifque  fibi  légiti- 
me vndecumque  fibi  obuenientibus  bonis  fucccdcre 
libère  &  licite  pofle ,  ac  alias  in  prxmiflîs  omnibus  & 
fingulisdeclarcs  prout  de  iurc  fuerit  faciendum,non  ob- 
ftantibus prasmiflisac conftitutionibus &  ordinationi- 
bus  Apoftolicis ,  cseterifquc  contrariis  quibufeumque;  -4 
committerc&mandarealiafquein  praemiflis  opportu- 
ne prouidere  de  benignitatc  Apoftolica  dignaremur. 
Nosigitur  vnicuique  iuftitiam  vt  dtcetminiftrarecu- 
pientes,  ipfumque  Rcnatum  àquibufvis excommuni- 
cationisjfufpcnfionis,  &interdicti,  aliifque  Ecclefia- 
fticisfcntcntiisjcenfuris&pccnis,  fi  quibusquomodo, 
libet  innodatus  cxiftit,ad  cffccîum  prxfcntium  dumta- 
xateonfequendum,  harum  fetic  abiolucntes,  &abfo- 
lutumforcccnlcntes,  huiufmodi  fupplicationibus  in- 
clinatijfraternitatitua! ,  frater  Archiepifcope,  feu  dif- 
cretioni  tua?, fili Officialis , per  Apoftolica  icripta  man- 
damus , quatenus  vocatis ad  id  qui  fuerint  vocandi,  ip  - 
feque  Renato  in  primis  &  ante  omnia  à  didta  muliere  fe« 
parato,ipfaquemuIicrc  intuto  &honcfto  holo  confti- 
tuta }  vt  executio  iudicati  habcii  poffi t,  de  data  cautione 
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peripfum  Rcnatum  de  ftandoiuri ,  &  iudicato  paren- 
.do,inprxmiffisomnibus&fingulis  noftra  authoritatc 
facias  6c  déclares ,  prout de  iurcfueritfaciendum  &  de- 
clarandum.  Dacum  Romx  apud  Sanâarn  Mariam 
Maiorem  ,  anno  incarnationis  Dominiez  millefimo 
fexcentefimo  quadragefimo  o£huo  ,  pndic  Calcndas 
Scptcmbris ,  ponuf.  nollri  anno  quarto. 

SENTENCE 

CONTRADICTOIRE  DV  COMMIS- 

(aire  Apoftoliquc. 

Tortant  déclaration  de  nullité  de  vœux  ,  &  confirmation 
de  mariage  au  profit  de  Mepire  René  de  Quelen  , 
Sieur  de  Cbafteaufur  ,  du  17.  Juillet  1649. 

Tous  ceux  qui  ces  prçfenres  lettres 
verront >Ican  Jacques  Veillart  Prcftrc, 
Liccntié  es  Droits,  Chanoine  &  Soul- 
chantre  de  TEglifc  de  Paris ,  Commif- 
faire  en  cette  partie  :  Commis  &  fub* 
délégué  par  Monficur  Maiftrc  André 
du  Sauffay  Preftre,Doûcur  es  Droits,  protonotairedu 
(ain<5t  Siège  Apoftoliquc,  Vicaire  General  de  Monfei- 
gncurrilluftriffimc  &Reuerendiffimc  Archeucfquedc 
Paris,  &  Officiai  de  la  Cour  &  Iunfdiâion  Archiépis- 
copale &:  Métropolitaine  de  paris,  luge  commis  &  dé- 
puté en  cette  partie  par  noftrc  fainât  «re  le  pape  Inno, 
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cent  X.  à  prêtent  feant,  Salut.  Sçauoir  faifons  qu'en  la 
caufe  meuë  II  pendante  deuant  Nous  entre  René  de 
QuelenChcualier,  Seigneur  de  Chaflcaufur,  deman- 
deur, &  pourfuiuant  rentherinement  des  Bulles  &  Lct* 
très  Apoftoliquesparluyobtenuësdenoftrc  fainft  Pcrc 
le  pape ,  d'vnc  part  :  Et  Frcrc  A  nthoinc  Roufieau ,  Reli- 
gieux, &  procureur  General  de  la  Congrégation  delà 
Do£trincChreftiennc,  prenant  lefait  & caufepourles 
Religieux  de  ladite  Congrcgation,dcffcndeurs  d'autres. 
VE  V  les  Bulles  ou  Lettres  Apoftoliques  obtenues  par 
ledit  de  Quelen  ,  en  datte  à  Rome  à  fainte  Marie  Ma- 
icur,  Tan  mil  fix cens  quarante  huit,  le  iour  de  deuant 
les  Calendes  de  Septembre,  Tan  quatrième  du  Pontifi- 
cat denoftrc  faint  pere  le  pape,  adreiTanres  à  mondit 
Seigneur  l'Archeucfque  ,  ou  audit  Sieur  Ton  Officiai, 
contenant  que  ledit  impétrant cftimantladiteCongre- 
gationeftre  vrayement  Régulière,  a  caufe  de  l'vnion 
d'ieelleauee  la  Congrégation  des  Soramafques,  de  la- 
quelle depuis  par  authoritc  Apoftoliqueclle  auroit  efté 
de(-vnic,auroit  en  l'année  mil  fix  cens  trente -cinq  pris 
l'habit  de  ladite  Congrégation  de  la  Doclrine  Chrc- 
ftienne,  &  fait  profeflîon  en  icclle  deux  ou  trois  iours 
auparauancrandcfaprobationaccomply  ;  ayant  préa- 
lablement déclaré  qu'il  faifoit  ladite  profeflîon  contre 
fon  gré ,  &  qu'il  y  cftoit  contraint  par  force  &  crain  te  de 
fon  pcrc.  Et  en  fuite  dans  les  cinq  années  auroit  réclamé 
contre  ladite  profeflion  pardeuant  deux  Notaires  $  & 
enfin  après  ledit  temps  de  cinq  ans ,  ayant  entendu  qu'il 
y  auoic  beaucoup  de  controuerlcs  contre  la  validité  de 
la  régularité  de  ladite  Congrégation  de  la  Do&rine 
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ChrcfticnrÎ€,fcroitfortyclicclic,  pour  prendre confeil 
plus  afTcurè  fur  Tinualiditc'  de  Teftat  régulier  de  ladite 
Congrégation  :  Et  ayant  trouué  par  confeil  de  perion- 


Eçut  contracter  mariage ,  il  l'aurait  contracte  par  paro- 
is de  prêtent  auec  vnc  femme  ,  qui  d'ailleurs  ne  lujr 
cftoit  point  interdite,  auec  cette  chuCc  >  Quatenus  w 
catis  ad  id  auijuerint  vocandi  ,  ipfoqut  Renato  impnms 
à  âiàla  muliere  feparato  ,  &  in  prxmifîis  omnibus  &  fin- 
gulis  automate  noflra  facias  &  déclares  ,  praut  de  turc 
fuerit  faciendum  &•  declarandum.  Les  Lettres  de  com* 
miflîon  dudit  Sieur  Officiai  de  Paris,  en  datte  du  ving- 
tième Mars ,  an  prêtent  1649-  portant  noftrc  fubdeiega- 
tion.  L'ade  de  comparution  deuant  Nous  dudit  de 
Quclen,  du  vingt- troilicme  dudit  mois  de  Mars  der- 
nier, contenant  l'exhibition  à  Nous  faite  dcfditcs  Let- 
tres Apoftoliques,  &  requifition  dudit  de  Quelen  ,  à  ce 
quil  Mous  pleut  procéder  à  l'exécution  &  enthenne- 
ment  d'icelles.  Les  interrogatoires  par  Nous  faits  audit 
de  Quclen  fur  les  raitsrefultansdcfdit.es  Bulles,  auec  les 
rcfponfes,  confeflions  &  dénégations  :  &  noftrc  Or- 
donnance enfin  defdits  interrogatoires,  portant  que  lef- 
dits  percs  delà  Doctrine  Chrellicnne  feroient  affignez 
poureftreouys^declarers'ilsauoicntouprctendoient 
auoir  quelque  intereft  en  l'homologation  &  entherinc- 
mentdeldites  Lettres  Apoftoliques.  Et  cependant  au- 
rions fait  defVenles  audit  de  Quelen  d'habiter  auec  la 
femme  quil  auoit  dit  auoir  efpoufée ,  laquelle  deraeure- 
roiten  maifon  honnefte,  qui  luy  auroitefté  par  Nous 
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aflignée,  iufqucs  a  ce  qu'autrement  en  cufteflcoi  don- 
ne. Lettres  de  Commiflion  obtenues  de  noftre  autho- 
ritcparledit  de  Quclen,  en  datte  du  ving'-troificme 
duditmois  de  Mars  dernier ,  aux  fins  de  faire  ali  gner 
dcuantNouslcs  Pères  de  la  Doctrine  Chrcllicnnc  de  la 
maifon  de  Paris ,  en  laquelle  ledit  deQiielenauoit  fait  -, 
ProfclTion.  L'exploictd'affignation  donné  aufdits  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chrcfticnne  ,  en  vertu  de  nolditcs 
Lettres  de  Commiflion,  en  datte  duditiour  vingt  troi- 
ficme  Mars.  Acte  de  comparution  deuant  Nous  :  &  - 
conteftation  defditcs parties,  du  vingt  quatrième  du- 
dit  mois  de  Mars  dernier  ;  contenant  les  dires  &  re- 
montrances faites  de  part  bi  d'autre ,  &  la  prile  du  fait 
&caufc  par  ledit  Roufleau,  pour  le  Pere  Gauterot ,  Su- 
pericurde  la  maifon  de  S.  Charles  de  la  Congrégation 
de  la  Doctrine  ChrefticnneàParis;  &  noftre  Ordon- 
nance portant  que  leldites  Bulles  ou  Lettres  Aportoli?  \ 
ques,  l'interrogatoire  de  l'impétrant,  aucc  ledit  acte  de 
conteftation,  &  ce  que  bon  fembleroit  aux  paitics,  fe- 
roit  mis  pardeuers  Nous  dans  trois  iours,  pour  le  coût 
vea  cV  communiqué  au  Promoteur  des  c ailles  d'Office 
deTArchcuelché  de  Paris ,  cftrc  fait  droit  ainfi  que  de 
raifon.  La  production  literalc  dudrt  impétrant.  Acte 
paffe  pardeuant  de  Beaufort  &  Morcl  Notaires  au  Cha- 
ltclcc  de  Paris ,  le  vingt  troificfme  May  i6$c.  par  lequel 
ledit  de  Quelcn  auroit déclaré  qu'outre  fon  gré,  &  par 
force  Se  violence,  &  pour  complaire  à  fonperc,  il  cft 
contraint  de  faire  Proreflion  en  la  maifon  de  la  Doctri- 
ne Chieftiennc,  quoy  quinrerieurcmçntiln'cnaitdc- 
~  fîrny  aucune  volonté;  mefracs  quilacftéconrraint  &  1 
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fubreptionis  vcl  obreptionis  feu  nullitaris  vitto  autin- 
tentionis  noftra?t  vel  alioquoçumqucdefe&u,  notari, 
impugnari,  inuahdari,  înftipgi ,  in  ius  vcl  controuer- 
fiamrcuocari.autadtcrminosiurisreducipoiîe,  fed il-  , 
/ la  femperfc  perpétué  valida,  firma  &  cfficacia  cxiftccc 
&forc ,fuofque  plcninos&  mtegros  cffe£tus  fortiii  te 
oh .ii ici t* ,  Lie  ab  omnibus  &  fingulis  adquosfpcclatac 
pro  tem^orc  fpe&abu ,  inuiohbilitcr  ,  &  inconeufle 
obfcruari>ficquCfKrquo(cumqueiudiccsord*narios& 
delegaros,  ttiamcaufarum  palatii  Apoftolici  auditoires 
ac  S.  R.  E.  Cardinales  ctiam de larcrt  Legato*  ,  di&aç* 
qqe$cdisNunttosfublata  aisaeeorum  cuij  bet  quauis 
aliter  iudiçandi  &  intcrprctwidi  facultate  &  authonta- 
te,  iudicari  &  definiri  deberc,  ac  mitum  &  inane>  fï 
quid  fecusà  quoquam  quiuis  authontace  (cientervcl 
ignoranterconcigerit  atrentari,  quocirca^cnerabiiibus 
fratribus  Archicpifcopis \Paa(ten/i^ç  Narboncnfî  ac  E. 
pifcopoElcftenfi,leu  dilecbsfihi  OfficiahbusjParifiéfi, 
Narbonenfi&Elc&enfipcr  pr£fcnccscomTiutirnus>& 
mi  iamus  quotenus  ipfi  vel  duo  aut  vnus  co;  û  per  fc ,  vçl 
alium  feu  alios  prœlcntes  Jkc*a$  &  in  cis  contenta  qua?- 
cuitvque  vbi  &  quaildooptiifucrit,  ac  quotks  pro  parte 
corumdemClcncorurafic  diflolura?  primodi&ae  Con- 
grcgationishuiufmodi  fucrint  requifici  folemnitcr  pu- 
blicantcs ,  cifque  in  prxmi  lTis,  efficacis  deffenfioniypra**^ 
fidio  afllftentes  faciaat  authoritatc  noftra  praemilTa 
omnia  &:  fingula  débitas  cxecutioni  demandarï  ,  cof- 
demque  Cicricos  primqdiftae  Congrégations  huiuf-, 
modiillorurncommodo  cVeffe&u,|$cifocfiui  &  gau- 
dere>non  permit  tentes  illos  defuj^à  quoquam  quauis 
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auttaoritate  quomodolibct  indebite  molcftari  ,  Co>j- 
trAdiélores  cjuojlibet  &  rebelles  ,  prxmipif-jue  non  parentes 
fer  fententias  cenfur&s,  &  pœnaS  Ecclifiafticas  aliacjue  op* 
portuna  turis      fadï  remédia  appellattone  pojlpofita  corn- 
pefeendu  >  le^ittmifcjtie  fuper  bis  habenàis  feruatis  proiefli- 
bns  ,  CenfurM  &  panas  ipfas.,  eriam  tteratis  njicibut  ag- 
grauando  yinuocato  etiam  ad  hoc  fi  opns  f-ucrit  auxd'o  B>a 
chif  fecularis ,  non  obftanttbus,  pix  memorix  Bomfacii 
Papx  V  III.  pariter  prxdcccflons  noftri,  dcvna,  &in 
Concilio  gencrah  édita  deduabus  dictisdummodo  vtr 
tr  i  tres  dictas  aliquis  authoritate  prxfcntium  in  iudi- 
cium  non  trah  uur,  acquibufuis  aliis  conftiturionibus, 
&  ordmarionibus  Apollolicis  ctiam  in Conciliis  vni- 
uerialibuscditis,  acdi&arum  Congrcgationum,  ctiam 
iuraïTicnto  ,confirmationc  Apoftolica  »  vcl  aliaquauis 
firmicatc  roboratis  Itaturis&coniuctudinibus , piiuilc- 
giisquoquc  induMs ,  &litcris  ApofL>licis ,  illiscorum- 
que  Snpcnoribus  &  perfonis,  fub  quibufeumque  ver- 
borumtenoribus  &  formis,ac  cumquibufuis ctiam  de- 
rogatoriarum  dcrogatoriis  ,  aliifquc  efficacionbus  & 
inloîinsclaufulisacirritantibus,  &  aliis  deerctis  in  gé- 
nère vcl  in  fpecie  ac  aliis  in  coiuranumprxmiHorum 
quomodolibct  conceflis,  confirmatis  &  innouatis,  qui- 
tus omnibus  &  (ingulis  ctiam  fi  pro  illorum  fume  enri 
derogationede  ilhscorumque  totistenoribus  (pccialis, 
fpecifica,  expreffa  &  indiuidua  ac  de  verboad  veibum 
nonautemper  claufulas  générales  idem  importantes, 
me  n'oaut  aiiquaahaexprefliohabcnda  auc  aliqua  aha 
cxquilira  forma  ad  hoc  (cruanda  foret,  illorum  omnium 
tenorcs  prxfcntibus  pro  plene&lufficicnter  expreflîs, 
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habcantur^Uis  alias  in  (uoroborepermanfuris,  ad  effe. 
£fcum  prxinifforum  fpccialiccr  &  exprefle  derogamus> 
caeteriîque  conrrariis  quibufeumque,  aur  fi  aliquibus 
communitcr  vcl  diuifim  ab  cadem  fît  Scdc  indukum 
tuodintcrdicijfufpendijVclcxcommunican  non  pof* 
înr  ,pcr liccras  A  poftolicas  non  facientes plcnara  &  cx- 
preffam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  eiufmodi 
memioncm  ;  volumusautem  quod  pra?fcntium  trans- 
fumptisetiamimpreflismanu  alicuius  Notarii  publia, 
fubfctiptis  &  figillo  pcifonx  in  dignitate  Eccleiiaftica 
conftitutac  municis  cadem  prorfus  fides  in  iudicio,  & 
extra ,  adhibeatur  quae  pradentibus  ipfis  adhiberetur ,  fi 
forent  exhibits  vcl oftcnfx.  Datum  Romac  apud  San- 
âam  Mariam  Maiorem  fubannulo  pifcatorisdictrigc- 
fima  Iulii  M.  D  C  X  L  V 1 1.  Pontificatus  noftri  anno 
tertio.  Signé,  M.  A.  MARALDVS* 
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Bief  de  noslre  Sainéi  Pere  le  Tape  Innocent  X.  du  nen» 
tiéme  Aoufl  mil fix  cens  quarante,  huit  y  par  lequel  la  pré- 
tendue Prof (fiion  faite  parMefiire  René  de  Quelen,  Che- 
uaïier  Sieur  de  Chafieaufur  eft  déclarée  nulle  t  attendu 
la  Déclaration  de  lifiat  feculier  des  Pères  de  la  Doclri- 
ne  Chrefiienne  ,  f  ortie  par  <vn  autre  Bief  précèdent  du 
trentième  Juillet  mil  fix  cens  quarante,  [cp  t. 

NNOCENTIVS  Epifcopusferuusfcr- 
uorum  Dci,  venerabilifratn  Archiepifco* 
po  Panfienfi,  (eu  dilc&o  fi  ho  eius  Officiali 
falutem  &  Apoltolicam  bencdiâionem.  Exponi  no- 
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bis  nupcr  fccic  dilc&us  films  Rcnatus  de  Quelen  de 
ChaftcaufurLeoncnfi  D  œcefis  ,  quod  allas  ip(e  Re- 
natusqui  vtalIcricdeNobiJi  generc  ex  vtroque  paren- 
toproercatus  acmnullocx  (àcris  ordmibus  conititutus 
exiftit,  in  Congregationc  Do&rina:  Chriftianx,  qua: 
Regularitatem  proriteba.ur  vigorc  prsccenlç  vnionis 
Congreganoni  Clenc.  Kcgul.  Somalchx  nuncupatac 
Apoltolica  aurhoritate  fadrx  &  poftmodum  à  fede 
Apoftohca  dilïolurx  ,  induifle  vidcbarur ,  exiftimans 
îpfam  Congrcgacionem  Dodtnnae  Chrilliana:  veic 
Rcgularem  eflc  ,  habitum  in  ea  annoDominimillefi- 
mofexcenrefimotrigefimoquinto,  fufeepitac  profef- 
/îonemin  Ciuicate  parifienfiin  manibuscuiufdamprx- 
tcnfiSuperiorisernifit  Regulares,duobu$auc  tribus  dic- 
bus  ante  explctum  probationis  annum  côram  duo- 
busNotariispublicisfcriptodeclaratoqucdnolcbatpro- 
fiteri,  fed  ad  idpervim  5cmetumlibiàpatrc  Incuflos 
cogebatur,  fubinde contra profcflîonem fie  fa&am  in* 
tra  quinquienium  Rcgulanbusad  Reclamandumà  Iu- 
repracfixumexiftenscoramNotariopublico  Réclama- 
uic,  tandemque  quinquienio  ejaplo ,  cum  audiflet 
multas  contrcmerfias& litcs cfle  contra  validitatcm  lia- 
tus  Rcgularis  di<5tae  Congrégations  Do&rinae  Chri- 
ftianae&  votoruminca  emiflorum  occafionc  pranen- 
ix  nullitatisdi&iftatusReguIaris,  è  di&a  Congrcga- 
tione  Doûrinae Chriftianac egrefius cil  vt maturum  cir- 
ca  inualiditatemillius  confîlium  caperc  polTer,  cum- 
quecomperilîer,  Ex  confilio  piorum  &  do&orum  vi- 
rorum  quod  vota  încacmilTa  ipfum  non  impediebant 
quominùs  matrimonium  contrahere  pofler,  matrirno- 
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mttm  cum  mulicrc  nullo  aliter  fibi  iurc  prohibita  perv 
verbadeprxfenticontraxitilludqirin  facic  Ecclcfiacfo- 
lcmnifauir  &  carnali  copu'a  confummauic ,  &  ex  ei\ 
prolernfufcepit,  cumque  poftea  litteras  Aportolicis  à 
féde  ApnftolicaobtinuifTctfupcrdcclaratoria  nullitatis 
pracccnfxprofeffionishuiufrnodi ,  ipfeque  inftarct  pro 
illarumcxccutione,ipfius  Renatipater  contra iudicum 
Apoftolicorum  luper  declaratoria  huiufmodi  deputa- 
torumproccffUmramquamababufuaiJjudiccs  fxcula-  : 
rcs  appellauit  ac  ab  cis  feat  declarari  matrimoniu  m  prç- 
di&aminualidum  ,  profeffioncrrj  prxdi&am  valiiam 
fupponendo ,  ficque  di&us  Retaatus  îpfatum  lucrarum 
éxecutionemperappellationcm  huiufmodiimpcditam 
obtinerenonpotuir,  qux  prx  niflaomnia  peraéia  fuc* 
runc  antequam  (edes  Apoftolica  determinaffee  fuper 
ftatumdi&xCongrcgationisD  odlrinacChrifrianxqtix 
poftmodum  apud  eamdem  iedem  agitauit  fuper  decla- 
rationcm  ftatus  ciufdem  Congregationis.  Vndc  at- 
tente quod,  Nos  primo  diciam  vnionem  diffoîuimus* 
&  ipfam  Congregationem  in  eum  in  quo  anre  vnionem 
huiufmodicratftaturn,  qui-merè  fxcularis  crat,  repo- 
fuimus.  Dcclarandô  elftènàs  profeffbs  m  profcflîone 
fua  regalari ,  quoad  viuercnt ,  naanerc  dcbeie.  £a  prop- 

.  ter  diàus  Renacus  qui  vnus  ex  di&isprofeflis  extitifle 
prxtenditur,  indi£tatamen  declarationc  comprehen- 
dinonpotuit,  ex  co  quôd  minime  vocatus,  &  contra 

.  eam,vantequamdduperlittcrx  Apoftohcxemanaflent, 
die  q'jinta  hinii  millefimi  (cxccnccfi  ni  quadragefimi 
feXtî  reelamauit ,  &  per  contra&um  mat  n  m  on  u  huiu(- 

teodi  fxcularis  ianyfadtus  fucrat.  Quare  pro  parte  di&i 

_  ...  Rcnati 
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Rcnati  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum,  quatcnus  ti- 
bi,  vt  de  praemiflis  te  diligenter  informes ,  &fipcrin- 
formationcm  eamdem  preces  veritatc  niti  repereris,  di- 
âumRe»atumCongrcgationieiu(modiin  generc  vcl 
infpccic  tanqmm  in  diâa  declaratione,  fiante  rccla- 
mationcpracdidlajnoncomprehcnfum  minime  tencri, 
(ed  hberum  &  faxularem  exiftere ,  ac  Matrimonium 

{>rxdi&um  contraherepotuiffe ,  ac  in  eo  remanerc,  pro 
cmque  exco fufeeptam  &  fu(cipiendam  legitimam  effe 
&forc,ac  in  paternisacmaternis  ,  aliifque  fibi  légiti- 
me vndecumque  fibi  obuenientibus  bonis  fucccderc 
libère  &  licite  poffe ,  ac  alias  in  prsemiffis  omnibus  &  * 
fingulisdeelares  prout  de  iure  fuerit  faciendum, non  ob- 
ftantibus pracmiflisac conftitutionibus &  ordinacioni- 
bus  Apoftolicis ,  caeterifquc  contrariis  quibufeumque;  -é 
committcrc&mandareahafquein  pracmiilîs  opportu- 
ne prouidere  de  benignitatc  Apoftolica  dignaremur. 
Nosigitur  vnicuique  iuftitiam  vr  dccetminiflrarecu- 
pientes,  ipfumquc  Renatum  àquibufvisexcommuni- 
cationisjufpcnfionis,  &interdicl:i,  aliifque  Ecclcfia- 
fticis fententiis, cenfuris &pœnis>  fi  quibus quomodo, 
libet  innodatus  cxiftit,ad  efteelum prarfentium  dumta- 
xacconfequendum,  harum  feric  abloluentes,  &abfo- 
lutumforcccnfcntes,  huiufmodi  fupplicationibus  in- 
clinati  Jraternitatitua: ,  frater  Archieprïcope,  feu  dif- 
cretioni  tus, fili Officialis , per  Apoftolica  leripta  man- 
damus  ,quatenus  vocatisadid  qui  fuerintvocandi,  ip  - 
feque  Rcnato  in  primis  &  ante  omnia  à  di&a  mulicre  fc- 
parato , ipfaque  mulierc  intuto  &  honefto  liolo  confti- 
tuta,  vt  executio  iudicatihabeii  poilu,  &  data  cautione 
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pcripfumRcnatumdcftandoiuri,  &  iudicaro  paren- 
.do^inpracmiflisomnibus&fingulis  noftra  authoritatc 
facias  &  déclares ,  proutdeiurefucrit  faciendum  &  dc- 
clarandum.  Dacum  Romx  apud  San  dam  Mariam 
Maiorem  ,  anno  incarnationis  Dominiez  millefirno 
fexcentefimo  quadragefimo  o&auo  ,  pndic  Calendas 
Scptcmbris ,  pontifc  nollri  anno  quarto. 

SENTENCE 

CONTRADICTOIRE  DV  COMMIS- 

(airc  Apoftolique. 

Tortant  déclaration  de  nullité  de  vœux  ,  &  confirmation 
de  mariage  au  profit  de  Mcfîire  René  de  Quelen  , 
Sieur  de  Cbafteaufur  ,  ^«17. 1  utile 1 1649. 

Tous  ceux  qui  ces  prefenres  lettres 
verront ,Ican  Jacques  Veillart  Prcftrc, 
Licentié  es  Droits,  Chanoine  &  Soul- 
i.!iant«dcrEgli!c  de  Pans,  Corâmif- 
faire  en  cette  partie  :  Commis  5c  fub- 
dcleguépar  Monficur  Maiftrc  André 
du  Sauffay  P  relire,  Docteur  és  Droits,  protonotaire  du 
fainft  Siège  Apoftolique,  Vicaire  General  de  Monfci- 
gneur  rilluftriffirnc  &  Reucrendiflimc  Archcuefquc de 
Paris,  &  Officiai  de  la  Cour  &  Iunfdi&ion  Archiepif- 
copalc&  Métropolitaine  de  paris,  luge  commis  Ôc  de- 
patéen  cette  partie  par  noftrcfaiaâkFcrc  le  pape  înno- 
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cent  X.  à  prêtent  feant,  Salut.  Sçauoir  faifons  qu'en  la 
caufe  meue  &  pendante  deuant  Nous  entre  René  de 
QuelcnCheualier,  Seigneur  de  Chaftcaufur,  deman- 
deur, &  pourfuiuant  renrherinement  des  Bulles  &  Lct* 
très  Apoftoliquesparluyobtenuësdcnoftrc  faincl:  Perc 
le  pape,  d'vnc  part  :  Et  Frcrc  A  nthoine  RouiTeau ,  Reli- 
gieux, &  procureur  General  de  la  Congrégation  delà 
DoftrincChrefticnne,  prenant  lefait  & caufcpourles 
Religieux  de  ladite  Congrcgation,derTcndeurs  d'autres. 
VE  V  les  Bulles  ou  Lettres  Apoftoliqucs  obtenues  par 
lcditdcQuelcn  ,  en  datte  à  Romeà  fainte Marie  Ma- 
jeur, l'an  mil  fîx  cens  quarante  huk,  le  iour  de  deuanc 
les  Calendes  de  Septembre,  Fan  quatrième  du  Pontifi- 
cat de noftrc  faint  perc  le  pape,  adreiîanres  à  mondit 
Seigneur  l'Archeucfque  ,  ou  audit  Sieur  fon  Officiai, 
contenant  que  ledit  împctranteftimantladiteCongrc- 
gationeftre  vrayement  Régulière,  à  caufe  de  l'vnion 
d'icellcauec  la  Congrégation  des  Sommafques,  de  la- 
uclle  depuis  par  authorité  Apoftoliqueclle  aur'oitefté 
e{-vnic,auroit  en  l'année  mil  fîx  cens  trente -cinq  pris 
l'habic  de  ladite  Congrégation  de  la  Doctrine  Chrc- 
ftienne,  &  fait  profeflîon  en  icclle  deux  ou  trois  iours 
auparauantl'andc  (aprobationaccornply  ;  ayant  préa- 
lablement déclaré  qu'il  faifoit  ladite  profeflîon  contre 
fon  gré ,  &  qu'il  y  cftoit  contraint  par  force  &  crainte  de 
fon  perc.  Etcnfuitedanslescinq  annéesauroitreelamé 
contre  ladite  profeflion  pardeuant  deux  Notaires  ;  & 
enfin  après  ledit  temps  decinq  ans ,  ayant  entendu  qu'il 
y  auoic  beaucoup  de  controuerfes  contre  la  validité  de 
la  régularité  de  ladite  Congrégation  de  la  Doctrine 
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aflîgnéc,  iufqucs  i  ce  qu'autrement  en  cuftefléoi  don- 
ne. Lettres  de  Commiflion  obtenues  de  noftre  autho- 
rité  par  ledit  de  Quclen,  en  datte  du  ving'-troifiéme 
dudit  mois  de  Mars  dernier ,  aux  fins  de  faire  aligner 
deuantNouslcs  Pères  de  la  Doctrine  Chrellicnne  de  la 
mailon  de  Paris ,  en  laquelle  ledit  deQuelenauoir  fait 
Profcffion.  L'exploict d'afïignation  donné  aufdits  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chrétienne  t  en  vertu  de  no(ditcs 
Lettres  de  Commiflion ,  en  datte  dudit  iour  vingt  troi- 
fiéme  Mars.  Acte  de  comparution  deuant  Nous  :  & 
conteftation  dcfditcs parties,  du  vingt  quatrième  du- 
dit mois  de  Mars  dernier  ;  contenant  les  dires  &  re- 
monftrances  faites  départ  &  d'autre,  &  laprilc  du  fait 
&  caufe  par  ledit  Roufleau ,  pour  le  Pere  Gauterot ,  Su- 
pcricurdclamaifon  de  S.  Charles  de  la  Congrégation 
de  la  Doctrine  ChreftienneàParis;  &  noftre  Ordon- 
nance portant  que  Icfditcs  Bulles  ou  Lettres  Apoftoli-  x\ 
ques,  l'interrogatoire  de  l'impétrant,  auec  ledic  acte  de 
conteftation,  &  ce  que  bon  fembleroit  aux  pâmes,  fe- 
rait mis  pardeuers  Nous  dans  trois  iours ,  pour  le  tout 
Vea&communiqucau  Promoteur  des  caufes  d'Office 
dcTArcheuelché  de  Paris,  cftre  fait  droit  ainfi  que  de 
raifon.  La  production  litcrale  dudit  impetranc.  Acte 
paflepardeuant  de  Beaufort  &  Morcl  Notaires  au  Cha- 
ltclct  de  Paris,  le  vingt  troifîefme  May  \6\c.  par  lequel 
ledit  de  Quelcn  auroit  déclaré  qu  outre  fon  gre,  &  par 
force  &  violence,  &  pour  complaire  à  fonperc,  il  eft 
contraintdefaireProrcflîonenla  maifonde  la  Doctri- 
ne Chtcftienne,  quoy  qu'inrericurcmentiln'enait  dc- 
firny  aucune  volonté  ;  mefracs  qu'il  a  eflé  contraint  6c 
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forcé àcfcrirc  des  Lettresàfes  parenspar  le  commande^ 
trient  de  fes  Maiftres  &  Supérieurs  qui  cftoient  attitrez 
àcettefin.  Autre  a£re  paiïe  pardeuant  Gabriel  de  Ican, 
Notaire  Royal  à  Narbonne ,  l'an  1*40.  le  huitième  iour 
dumoisdeNoucmbrc,  par  lequel  ledit  dcQuelcn  dé- 
clare, que  comme  en  Tannée  163/.  il  fut  contraint  par 
les  menaccs,violences,  &  mauuaistraittcmcnsdc  Mef- 
fîrc  Iean  de  Qjiclen  Ton  pere  ,  de  prendre  l'habit  de  la 
Do&rineChrcftienneenlamaifonde  S.  Charles  à  Pa- 
ris, &  que  lefditcs  violences  &  menaces  continuant  à 
mefure  qu'il  aduançoit  fon  Nouiciat  :  il  fut  encores 
force  dy  faire  vne  Profeflion  extérieure  des  vœux 
qu'on  aaccouftumc  défaire  parmycuxle  vingt -cinq 
ou  vingt  fixiefme  May  de  l'année  fuiuante  1 6  j  é.  quoy 
qu'intérieurement  (on  intention  naitiamaiseftéde  fai- 
re le(dits  vœux ,  ny  s  engager  en  façon  quelconque  à  la 
Religion  ;  mais  feulement  pour  fc  mettre  vn  temps  à 
couuert  des  rigueurs  &  perfecutions  de  fondit  per^pour 
en  fortir  lors  quelles  feroient  adoucies  j  ou  qu'il  auroic 
trouué  quelque  proteâcur  ;  laquelle  proteftation  il 
n'oioit  faire  lignifier  aufdltsPcrcs  de  la  Doctrine  Chre- 
(tienne  ;  parce  qu'ieettx  adhéra  ns  aux  pallions  de  fis pa- 
rcnsl'obleruoicntdeprez,  &lepriuoicntdctoutc  com- 
munication ,1c  tranfportant  chaque  année  de  maifonà 
autre ,  aucc  feure  garde ,  layans  mcfmcs  emprifonne ,  & 
vfans  tous  les  ioursde  grandes  menaces  en  fon  endroit. 
Aâe  de  légalité*  au  pied  dudit  aâcde  proteftationdes 
Sieurs  Viguitr,&  Lieutenant  Criminel  de  Narbonne, 
en  datte  du  deuxicfme  Mars  U44.  Copie  compulfee 
par  authoritcdela  Cour  de  Parlement  de  Paris.,  par  Ican 
1  -  Ji 


.  jDigitizecfby 


Ktcueil  et drrefls.  j^j 
Baptiftc  Cazault  Huiflicr  en  ladite  Cour,  de  l'acte  de 
profeflion faite  par  René  de  Drczcnay,  fiis  de  Jean  de 
Drezcnay  ,  en  la  Maifonde  S.  Charles  delà  Doctrine 
Chrcfticnne,  le  a.  5.  May  1636.  entre  les  mamsde  Pere 
Frère  Antoine  Vigicr,  lors  Recleur  de  ladite  Maifon, 
lequel  a&e  de  profeflion  appert  par  le  procez  verbal  du- 
dicHuiflier,  n'auoir  point  elle  ligné  duditdc  Dreze- 
nay  ;  ains  feulement  dudit  pere  Vigicr.  Procuration 
palTcc  par  Percs  Frères  Antoine  Rouflcau ,  Antoine  Vi  • 
gier  &  Gabriel  du  Faur  ,  pardeuant  Monery  Notaire 
Apoftolique,  demeurant  à  Auignon ,  l'an  16/ j.  pour 
confentir  à  1  vnion  de  ladite  Congrégation  de  la  Do- 
ctrine Chrefticnnc ,  à  la  Congrégation  des  Clercs  régu- 
liers de  S.  Paul  de  Milan.  Copie  de  Bulles  ou  Lettres 
Apoftoliqucsde  lvnion  de  ladite  Congrégation  auec 
celle  des  Sommafqucsien  datte  dun«  Avril \6\6.  Copie  • 
collationnecdvncconfultation  &  adu.s  des  Sieurs  re- 
rcirct  6c  Coqucrct  Docteurs  en  Théologie,  &  autres  y 
dénommez  i  par  le  relultatdclaquclle  conlultafion  Ce 
trouuc  ladite  vnion  faire  de  ladite  Congrégation  delà 
Doctrine  Chrcftienneà  celledcs  Sommalqucseftrcnul* 
le ,  &  que  le  Brcfdere&ion  de  ladite  Congrégation  de 
Séculière  en  Régulière  cft  (ubrepncc  ,  obrepnce  ,  &  de 
nulle  valeur ,  &  les  profcflions  de  ceux  de  ladireCongre- 
gation  nulles.  Acte  d'appel  interictte  par  ledit  de  Que- 
len  ,  impétrant  de  l'obtention  &  exécution  du  Bref 
Apoftolique  de  Tvnion  de  ladite  Congrégation  de  la 
Doctrine  Chreftiennc  à  !a  Congrégation  Regulicredes 
reres  Somniafques ,  receu  pat  Maiftre  LomsBiuant~ 
Notaire  A  poftolique  à  paris ,  &  parluy  fignifiéau  pere 
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ïtcrc  Antoine  Roufleau ,  procureur  prouindal  de  ladite 
Congrégation ,  le  5.  Iuin  \C+C.  Copie  d'Ordonnance  de 
mondit  Seigneur  rilluftriffime  &  Rcucrendiffirac  Ar- 
chcucfqucde  Paris ,  par  laquelle ,  après  auoir  veu  &  exa  - 
miné  j>ar  luy  le  Bref  d  vnion  des  percs  &  Frères  de  la  Do- 
ttrineChreftienne  de  (on  Diocefe,  auec  les  Percs  Som- 
mafqucs  d'Italie ,  les  procurationsgenerales  &  fpcciales 
paflccsàcetcffet  :  la&ede  Profcflîondu  Pcrc  Antoine 
Vigier ,  &  autres  \  reprefentez  audit  Seigneur ,  il  leur  au- 
roit  ordonné  de  fc  pouruoir  pardeuers  fa  Sainteté  dans 
vn  an  >  Ôc  cependant  les  auroit  receus  en  fa  protcâionj 
leurfaifant  neantmoinsdeffenfes  de  recevoir  ny  admet- 
tre aucun  au  Nouiciatny  àlaProfeffion,  iufqucsà  ce 
qu'il  y*  euft  eftè  pourueu  parla  Sainteté.  Copie  impri- 
mée d'vn  Arrcft  du  Confcil  d'Eftat  de  fa  Maicfté ,  en 
•  datte  du  ai.  May  i<?*6.  portant  reuoeation  des  Lettres 
patentes  &caffation  dcrvniondcsPCFcsdc  la  Do&rine 
Chrcftien  ne  auec  les  Somma  fques  d'Italie ,  en  venu  de 
laquelle  ils  fe  pretendoient  Religieux  en  France  :  auec 
dcfFcnfcsaufditsPeresdelaDocîrincChrefticnnc  de  re- 
ceuoir  aucun  au  Nouicia-t  n'y  a  la  Pidfcffion ,  ny  cn- 
uoyeraux  Ordrcsfecrc*  pour  efcè  promeuz  fous  titre 
depauurcté.  Copie  imprimée  d'vn  Bref  obtenu  de  fa 
Sainteté  le  50.  Iuillet  /  *  4  7.  far  ks  affeircs  &  cftat  des 
Clercs  réguliers  de  ladite  Congrégation  de  la  Do&rinc 
Chreftienne,  par  laquelle  Congrégations  Doftn- 

n*  QmftmnA  ^  mm>  Çongegatione  ReguUri  Somafcha> 
aliàs  fanRfr&isioli  de  Paf  ïa  nuneufat*  ,  dijfoluta  fuir, 
&  difta  Congregatio  Doftrina  Çhrîftian*  in  fuum  prifti- 
num  [lut  a  m ,  ç<?»  e  util  mi  <pêo  an  te  fvmnem  prtfatam  erat, 

repofîta 

\  *  *  — 


Pigitized  by  Google 


Recueil  JtArrefls.  • 
repofitd         reftituta  fuit ,  ac  flenarie  re'mtcgrdta.  Le 
Contrat  de  mariage  parte  entre  ledit  de  Quelen  impé- 
trant, &  Damoifcllc  Françoife  de  Cofquat,  Dame  du 
Chaftclet,  pardeuant  Fauchet&Moret  Notaires  Roy- 
aux i  Rennes,  le  15.  May  1*42.  Certificat  de  la  publica- 
tion des  bans  du  futur  mariage  d'entre  lefdits  de  Que- 
len &  de  Cofquat,  faite  en  l'Èglife  de  S.  Sauueur  à  Ren- 
nes, ParoifTe  de  ladite  de  Cofquat,  en  datte  du  2p.  No- 
uembre  1641.  Certificat  de  la  célébration  de  mariage 
entre  lefdits  de  Quelen  &  de  Cofquat ,  en  l'Eglife  &  par- 
deuant le  Curé  de  BoifTy ,  Dioccfc  de  Chartres ,  le  4.  Fé- 
vrier 1É43-  Moycnnantpcrmiffiondu  Curé  delà  Par- 
roifle  S.  Sauueur  de  Rennes ,  où  les  Bans  dudit  mariage 
auoient  efte  publiez, &  les  Fiançailles  célébrée:»  Extraie 
desRegiftresdes  Baptefmes  de  l'Eglife  Parrochiallc  S. 
Roch  à  Paris ,  par  lequel  appert  que  le  Samcdy  3.  Aouft 
1647.  fut  Baptizee  en  ladite  Eglife,  Marguerite  fillede 
Meflîre  René  de  Quelen  Cheualier,  Seigneur  de  Cha- 
ftcaufur,  &de  Dame  Françoife  de  Cofquat  fa  femme: 
ledit  Extraie!:  en  datte  du  10.  Mars  1648.  Rcqucfte& 
commandcmcnsdcproduire,  obtenus  par  ledit  impé- 
trant à  Tencontre  dudit  deffendeur ,  en  datte  du  2  6. 
May,an  prefcnti649.  tignidé  audit  deffendeur,  le  17 
defdit  s  mois  &  an.  Autre  Rcqucftc  &  commandement 
de  produire  obtenu  par  ledit  impetranr ,  à  Tencontre  du- 
dit deffendeur ,  le  premier  iour  du  prefent  mois  de  Iuin. 
Exploit  de  lignification  en  dartcdumefme  iour  con- 
tenant la  refponfe  dudit  pereFrcrc  Antoine  RoufTeau, 
deffendeur;  Qu'il  n*a  aucune  chofe  à  eferire ,  dire,  ny 
produire  que  ce  qu'il  a  ditdcoant  Nous  ;  &eft  porte4  par 
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nium  cum  mulicrc  nullo  aliter  fibi  iurc  prohibici  per- 
verba  de prxfcnti contraxit  illudquA  in  facic  Ecclcfiae  fo- 
lcmnifauit  &  carnali  copu'a  confummauic ,  &  ex  ea  . 
prolemfufcepit,  cumque  poftea  titreras  Apoftolicas  à 
fede  Apoftolica  obtinui(TetfuperdccIaratoria  nullitatis 
prxtcn(acprofeflTionishuiufmodi ,  ipfeque  inftuct  pro 
ilIarumexccutione,ipfius Renati patei  contra iudicum 
Apoftolicorum  luper  deelaratoria  huiufmodi  deputa- 
torum  proceflum  tamquam  ab  abufu  a.J  judiecs  faecula- 
resappellauit  ac  abeis  fecirdeelarari  matrimonium prç- 
di&uminualidum ,  profeflioacm  prxdi&am  valijam 
fupponendojficqucdidus  Kcnatus  îpfatum  luerarum 
executionem  per  appellationcm  huiuf  modiimpcditarn 
obtinerenonpotuir, qux prx  niflaomnia  peratta  fuë* 
runt  antequam  iedes  Apollolica  determinaffet  luper 
ftatumdi£tx  CongregitionisDodhinxChriftiànxqux 
poftmodum  apud  eamdem  *c;lerri  agitauit  fupsr  decla- 
rationem  ftatus  eiufdem  Congrcgationis.  Vndc  atJ 
rentoquod,  Nos  primo  diotam  vnionem  diffoluimus, 
&  ipfam  Congregationcm  in  cum  in  quo  ànte  vnionem 
huiufmodicratftaturn,  qui-metè  fxcularis  crar,  repo- 
fuimus.  Dcclarando  catenûs  profciTos  m  profeflione 
fua  regulari ,  quoad  viuercnt ,  montre  dcbcic.  Ea  prop- 
ter  diâus  Renacus  qui  vnus  exdidtisprofeflîs  extitiire 
prxtenditur,  indi£tatamen  declarationc  comprehen- 
dinonpotuit,  ex  co  quôd  minime  vocatus,  &  contra 
eam,  antequam  dclupcrhtterx  ApoftoIicxemanafTcnt, 
die  q  îmta  Iunii  millefimi  (excentefi  iA  quadragefimt 
fcxti  reelamauit  ,&pcrcontra&um  mat  n  m  on  11  huiuf- 
tnodi  fx culans  iam  factus  fucrat»  Quare  pro  pane  didti 
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Rcnati  nobis  fuie  humiliter  fupplicatum,  quatenus  ti- 
bi,  vt  de  praemilTis  te  diligenter  informes  >  &fipcrin- 
formationcm  eamdem preces  veritatc niti  repereris,  di- 
âumRcHatumCongrcgationieiufmodiin  generc  vcl 
infpccie  tanquim  in  diâa  declaratione,  ftante  recla- 
mationcpraedïâajnoncomprchcnfum  minime  tencri, 
(cd  liberum  &  (axularcm  exitterc  ,  ac  Matrimonium 
rxdi&um  contrahere potuiffe ,  ac  in  eo  rcmanere,  pro 
emque  exco  fufeeptam  &  fu(cipiendam  legitimam  effe 
&fore,ac  in  paternisacmaternis  ,  aliifque  fibi  lcgici- 
mè  vndecumque  fibi  obuenientibus  bonis  fuccedcrc 
libère  &  licite  pofTc ,  ac  alias  in  prxmiffis  omnibus  & 
fingulisdeclares  prout  de  iure  fuerit  facicndum,non  ob- 
ftantibusprxmiflisacconftitutionibus&  ordinationi- 
bus  Apoftolicis,  cxterifquc  contrariisquibufeumque; 
committerc&mandareahafquein  praemiflis  opportu- 
ne prouidere  de  benignitatc  Apoftolica  dignaremur. 
Nosigitur  vnicuique  iuftitiam  vt  dtcetminiftrarecu- 
pientes ipfumquc  Renatum  àquibufvis  excommuni- 
cationisjfufpcnfionis,  & intcrdidli ,  aliifque  Ecclcfia- 
fticis  fententiis ,  cen furis  &  pœnis ,  fi  quibus  quomodo, 
libet  innodatus  cxiftit,ad  cffwdhim  prxfcntium  dumta- 
xateonfequendum,  harum  fetic  abloluentcs,  &abfo- 
lutumforcccnfcntcs,  huiufmodi  fupplicationibus  in- 
clinati  ,fraternitati  tuas ,  frater  Archiepifcope,  feu  dif- 
cretionitus,filiOfiicialis,per  Apoftolica (cripta man- 
damus , quatenus  vocatisadid  qui  fuerint vocandi,  ip  - 
feque  Rcnato  in  primis  &  ante  omnia  à  di&a  muliere  fc- 
paratOjipfaquemulicrc  intuto  ôchonefto  holo  confti- 
t uu ,  vt  executio  iudicati  haberi  po ffi  r,  &  data  cautione 
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peripfumRcnatumdeftandoiun,  &  iudicato  paren- 
.do, in prscmiflis omnibus &fingulis  noftra  authoritatc 
facias  &  déclares,  prout  de  iurcfucricfacicndum  &  de- 
clarandum.  Dacum  Romae  apud  Sanâam  Mariam 
Maiorem  ,  anno  incarnationis  Dominiez  millefîmo 
fexcemefimo  quadragefimo  o&auo  ,  pridic  Calcndas 
Scptembris ,  pontif.  nottri  anno  quarto. 

SENTENCE 

CONTRADICTOIRE  DV  COMMIS- 

faire  Apoftoliquc. 

Tortant  déclaration  de  nullité  de  vœux  ,  &  confirmation 
de  mariage  au  profit  de  Mepire  René  de  ghtelen  , 
Sieur  de  Cbajhaufur  ,  ^«17.  Juillet  1649. 

Tous  ceux  qui  ces  prefenres  lettres 
verront ,  Ican  lacques  Veillart  Prcftre, 
Licentic  es  D  roits,  Chanoine  &  S  oui- 
chaïuiffdcFEghfc de  Pans,  Coramtf- 
faire  en  cette  partie  :  Commis  5c  fub- 
dcleguépar  Monfieur  Maiftrc  André 
du  Sauliay  Preitre,  Dodtcur  es  Droits,  protonotairedu 
(ain6t  Siège  Apoftoliquc,  Vicaire  General  de  Monfci- 
gneur  rilluftriffimc  &  Rcuercndiffimc  Archcuefquc de 
Paris,  &  Officiai  de  la  Cour  ic  lunfdiâion  Archiepif- 
>alc  &  M  e  tropoli  tainc  de  paris ,  luge  commis  &  dc- 
lieparnoftrc  fainâtme  le  pape  Inno. 
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cent  X.  à  prêtent  fcant,  Salut.  Sçauoir  faifons  qu'en  la 
caufe  meuë  cV  pendante  deuant  Nous  entre  René  de  . 
QuelenCheualier,  Seigneur  de  Chaftcaufur,  deman- 
deur, &  pourfuiuant  renrherinement  des  Bulles  &  Lct* 
très  Apoftoliqucsparluyobtenuësdenoftrc  fainû  Pcrc 
le  pape,  d'vncpart  :  Et  Frerc  Anthoinc  Roufleau,  Rcli- 

ficux,  &  procureur  General  de  la  Congrégation  delà 
>oâ:rincChrcfticnne,  prenant  lefait  & caufcpourles 
Religieux  de  ladite  Congrcgation,deffendeurs  d'autres. 
VE  V  les  Bulles  ou  Lettres  Apoftoliques  obtenues  par 
ledit  de  Quclen  ,  en  datte  à  Rome  à  fainte  Marie  Ma- 
icur,  Tan  mil  fîx  cens  quarante-huit,  le  iour  de  deuanc 
les  Calendes  de  Septembre,  Fan  quatrième  du  Pontifi- 
cat de  noftre  faint  pcrc  le  pape,  adreflanres  à  mon  die 
Seigneur  l'Archeucfque  ,  ou  audit  Sieur  ion  Officiai, 
contenant  que  ledit  impétrant cftimant laditeCongrê- 
gationeftre  vrayement  Régulière,  à  caufe  de  l'vnion 
d'ieelleauee  la  Congrégation  des  Soramafques,  de  la- 
elle  depuis  par  authoritc  Apoftoliqueclle  aur'oitcfté 
f-vnic ,  auroit  en  l'année  mil  fîx  cens  trente  -  cinq  pris 
Thabic  de  ladite  Congrégation  de  la  Dodtrine  Chrc- 
ftienne,  &  fait  profeflion  en  icelle  deux  ou  trois  iours 

largement  déclaré  qu  il  faifoit  ladite  profeflion  contre 
fon  gré ,  &  qu  il  y  cftoit  contraint  par  force  &  crainte  de 
fon  perc.  Etcnfuitedanslescinq  annéesauroitreelamé 
contre  ladite  profciTion  pardeuant  deux  Notaires  ;  & 
enfin  après  ledit  temps  decinq  ans,  ayant  entendu  qu'il 
y  auoic  beaucoup  de  controuerfes  contre  la  validité  de 
la  régularité  de  ladite  Congrégation  de  la  Doctrine 
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affignéc,  iufques  à  ce  qu'autrement  en  eufteftcoi  don- 
ne. Lettres  de  Commiflion  obtenues  de  noftre  autho- 
rite  par  ledit  de  Quclen,  en  datte  du  vingt-trôifiémc 
duditmois  de  Mars  dernier,  aux  fins  défaite  aligner 
deuant  Nouslcs  Pères  de  la  Doctrine  Chrcllienne  de  la 
maHon  de  Paris  t  en  laquelle  ledit  de  Quelen  auoit  fait 
Profcffion.  L'exploictd'affignation  donné  aufdits  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chrcfticnne  ,  en  vertu  de  nolditcs 
Lettres  de  Commiflion ,  en  datte  dudit  iour  vingt  t  roi- 
ficmc  Mars.  Acte  de  comparution  deuant  Nous  :  & 
conteftation  dcfditcs parties,  du  vingt  quatrième  du- 
dit mois  de  Mars  dernier  ;  contenant  les  dires  &  re- 
montrances faites  de  part  &  d'autre  >  &  la  prile  du  fait 
&  caufe  par  ledit  Rouflcau ,  pour  le  Pere  Gauterot ,  Su- 
pcrieurdclamaifon  de  S.  Charles  de  la  Congrégation 
de  la  Doctrine  ChreftienneàParis;  &  noftre  Ordon- 
nance portant  que  leidites  Bulles  ou  Lettres  Apoftoli- 
ques ,  ^interrogatoire  de  l'impétrant ,  aucc  ledit  acte  de 
conteftation,  &  ce  que  bon  femblcroit  aux  paities,  fe- 
roit  mis  pardeuers  Nous  dans  trois  iours,  pour  le  tout 
Vea&  communique  au  Promoteur  des  cauies  d'Office 
del'Archeuefché  de  Paris,  eftre  fait  droit  amfi  que  de 
raifon.  La  production  litcrale  dudir  impétrant.  Acte 
paffépardeuant  de  Bcaufort  &  More!  Notaires  au  Cha- 
itclct  de  Paris,  le  vingt  troifiefmc  May  \6$c.  par  lequel 
ledit  de  Quelcnauroit  déclaré  qu'outre  fon  gré,  &  par 
force  &  violence,  &  Pour  complaire  à  fonperc,  il  eft 
contraintdcfaireProrcflionenla  maifondc  la  Doctri- 
ne Chieftiennc,  quoy  qu'intérieurement  il  n'en  ait  de- 
fixny  aucune  volonté  ;  mefmcs  qu'il  a  eflé  contraint  6c 
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forcé  à  cfcrirc  des  Lettres  à  fes  parens  par  le  com  mande- 
ment de  fes  Maiftres  &  Supérieurs  qui  cftoient  attitrez 
à  cette  fin.  Autre  a&e  parte  pardeuant  Gabriel  de  Iean, 
Notaire  Royal  àNarbonne  >  l'an  1640.  le  huitième  iour 
du  mois  de  Nouembre,  par  lequel  ledit  dcQuelen  dé- 
clare, que  comme  en  l'année  163/.  il  fut  contraint  par 
les  menaces,  violences,  &  mauuaistraittcmensdeMcf- 
firc  Iean  de  Quclen  Ton  pere  ,  de  prendre  Miabicdcla 
Doctrine  Chrcftienne  en  la  maifon  de  S.  Charles  à  Pa- 
ris, &  que  lefditcs  violences  &  menaces  continuant  à 
mefure  qu'il  aduançoit  fon  Nouiciat  :  il  fut  encores  / 
forcé  d'y  faire  vne  Profeflion  extérieure  des  vœux 
qu'on  aaccouftumc  défaire  parmyeuxlc  vingt -cinq 
ou  vingt  fïxiefme  May  de  Tanner  fuiuante  1  6  3  6.  quoy 
qu'intérieurement  (on  intention  naitiamaiseftéde  fai- 
re le  (dits  vœux,  ny  s'engager  en  façon  quelconque  à  la 
Religion  ;  mais  feulement  pour  fc  mettre  vn  tempsà 
couuert  des  rigueurs  te  perfecutions  de  fondit  per,e, pour 
en fortir  lors  qu'elles feroient  adoucies,  ou  qu'il  auroit 
trouuc  quelque  protecteur  ;  laquelle  protellacion  il 
n'ofoit  faire  lignifier  aufdits  Pcrcs  de  la  D  octrine  Chre- 
(tienne  -,  parce  qu'iceux  adheransaux  partions  de  fes pa- 
rcnsrobleruoientdeprcz,  &lepriuoientdctoutc  corn- 
munication  ,  le  tranfportant  chaque  année  de  maifonà 
autre ,  aucc  feure  garde ,  layans  mefmes  emprifonné ,  & 
vfans  tous  les  ioursde  grandes  menaces  en  fon  endroit. 
Accède  légalité  au  pied  dudit  acte  de  proteftationdes 
Sieurs  Viguicr,  &  Lieutenant  Criminel  de  Narbonne, 
en  datte  du  deuxicfmc  Mars  1^44.  Copie  compulfcc 
par  authorité  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,,  par  Iean 
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Baptiftc  Cazault  Huiflicr  en  ladite  Cour ,  de  l'acte  de 
profeffion  faite  par  René  de  Drczcnay,  fiis  de  Jejn  de 
Drezcnay  ,  en  la  Maifondc  S.  Charles  delà  Doctrine 
Chrefticnne,  le  %  5.  May  1636.  entre  les  mains  de  Pere 
Frcrc  Antoine  Vigicr,  lors  Recteur  de  ladite  Maifon, 
lequel  acte  de  profeffion  appert  par  le  procez  verbal  du- 
dicHuiflïcr,  n'auoir  point  elle  ligné  duditdc  Dreze- 
nay  ;  ains  feulement  dudit  pere  Vigicr.  Procuration 
paflec  par  Pères  Frères  Antoine  RoulTcau ,  Antoine  Vi  • 
gier  &  Gabriel  du  Faur  ,  pardeuant  Moncry  Notaire 
Apoftolique,  demeurant  à  Auignon ,  l'an  ï&fï  pour 
confentir  à  1  vnion  de  ladite  Congrégation  de  la  Do- 
ctrine  Chrefticnne ,  à  la  Congrégation  des  Clercs  régu- 
liers de  S.  Paul  de  Milan.  Copie  de  Bulles  ou  Lettres 
Apoftoliquesde  l'vnion  de  ladite  Congrégation  auec 
cclledes Sommafqucs.cn  datte duu.  Avrihtfitf.  Copie 
collationnecd'vneconiultation  &  aduis  des  Sieurs  pe- 
re.irct  &  Coqucret  Doreurs  eu  Théologie,  &  autres  y 
dénommez  >  parle  rciultardeiaqucllc  conluîtation  le 
trouuc  ladite  vnion  faire  de  la  dite  Congrégation  delà 
Doctrine  Chrcftienne  à  cclledes  Sommai qucseftrcnuU 
le  >  &  que  le  Brefd'erection  de  ladite  Congrégation  de 
Séculière  en  Régulière  cftlubrepticc  ,  obrcpnce  ,  &de 
nulle  valeur ,  &  les  profcfljons  de  ceux  de  laditeCongre- 
gation  nulles.  Acte  d'appelinteriettcpar  ledit  de  Que- 
lcn  ,  impétrant  de  l'obtention  &  .exécution  du  Bref 
Apoftolique  de  l'vnion  de  ladite  Congrégation  de  la 
Doctrine  Chreftiennc  à  !a  Congrégation  Regulicredes 
pères  Sommalques ,  receu  par  Maiftrc  Loms  Biuant 
Notaire  Apoftoliqueàparis,  &  parluy  fignifiéau  pere 
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refofitâ  g|/  reftitata  fuit ,  ac  flenatie  reintegrata.  Le 
Contrat  de  mariage  palTé  entre  ledit  de  Quelen  impé- 
trant, &  Damoifclle  Françoife  de  Cofquat,  Dame  du 
Chaftclet,  pardeuant  Fauchet&Moret  Notaires  Roy- 
aux a  Rennes,  le  15.  May  1^42.  Certificat  de  la  publica- 
tion des  bans  du  futur  mariage  d'entre  lefdits  de  Que- 
len &  de  Cofquat,  faite  en  l'Eglife  de  S.  Sauueur  à  Ren- 
nes ,Paroi(Tc  de  ladite  de  Cofquat,  endattcdu2j.  No- 
uembre  1  £  4  *.  Certificat  de  la  célébration  de  mariage 
entre  lefdits  de  Quelen  &  de  Cofquat ,  en  l'Eglife  &  par- 
deuant le  Curé  de  BoifTy ,  Dioccfc  de  Chartres ,  le  4.  Fé- 
vrier 1É43.  Moyennantpcrmifliondu  Curé  de  la  Par  - 
roifTc  S.  Sauueur  de  Rennes ,  où  les  Bans  dudit  mariage 
auoient  efte  publiez, &  les  Fiançailles  célébrées*  Extraie 
desRegiftrcsdcs  Baptefmcs  de  l'Eglife  Parrochialle  S. 
Roch  à  Paris , par  lequel  appert  que  le  Samcdy  3.  Aouft 
1(^47.  fut  Baptizec  en  ladite  Eglife,  Marguerite  fillede 
Meffire  René  de  Quelen  Chcualier,  Seigneur  de  Cha- 
fteaufur,  &  de  Dame  Françoife  de  Cofqu  at  fa  femme: 
ledit  Extraie!:  en  datte  du  zo.  Mars  1648.  Rcqueftc& 
commandemensdeproduire,  obtenus  par  ledit  impé- 
trant à  Tencontre  dudit  deffendeur ,  en  datte  du  2  6. 
May  ,an  prefcntié4<>.  fîgni  fié  audit  deffendeur,  le  17. 
defditsmois&  an.  Autre  Requcfl:e& commandement 
de  produire  obtenu  par  ledit  impétrant ,  à  Tencontre  du- 
dit deffendeur ,  le  premier  iour  du  prefent  mois  de  Iuin. 
Exploiâde  fîgnificationen  datte  du  mefme  iour  con- 
tenant la  refponfe  dudit  pere Frcrc  Antoine  RouflTeau, 
deffendeur;  Qu'il  n*a  aucune  choPe  à  eferire,  dire,  ny 
produire  que  ce  qu'il  a  dit  déliant  Nous  ;  &eft  porte4  par 
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laâicdccontcftationquileroployc  pour  toute  produ- 
ction. Sentence  interlocutoire  de  Nous  rendue  entre 

lefditcs  parties,  le  Mcrcrcdy  dcuxicfme  des  prefent  mois 
&  an ,  par  laquelle  aurions  ordonné  ,  Que  ledit  défen- 
deur prendroir  communication  de  la  produ&ion  dudic 
impetranr ,  &  ledit  impétrant  deccllcdudic  deffendeur, 
fi  aucune  il  fait  oit,  pour  fournir  de  contredits  &  falua- 
tions,fiborilcurfcmbloit,  detroisioursen  tiois  iours. 
Exploit  de  lignification  de  hdirc  Sentence  faite  audit 
fere  Antoine  Rouflcau  défendeur  ;  contenant  (a  ref- 
ponfc,  qu'il  n'a  aucune  choleà  dire  ny  contredire,  que 
ce quieft pcrréparradcdeconceftation qu'il  employé 
comme  au  précèdent  j  à  quoy  il  fe  tient  en  tout  &  pour 
tour.  Les  concluions  Judir  Pr omorcur ,  auquel  le  tout 
3  eftè  communiqué.  Et  veu,  &  confidcié  tout  ce  qui 
eftoit  à  voir  &  conftdcrer  en  cette  partie. 

NOvs  ïuge&  Commiflaircfufdit,  le  S  Nom  de 
Dieu  inuoque ,  &  (ùr  ce  pris  Confcil ,  ayant  cl- 
gard  audit  Bref  Apoitolique  du  30.  iour  de  Iuillet  1647. 
Sur  l'eftac  &  affaires  de  la  Congrégation  des  pcics  delà 
Do&rincChrefticnne,  &  Lettres  Patentes  ôc(a  Maie- 
fté  fur  iceluy  ;  &  entherinant  le  refent  defa  Sainteté, 
obtenu  par  ledit  de  Quelcnde  Charteaufur,  le  iour  de 
deuant  les  Calendes  de  Septembre  1^4*»  Déclarons  ice- 
luy de  Qnelen  de  Chafteaufur  libre  &  defeharge  du 
prétendu  vœu  par  luy  fait  en  ladite  Congrégation  >& 
arainfi  ledit  mariage  par  luy  coiuraâé,  bon  &  vala- 
le.  Etiansdcfpens  entre  les  paities.  Signc# 
VE1LLART. 
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L'An  mil fix  cens  quarante -neuf,  le  Samedy  dix- 
fcpticfmc iourde  Iuillct,  la  Sentence  cy-deffusa 
efte  par  moy  Gtefficr  ordinaire  en  l'Officialité  de  Pa- 
ris, éc  en  cette  partie  fous-fïgné,  leue  &  prononcée  au- 
dit de Quclen impétrant,  en  prefencede  Maiftre  Pierre 
lcGay  fon  Procureur  ,  &  à  Maiftre  Nicolas  Horry, 
Procureur dudit deffendeur.  Signé ,  H  VBERT. 

SOMMAIRE  DE  CE  Q^VI 
eft  feulement  à  remarquer  en  l'inflancc 
de  règlement  de  luges,  &  de  caffation, 
dont  a  prêtent  il  s'agi  t. 

Pour  Meflîre  René  de  Quelen  Chcualicr  ficur  de  Cha- 
ftcaufur,  héritier  principal  Se  noble  de  DamcRe- 
née  de  Chaftcaufur,  demandeur. 

» 

Contre  t^fejîire  lean  de  Quelen  t  Cheualier  Sieur  du 

Drefnay  fon  pere ,  défendeur. 

E  qui  fait  plaider  les  parties  foie  dans  l'arti- 
cle du  confiiâ ,  foit  dans  le  poind  delà  caf- 
fation ,e ft  facile  &  prom pt  à  iuger. 
Le  conflift  ne  va  qu'à  la  iurifdi&iofl. 
Lcdcmandcurdc  toutes  celles  du  Royaume  ,  n'excepte 
que  le  Parlement  de  Paris,  &  (on  pere  excepte  tout  pour 
plaidera  Paris. 

La  r^i  fo  n  qui  le  fait;  redouter  a  l' vn  &  affc&cr  à  l'au  - 
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trc,  eft  la  confcqucncc  de  1*  Arreft  quiyacfté  rendu  le 

s  i8.  May  é4$.quifcrtdcprctcxtc&dccoulcur  à  l'appel, 
commcdcpretcnduabus,dontaufondsil  s'agit  :  mais 
il  faut  que  tous  les  auantages  de  cet  Arreft  cèdent  à  la 
cafTation  qui  en  cft  très  -  iuftement  demandée ,  &  que 
racfmcs  on  peut  dire  eftre défia  iugec. 

Pour  la  preuuc  de  cette  propofition,  il  ne  faut  qu  en 
prendre  les  termes,  &  y  oppofer  ï  Arreft  rendu  depuis 
au  Confcil  d'enhaut  fur  la  propre  pourfuitte  &  les  mé- 
moires de  la  Maifon  de  la  Do&nne  Chrefticnne,  de  l'a- 
uisdc  Prélats  &  de  perfonnes  de  grande  érudition  ,  qui 
dans  vnc  enticre  &  folcmnclle  connoifiance  de  caufe ,  a 
reuoqué  les  Lettres  obtenues  par  furprife  dcfaMaie- 
ftc,  pour  aurhorifer  l'vnion  prétendue  faite  de  cette 
Maifon  à  l'Ordre  des  Sommafques  en  Italie  ,  comme 
ayans  cfté  laditcvnion  trouuec  contraire  aux  droits  du 
Royaume  ,  &  a  renuoyé  les  parties  à  fa  Sainteté  pour  iu- 
,  .gcr  de  l'eftat  de  la  maifon  pour  laduenir,  des  p^rfon- 
.  nés,  &  de  leurs  voeux  :  c'eft  ce  qui  s'eft  fait  en  exécu- 
tion, &que  le  dcfFcndcur  toutefois  o(c  taxerd'abus. 

Il  fait  fon  fort  de  cet  Arreft  du  Parlement ,  dont  le 
difpofitifn'a  que  trois  termes. 

Le  premier  ne  va  qu'au  chef,  qui  tant  fur  1  appel 
comme  d'abus  interictté  lors  de  l'exécution  de  ce  Bref 
dvnion,  que  l'oppofition  formée  par  aucuns  de  cette 
Maifon  à  la  vérification  dcfdites  Lettres,  met  les  par- 
ties hors  de  Cour  &  emporte  ainfi  confequence  de  de- 
boutté  approbatiuc  &confirmatiuc  decette  vnion. 
*  Ccft  à  ce  titre  qu'en  fuitte  on  ordonne  que  le  deman- 
deur rentrera  dans  cette  Maifon  ,  qualifiée  par  fArrcft 
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du  nom  de  prétendu  Monaftere,  pour  y  viure  (uiuant 
laRcgle,  &  qu'on annullefon  mariage  :  carilcft  con- 
fiant au  fait  que  le  premier  cftat  de  la  DocTrinc  Chrc- 
ftienne  eftoit  feculier  ,inftituc  &  reccu  comme  rcl  dans 
le  Royaume  par  Bulle  du  Pape  Clément  VIII.  par 
Lettres  patentes  du  Roy  du  i.  Octobre  1610.  &  lurl'a- 
uis  du  Clergé  de  France,  à  qui  le  Roy  auoir  renuovéla 
propofitiondcceteftabliiTcment,ellc  n'a  changé  que 
parlavoyc  indirecte  de  cette  vnion  :  ainfi  cet  Arreit 
paiTc  de  la  caule aux  effets,  quand  il  vient  de  l'vnion  à  la 
Religion,  &  prenant  en  confequencela  Maifon  pour 
vn  Monaftere ,  il  ordonne  au  particulier  d'y  rentrer ,  & 
donne  atteinte  à  fon  mariage. 

Donc  à  cet  cfgard  dans  l'article  de  l'vnion  ,  &  par 
confequent  delà  Religion,  TArreft  eft  precis&  diffi- 
nitif:  ncantmoinspar  lechefqui  fuie  il  cninterlueju  :  le 
fait,  &  rend  indécis  ce  qu'il  a  îugé,  ordonnant  de  pro- 
céder à  la  vérification  de  ces  Lettres  ,fous  ces  m ot*,Jï 
faire  (e  doit ,  après  le  hors  de  Cour ,  tant  lut  l'appel  que 
fur  l'oppofition. 

Et  non  feulement  il  doute,  mais  en  fuite  il  dit  le  con- 
traire dans  le  gênerai,  de  ce  qu  il  a  fait  dans  le  particu- 
lier ,  par  les  deffenfes  qu'il  fait  enfin  cependant  aux  Su- 

perieursde cette  Mailon  d'enreccuoird  Litrangers,  ny 
aucuns  Nouices  àprofcflion  ;  car  par  la  il  donne  attein- 
te à  T  vnion  &  a  la  Religion  :  par  le  premier  chef  de  1  Ar- 
reft  il  la  con  férue,  parle  fécond  11  en  doute,  &  parle 
troificfmcilla  ruine.  Or  peut  «on  mieux  en  fonder  la 
calTation  qu'en  montrant  par  ces  propres  termes  qu'il 
(c  contredit,  ôc  s'implique  en luy -me (me. 
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Voila  de  quelle  confideration  cft  Y  Arreft  dont  la  caf- 
fationcft  demandée ,  elle  eft  préalable  à  rout,  &  des  à 
pre(ent  nece  flaire  ment  iugeablc,  après  l' Arreft  du  Con- 
fcil  denhaut,  &  tout  ce  qui  s'eft  fait  en  confcqucnce, 
qui  dans  le  temporel  &  le  îpiritucl  ont  difTout  Pvnion, 
comme  faite  d  vn  corps  Séculier  auec  vn  Régulier ,  d Vn 
corps  François  auee  vn  Eftranger,fanserc£hon  préala- 
ble ,  fans  procuration  conuenablc ,  fans  l'aduis  du  Cier- 
ge ,  fans  le  congé  du  Roy ,  &  fur  cout  contre  les  droits 
de  fon  Royaume. 

Or  le  deffendeur  la  peut-  il  faire  reuiurc  ,  &  demander 
l'exécution  de  l'Arrcft  du  Parlement ,  qui  la  confirme 
par  le  hors  de  Ceur ,  qui  en  fait  la  première  &  principa- 
le partie,  auiourd'huy  qu'elle  eft  caflec  par  l'authoritc 
du  Roy  &  de  l'Eglifc,  comme  contraire  aux  droits  du 
Royaume  &  aux  faints  Décrets. 

La  Bulles  mcfmes  des  percs,  qui  motuproprio  p  les  fait 
Religieux,  parce  qu  à  la  différence  du  demandeur  ,  ils 
cft  oient  dans  la  Maifon  &  dans  l'Habit ,  dans  la  puilîan- 
ce  &  dans  la  penfee  de  demeurer  tels  jdiflout  cette  vnion, 
&  remet  la  Maifon  dans  fon  premier  eftat  -,  le  deffendeur 
ne  s'en  plaint  point ,  au  contraire  il  la  rapporte  &  s'en 
ayde. 

Comment  donc  (ouftenir  fon  Arreft  approbatif  &c 
confirmatif de  Tvnion  mefme >  yeu qu  ileft  défia  cafTé  à 
cet  eigard  :  &  parconfequenten  ce  qu'il  parle  de  Mo- 
nafterc  &de  Règle,  &  ence  qu'il  dit  dereftatde la  per- 
fonnc&  de  fon  mariage  :  car  ce  n'eftoit  que  dans  l'opi- 
nion de  la  régularité,  dont  ce  hors  de  Cour  fut  le  fonde- 
ment ,ôc  ï  vnion  le  titre. 
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Cet  Arreftnefubfiftç  plus  auflî  dans  l'article  litigieux 
&  indécis  de  cerre  vérification  :  car  il  ne  faut  parler  de 
Lettres,  puis  qu'il  n'y  a  plus  dvnion  ,  &  que  le  Roy  de 
quicllesertoientfurprifcs,  a  fait  deffenfes  au  contraire 
de  s'en  ayder ,  &  les  a  expreflement  rcuoquees. 

Qu'eft-cedonc  qui  dcmcuie  de  cet  Arrcft  >  la  prohi- 
bition qu  il  fair  aux  Supérieurs  de  cette  maifon  d'en  re* 
ccuoird'Eftrangers,  &des  Nouicesà  Profeflïon  parvn 
terme  comon&if  de  cependant ,  quiCuit ,  le  chef  interlo- 
cutoire des  Lettres.  Il  ne  finit  pas  comme  il  commen- 
ce; car  il  donne  la  prouifion  contre  Teftat  de  I'vnion  fie 
de  la  Religion,  au  lieu  que  deuanc  illesconfcrucparle 
deboutéde  l'appel  &  de  l'oppofition. 

Apres  tout  cecre  vnion  qui  faic  comme  le  milieu  de 
cette  Maifon  cftant  lupprimcc  ,  il  ne  la  faut  non  plus 
conliderer  dans  la  conlequence  mefmc  de  TArreft  qui 
la  confirme ,  que  fi  iamais  elle  n'auoit  efte  :  parce  qu  elle 
na  point  deu  eftre,  &  1rs  cflFrr*  n'en  doiucnt  demeurer 
que  pour  ceux  en  qui  les  extrêmes  (ont  habilles,  &  dans 
Icfrat  de  fc  reioindre ,  comme  ces  Pcrcs  que  le  Pape  a  re- 
gularifez,  parce  qu'ils  le  vouloient  ,  &  le  pouuoient 
eftre  :  cequifairqualcurefgard,  non  cmatHr  de  medio, 
mais  leur  Bref  eft  pcrfonncl,  &  n'a  point  d'e  ffet,  ny  pre- 
fentnyretroa&if,  ny  tel  qu'il  puifle  eftre  pour  ce  parr 
ticulicr  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  c(tc  ciré  ,  parce  qu'il 
eftoit  marie,  parce  qu  il  auoit  appelle,  parce  que  fa 
Sainteté  Fcn  à  par  aurre  bref  canoniquementexee  pté. 
r  iîcll  vrayquelcdçftrndeurtafchedVn  trauciicr  I'c- 
jecution  fous  preux  ce  de  ccr  Arrcft,  dont  il  demande 
encore  l'exécution,  &  i  ce  mauuais  utrcilprcndJU  li- 
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berte  dans  fa  pailïon  de  craitter  &  de  qualifier  d'abus ,  ce 
quis'eftfaitfilolcmncllement  dans  la  conion&ure  de 
cet  eftat  gênerai  &  particulier,  de  l'aduis  des  Prélats  & 
de  l'autorité  du  Roy  ,  qui  n  a  voulu  toucher  àla  fub-  " 
ftanec  des  voeux ,  de  Y  vnion ,  &  de  la  Religion ,  ains  par- 
ce que  cela  ne  ft  qu'à  Tvfagc  des  clefs  de  l'Eglife,  &  au 
droiûfacré  delicr&dcdeflier,  il  la  laiiTé  au  poidsdu 
fan£fcuaire,  &a  ordonne  aux  parties  de  fc  retirer,  conr- 
meen  confequcnceils  ont  fait  pardeuers  fa  Sainteté ,  ce 
qui  ncceiîairement  fonde  l'Office  Ecclefiaftique  ,  &  il 
n'appartient  pas  à  aucun  defcsfuictsdes'cn  pleindre, 
car  fon  ordre  remplit  toutes  les  loix ,  &  fon  authoritc 
toutes  les  puilTances  ciuilcs,qui  font  fubordinces  à  la  . 
fie  n  ne.  if  faut  qu'ils  en  rcfpc&cnt  l'ouuragc,  car  tout 
efttcnu  pour  folemnel  quand  il  part  d'vnc  émanation 
louuerainc. 

Auili  y  auroit-il  lieu  des  à  prefent  d'ordonner  l'exécu- 
tion d'vnc  procédure  fi  légitime  êefi  entière  *,  &  par  la 
confequenccd'icelledc  renuoyer  le  demandeur  parde- 
uantfes  luges  au  Parlement  de  Bretagne,  où  il  s'eftoic 
defiapourucu  pour  y  recueillir  tous  les  effets  ciuils  qui 
doiucnt  fuiurc  vnc  condition  libre. 

En  quoy  point  de  confequenec,  car  icy  perfonne  ne 
fouffre  point  de  partage  fait ,  point  de  droift  acquis  à 
vn  tiers,  il  nauoit  principalement  à  faire  qu'à  deux  ca- 
dets, encore  e'eftaucc regret,  mais  dans  les  fentimens 
d'vne  caufe  iufte ,  que  leur  mauuaifc  conduite  l'oblige  de 
remarquer  au  Confcil,  que  l'vn  d'eux  ayant  cflé  tué  ces 
derniers  iours  en  duel,  la  Iufticc  qui  le  faifit  de  fon  corps 
youloit  exercer  la  dernière  feucrité  fur  Iuy,  &  le  priucr 
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de  l'honneur  Je  lafepulture,  mais  le  demandeur  par  Tes 
foins  a  racheté  fa  mémoire  de  hniure  .  donc  elle  cftoit 
menacée. 

.  L  autre  qui  voudroit  remplir  la  place  du  demandeur, 
eft  tombé dansle  mal  heur d'vn  homicide ,  pour  lequel 
il  cft  condamne  à  mort,  6c  exécuté  par  effigie,  &  non 
content  de  ce  meurtre  qualifie,  le  demandeur  peut  di- 
re, qu^l  en  veut  faire  vn  plus  fanglant,  quand  fous  le 
nom  qu'il  emprunte  de  fon  pere,  il  attente  de  faire  mou- 
rir le  demandeur  au  monde  ,  &  de  faire  fentir  encor  le 
coup  de  cet  outrage  fur luy  &  fur  fa  femme*  qui  eft  vne 
perfonne  d'honneur  &  de  naiflanceilluftre  ,  &  fur  vnc 
famille  entière,  auec  le  deplaifir  qu'ils  ont  de  voir  vn  ca- 
det chargé  de  crimes,  vfurper  &  retenir  fur  fon  frère  aif- 
ne  plus  de  vingt  mil  ltures  de  rente,  &qu  il  l'employé 
encore,  non  point  aferuirleiioy  dans  fes  armée,  ny  a 
fouftenir  l'honneur  de  la  maifon,  mais  à  de  mauuais 
vfages,  à  chicaner  &  opprimer  ledemandeur aux  def- 
pensdefonbien,  quiniuftement  il  luy  retient,  &  qui 
cependant ,  luy,  (a  femme  &fcs  enfansen  fouffrenr, 
languillcnt  &  pcnfTcnt  de  faim. 

C'eft  cet  intereft  qui  fait  trouucr  de  l'abus  ou  il  n'y  en 
a  point,  cependant  ou  le  Confcil  feroit  difficulté  d'en 
iuger  l'appel,  il  peut  donner  aux  parties  tels  luges  non 
fuïpcdte  qu'il  luy  plaira ,  mais  toufiours  reuoquer  cet  Ar  • 
reft  du  18.  May  défia  cane  dans  le  principal  &dansles 
acccfloirexdc cette  vnion  ,  parce  que  le  demandeur  fe- 
roit en  pireconditionquedeuant ,  fi  Ton  en  rcnuoyoic 
lademande  comme  indecife,  &  difficilement  en  d'au- 
tres lieux lauthonfcroit  on,  file  demandeur  ne  trouuoit 
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cette  proteAioniaftcdansTauthonrc  feule  compéten- 
te du  Confcil     dans  l'exécution  neceffaire  de  fon  Ar- 
reft. 

Monfieur  T)E  BERPLLE,  Rapporteur. 

&&&&&&        fP>  (^iÇ»****^**^*  A 

A  R.REST, 

DuConfeilPriuédefaMaiefté,  du  jo.  Iuin  UJ50. Por- 
tant renuoy  au  Parlement  de  Rennes  de  l'appel, 
comme  de  prétendu  abus ,  interictté  par  Mefluc 
Icandc  Quclen,  Sieur  de  Drcfnay  ,  circonftanccs  & 
dépendances  ;  &  remettant  Meffirc  René  de  Quc- 
len ,  Sieur  de  Chaftcaufar ,  au  mcfmc  cftat  qu'il  pou  - 
uoit  eftre  auant  la  Bulle  de  prétendue'  Vnion  des  Prc- 
ftres  de  la  Dottrinc  Chreftiennc  aucc  les  Sommât 

3ucs;  &  auant  l'Arrcftfutmcntionnc  du  Parlement 
cParisduiS.  May  rt+y  quidemeurc  caffe. 

» 

EXTRJICT  DES  REGISTRES  DV 

Confed  Priué  du  Roy. 

Ncre  Meffire  RcncdeQnclcn  deman- 
deur en  R:quefte,&  Aneltsinteruenus 
furicellc,lcs  9.  Nouembrc,  &  77.  Dé- 
cembre 1640.  d'vnc  part  :  Et  Mellirc 
Ican  de  Quelen  Chcualicr  ,  Sieur  de 
D/cfnay,  défendeur  d'autre.  Et  encore 
entre  ledit  René  de  Quclen  demandeur  aux  fins  d'vnc 
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Requcfte  par  luy  prefcntee  au  Confeil  le  \u  Février 
\C)0.  d'vne  part,  &  ledit  Meflire  Iean  de  Quclen  def- 
fendeur d'autre,  fans  quclcsqualitcz  puiffent nuire  ny 
piciudicierauxparties.  VEVau  Confeil  du  Roy  la- 
dite Rcqueftc  prefentee  par  le  demandeur  ;  aux  fins  de 
faire  afïigncr  en  iceluy  ledit  deffendeur  &  autres  qu'il  ap- 
partiendra, pour  (c  voir  régler  de  luges  Arrcft  interue- 
nu  fur  icclle  ,  portant  qu  iceluy  deffendeur  &  autres 
qu'il  appartiendra  j  feront  aflîgnez  au  mois  audit  Con- 
fcil, en  règlement  de  luges  entre  le  Parlement  de  Paris, 
&  celuy  de  Rennes ,  pour  leur  eftre  fait  droit  j  âucc  def- 
fenfesde  faire  aucunes  pourfuitesefdits  Parlemens,  iuf- 
qucsàcc  qu'autrement  en  aitefte  ordonné,  duditiour  5?. 
Nouembrc  audit  an.  Commifllon  deliuree  fur  iceluy 
ledit  iour.  Exploits  d'afïignation  donnée  en  vertu  d'i- 
celuy  audit  Sieur  deffendeur,  le  17.  defdits  mois  &  an. 
A&edcfignificationfaitcàlean  de  Quelen  cadet  du- 
dit  demandeur  :  comme  iceluy  Sieur  demandeur  a  don- 
néaflignation  audit  Sieur  deffendeur ,  en  la  perlonne  de 
Maiftre  Iean  Chuppé ,  Procureur  en  la  Cour ,  à  ce  qu'il 
akàymettre  Aduocat  pour  ledit  Sieur  deffendeur  fon 
pere,  du  1$.  defdits  mois  &  an.  Autre  a£tc  fait  à  Meflî- 
re Gamart  Prcftrc ,  à  la  Requefte  duditdcmandeur;  con- 
tenant quily  aheu  seftonner  comme  iceluy  Gamart 
faifant  profeflîon  de  Prcft  rife  a  nié  par  eferit  iceluy  Iean 
de  Quelen  f  fils  dudit  deffendeur  ,  &  Cadet  dudit  de- 
mandeur, ne  loger,  ny  prendre  fes repas  &  nourriture 
chez  luy  j  attendu  que  fi  cela  eftoit,  il  ncdonneroit  pas 
laqualité  de  Religieux  delà  Dodtrinc  Chrétienne  au 
demandeur  ;  ycu  mefmcs  qu'il  ne  l'a  iamais  veu  :  C'cft 
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pourquoy^  comme  hofte  dudit  Iean  de  Quclen ,  cadet 
dudit  demandeur ,  il  le  fomme  d'aduertir  ledit  Iean  de 
Qudcn  de  laflignation  donnée  au  Confcil  à  fondit  pè- 
re pour  y  conftimer  Aduocat,  du  10.  Décembre  IG49. 
Ladite  Requeftcprefentec  au  Confcil  par  ledit  Sieur  de- 
mandeur, le  ir.  Février  1630.  aux  fins  d'eftre  reftitué 
dans  tous  fes  biens,  droits  &  effets .  cafTcr  l'Arrcft  du 
Parlement  de  Paris  du  18.  May  1645.  &renuoyer  les  par- 
ties au  Parlement  de  Bretagne  ;  (ur  laquelle  auroit  cfté 
mis  au  bas,  Viennent  les  parties  par  Aduocats,  à^Ven- 
dredy,  fignificc  à  l'Aduocat  dudit  Sieur  deffendeur. 
A&e  pafle  pardeuant  Notaires  au  Chaftelet  de  Paris,  le 
13.  Mayi636.  par  ledit  Sieur  René  de  Quclen,  deman- 
deur; contenant  fa  proteftation  contre  la  force  &  vio- 
lence par  laquelle  il  cftoit  porte  à  faire  fa  Profeffion  con- 
tre fa  volonté ,  &  fes  raifons  pour  lefquellcs  il  ne  Toioic 
faire  fignificraux  Pères  de  la  Do&rine  Chrefticnne. 
Proccz  verbal  de  Iean  Baptiftc  Caîaux  ,  Huifïicr  en  la 
Cour  de  Parlement  *,  contenant  les  aflîgnations  données 
à  la  Rcquefte  dudit  Sieur  René  de  Quelen,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  eftant  au  bas  d'vne  Rcqucfte  prefentee 
audit  Parlement  par  ledit  demandeur ,  tant  aux  pères  de 
la  Do&rinc  Chrcfticnnc  ,  pour  reprefenter  Iaâ;c  de 
prétendue  rrofcfiîon  Régulière  faite  en  ladite  Maifon, 
par  ledit  René  de  Quclen  demandeur,  le  iC.  Mayi^f. 
afin  d'en  prendre  copie,  qu'audit  Sieur  de  Drefnay  fon 
perc,pour  y  affilier  &  eftrc  prefent  à  ladite  collation, 
pour  leruir  ladite  copie  collationnee  audit  René  de 
Quclen ,  tant  à  1  encontre  dudit  Sieur  fon  perc,  que  def- 
dits  Pcres  de  la  Doârinc  Chrcfticn ne ,  ce  que  de  raifon. 
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des 8,i7,&  18. Février  i^j.  Et  enluitccft ledit  Aûe de 
Profcffionduditiouritf.  May  \ClG.  Autrca&cdc rro. 
teftation  faite  par  ledit  de  Quelen  contre  fadite  préten- 
due Profcflion  deuant  la  fin  des  cinq  années  expirées  :  le- 
dit aûe  figné  de  Iean ,  Notaire  à Narbonne ,  en  datte  du 
\C.  Noucmbrc  1^40.  Contrat  de  Mariage  pafîéparde- 
uant  Morel  &  Feuchet ,  Notaires  à  Rennes ,  le  15.  May 
t*4%.  entre  ledit  Sieur  René  de  Quelen  demandeur  ,  & 
Damoifellc  Françoifc  de  Cofquar,  Dame  du  Chaftelct, 
en  prefcnccdcs  y  dénommez.  Copie  collarionncc  par 
Guillard&laGrarJche  Notaires  au  Chafteiet  de  paris, 
le  jo.  Aouft  1*44.  cTvri  Certificat  fait  parle  Curé  de  FE- 
glifc  S.  Sauucur  de  Rennes ,  des  trois  proclamations  fai- 
tes en  ladite  EgUTe,  pour  raifon  du  Mariage  d'entre  le  - 
dit Sieur  René  de  Quelen,  Sieur  de  Chafteaufur,  &  la-  j 
diteDaraoifelle  Françoifcdc  Cofquat,  fans  aucun  cm. 
pcfchement  ny  oppofition quelconque  du  19. Noucm- 
bre  t4  $K  auec  permùTion  dudit  Sieur  Curé  de  S.  Sau- 
ueurde  Rennes  aux  parties  de  fc  marier  en  tel  lieu  qui! 
leurplaira.  Certificat  du  Sieur  Curé  de  Boifly,  Diocezc 
de  Chartres ,  du  4.  Février  2643.  contenant  auoir  ledit 
iourrcccucnlafacc  dcr£glifcdudit  lieu,  les  promeffes 
en  foyde  Mariage  d'entre  lcdUSicur  René  de  Quelen, 
SicurdcChafteaufur,&laditc Damoifellc  Françoifcdc 

Cofquat  :  lequel  Sieur  Cure  de  Boiffy,  après  auoir  célé- 
bré la  fain  te  Méfie,  a  pris  de/dits  Sieur  de^ChafteaufMr, 
&  Damoifellc  Cofcjuat  lcsierrrîen?  &  confentemens  ré- 
ciproques , ordin aires e*i tel* cas  -, aucc lo Weruation des 
Cérémonies  accoùfiumces  Ôc  ordonnées  par  l'Eglifc, 
pour  le  fait  dudit  $&#erne;ic  de  Mariage,  en  prcjcûcy 
r  Y  y  îij 
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des  tcfmoins  y  contenus,  parens  de  ladite  Damoifelle 

/  Colquat.  Copie  collationnec  d  vn  Extraid  des  Rcgi- 
ftres  de  Baptefme  de  TEglifc  S.  Roch  de  Paris ,  du  j. 
Aouft  1^4  par  lequel  appert  Marguerite  auoir  efté 
Baptifcc,  fille  dudit  Rcncdc  Quelcn,  Sieur  de  Chafteau- 
fur ,  &  de  ladite  Dame  Françoifc  de  Cofquat  fa  femme, 
tenue  furies  Fonspar  le  Sieur  Abbé  de  Pontchatcau ,  & 
Madame  la ComtcfledeHarcourt.  Refcrit  de  Cour  de 
Rome ,  adreffant  au  Sieur  Officiai  de  paris,  &  aux  Supé- 
rieurs de  la  Maifon  des  Pères  de  la  Ooârine  Chrétien- 
ne de  Paris  j  en  datte  du  $ .  May  1644.  lefquels  font  co  m- 
mis  par  le  pape  pour  faire  droidt  au  demandeur  fur  le  fait 
de  force  par  luy  cxpolc.  Commiffion  dcfdits  Sieur? 
Commi/Taircs  par  ledit  Sieur  demandeur  ,  obtenue  le 
14.  Iuin  164 4.  pour  faire  aflïgner  ledit  Sieur  de  Drcf- 
nay ,  pour  déduire  les  caufes  d  oppofition  irexecucion 
&  entérinement  dudit  Bref  ;  autrement  débouté  de  la- 
dite oppofition  i  &  au  bas  eft  l'exploit  d'affignation 

N  donnée  en  confequence  audit  (leur  defFendeur  dudit 
iour  &an.  Appoinremcnt  à  eferire  $  produire  par  les 
parties  tout  ce  que  bon  Ieurfemblcra  pardeurrs  lefdits 
fieursCommitfâircs,  do  i*.  Iuillet  1 6  4 4.  A  &e  d'appel 
intcrîcrté  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  par  ledit  lean 
de  Q^elen ,  p ère  dudit  demandeur,  rclcue  audit  Parle- 
ment, &  fi  g  ni  fie  audit  demandeur  le  a.  7.  dcfdits  mois  Se 
an,  tant  de  l'exécution  defTufdits  deux  refaits,  que  disk 
procédures  faitespr  les  fufdits  Commiflaircs.  Arreft  de 
ladite  Cour  de  parlement  :  par  lequel  le  Mariage  dudit 
/ieur  demandeur  eft  déclare  non  valablement  contra* 
ûc  î  &  ordonné  qu'il  rentrera  dans  le  Mon  aft  er  e  des  Rc: 
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ligicux  delà  Do&rinc  Chreftienne,  pour  y  viurc  (ji- 
uant  la  règle,  du  18.  May  1*4/.  Bulles  ou  Lettres  A  po- 
ftoliqucs ,  en  datte  du  premier  des  Kalcndes  de  Sep- 
tcmbrei^SCopiccollationneepardcs  Notaires  de  Pi- 
ris,  le  C.  Mars  1*4;.  dVneconfultationdeconfcicnce 
faite  par  les  preftres  de  la  Do&rinc  Chreftienne  ,  (ur  la 
nullité  de  Y vnion  auec  les  Sommafques  d'Italie.  Copie 
dvn  Brcfd  vnionefmanédu  pape  Paul  V.  du  n.  Avril 
l(>i6.  en  vertu  duquel  lcfdits  pères  de  la  Do&rine  Chre- 
ftienne prétendent  cftrc  deuenus  Réguliers,  procura- 
tion paflec  parle  Chapitre  gênerai  de  ladite  Congréga- 
tion au  pereVigicr,  poureftre  ynis  auec  les  Pères  Bar- 
nabittes ,  du  19  O&obre  i<fij.  Ordonnance  du  fieur  Ar- 
cheucfqucdc  paris  du  10.  May  164  j.  par  laquelle  après 
auoir  examiné  le  fufdit  Bref  dvnion  desperesde  la  Do* 
&rincChreftienncJilIcurcniointdcfcpouruoirparde- 
uers  fa  Sainteté ,  auec  deffenfes  de  reccuoir  à  Profc  flîon. 
ArrcftduConfcilduRoy  duai.  May  1646.  portant  re- 
uoeationdes  Lettres  patenres  ;  &  caflation  de  l'vnion 
des  PeresdclaDo&rinc  Chreftienne  auec  les  Sommaf- 
ques  d'Italie  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  (e  pretcndoient 
Religieux  en  France  :  Copie  imprimec  du  Bref  obtenu 
parles  pcresdcla  Do&rinc  Chreftienne  de  noftre  s.  Pè- 
re le  Pape,  le  30.  Iuillctitf  4  7.CopicdcsBullesd,infti- 
tution  de  la  Congrégation  Séculière  de  la  Doftrinc 
Chreftienne,  dui3- DeccmbreiS^i.  émanée  du  Pape 
Clément  Vlil.  Ade  d'appel  &  réclamation  du  Bref 
d'vnion  de  la  Do&nne  Chreftienne  auec  les  Sommât- 
ques,  du  y.  Iuin  16  4**  Interrogatoire  fuby  par  ledit  de- 
mandeur* pardeuant  ledit  Commiffairc,  fieur  Officia), 
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&  Supérieurs  de  ladite  Congrégation,  du i).  Marsi<?4^ 
Procez  verbal  contenant  les  dires  &  répliques  des  par» 
tics,  &  du  Perc  Roufîeau  Procureur  gênerai  de  la  Do- 
ctrine Chreftienne,  deffendeur  en  cette  partie  :  par  le- 
quel  auroit  efté  ordonné  que  dans  trois  iourlcprcfcnt 
aile,  les  Bullesdu  referit  Apoftolique,  &  l'intcrroga-] 
toirc  du  demandeur,  &  ce  que  bon  lembleroit  aux  par- 
ties, fera  mis  pardeuers  ledit  ficur  CommiiTairc,  pour 
leur cftre fait droi£t,dui,4.  Mars  1^49.  Arrcft  duCon- 
fcilduiz.  May  16*6.  portant  la  def-vnion  de  la  Con- 
grégation des  Pcresde  la  Doctrine  Chreftiennc  daucc 
les  Sommafques  d'Italie.  Sentence  contradictoire  du 
Commiflfaire  Apoftolique,  portant  Déclaration  de  nul- 
lité des  voeux,  &  confirmation  du  Mariage  au  profit  du- 
dit René  de  Quelcn, fieur de Chaftcaufur,  du  17.  Iuil- 
let  16  49.  Conclufions  du  Procureur  gênerai  du  Parle- 
ment de  paris,  données  depuis  TArrcft  dudit  Parlement, 
fur  la  vérification  des  Lettres  patentes  du  Roy,  poûr 
l'cftablilTcment  des  Pères  de  la  Doctrine  Chrellicnne, 
par  lesquelles  auant  prendre  conclufions  diffinitiues,  il 
requeroit  que  lcfdits  Pcres  fe  pouruoironc  en  Cour  de 
Rome,  pour  obtenir  confirmation  de  l'eftat  de  leur 
Congrégation  :  pour  ce  fait  &  à  luy  communiqué  pren- 
dre relies concluiionsque de raifon.  A  £tc  d'appel,  com- 
me de  prétendu  abus  par  ledit  ficur  deffendeur,  interjet- 
te de  ladite  Sentence  le  18.  Aouft  164p.  Commiflion  ob- 
tenue par  le  demandeur  au  Parlement  de  Brcragne ,  le  1  u. 
Octobre  1649.  aux  fins  d'y  faire  aflîgner ledit Ican de 
Q^elen,  ficur  de  Drefnay  ,  &  tous  autres  qu'il  appar- 
t. endroit, pourvoir  dire  qu'il  fera  defehargéderafligna- 
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£|ion  àîuy  donnée  au  Parlement  de  Paris  \  à  la  requefte 
dudit  fleur  de  Drcfnay  &  ordonné  que  les  parties  procé- 
deront audit  Parlement  de  Rennes.  Exploits  d'afligna- 
tioncnconfcquence  audit  Parlement  de  Rennes  audit 
ficur  de  Drefnay ,  le  14.  dcfdits  mois  &an.  Refponfe 
de  Maiftrc  Iean  Chuppc  Procureur  en  la  Cour ,  qu'il 
n'eft  point  Procureur  pour  ledit  deffendeur,  bien  qu'il 
ait  occupe  pourtaycnTannce  164$.  &  partant  que  ledit 
demandeur  (c  doit  adreffer  à  fa  partie  mcfme  pour  la  li  - 
gnification de  fes  procédures,  attendu  aufli  qu'il  n'y  a 
aucune eflc&ion  dedomicilecnla  maifon  dudit  Chup- 
pé,  du  13.  Décembre  1649.  Autre  Arrcft  dudit  Parle- 
ment de  Paris,  du  îô.Nouembrci  6  4  9.  confîrmatif  de 
ccluyduix.  May  164;.  A&eduio.  Février  16  jo.  par  le- 
quel Champhuon  Aduocat du  Confcil  a  fignific  à  Mai- 
ftrc RouiTeau  Aduocat  dudit  fieur  demandeur,  qu'il  oc- 
cupoit  pour  ledit  ficur  deffendeur.  Proccz  veibal  du 
ficur  de  Bcrullc,  du  ii~  Avril  16S0.  contenant  les  dires 
des  parties,  au  bas  duquel  eftfon  ordonnance  qui  règle 
les  parties  à  clcrire  &  produire,  tant  fur  l'inftanccde  rè- 
glement de  luges ,  que  Requefte  en  caflationdun.  Fé- 
vrier dernier.  Arrtlt  dudit  Confcil  ,  du  dernier  Mars 
164S.  rendu  fuà  la  Requefte  prefenteepar  ledit  deman- 
deur ,  lors  prifbnnier  es  prifons  de  la  Conciergerie,  por- 
tant deffen  fes  à  toutes  perfonlnes  de  lenleuer  hors  defdi- 
res  prifons  >  &  au  Concierge  d'icellcs  de  le  deliurer  pour 
cftre  transféré  ailleurs,  iufquesàcequ'autrcmcnr  par  le 
Parlement  de  Pariscn  ait  cfté  ordonné.  Arrcft  de  rcten  - 
non  de  la  caufe  entre  ledit  demandeur  d'vnepart  :  ledit 

ddïeadeuricV:  les  Pçrcs  delà  Doânnc  Gkreftiennc  d'au- 
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tre, audit  Parlement  de  parisdu  14.  Avril  164.].  Copie 
d'autre  Àrreft  du  Confeil  du  17.  Décembre  i<J*  ^.obtenu 
fur  ladite  Requefte  prcfcntcc  par  ledit  demandeur.  Par 
lequel  eft  ordonné  que  fur  les  fins  d'icelJe ,  les  parties  fe- 
ront fommaircment  ouyes  pardeuanc  le  Raporteur  de 
rinftaneci cependant  (urcis  àT exécution  de  1'  Arreft  du 
16.  Nouembre  1649.  donnédepuislc  règlement  de  lu* 
ges ,  iufqucs  à  ce  qu'autrement  en  ait  cfté  ordonne  ,  fi- 
gnifié  le  1 2.  defdits  mois  &  ari.  A  &c  par  lequel  ledit 
Champhuon  Aduocat  au  Confeil  déclare  à  Maiftrc 
Adam  aoufleau  Aduocatdudit  demandeur  qu'il  a  char- 
ge d'occuper  pour  ledit  deffendeur  du  4.  Ianuicr  iéjoJ 
Et  ledit  Arreft  du  Confeil,  du/7.  Décembre  1649.  auec 
lcscxploirsdc  fignification&afTignation  au  bas ,  eferi- 
tures  coproductions  des  parties  :  Et  tout  ce  que  par  elles 
a  efté  mis  dcucrsle  fieur  de  Bcrulle,  CommifTaircàce 
dcputé,ouyfonraport,&routconlîdcrc:  L  E  Roy  en 
fon  Confeil 1,  faifant  droi&fur  ladite  inftanec  a  renuoyc 
&  renuoye  l'appel  interictté  par  ledit  Ican  de  Quelen,  de 
l'exécution  du  Bref  obtenu  par  ledit  René  de  Quelen, 
du  mois  de  Septembre  1648.  &  de  la  Sentence  rendue  en 
conlcqucncecnrofficialitédc  Paris,  le  17  Iuillet  1*49. 
aucc  fes  circonftancc  &  dépendances  au  Parlement  de 
Rennes ,  pour  y  procéder  entre  lelditcs  parties ,  comme 
elles  cu(Tent  pu  faire  auant  la  Bulle  d' Vnion ,  du  iî.  Avril 
i6i6.EtArreftduParlementdcParis,dui8.  May  164/. 
Auquel  Parlement  de  Rennes,  fa  Maicftc  en  tant  que 
befoinfecoieen  a  attribué  toute  Cour,  iurifdidion  & 
connonTance  ;  &  îccllc  interdite  à  tous  autres  luges, 
tous  defpens,  dommage*  &intercftsjcferucz.  Fait  au 
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Confcil  Priué  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  dernier  iour  de 
Iuin  i  ^  j  o.  Collation  né ,  Signé ,  POTEL,  Et  fccllé 
du  grand  (ceau  de  cire  iaune. 

ARRES  T, 

Du  ^Parlement  de  Tonnes ,  rendu  le 3.  lumlC^u  en  con- 
séquence de  l%*Arreft  de  renuoy  du  Confeil  Priué  du 
Roy  du  30.  Iuin  1*50.  pdr  lequel  il  eji  adiuge  à  %&ieÇ- 
fire  René  de  Quelen  (keualier  Sieur  de  Chafteaufur>fes 
fins  conclu/ions  four  Profit  du  dejfaut  obtenu  con- 
tre Aîepire  lean  de  Quelcn  Cheuaher  Sieur  de  Dref- 

Extrtitt  des  Regijirdde  PdrUmcnt. 

E  V  la  Cour  le  deffaut  obtenu  au  Greffe 
des  Présentations  ciuiles  de  ladite  Cour, 
le  fixiefme  iuin  prefent  mois  &  an  ,  par 
Mcflîrc  René  dcQuclcnChcnalier,  Sei- 
gneur de  Chafteaufur ,  demandeur  en  af- 
fignationdu  fixiclmc  May  milfrx  cens  cinquante  -  vn. 
à  procéder  fuiuant  1  Arrclt  de  ladite  Cour  du  vingt- fi- 
xicfme  Avril  audit  an ,  &  en  demande  de  profit  de  le- 
conddeffaut  à  l'encontre  de  Meflîre  Ican  de  Quclcn 
Chcualicr,  Seigneur  du  Drefnay  défendeur ,  &  défail- 
lant faute  à  luy  de  s  cftrc  prefenté  agx  Greffe  des  Prefen- 
tations  Ciuilcsdc  ladite  Cour  dans  le  temps  de  l'Ordon- 
nance/aûc  de  prefentation  faite  audirGrefTc  par  ledit 
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RcnedeQuetenle  premier  de  cedit  mois,  ledit  Arreft 
du  vingt  fixiefroe  Avril  dernier  mil  fix  cens  cinquante- 
vn,  donne  fur  autre  deffaut  obtenu  piir  ledit  René  de 

Qiielen  demandeur  en  autre  aflignation  du  neufvicfmc 
Mars  mil  fix  cens  cinquante -vn  ,  à  procéder  fuiuant 
r  Arreft  de  ladite  Cour  du  vingt- fepticlme  Février  audic 
an  ,  contre  ledit  Iean  de  Quclcn  dcrîcndcur,  par  lequel 
ledit  deffaut  auroic  efté  déclaré  auoir  efté  bien  deuc^ 
ment  obtenu,  &  parle  profit  d'iceluy,  &  d'autre  précé- 
dant deboutte  ledit  deffendeur  des  deffenfesperemptoi- 
res,  fi  aucunes  il  y  auoit,  contre  la  demande  dudic  de- 
mandeur, auquel  ladite  Cour  auroit  promis  de  vérifier 
tant  par  actes  que  témoins,  &  de  fournir  fa  production 
audit  défendeur  pour  la  contredire  fibon  luy  fembloir, 
&comdamné  ledit  deffendeur  aux  dcfpans ,  ladite  afli- 
gnation du  fixiefmc  May  dernier,  ledit  Arreft  du  vingt- 
ièptiefme  Février  mil  fix  cens  cinquante- vn ,  donné  lux 
vn  premier  deffaut  obtenu  par  ledit  René  de  Quclcit 
demandeur  en  aflignation  du  vingt-  quatricfmc  Dé- 
cembre mil  fix  cens  cinquante ,  à  procéder  fuiuant  Y  Ar- 
reft du ConfeilPriuc  du  Roy,  du  trcntiefmc  luin  mil 
{ix  cens  cinquante  contre  ledit  Iean  de  Quel  en ,  par  le- 
quel ledit  deffaut  auroit  efté  déclare  auoir  eftébien  & 
deuement  obtenu,  &  parle  profit  d'iceluy  la  connoif 
fanec  du  procez  &  différend  d'entre  lclditesparties>  cir- 
conftances  &  dépendances  auroit  efte retenue,  &  or- 
donné qu'elle  procéderaient  en  icellc  fuiuant  les  der- 
niers erremens,  &quclcdirdcffaillant  feroit  readiour- 
né  en  ladite  Cour  à  certain  &  competant  iour  pour  y 
procéder  ainfî  qu'il  appartiendroit  ,  &  condamné  ledit 
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défaillant  auxdefpans  ,  ladite aflîgnation  du  neufvicf- 
rac  Mars  dernier ,  ledit  Arreft  du  Confcil  Priuc  du  Roy, 
du  dernier  iourdeluin  rail  fixccnscinquantejrcndu  en* 
tje  ledit  René  de  Quelcn  demandeur  en  Requcfte  &  Ar* 
refts  interuenus  (ur icelle  les  neufviclmc  Nouembrc  & 
dix-fepeicime  Décembre  mil  fix  cens  cinquante- trois, 
&  ledit  eandcQuelen  défendeur,  par  lequel  rappcl- 
lation  interictté  par  ledit  Iean  de  Quelcn  de  l'exécution 
du  bref  obtenu  par  ledit  René  de  Quelcn  du  mois  de 
c  Septembre  mil  fix  cens  quarante-huie,  &deIaSenten- 
cc  rendue*  en  confequcncc  en  l'Officialité  de  Paris ,  le  17. 
Iuillet  mil  fîx  cens  quarante  neuf  >  auec  leurs  circonftan- 
ces  &  dépendances  auroitefté  renuoyce  en  ladite  Cour 
pour  procéder  entre  lefditcs  parties  comme  elles  euflent 
peu  faire  auant  la  Bulle  dvnion ,  du  onzicfmc  Avril  mil 
cens  feize ,  &  Arreft  du  Parlement  de  paris ,  du  dix  hui- 
tiefmc  May  mil  fîx  cens  quarante- cinq  ,  à  laquelle  Sa 
Maieftc  auroic  attribue  toute  Cour  ,  Iurildiàion  & 
connoifTance,  &  icelle  interdite  &  défendue  à  tous  au- 
tres luges  defpans  dommages  &  interefts referuez  ;  Bul- 
le obtenue  par  ledit  René  de  Quelcn  du  Saint  Pcre  le 
Pape,  donnée  à  Rome  à  Sainte  Marie  Maieure,  l'an 
mil  fix  cens  quarante-huit,  le  iour  de  deuant  les  Calen- 
des de  Septembre ,  le  quatrième  du  Ponti  ficat ,  addref- 
fantes  à  rArchcucfqueouà  l'Official  de  Paris  ;  Senten- 
ce dont  eft  appel  du  dix  -  fcptiefmc  Iuillet  mil  fix  cens 
quarante  neuf ,  rendue  entre  ledit  René  de  Quelcn  de- 
mandeur ,  &  pourfuiuant  renterinement  de  ladite  Bul  • 
le.  EtFrerc  Anthoine  Roulleau  ,  Religieux  &  Procu- 
rcur  General  de  la  Congrégation  delà  Doctrine  Chrc- 
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ftienne,  prenant  le  feit  &  caufe  pour  les  Religieux  de  la- 
dite Congrégation  défendeurs,  par  laquelle  ledit  Offi- 
ciai de  parts  ayant  efgard  au  Bref  Apoftoliquc  du  tren- 
tiefme  luillct  mil  fix  cens-quarante  -  fept ,  (ur  l'eftat  & 
affaires  delà  Congrégation  des  Percsde  la  Do&rine^ 
Chrefticnne,  &  Lettres  patantes de  Sa  Maicftc fur icc- 
luy,  entherinant  lércfcrrt  de  fa  Maicftéobtcnu  par  le- 
dit de  Qaclen  le  iour  de  deuant  les  Calendes  de  Septem- 
bre rrrii  fix  cens  quarante- huit ,  declarcledit  René  de 
Quclen  libre &  dçlchargé  du  prétendu  voeu  par  luy  fait 
en  ladite  Congrégation  :  Et  en  confequence  déclare  le 
mariage  par  luy  contiattc  bon  &  valable  fans  dcfpans 
entre  lefdites  parties-  A&e  de  proteftation  faite  patlr* 
ditRené  dc  Quelen,  deuant  Notaires  du  Chaftellet  de 
Paris,  le  vingt  troifieirac  May  mil  fix  cens  trente-  fix  de 
cepouruoir,  en  cas  qu'on  luy  fift  faire  profeflîon  en  la 
Mailondcla  DoârincCfaicftiennc  ,  n'ayant  nulle  in- 
tention  de  demeurer  en  la  Religion ,  ains  que  ce  n'efto  i  t 
que  pour  cuiter  au  mal  -  traittement  qu'il  eu ft  reccu  de 
fonpere.  Aâe  de  prétendue  Profeflîon  faite  par  ledit 
René  de  Quelen  du  vingt  cinquicftne  May  mil  fix  cens 
trente  fix;  AutreacTre  de  proteftation  faite  par  ledit  Rê- 
ne de  Quelen  du feiziefrne  Nouembrcmiliix  cens qua- 
rante contre  fadite  prétendue'  Profeflîon  ;  Contrat  de 
mariage  fait  entre  ledit  René  de  Quelen  &  Dame  Fran- 
çoifcdeCofquat  Damcdu  Chaftellet,  du  quinziclme 
luir*  mil  fix  cens  quarante-deux  >  Trois  Certificats  dp» 
bannies  &  prqclamations  faites  dudi*  futur  Mariage 
parle  Curé  de  Saint  Sauucur  ;  Certificat  de  M eflîrc.  lac- 
unes le  Comte  Curé  de  Jioifly  ,  Dioccfe  de  Chartres^ 

"  f  — 7*  *    "        '  *  »• — 

>^  *± 


Digitized  by  Google 


(  Recueil  ctArre  fis.  tfj 
duquatricfmcdc  Février  mil  fix  cens  quarante  -  trois, 
d'auoir  adminiftré  le  S.  Sacrement  de  mariage  audit  Rc. 
né  de  Quelen  &  ladite  de  Cofquat  ;  Arreft  de  ladite 
Cour  donne  (ur  la  Requeftc  dudît  René  de  Quelen ,  du 
vingt  vnicfmc  Mars  mil  fix  censquarante- vn ,  par  le- 
quel ladite  Cour  fuiuan  c  les  A  rrefts  du  Parlement  de  Pa  - 
risjdestrcmiermcdeluillctmilfix  cens  quarante  trois, 
&  vingt-fixiefmc  Septembre  mil  fix  cens  quarante-qua- 
tre, &  Arreft  du  Confeil  du  dernier  Décembre  mil  fix 
cens  quarante-  neuf,auroit  condamné  ledit  Iean  de  Que- 
len pere  de  payer  audit  René  de  Quelen  fils  la  fommede 
deux  mil  quatre  cens  liurcs  de  prouifion  alimentaire  par 
chacun  an,  &  paraduance  de  quartier  en  quartier,  & 
les  arrérages  d'icclles  depuis  le  trentiefmc  luillet  mil  fix 
cens  quarante- trois  par  argent  ou  acquits ,  icellc  pen- 
fion  continuer  à  Taducnir  pendant  leprocez-,  &  ordon- 
néqu au  payement  de  ladite  prouifion  &  arrérages  ledit 
de  Quelen  pere  y  feroit  conftrain£r.,&  (es  Fermiers,  re- 
ceueurs,  bientenans  &  débiteurs,  enfemble  Fermiers 
&  detempteurs  de  la  fucceilion  de  defTuncte  Renée  de 
Chafteaufurmere,  par  toutes  voyes  deués  &  raifonna- 
blcs,  mefmc  par  corps  gc  emprilonnement  de  fa  per- 
fonn<\  Et  auant  faire  droit  lur  le  furplus  de  la  Requeflc 
dudit  René  de  Quelen,  ordonnéqu'ellc  feroit  commu- 
diquee  au  procureur  General  du  Roy  pour  luy  ouy  eft  rc 
ordonné  ce  qu'il  appartiendroit  :  A  rrcft  du  Priuc  Con- 
fcildu  Roy  du  dix-ncufvicfmc  May  dernier,  donné  fur 
la  Rcqucfte  dudit  René  de  Quelen,  par  lequel  confor- 
ment à  F  Arreft  contradictoire  du  Confeil  du  dernier 
Iuin,  yingt-cinquicfmc  Octobre  mil  fix  cens  cinquan- 
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te.  Ledit  René  de  Quelen  aurbît  efte  defebargé  des  aflî- 
gnations  à  luy  données  à  comparoir  au  Parlement  de 
paris,  &  lefdites  parties  renuoyees  en  ladite  Cour  anec 
deffenfes audit Ican  &Yues de  Quelen  déplus  (epour- 
uoir  ailleurs  qu'en  la  Cour ,  à  peine  de  nullité ,  caflation 
de  procédures,  &  trois  mil liures  d'amande,  &  de  tous 
de!  pans  dommages  &  in  terefts,  concluions  du  Procu- 
reur General  du  Roy ,  demande  de  profits  dcfdits  def- 
fiuts.  Et  tout  confideré  ;  LA  CO  VR  dit  que  ledit 
delfaut  a  efté  bien  &  deuement  obtenu ,  &  par  le  profit 
d'iceluyeV  d'autres  précédantes,  a  déclaré  ledit  Ican  de 
Quelen  non  reccuable  en  fes  appellations,  &  l'a  con- 
damné en  foixante  douze  liures  d'amande  au  Roy,  tren- 
te- fix  liures  à  la  partie,  &  aux defpans duditdcffaut ,  de 
toutcequeencnfuiuy,  &  autresreferuczparles Arrefts 
duConfeil.  Fait  en  Parlement  à  Rennes,  ce  troificfme 
Iuin  mil  fix  cens  cinquante -vn.  Signé  ,,MONNE- 
RAYE. 


EXTRA  ICT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 

VE  v  par  la  Cour  la  Rcqueftc  de  Meflîrc  René  de 
Quelen  Cheualier  &  Dame  Françoile  du  Colquat 
fa  compagne,  Sieur  &  Dame  de  Chaftcaufur  deman- 
deurs en  exécution  d* A rreft  de  ladite  Cour  du  treizief- 
mc  Iuin  dernier,  contre  Mcflîre  Iean  deQuclcnSieur 
du  Drcfnay  deffendeur,  tendante  ladite  Requeftc  pour 
les  caufes  y  contenues  à  ce  qu'il  plcuft  à  ladite  Cour 

commettre:- 


?" 


•       ^  '       RécHcU  J  Jmjhï  ijt 
Commettre  le  premier  des  Confcillertr,  4c  kditc  Cour 
trouuéfur  les  lieux,  ou  luge  Royal  defdits  lieux  pour 
exécuter  ledit  Arrcft  aucc  tout  effed  &  connoiflance 
de  caufe.  Ledit  A  rrcft  (us  datte ,  &  tout  confîdcré,  L  À 
COVRa  commis  Se  commet  le  premier  des  Ol 
lers  d'i ce  1  le  trouùé  (ur  les  lieux  ,  ou  luge  Royal 
lieux  pour  exécuter  ledit  Arrcft  du  treiziefme  Iuin  der- 
nier, (ous  fa  forme  &  teneur  en  ce  qu'il  requiert  exécu- 
tion fur  les  Itcux.  Fait  en  Parlement  à  Rennes,  le  qua- 
tricfme  Iuillct  mil  fix  cens  cinquante-vn.  Signfe, 
MONNERAYE. 

*  ■ 

Urefde  Noftre  Saint  P ère  le  Pape  Jnnocenr  X.  par  le* 
'  qttcl  la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doftrine  Çhrejlien- 
ne  y  efl  déclarée  çrremife  en  [on  premier  efiat  fecuhcry 
,     du  >o.  Aouji  ifj*. 

Aftoralis  Officii  ,  quod  Jiuiiia  difpcnfa* 
tionc  nuihs  noftns  luffraganubus  meritis 
fungimur,  rano  poftulat,  vt  Rchgiolorum 
Ordinom  qupfumcunque  paci  &  quieri, 
q  nntumnobisexakoconccditur,rppor- 
tunè  confulamus.  Cumitaquc ,  ficutaccepimus,  nuer 
dilc&osFilios  Sacerdoce*,  &  Clericos  Congrcgationis 
D  >dnnae  Chrilhanx  Rcgni  Francix >  polt  cmanatas 
{ub  die  trigefima  menfis  luliianni  1647.  quafdamnd- 
ftras  in  flmili  forma  breuis  hteras  fuper  diflolutionc 
vnioxus  diâx  Congregauonis  à  Congrégation*  Cie- 
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fuiiint  ortx  contcntioncs,  co  quoi  aliqui  exipfis  p ri- 
modi&is  Sacerdotibus ,  &  Cleiicis  prxcenderenc  pri- 
modi#am  Congrcgationcm  huiufmodii  licct  à  fecun- 
dodi&a  Congregatione  feparatam  adhucrcgularem  re- 
mancrc  :  id^oque  à  die  diflfolucionis  prxdi&x  quam- 
plurcs  ad  Rcgularem  profcflioncm  admifcunc,  ac  in 
omnibus  vti  mcrc  Rcgularesfc  gelTerint:  Rcliqui  vero 
contcndcrcnt  Primodiclam  Congregationem  ad  pri- 
mxuum  ftatum  (ccularcm  fuiffcreda&amNos  omncm 
contcntionum,  &  controuerfiarum  huiufmodi  mate- 
riam  fubmoucre  volcntcs ,  de  Confilio  particularis 
CongregationisaliquotVencrabilium  Fratrum  noftro- 
rum  S.  R.  E.  Cardiiulium,  &  dilc&orum  Fihorum 
nonnullorum  RomanxCurix  Prxlarorum ,  quibus  ne- 
gotiumantedi&umdiffolutionisiarn  fucrat  à  nobis  fpc- 
cialiterdcmandatum,  partibus  hinc  indeauditis ,  reque 
pluries ,  &  mature chfci  (Ta  ,  ac inhxrendohterisnoftris 
prxdi&is   (upradi&am  Congrcgationem  Do&rinx 
Chnftianx  diâi  Regni  poft  fadtam  diflolucioncm 
vnionis  à  fecundoditta  Congregatione  Clcticor.um 
RegulartumdcSomalcha  vigoreprxdi&arum  noftra- 
rum  lirerarum  fuifle  rcda&am  ad  ftacum  Congrcga- 
tionisSecularisiuxtaipfiusinflitutum  à  fceli  rec.  Clé- 
mente Papa  VM.  prxdcccflore  noftroperûias  m  ca* 
dem  forma  breuislub  die  i$.  Deccmbrisanniij?^.  ema- 
natashterasapprobatum  >  icavtij ,  quLduranic  prxdi- 
âa  vnione  in  îpû  Congregatione  Do&rina-  Chnftianx 
profelTionememiicrim,  vri  regulares,  &  profeflî  cen- 
iendifinr,  inçaquefubobedicndaOïdinariorumiuxta 
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ëarumdcm  notlrarum  litcrarum  pracfcriptum ,  doncc 
Vixcrmc,  permancrcdcbcant,  ncc extra  candem  Con- 
greguionem  Dodbinae  Chriftianas  dimitti,  aut  difee- 
derc  vlUc*  nus  potuerinr ,  aut  poflint ,  &  qui  dimilTi  finr, 
aui  difcellcrint,  ad  candem  Congregationcm  Dodtri- 
tix  Chriluanaîreuocari,  ac  refpcc~hue  r-duc  debeant,  fub 
apollafix ,  aliifquc  pocmsconrra  apoftitas ,  &  fugiti- 
uos  laris,  àquibustamen  pceniseos  bénigne  abiolui  vo- 
lumus,  quuntraterminum  duorum  menfiùm  à  publi- 
catione  harum  noltrarum  pixfentium  Iirerarum  lua 
fpontcregrefïi,  culpam  coram  Supciiorc  falli  fuerint, 
&ab(olurione  hu  militer  pet  ira:  emendationcm  promi- 
ferinc.  Reliquivco  poil  diflolunoncm  di£be  vnionis 
pra:d;6t  im ,  in  dicta  Congre^ationc  Do&wrx  Chri- 
ftianae  admiili  ,  ne  in  futurunfadmitr cndi ,  tanquam 
Clcricifecularcsfinch.  bendi,&hanc,  &  non  aluni  in 
prxdi&is  noltns  pnonbus  litcris  fuiflc  mentem  no- 
ilram,  ommaque  in  cis  contenta  ad  illarum  normam, 
&  prxfcriprum  omnino  (cruanda  elle  Apoftolica  au- 
thoritaie  tcnoieprcientium deelararnus:  Nonobftanti- 
bus  quibuiJam  alns  lub  pîumbo  fub  die  z  7.  Ianuarii 
i->j:.  cmanans liicn*, quas  vtinon  ccha:;cntes  pnoiibus 
noltns  in  dUta  brma  breuis litcris,  &  per  <rat  dem  ob- 
tentas  .  irritas ,  mualidas^ac  nulbscflc  ,profciïioncs  ve- 
ro,  &  qiicquid  hacrenus  contra  carnmdcm  pnorum 
noftrarurn  litcrarum  for  mam  faCtum  fuerit  irrua  omni- 
no ,  &  mania  foi  c ,  & clTcitidcmdcc'aramus.  Vi  autem 
pîxmrfla  kiumfortiamur  crTcctum  >  aunSoruatc,  &  te* 
noreprxJidis  *yo!utnust  &  mandamus,  vt  infra  duos 
menfesab  cxhibiaonc piaMJdarujcû praeicnnum  naîtra- 
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ruœ  Ittcrarum  nouum  Capitulum  générale  dic"he Con- 
grégation]*? Doclrinse  Chriftiarse  fie  ad  ftatumCon- 
gregationis  fecularis  rcda&aca  Vcncrabili  Fratrc  mo- 
derno  Archicpifcopo  Parificnficonuocctur,  &corarn 
co  cclcbrctur ,  in  coque  Capirulo  gcnerali  nouar  ele&io- 
ncs,  &  quçcunque  alia  in  di&isprioribus,  cVprçfcnci- 
bus  Iiccris  noftris  huiufmodi  contenta  exccutionide- 
raandentur.  Deccrnenteseafdernprarf  entes  femper,  & 
perpetuo firmas,  validas,  &  efficaces  exiftere,  &  fore, 
fuofqueplenarios,  &  intcgroscrïe&us  (ortiri ,  &  obti- 
nerc,&ab  omnibus,  &fingulisad  quos  fpc&at,  &  pro 
temporefpcclabic  inuiolabiliter,  &  mconeuffe  &  ob- 
feruari,  ficque  per  quofcunque  îudices  or  linarios ,  ÔC 
dclcgatos ,  &  caufarum  Palatii  Apoftolici  Auditores, 
ac  s.  R.  e.  Cardinales  ctiamde  latere  Legatos,  &  fedis 
ApoûolicarNuntios ,  ac  quofcunque  alios  quauis  au- 
chorirate fungentesiudicari ,  &  definiri debere ,  ac irri- 
tum,&inane,  fi  fecus fuperhis à quoquam quauis au- 
thorirate  feienter,  vel  ignoranter  contigeric  attentari: 
nonobftantibusConftitutionibus,  &  hteris  A poftoli- 
cis,  acipfiusCongrcgationis  Doârinac  Chriftiansc  et- 
iam  iu rame nto  ,  confirmât ione  Apoftolica ,  vcl quauis 
alia  firmitate  roboratis  ftatutis  ,  &  confuctudinibus, 
priuilegiisquoqueindultis,  &  Iiccris  Apoftolicis  ,  qui- 
bulcunqueperlbnis,  fub  quibulcunquc  verborum  rc- 
noribus,  &  for  mis,  ac  cum  quibufuis  etiam  derogato* 
riarumdcrogatoriis,  aliifquecfficacioribus,  efficacifli- 
mis,  &  infoiitis  claululis,  îrntantibufque,  &  aliis  dc- 
cretis  in  génère,  vcl  in  fpecic,  ac  aliis  in  contrarium 
promifforum  quomodolibctconccffis,  confumatis,& 
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innouatis  :  quitus  omnibus  &  iîngulis  etiamfi  de  illis 
corum  rotistenoribusfpccialis,(pecifîca,  exprefla,  & 
indiuidua  >ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  clau- 
fulas  générales  idem  importantes  mentio,  feu  quxuis 
alia  cxprciïio  facienda,  aut  aliqua  alia  forma  ad  hoç 
{eruanda  force ,  illorumque  omnium,  &  fingulorutn 
tenorcs  prxfehtibus  pro  plene  &iufficicntcr  cxprcflîs* 
&  infertishabentes,  illis  aliàsin  (uo  roborc  permanfu- 
risadprsemiflbrumefTeâiumfpecialiter,  &exprc/Tede- 
rogamus,  cçtcrilquc  contrariis  quibufeunque.  Volu- 
mus  autem  ,  vt  prxfcntium  tranfliamptis  manu  alicuius 
Notariipublicilubicriptis,  ac  figillo  alicuius psrfonce 
in  dignitatc  Ecclefiaftica  conftiturx  munitis  ,  eadem 
prorfus in  iudicio ,  &  extra  illud ,  ac  vbique adhibeatur: 
qux  ipfis  prasfentibus  adlubcrctur,  fi  forent  exhibitar, 
vel  oftcnfx.  D  A  T  V  M  Romr  apud  fanftam  Ma- 
riamMaioremfubannulo  Pilotons  die  tricrefima  Au- 
gufti  iCîz.  pontificatus  noftri  anno  o&auo. 

FRANCISCVS  CAIETAN 
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Tar  lequel  la  Cpur  renuoye  fes  Tères  de  la  Congrégation 
;  de.  U  Dotfrine  Cbrrftt*n#c  fardeum  lf  Jtefe  ,fo#r  dfr 
'xU>etl\fhat4dHtnkr4e-UiHc  Qon^^hn.d»  4.  Sef* 


'EselrdiSl  âti  Rtgïflresdc  PdriemenL 


Ntrc  les  General  Prouinctal*  Supçr 
r.eure&ReligieuxdclaD  ^drineChrç». 
Jticnnc  Ordre  dç  S.  Auguilm,  deman- 
deur à  l'en  rcgiftremçnr  du  Bref  par  eux 
obtenu  de  (a  Sainteté ,  au  mois  de  Iuilr 
Iet  1647.  &  des  k  ttres  parentes  du  Roy 
données  fur  &  en  confequcncc  du  dit  Bref,  le  j.  Septem- 
bre 1648.  deffendeurs  inthimez  &  appctlaQts  comme 
dabusjdclacitariondu*,  luiiicc  1648.  &  Sentence  du 
18.  duditmois ,  &  Ordonnance  du  5.  Aouft  enluiuant, 
rendue  par  l  Official  de  Paris,  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft 

Ordre  ,  oppofary;  au^ufnregiftrcmciu  duiit  Bref  & 
dcfditcs  Lettres  patentes  ,  (muant  i'aéte  doppolîtion 
par  luy  formée  au  Greffe  de  la  Cour  le  3.  Iuillet  164^ 
MeiTirc  IcanFranjjoisdeGondy ,  Archcucique  de  Pa* 
ris, Bernard  Mafcaflus,  LouysTouret,  Iacques  Beau- 
liais,  &  Fçançois  Àudricu,aufli  Religieux dudit Oidrc^. 
interuenants  fcreccus  parties,  fur  Rcqueûe  des^.  fit 

J^lMillct,&^ Aouft  1^4?  %  '  ''^  -  A- 
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&  ledit  Audrieu  appcllant  comme  dabus  en  Tcxecu- 
tion  dudit  Bref,  &  decc  quisen  eft  eniuiuy  d'autre  ;  Et 
entre lefdits  Sorct,  Thourct ,  &  Marcaflus  appcllants 
comme  de  prétendu  abus  des  actes  &  Sentences  de  ful- 
mination  dudic  Bref  de  Cour  de  Rome,  du  j.  Iuillec 
16  47.faitc  par  les  Eucfques  d' A  lcts,de  Langre,dc  Grafle, 
dckFrefus,  &  par  les  ArchcucfquesdcTouloufc,  &  de 
Narbonne,  &  parlX)fficialde  rArcheucfquedc  Paris, 
des  1 6.  Oâobre if 47, 18. 12.  Avril ,  16.  May  ,  u.  &  ij. 
Iuin,  cV7.Iuillct  1548.  d'vnepart,  &  le  General  Pro- 
uincial,  Supérieure  &  Religieux  de  la  Do&rine  Chrc- 
fticnneinthimezd  autre  ;  Et  entre  lefdits  Soret,  Thou- 
ret 4  Marcaflus  6c  confors,  Prcftresdela  Congrégation 
delà  Doctrine Chrcftienne  ,  appcllants  comme  d  abus 
du  prétendu  Bref  de  Cour  de  Rome,  du  mois  de  Fé- 
vrier un.  6c  fulmination  prétendue  faite  d'iccluy ,  6c 
detoutcequis'encftenfuiuy  ,  6c  oppofanrs  à  l'exécu- 
tion des  Arrcfts  des  Parlements  de  Dijon,  Aix,  &de 
Touloufc  ,  interuenus  à  la  verificirion  des  Lettres  pa- 
tentes obtenues  en  confequence  dudit  Bref  prétendu 
d'vnc  part  :  Et  Maiftrc  Hercules  Audifret,  foy  dilanc 
Supérieur  de  ladite  Congrégation  de  la  Doctrine  Chre- 
ftienne,  &  autres  de  ladite  Congrégation, les  adhei  ans 
inthimez&deffendeurs d'autre?  Et  encorcs  lefdits Ge- 
neral Prouincia',Superieure&Religieuxdcla  Doctrine 
Chrcftienne ,  O  rdrpdc  S.  Augullin,  appcllants  comme 
d'abus  de  lVxecution  du  Bref  de  Cour  de  Rome  >  du  30. 
Aouft \Gji  OS; epticement 6c (ubrepticement  obtenu 
de  Cour  de  ftome,c\:  lefdits  Sorec,  Thouiec,  6c  Mar- 
caflus >  parties  lecrettes  d'vnc  paît  >  Et  iceux  Sqret, 
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Thouret,  &  Marcaflus  inthimez  d'autre.  Vev  par 
Cour ,  ledit  Bref  du  Pape  du  mois  de  Iuillet  1647.  lcfdi- 
tes  Lettres  patentes  du  Roy  du  3  Septembre  audit  art. 
Données  à  Paris,  Signées  LO  V  Y  S  ;  Et  (ur  le  reply: 
pir  le  Roy,  la  Reine  Régente  fa  Merc  prefente,  De 
GveNEGAVD.  Et  fcellccs  fur  double  queue'  du  grand 
fccaudcicirciaunc,  par  lefqucllcs  &  pour  les  caufesy 
contenues,  ledit  Seigneur  Koy,  de  l'auis  de  Iadirc  Da- 
me Reine  Régente  &  de  (on  Confeil  ;  auquel  ilauroit 
fait  voir  tant  les  Lettres  parentes  d'eftabliuement  de  la- 
dite Congrégation  des  2.  O&obrciGio.  17.  Aoufti6i7. 
&  50.  Iuillet  164*  Arrefts  dudit  Confeil  &dc  la  Cour, 
par  ledit  Bref  du  Papedu  50.  Iuillet  1*47.  auroitapprou- 
ue  &  confirme  lefdites  Lettres  &  Bref,  &  icftabliffc- 
ment  de  ladite  Congrégation  de  la  Do&rinc  Chrc- 
ftienne  en  l'cftat  régulière;  auquel  (a  Sainteté  lesauoit 
remisàCirequifition,  feparez  du  corps  &  delà  lunfdi- 
<ftion  des  Clercs  réguliers  de  Sommafqucs,  &  faifant 
maintenant  vne  Congrégation  régulière  à  part,  {ous  vn 
General  François,  voulant  qu'ils  purent  paifiblemcnc 
&lanscontradidion,  continuer  leurs  pieux  exercices, 
ioiiir  de  leurs  priuileges,  &  pratiquer  leur  régularité, 
tantdanslcs  Maifons  Profcffcs,  Nouitiats,  Collèges, 
Millions  delîa  fondées  en  la  Ville  &  Faux-bourgs  de 
Paris ,  autres  Villes  du  Royaume  ,  qu'autres  lieux  où  ils 

Îjourront  eftre  encorcs  cy -après  eitablis  par  fa  permit 
ion,  lans  qu'i's  y  puiffent  eftre  troublez  ny  inquiétez, 
&  quc  ledit  Bref  parcux  obtenu  ,  loit  exécuté  félon  fa 
forme  cVteneur,  &  tout  ainfi  que  plus  au  long  eft  porte 
par  lclditcs  Lettres  jRcqucftcdcfdlits  Religieux  de  ladite 
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.Congrégation  de  ladite  Doà.  Chjcfticnne  ,  afin  d'en- 
regiftrcr  deldites  Lettres ,  ledit  a&cd'oppoficion  for-" 
mé  par  Icdic  Sorct  audit  enregiftrement  du  j.  luillcc 
16  4if.leid.tcs  Rcqucftes  d'interuention  dcs4-&  ij.luillct, 
11.  A0UIU648.  &  5.  MaX  dcfdits  Archeuefquc  de 
paris ,MarcaiTus,  Touret,Beauuais,  &  Audrieu,  lefdi- 
tes  citation,  Sentence  &  Ordonnance  dudit  Officiai 
de  Paris,  des  1.  &i8.Iuillct,  &  5.  Aouft  1648.  donc  eft 
appel ,  Arrefts  des  1;.  Septembre  1648.  & u  Février  7651. 
par  lefqucls tant  fur  leditappelde(dits  citation,  Senten- 
ce &  Ordonnance  dudit  Officiai  de  Paris ,  que  fur  celuy 
interietté  par  ledit  Audricu  de  l'exécution  dudit  Bref  du 
P ape  du  mois  de  luillcc  1^7.  les  parties  auroient  elté ap- 
pointées auConfciI,  ôc  fur  lefdits  oppontion  &  inter- 
uention,  &  endroit,  &  à  produire- moyens  d'abus  & 
d'apel  dcfdits  General  Prouincial ,  Supérieur  &  Reli- 
gieux de  ladite  Doctrine  Chreftiennc ,  moyens  doppo- 

^tion  d'interuention  &  d  appel ,  comme  d'abus  defdits 
Sqret,  Marca.fus ,  Touret  &  coniors,  &  contenants  ref- 

j  ponces  auidits  moyens  d'appel,  &  d'abus  defdits  General 
Prouincial,  Supérieur  &  Religieux  ,  autres  refponces 
aufdics  moyens  d'appel  &  d'abus  dudit  Aichçuelque  dc 
raris, autresrefponcesaAi^  caufes  d  oppofition^mûycns 
d'interuention  & d'abusdcldiisSorc^ MarcalTus , Tou- 
ret fcconfors ,. formez  par  lefdits  General  Prouincial, 
Supérieur  6c  Religieux  ,  moyens  d'interuention  dudit 
Archeuefquc  dc  Pans;  rcfponcçsproducl:ions  de  toutes 
lefducs  parties,  contredits  dcfditf  General  Provincial, 

^Supérieur  &  Religieux*  forclufionsd'cn  foumirpar  lef- 
dits  Aicruuelqty:  de  Paris,  Soret,  MarcalTus,  Tourcc 
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ôccotilots,  lefdits  aâcs& Sentence  de  fulmination  du- 
dit  Bref  des  i£0£tobre  1647. 18. 11.  Avril,  16.  May,i2. 
&  1  $.  luin ,  êc  7.  luillcc  16*  8.  donc  eft  appel ,  Arreft  du 
30.  Aouft  16 j t.  par  lequel  fur  ledit  appel ,  les  parties  au- 
ront efté  appointées  au  (fonfeil  ,ioinclcs  finsdenonre- 
ccuoir  defdits  Religieux  inthimez  ,  deffenecs  au  con- 
traire defdits  appcllants  ;  Rcqucfte  d'-fdiis  Religieux 
employée  pour  fins  de  non  receuoir  Rcquefte  defdits 
Soret,  Tourct  &  confors ,  employées  pour  refponces 
aufditsfinsdenonreceuoirj  &  pour  caufes  d'appel,  & 
moyens  d'abus  ;  autre  Rcqucfte  defdits  Religieux  em- 
ployée pour  refponce  ,  production  d'iceux  Religieux, 
ledit  Bref  de  Cour  de  Romcdu  mois  de  Février  1^51.  & 
fulmination  faite  d'iccluy,  dont  eft  aum'oppel,  lefdits 
ArrcftsdesParlcmentsdc  Dijon ,  d'A'x&deTouloufc 
interuenus  pour  la  vérification  des  Lettres  patentes  ob- 
tenus enconfequence  dudit  Bref,  contre  lefquclsy  aop- 
pofition,  Arreft  du  4.  Février  dernier,  par  lequel  fur 
Icditappclles  parties auroieht  efté  appointées  au  Cdh- 
feil,&  fur  ladite  oppôfition  à  produire,  &  adte  donne 
audit  Soret ,  Touret  &  confors  ,  de  ce  que  pour  caufe  • 
d'appel  &  d'oppôfition ,  ils  auroient  employé  leurs  Ré- 
pudie,  contenant*  lefdits  appellations  &oppolition, 
enlcmble  les  décrets  A  poftolique  des  années  1É47.  & 
if$2.  mcfmtêceluy  de  Clément  VI  IL  enencé  en  iceux 
de  l'exécution  de  fquds  il  s'agiflbit  eh  rre  les  pa  r  ties ,  for- 
clufions  de  fournir  de  refponces,  production  des  parties, 
cclledefdvtsSorct ,  Thouret  &  confors ,  faite  tant  lut 
kdit appel &oppofittoh,  que  fiirlappcl  dcfditesacles 
&  Sentences  de  fulmmation  des      Ôdrfbre  1^47.  1$. 
ri  ci  a 
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21.  Avril  jiC.  May, u.  &  l>.  Iuin&7-  Iuiflet  1^48.  con- 
tredits dcfdits  Religieux  ,  Requcftcs  defdits  Sorcc  & 
Thouret  &  confors,  employées  pour  contredits  ledit 
Bref  de  Cour  Je  Romcdudit  30.  Aoufti^/z.  obtenu  par 
IcfJitsSorer  ,  Tourct&  MarcafTus,  dont  eft  encor  ap- 
pel comme  d'abus;  Arrcftd'appoinctéau  Confeil  du  t. 
Avril  dernier  ;  Requcftc  dcfdits  General  Prouincial ,  ÔC 
RcIigieuxemployécpourcaufcsd'appclcVd'abus  ;  Re- 
qjcftcdcfditsSorcc,  Thouret  &  MarcafTus ,  employée 
pourrefponcc&  production  :  Production  dcfdits  Ge- 
neral Prouincial  Se  Religieux,  quatre  productions  nou- 
uellcs dcfdits  Sorct& confors  ,  Rcqucftes  dcfdits  Gc 
neral  Prouincial ,  Supérieur  &  Religieux  employées 
pour  contredits  contre  icelles  :  Concluions  du  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  ;  le  toutioint  &  confîdeié  :  Di  t 
aefté  ,  que  ladite  Courauant  procéder  au  iugement  défi- 
nitif duditproccz  A  ordonné  &  ordonne  que  lefditcs 
parties  (epouruoironr  par  deuers le  Pape,  pour  obtenir 
vnBrefdcfa  volonté,  fur  l'eftat  à  l'avenir  de  ceux  qui 
entreront  en  ladite  Congregarion  ;  Cependant  demeu- 
reront lefditsdemandeurs  en  leurs  Maifons,  &  y  conti- 
nueront leurs  fonctions  accouftumées,  (ans  y  pouuoîr 
cftre  troublez,  le  tout  iufqucs  à  ce  qu'autrement  parla 
Cour  en  ait  efte  ordonné  >  defpens  referuez.  Prononcé 
le  fixiefmc  iourde  Septembre  mil  fix  cens  cinquante- 
trois.  Signé,  DV  TILLET. 
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Bref  de  Noftre  Saint  Terc  le  Pape  Innocent,  X.  du  u 
e  i?iïarsl6)4.  Tortant  confirmation  de  deux  antres  Brefs 
^donnez  en  \6±y:  &  îrfjr.  pour  le  reflahliffement  de  U. 
..Congrégation  de  la  Doclrme  Chrétienne  en  [on  prt^ 

micrjrjtat.  fcculier  ,  obtenu  en  confequençe.  de.fi^rrefc 
tJiu  Parlement  de.Parisy  du  6C  $tfumbrc,\fi\.  c}uïauoit  ^ 

renuoyt  les  parties  en  Cour  de  Rpme^enÇemble  battesla-. 

tion  de  Monfieur  le  Nonce  du  Pff&    •        -n  ».  tmQ 

VENERÀBILI  FRÀTRI  ARCH I E  PI  SC  OPO 
7  y         Panficûfi,  fcuidlicdo  FiUo  cius  Officiali.  UlJÎ! 

.  .'/'AT;  NO  CENT  IV  S  P*APA  X. 

Enerabilis  Fratcr  Jeu  cfcfe&c  Fili  ^Saluwm 
&  Apoftolicam  benedidianem.  Exponi 
nobis  nuper  fecerunt  dileâi  fihi  Deputati 
&  Officiales  Copgrégatiônis  Dottrinx 
phrittiariœ  iniGaUiaàiStatu  Auenloneiw 
fi  ,quod  npspc6qiitctadtdiaî,eongr(^atiènis  pcf  diuepn 
fas  alias  noftrasjnfitnihforrnaBrcuis  menu  propno  ac- 
daufulaomni&cpiacumqufiappollatiojtopoiUica/mu-" 
mus  Jureras  fubditirigcfima  IqU  aifoiiDrarô-mll'i 
lcfimi  fexccnnflimi quadfagefimi  fèputhi;  &  rn^eiima 
AuguftiânniDominimillefimifcxcentefimi  cjuinqua-  a 
gefimi  fecundi ,  deelarauimus  praedidam  Congrcgacio- 
nemfuifiTe  &  efle  redaâamadftatum  Congregacionis 
fccularis ,  iuxta  ipfius infticurum  à  fœlicis recordationis 
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Clémente  Papa  V  III.  praedeceflbre  noftro  approba- 
tum  >  quodquc  pro  executione  prçdidtarum  litcraium 
mandauimus  vr  ineadem  Congrcgationc  infra  duos 
mcnfcsabexhibitionccarumdemlit'rarum  tomputan- 
dos,nouumcapitulum  générale  conuoeetur,  ac  in  eo 
nouas  ele<Siones  aliorum  Supcriorum  ,  &  quaxumquc 
aliain  pra?di6bs  hteris  contenta  fièrent  &  obleruaren- 
tur,  &aliasproutindiâislitcris  plcnius  continen  dici- 
tur;  &  ficutcadem  expofitio  fubiungebat,  heee  dicta- 
rurriliteratum  executio  à  ntmine  impediri  poflec  nec 
deberet,  nihilominus  aliqui  Prefbyteri  &  Clericiciuf- 
dem  Congrcgationis  aduerfani  pranendunt  contra 
omnciurisdcbirum  illas  impugnare ,  feu  illis  in  omni- 
bus &pcromnia(c non  conrormare  j  ideo  exponenres 
prarfati  intenduntvia  iuris  quatenusopus  fie  cogère  di- 
dfcosaduerfariosad  obleruacionem  prardi&arum  litera- 
rum ,  nobifquchumiliter  (upplican  fecerunt ,  quatenus 
caulam  &  caufaSjacquam&quaj,  ipfi  luper  intégra  ob- 
fcruatione  huiufmodi  iiterarum  contra  prarJidros  ad- 
ueriarios  omncfquc  a  i^s  praermfla  quomodolibtt  im- 
pugnare pra:tendcnteshabem&  mouenr,  hibereque  & 
mouere  volunt  &  intendant ,  cum  omnibus  ii  is  înci- 
dentibus  ,  depeqdeiuibus  ,  emergennbus  ,  annexis  & 
connexis,  totoque  negotio  principah,  t.bi  audiendas, 
cognoicendas ,  dccidçndas,  Bnequedcbko  furn marie 
prout  incaufisbeneficialibus  procedi  confueuij  termi- 
nandas,  cum  poteftate  eriaYn'per  ediârurîï  publicum» 
conftito  denan  tuto accef!u,diûosaduerlariosomne(- 
qtie  afiôVqubs ôpùVfutrït  citandi,  illifquc  &  quibusvi- 
debiturfub  (entendis,  cenfuris  &  pœnis  inhibendt,  ac 
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inobedientes  in  illas  incidifle  ,  feruatà  formi  Concilii 
Tridentini,  deelarandi,  aggrauandi ,  rcaggrauandi  & 
ihtcrdiccnJijauxiliumcjucbrachiifcCQlaris  inuoc?ndi, 
carreraquein  prajrniflisneceflTaria  &oportuna  faciendi^ 
exereen  Ji  fleexequendi  praemi (lis  ac  conftitutionibus  & 
ordinationibus  Apoftolicis ,  caucrifque  contrartis  nc- 
quaq  ïamobfbnubuscommiuere,  alialquc  cisin  prx- 
miflis  opportune  prouiierc  de  benignitate  Apoftolica 
dignaremur.  Nos  igitur  ftatum  &  mer'ta  caufc&  cau- 
(arumhuiufmodipro  cxpreflîs  habentes,  ipfo(quc#ex» 
ponentes  &  eorum  fingulares  perlonas  à  quibufuis  ex- 
comtuumcationis  ,  fulpenfionis  &  incerdidi ,  aliifquc 
Eccltfufticis  (ententiis,  cenfuris  &  pœnis  à  iurc  vcl  ab 
hominc,  quauis  occafione  vcJ  caufa  lacis,  fi  quibusquo- 
modolibctinnodaticxiftunr,  ad  efTeâum  praclentium 
dumtaxatconfcquendum,  harum  trie  abfoluentesfc 
abfolutos  fore  cenfentes,  huiufmodi  fupplicationibus 
inclinati,  Fraternicati  tuac ,  Frater  Archicpifcope,  feu 
DifcrctionitU3e,FiliOfEciaIis,  per  praefentes  comroic- 
timus& mmdamus,  quatenus  vocatis  adidqui  fucrint 
euoeandi ,  in  prçmiflis  omnibus  &  fingulis  ,  authoriraie 
noftra  faciasprout  de iure crit  faciendum.  Datum  Ro - 
mx apud  San&am  Manam  maiorem  fub  a'nnulo  pifea  - 
torisdievigefima prima  Martii  1^4.  Poncificatus  no- 
ftriannodecimo.  Sicfignamm,  *  • 

T.  RAMPINVS. 

EtfuprapUcam,D'ARCHrS. 
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AtteftaÙQ  llluflrïfimi  ac  %eHerendïfiimi 
2>.  ©.  Isuntij  s^poJlolicL 

IcolauscxComitibusGuidis  à  Balneo  >  Dci 
&fandbcScdis  gratia  Archicpicopus  Athc- 
narum,  &  Sandiflimi  D.N.D.  ïnnoccntii 
Papae  X.  ad  Regcm  Chriftianiflimum  vniucrfumquç 
Rcgnum  Francise  Nuntius  Apoftolicus. 

VniucrGsprsefcntcs  literas  infpe&uris,  fidem  faci- 
mus&artcftamur  adnosRomatranfmilTum  fuifle  B re- 
lie Apoftolicum  datum  apud  San&am  Mariani  Maio- 
rcmfubannulo  pifeatorisdic  21.  Mardi  anni  1/54,  dc- 
claratiuumvolufntatisSanaiflîmi  D.D.N.  ïnnoccntii 
Papç  X.  pro  cxccutionc  duorum  aliorum  Breuium  fub 
annis  1 647.  dcï6$i. emanatorum , quibus  Congregatio 
DodrinscChriftianacinfuumpriftinumftatum  fecula- 
rcmfubObcdicntiaOrdinariorum  reponitur.  In  quo- 
rum fidem.Datum  Parifiiisdic  feptima  Maiianno  mil- 
lefïmo  fexcentefimo  quinquagefimo  quatto.  Sic  Ci- 
gnafam, 

NICOLAVS    ARCHIEPISCOPVS    ATH  E- 
!  N  A  R  V  M ,  Nuntki»  Apoftolicus. 

1  •  i  • 

v  fi i'*  zD*  flMKWkno  fùpradiâi  îtkiâiiflîim  ac  Re- 
.  uercndiflimi  D  D.  m  ci  Nuntii ,  SIMON 
ORLANDVS  pwcdi&i  Domini  Se-. 
:  «rctariu*. 

;  IL 
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Autre  n  ef  de  Nojlre  Saint  Tere  le  Pape  Innocent  X.du 
\6.  Nouembie  i(>f 4.  ^Portant  nouuelle  confirmation  de 
ÏEftat  feculier  de  la  Congrégation  de  U  DocIrineÇbrc- 
fîïenne. 

1 

Vencrabilibus  Fratribus  Archiepifcopo  Bituriccnfi , 

6c  Epifcopo  Oloncnû.  , 

INNOCENT/F  S  TAPA  X. 

£EnerabilesFratres,Salutem  &  Apofloli- 
[cam  Benedi&ionem.  Nuper  pro  parce 
Idileûifilii  Stephani  Daulmoy  Prefbyte- 
ri  Congrcgationis  Do&rinae  Chriftianae 
in  Gallia  nobis  expofirum  fuit  :  Quod 
cum  port  emanationem  noftrarum  in  fimili  forma  Brc- 
uisdic  30.  Iuliii^47.  ôcdic)o.  Augufti  16 s  2..  expcdita- 
rum  litcrarum,perquas  vnionem  Congrcgationis  Do- 
drirx  Chriftianac  ciufraodi  Congregationi  dilc&o- 
rum  filiorum  Clcricorum  Rcgulanum  de  Somakha 
nuncupatorum  ,  anrea  autfypfiratc  ApoftoJica  fa&am 
diiïoluimus  candemque  Congrcgationcm  Dottrinar 
Chriftianac  ad  ftatumfccularem  iuxta  illius  inftitutumà 
fclicis Record.  Clémente  Papa  VlII.  prxdcceflbrc  no- 
ftroapprobatumreduximus  :  &  redu&am  effcflibcer- 
tis  modo  &  forma  inibi  ex preflis  dcclarauitnus.  Dile&us 
parirer  filius  Hercules  Audifret  didx  Congregatione 
Do&rinx  Chnftianx  etiam  Prefbyter  fuo  &  aliorum 
fccular.titi  ciufmodi  ïc  opponentium  nomine ,  libcl- 
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tomfupplicem  ,  quo  regularitatem  ciùfmodi  Congre- 
gationis Doéïnnx  Chnftianx  fuftinerc  contendebar, 
nobisporrcxilFet,  nofquc  libellum  fupplkem  eiufmo- 
di  à particulari  Congregationc per nos deputata  exami- 
nai ma  ndaiTemusiabeadcm  particulari  Congregacio- 
nc pro  (ccularitatc  prxdi&a:  Congregationis  Do&rinx 
Chriftianaciuxta  mentem  noftram  in  pracdidlis  noftris 
litteris  expreflamrcfolutum  fuit  :  Cumauterfc,  ficutea- 
dcmexpofïciofubiungebac ,  prardidhis  StapAanus ,  at- 
tentoquod  ArchiepilcopusParifienfis,  cui  per  eafdcm 
Iictcras  noftras  commiferamus ,  vt  Capitulum  générale 
ciufdem  Congregationis  Dodhinx  Chriftianx  conuo- 
careCj&'aliain  prxdi&is  litteris  conrenta  exequeretur, 
viam  vniucrfœcarnisingrélïuselt ,  ad  rcpellendam  ino- 
bedientium  conrumaciam  ,  earundem  littcrarum  no- 
ftrarum  exequutionem  vobis  per  nos  demandari  furrr- 
xnoperc  defideret.  Noseundem  Stephanum  ipeciali-' 
busfauoribus  &  gratiis  pro  (equi  vô  lentes  ,  à  qurbufuis 
excommunicationis  ,  (ufpenfioïiis  &  intérdî£ti  ,  àliif- 
que  Ecclcfiafticis  Sencentiis,  cenfuris  &r  pœnis  à  iurc  vel 
ab  hornine  xjuauis  occafione  vel  caufa  lacis ,  fi  quibùs 
quomodolibet  innodatus  exiftic,  ad  efFectum  pracfen- 
tium  duntaxat  confequendum ,  earum  feric  abioluen- 
tes,  &  abfolutum  fore  cenfentes,  ciulmodi  fupplica- 
tionibus  inclinati ,  nec  non  di&arum  noftrarum  littera- 
rum  tenores  prxfcntibus  pro  plene  &  fufficienrer  ex- 
preilîs,  ac  Verbatim  infertis  habenres,  de  vencrabilium 
Fratrum  noftrorum  s.  r.  e.  Cardinalium  negotiis  & 
eonfultationibusEpHcoporum  &Regularium  prxpo- 
ficorum  conlîlio  ,  inhaerendo  voto  particularis  Con- 
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A  RREST, 

I)«  Co»/W  Piwi  </«  Roy  rf«  it.  Décembre  i  ^54.  rtii/» 
4»  pro/f  </*  Dame  Frdnçoife  de  Qo fyuat  femme  &  r#J 
&  AfrjSwr  Re»é  <fc  ^hjf/<»  Ckeualïer  Sieur  de 
[hafteatifur,  en  conférence  du  "Bref  de  NoJIre  Saintt 
"  Perf  /f        declaratoire  delà  fecuUrité  de  U  Congre* 
1  ration  de  U  Doclrine  Chrétienne.  , 

EXTRAICT  DES  REGISTRES  DV  CONSEIL" 

Priué  du  Roy.  j 

V  R  la  requefté  preÇcotéç  au  Roy  ,en  fort 
Confcil j  par  Francoife de  Cof quat  cfpou-: 
(c  &  curatrice  de  Meffire  René  de  Quclcn 
Cheualicx  Sieur  de i£hafttaufur  ;  Conte- 
nais quouious  iQnnbrc  d  vne  profeffionp 
qu'on  dit  auoir  autrésCpi^cfté  faite  par  ledit  Çcur-dë.- 
Chaftcaufur  dans  la  Congrégation  icculiere  de  la  Do- 
âïjrie  Chreftiennc \  Mcffirelean  de  Quclcn  Cheualicr 
J 1  sur  de- Drchaay  ion  perc-,  aya-pc  pendant  plus  de  dix 
années conttftért^defapc"rfQi)nc&  de  fw  mariage-:, 
l'Eglife  par  fes  Deoîts ,  fa'Maiefté  par  fes  Arrefts  (  &  en- 
tr^utres  par  ecluy  rcoBtradi£toiremcnt  interuenu  au 
rapport  du  fieur  de Bcrùlle  le  dernier  lu  in  1650.  dans  la 

phis  cxaaeluftice:qui'fc  veid  iamais  X  & i«  Parlement  t 
dcBrccagncdomils  font  originaires,  par  lesfiens,  en  ; 
omfokmncllémcn^ condamné  Toppreffion ,  qui  aufli 
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la encore eftcplus  fortement  dans  l'exécution  par  i.  ans 
&plus  dc.pcrffeilîôitpaiiîblc  des  b&i^qui  fuiucnt.lc 
droit  de  fanailTançx*  parl,adueu&  racqu!cfcement  du 
perc  &  de  la  famille  entière,  melnvés de  tous  les  autres 
enfans,  à  la  rçfcruc  d'ynfeul  nommé  Yues  d^Qujelen* 

qu  vnc  race,  ne  Iç  puilîc  pas  reguliereipçnt  reprendre 
ny  répéter  >  neantmoins  ledit  Yues  de  Quelen,  par  le  feul 
intereft  d'auoir  vn  partage  plus  fort  que  la  Coutume,  ne 
luy  donne , a  vouluïùr  le  crédit  d Vne  ripuirciic  alliance, 
de  fon  chef  renouucller  ce  dirTerend  icy 9  &  donner  at- 
teinte à  faut  ho  rite  descholes-ainfiiugcespar  lç,pr«rc«ô 
qu'il  a  pris  de  due  &  foûftcnir  que  ladite  Congréga- 
tion eftoit  régulière,  au  moyen  d'vnc.prcccnduë  Bulle 
de  6ji.qui  en  termes exprès bd déclare  ôCrlkputjq^lfjEtk 
forte  que  fur  fce  fondement  fâlMaicflfc  par  Ar&Â  de  fori 
Confeildu  ix.  Aouft  è^\.  acafle  ce ux  précisément 
rendus  contre  le  perc,  quoyquc  faiiuis  tant  $ç  Gjg^ic^ 
qûie(cemcnt  que  des  autres  àduantâges  quiontefterc- 
rtiarcjuez,  &  rcnuoyè  raflfairtfatï  Parlcmcnr  de  Pttrï# 
lous des  defïenfcs  formelles  audit  ficur  de  Chafteauftir 
de  donner  atteintes  ftfefc,  dit- on.,  tcgulmdc  ladite 
Congrégation  :  Et  furcequçJcpuil^o^oe^tvns  des- 
Doctrinaires  ont  voulu  audiç  palrlctûcnt  de  Paris  obie*  * 
acr  ladite  Bulle  de  <;  s  t  à  ccux^kur  sorp$ ,  a  ui*n  con-1 
noiflent  &  n'en  pcuuenrjiffcir  ce  tolérer  la  lurprife  ,1a. 
fuppliance  a  appris  que  nàti  feulement  Irfieiur Nonce 
Apoftolique  &Refidenten  cctterViUcjaui  oit  rendu  w; 
tcfmoignage  public  exprez  Se  par  efent  de  la  connolf- 
fanec  qu'il  a  des  intentions  du  s.  Siège  pour  l'Eit  a  t  vraye- 
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ment  feculicr  c!c  ladite  Congrégation  ;  Et  que  cette 
Bullecontrairc  de  jt.  cft  vne  de  celles,  pour  lefqucllcs  vn 
foudataire  de  Rome  nommé  Mafcambruny,  a  cfté  con- 
damné &  exécuté  à  mort  :  mcfmcs  que  (a  Sainteté  dans 
vne  pleine  contradi&ion  par  vn  Décret  exprez  ,  au- 
thentique ,&fo!emnel,  s'il  en  fut  iamais,a  dit  diferte- 
ment ,  Ce  tout  récemment  ordonne  l'exécution  des  Dé- 
clarations qu'elleacydeuant  faites  pour  la  fecularitéde 
cette  Mailon.  Etdautant  que  ce  dernier  Arreft  dans  l'at- 
teinte qu'il  donne  à  l'authoritc  des  autres  fur  le  pied  con- 
traire qu*on  luy  a  penfê  fauflTcment  &  fraudulcufemcnt 
donner ,  ne  fe  peut  en  façon  quelconque  fouftenir  ;  veu 
ce  qu'il  rcfulte,  tant  de  ladite  atteflation  que  dudit  Dé- 
cret depuis  rccouurcz  &  nouucllement  venus  à  la  con- 
noiiTancc  de  la  Suppliante,  que  iamais  le  Confeiln'au- 
roit  donne  ledit  Arreft  du  u.  Aoult  t*j$.  fi  fa  religion 
n'yauoitcltéfurprifeparlcfaitdcladiceBuIlede  ^51  & 
ledol  perfonncldcccux  ,qui  l'ont  fauiTemcnt  &  fraudu- 
laufcment  alléguée  &  obie&ée  :  Que  cependant  fous 
ombre  dudit  dernier  Afreft,  ce  Ccidctselt  immileé,  ôc 
prétend  leconferuer dans  les biensde  la  Maifon,  les  vlur- 
pc&Iesoccupc  ;  en  adeictté  &expulté,  ledit  ficur  de 
Chafteaufuc  (on  ficreaiXhéis'eft  empaicde  fa  perfonne; 
le  tient  captif  &  eflxoitemcnt  reilcrré  depuis  deux  ans 
entiers  dans  vne  majfonpnuée  :  démolit  lcsChafteaux, 
deferte  les  hauts  bois,  deprede  les  lieux,  violente  &  ex- 
cède les  Fermiers f  vaffaux,  débiteurs  &  tenanciers,  qui 
ne  le  veulent  pas  reconnoiftre  dans  finiuftice  de  ion 
vfurpation:  Qu'enfin  l'ouuragc  de  Mafcambruny  (crt 
de  fondement  à  ce  dernier  Arreft,  qui  f  énonce  &  le 
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&  ledit  Arreft  de  prétexte  à  fa  violence.  A  CES 
|A  V  SES,  auroitla  Suppliante  requis  qu  il  plcuft  à  fa 
Maiefté  caflfer  &  rcuoquer  ledit  Arreft  du  la.  Aouft 
1633.  defeharger  la  Suppliante  des  aflïgnations  données 
aux  fins  d'icehiy ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  peut  cftre  nulle- 
ment enfuiuy  5  Ordonner  que  l'Arrcft  folcmncl  contra-» 
di&oircment  rendu  au  Confcil  de  fa  Maieftcau  rapport 
dudit  fieur  de  Berullcdu  dernier  Iuin  16/0.  comme  pa- 
reillement ceux  quifont  interuenus  fur  les  lieux  en  con- 
fequence ,  &  tout  ce  qui  fait  a  efté  en  exécution,  demeu- 
reront en  leur  entière  force  &  vertu  ;  déclarer  ledit  Yues 
de  Quclcn  mal  fondé  &  non  receuable  fous  prétexte  de 
fa  B  ulle  furprife  par  corruption  &  pour  de  l'argent  de 
Mafcambruny,àrien  direny  propofer  au  contraire,  le 
tout  auec  reftitution  de  fruits,  dommages,  inrcrcfts& 
dcfpens  :  Du  moins  pour  le  voirainfîiuger,  luy  per- 
mettre de  faire  affigner  auditCoafcil  ledit  Yues  de  Que^ 
len  &  tous  autres  que  befoin  fera  -,  Et  cependant ,  fur- 
foir  l'exécution  dudit  Arreft  fans  prciudicc  du  dro4&- 
des  parties  au  principal.  V  E  V  ladite  Rcqucfte  fîgnè'tf 
de  la  Suppliante  &  de  Pijajrt  Aduocat  audit  ConfeiJ, 
ledit  Arreft  côntradi&oirc  dudi  t  i  our  ja.'ittin  iéyol  Go* 
pie  dudit  Arreft  du  Confeildtti^  Aouft  1^5.  &  autres 
pièces  attachées  à  ladite  Rcqucfte.  Ouy  le  rapport  duv 
fleur  Marigot,  &  tout  coniîderé ,  LE  ROY  en  fon 
Confei! ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'aux  fins  delà  Reque*  ■ 
fte,lcditYuesde^uclcn,  Vautres  qu'il ^partiendra^ 
feront  affignez  en  içclui  au  mois ,  pour  iccux  oujrs  clbc 
ordonné  ce  qu  il  appartiendra  par  raifon  :  &  cependant 
lurfoiront  toutes  panrfuitc$  audit  Parlement  de  Parlsv 
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iufquesacequ'il  en  ait  cfté  autrement  ordonné,  mcf> 
mes  l'exécution  dudit  Arreft  du  Confeil  du  1 1.  Aouft 
1 Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy ,  tenu  à  paris  le  it,  dc* 
cembre  1654.  Collationné.  Signé  FORCOAL 

*  •  * 

LOuysparla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &dc  Na- 
uarre.  Au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ;  Nous  temandons  &  commandons  que  l'Ar- 
reft  cy  attaché  fous  noftre  contre  (ecl  ce  iourd'huy  don- 
né ehnoftre  Confeil  Priue!  fur  la  Requefte  prcientc'een 
iceluy par Françoifedc  Cofquat  es  qualitcz quelle pro- 
cede;Tu fignifics  àYucsdcQueleny  dénommé,  &  au- 
tres qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  cau- 
fc  d'ignorance,  &  les  afllgnc  en  noftrcdit  Confeil  au 
mois  aux  fins  dudit  Arreft,  &  pour  raifon  delà  furfean- 
ce  y  mentionnée,  fais  les  dcffenfes,  ades  cV  exploits  ne. 
celTaires,  fans  demander  autre  permiffion  >  Car  tel  eft 
noftre  plaifïr.  Donné  à  paris,  le  zz.  îour  de  Décembre 
Tan  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante  quatre  :  Et  de  noftre 
règne  le  douzielme.  Signé,  Parle  Royenfon  Confeil, 
FORCOAL,  &  feellé  du  Grand  Seau  decireiaunc 
&  contre  fccllé. 


•  V 


Collationné  aux  Originaux  ,  par  moy  Confeiller  Se- 
crétaire du  Hpy  eydefes  Finances.  Vijart. , 


1 
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Prononcé  à  l Audiance  fumant  les  concluront  de  Mon- 
fieur  bAduocat  General  Talon, par  lequel  AdcpircRcy* 
mondde  la  Nouuey  Abbé  commandât  aire  de  l'Abbaye 
etEJfonnes  cy-deuant  prétendu  Religieux  profe^en  l'Ab- 
baye de  S.  Denys  en  France ,  eft  confirmé  en  fon  eflat 
feculier ,  &  néanmoins  attendu  (es  renonciations  eftre 
déclaré  non  receuable  en  fa  demande  de  'venir  à  fticcef- 
fton  du  %j.  lamier  1^4$. 

.  ;i 

Extrtift  da  Reiiflrtsdc  Pârlcmcttrl. 

Ntrc  Meflîre  Gabriel  de  la  Nauuc  Sieur 
des  Gondreuille*  Maiftxc  Charles  de 
la  Nauue ,  Confcillcr  en  la  Cour  ,  & 
Mcflîrc  Samuel  de  la  Nauuc ,  Seigneur 
fphitucl  &  temporel  de  S.  Efticnnc  de 
Choify  au  B  arc,  appcllans  de  la  Senten- 
ce donnée  par  les  gens  tenans  les  RcqucftesduPalaisà 
Paris  le  vingt  quacriefmc  Avril  mil  ux  cens  quarante- 
cinq,  &  demandeurs  en  Rcqucfte  par  euxprcfèntée  à  la 
Cour  le  fixicfme  May  enfuiuant,  afin  deuoeation  du 
principal,  &  qu'y  faifant  droift  l'inthimé  &  deffen- 
deur  cy -après  nommé,  foit  déclare  non  receuable  en 
f  oppofition  par  luy  formée  au  fcellé  appo(é  après  le  de* 
ceds  de  deffunâ  Meflirc  Samuel  de  la  Nauuc,  viuant 
Gonfeillcr  du  Roy  en  (es  Confcils,  &  en  la  Cour  >  Et  en 
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la  prétention  qu'il  à  de  prétendre  aucune  part  dan» 
les  biens  de  ladite  fuccellion,  &  autres  tant  directes  que 
collaterallcs  elcheuës&àcfcheoir d'vne  part.Et  Frerc 
Raymond  delaNauue  inthimé  &dcffendcur  d'aure: 
Et  cncorcsentrelcfdits  Gabriel  &  Charles  de  la  Nauue 
appellans  comme  d'abus  d  vn  referit  obtenu  par  ledit 
Frerc  Raymond  delaNauue  ,  pour  eftrcreftitué  contre 
fon  vœu  de  Religieux  du  fepticme  Octobre  mil  fix  cens 
trente  &  vn  ,dc  la  procédure  faite  en  iuittc,&  de  la  Sen- 
tence d  cnthcrincmcntd'iccluy ,  donné  par  1  Officiai  de 
Paris,&  luges  (ubdelegucz  le dixicfme  Avril  mil  fix  cens 
ttente-cinq  d'vne  parc»  Et  ledit  Frère  Raymond  de  la 
Nauqe  inthimé  d'autre,  fans  que  les  qualitez  puifTenc 
nuire  ne  preiudicicr  aux  parties,  après  que  Pucclle  pour 
les  fleurs  de  la  Nauue  appellans,  a  dit  que  les  appella- 
tions ne  confident  que  dans  vne  feule  queftion  de  (ça- 
uoir  fi  Frerc  Raymond  de  la  Nauue  qui  a  fait  pro- 
feiïion  dans  l'Abbaye  faintDcnys,  en  mil  fix  cens  vingt 
quatre,  c(l  rcceuable  à  troubler  fes  Frères  dans  lesfuc- 
cclTions  directes  &  collatcralles  clchcues  &à  elchcoir, 
fous  prétexte  d'vnrcicrit  obtenu  en  Tannée  mil  fix  cens 
trente  &  vn ,  fur  vne  procédure  faite  par  deffaut  par  de  ■* 
u an t  l'O ificia  1 ,  en  V  année  mil  fix  cens  trente-  cinq,  fou . 
(lien  que  la  profcflioncft  bonne  &  valable,  &  que  le 
refait  5c la  Sentence  (ontabufifs:  Premièrement  parce 
qu'il  paroift  que  le  refait  n'a  cfté  obtenu  que  fept  ans 
aprcs,quc  la  profciTiem  a  efté  faite,  &  con  tien  t  vne  clao- 
(e  de  rcftitution  àlaffu  quihquicnntj  ,  qui  à  toujours  efté 
condarnnéç par  les  Arreûs;  Secondement  qu  ileft  fen- 
de fur  vn  prétendu  deffaut  de  Nouiciat,  qui  n'eft  point 
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verirable;  Tiercement  que  luy  mefmc  y  a  déroge,  ayant 
eûé  pourucude  Bénéfices  réguliers ,  a  pris  les  Ordres  de 
Prcftrifc  depuis  qu'il  aefté  obtenu;  En  quatriefme lieu 
qu'il  n'a  cfté  accordé  par  le  Pape  >  finon  auec  cette  clau- 
Ic/nodo  tacite  vclexprejje  nonratifteauerit,  qui  le  rend  en- 
tièrement non  rcceuable  à  fe  plaindre  defdits  vœux ,  les 
ayant  ratifiez  depuis  l'année  mil  fix  cens  vingt-quatre, 
par  tous  les  a&cs  qui  fcpeuuent  imaginer  par  fa  demeu- 
re dans  le  Monaftcrc,  par  Miabit  de  Religieux  qu'il  a 
portepardes  Bénéfices  réguliers  dont  il  a  efté  pour- 
ueu,&  par  les  Ordres  facrez  qu'il  a  pris  en  la  mefmcqùa- 
litez  de  Religieux  ;  Et  finalement  que  par  le  mcfme  ref- 
crit ,  le  Pape  l' auoic  expreffemen  toblige  d  en  demander 
l'entherinemenc  dans  les  dix  ansà  compter  du  iour  de  fa 
profçflion.  Ce  qu'il  n'a  point  fait,ayant  laiffé  pafler  plus 
de  onze  années  auparauat  que  de  l'auoir  prefentéà  l'Of- 
ficial, partant  concluden  fes  appel latios  à  ce  qu'il  foie  dit, 
quilaefté  mal  nullement &abufiuementiugé,  &àTcf- 
gard  de  l'appel  de  la  Sentence  des  Requcftcs ,  que  l'ap- 
pellation &  ce  dont  a  cfté  appelle,  fera  mis  au  néant  en 
cmendant&  euoequant  le  principal  &  y  faifanc  droicl:, 
que  l'inthimé  fera  déclaré  incapable  de  toutes  les  fuo 
ceflions directes &collatcrallcs,  tant  efcheucs  queàef- 
cheoir.  Hilairc  pour  Meflîre  Raymond  de  la  Nauuc  in- 
thimé ,  a  dit  qu'il  n'y  a  aucun  abus ,  parce  que  la  profef- 
fion  dont  on  fc  veut  preualoir ,  a  cfté  extorquée  par  for- 
ce &  violence ,  &  fans  aucun  Nouitiat ,  qu'à  l'inftant  de 
fa  profeflïon  ayant  protefté  la  proteftation  a  cfté  fou- 
ftraitte  qu'en  1  année  mil  fix  cens  vingt  huit,  ayant  ob- 
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tenu  vn  premier  refcrit,Irpercaempefché  l'inthimépar 
fonautboritcdcleprcfehter  à  l'OfBcial,  qu'en  mil  fix 
cens  trente  &  vn,  citant  à  Romc>&  en  liberté  de  fc  plain- 
dre ;  il  a  obtenu  celuy  dont  il  s'agit  ,&  quia  eftéenthe- 
riné,  &  quant  au  deffautduNouiciat,  il  a  iuftiffié  par 
Fenquefte  qu'il  a  faite  pardeuanr  l'Official ,  par  les  Regi- 
ftres  de  l'Abbaye,  &  par  les  certificats  de  ceuxfous  lef- 
quclsila  cftudiéj  qu'il  ne  faut  point  prendre  aduanta- 
ges  des  bénéfices  dont  il  a  cftépourueu  >  d'autant  que 
l'on  s'eft  feulement  feruy  de  fon  nom  pour  les  obtenir, 
{ans  qu'il  en  ait  tiré  aucune  vtilité ,  &  que  les  appcllans  ne 
font  pas  rcccuables  à  luy  concerter  foneflat,  après  l'ef. 
pacc  de  dix  ans  ,pcndan  t  Icfqucls  il  a  ioiiy  de  la  liberté,  & 
vefeu  auec  eux  comme  feeuher,  ayant  cfté  appelle  à  la 
tutelle  des  enfans  du  fîeur  du  Fos ,  &  se  (tant  oblige  aucc 
eux  en  d'autres  aûes  publics.  Puccllc  ,  ouy  en  répli- 
ques, a  dit  qu'il  cfteftrangc  qu'après  vingtfix  ans  &  plus, 
que  rintliimécft  entre  dans  l'Abbaye  de  S.  Dcnys ,  qu'il 
y  a  fait  fa  profeflion  comme  les  autres  Rcligicux>&  qu'il 
l'a  depuis  ratifiée  par  tous  les  ades  de  ratification  ima- 
ginables ,  il  vienne  a  alléguer  des  faits  calomnieux  & 
luppofez  ,dcfquels  il  n'a  aucune  preuue,  &  qu'il  n'a  aU 
léguez pardeuant l'Official,  &  qui  ne  font  pasmcfmes 
contenus  dans  fon  referit.  Car  il  ne  fe  trouuera  ny  plain- 
te ,  ny  protefta tion  qu'il  ait  faites ,  ny  mefme  la  moindre 
caufe  du  fufpition  contre  le pere,  &pource  qui  concer- 
ne le  prétendu  deffaut  de  Nouitiat  ;  c'cftencorcs  vn  fait 
fuppolé  qui  fe  trouue  deftruic  par  eferit  danslespieccs 
qui  ont  cftè  communiquées ,  &  cjui  d'ailleurs  ne  fc- 
roientpas rcccuables apr es auoir cftcpourueu  de  benc* 
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fices1  réguliers  ,  &  pris  les  Ordres  en  qualité  de  Reli- 
gieux ne  feruant  de  dire  que  depuis  dix  ans,  il  a  vefcU 
comme  feculicr  dans  la  famille ,  d'autant  qu'il  ne  dc- 
uoit  pas  mefeonnoiftre  de  quelle  forte  les  chofes  fe  (ont 
palîecs  ;  Et  que  fi  le  pere  &  les  enfans  ont  voulu  dilïimu- 
ler  pendant  quelques  années ',  on  ne  peut  pas  relcuer  la 
nullité  &  Pabus  de  la  procédure  faite  par  l'inthifricpar- 
deuant  l'Official,  pour  ne  le  pas  faire  defeheoir ,  &  ren- 
dre incapable  des  bénéfices  (eculiers,  defqucls  par  leur 
ag^rcment  le  bien-fait  d'aucun  desappcllans ,  il  auoit 
efté  pourueu  ,  il  n'en  peut  prendre  aucun  aduantage. 
Veu  mcfmc  que  fi  la  Cour  dans  le  mcfme  fentiment 
ne  le  vouloir  traitteràla  rigueur ,  pour  le  renuoyerdans 
fon  Cloiftre  >  il  ne  fc  peut  exempter  d'eftre  déclaré  inca- 
pable de  tous  effets  ctuils.  TALON  pour  le  Procu- 
reur General  du  Roy  3  aditquelesappellationscommc 
d'abus,  font  fondées  fur  deux  moyens  :  Le  premier  efr  la 
force  &  violence  :  Ledeuxiefme  ledeftaut  de  Nouitiat 
pour  le  premier,  faut  qu'il  demeure  pour  confiant  qu'il 
ny enà aucune preuue  parles  pièces,  &dc  fair  tous  les 
faits  qui  ont  efté  plaidez,  n'ont  pas  cftéarticulez^ ny 
dans  le  te ferit ,  ny  pardeuant  l'Official  ;  Tellcmcn  r  qu'ils 
ne  méritent  aucune  confideration  pour  le  fécond ,  l\n« 
thimé  prétend  qu'incontinant  après  qu'il  a  pris  l'habit, 
qu'il  a  efte  tiré  du  Monafterede  S.Denys,  &  qu'il  ny  ft 
point  retourné  iufqucs  au  mois  de  Décembre  mil  fix 
cens  vingt-trois,  auparauant  fa  profefïïon  ;  Et  qu'il  en 
alapreuucpardcs  extraits  qu'il*  produits ,  &  par  l'crf! 
quelle  qu'il  en  a  faite  deuant  l'Official  ;  au  contraire  les 
appellansfouftlenncrit  qu'il  a  fait  fon  Nouitiat  tout  cn- 
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tier,  &  prétendent  en  auoir  la  prcuuepar  dcs,regift;rcs 
plus  folcmncls  de  la  mcime  A  bbayç,  me(  me  que  depuis 
la  profeflion  ,il  y  eft  encorcs  demeuré,  &  à  iccjlc  rat-if  - 
fiépar  les attcspofliblcs,  ayant  efté  pouiueu  de  plufieurs 
bénéfices  réguliers,  defquels  il  a  ioùy  &  pris  les  aspics 
par  va  extra  (empara,  enlamefme  quojktç.dc  Religieux: 
Que  le  referic  n'eftant  point  obtenu  flans  les  cinq  ans  ny 
l'emhcrincmentd'iccluy ,  nonobftanç  Jaclaule  de  re- 
ltirution ,  à  laj>fu  quinefuiennij .  Et  que  le  procédé  fait  par 
deffaut  pardeuant  TOfficial  ne  peut  icruir  j  à  qupyjj  faux 
adioufter  qu'en  Tannée  il  y  a  eu  appel  coin  inç  d'ftbig  jfl- 
terietté,  &  (ur  iceluy  traniaclion  faite  entre  les  parties, 
par  laquelle  Raymond  de  la  Nauue  a  déclare  qu'il  n'a- 
uoit  iamais  eu  incemjon-  de  s  en  feruir  *  quç^pouf  ia  jeapa- 
ciré  de  pofleder  des  bénéfices  feulement-,  &  non  pas  Re- 
prendre part  dans  les  fucccfïions  clcheucs  ivy  a  c L 1  e  p  :  r, 
commedevray  l'on  peut  dire  qu'il  a  Lie  fa  prqfefiipncn 
la  mcfme£pimeA  que  tous  les  Religieux  de  l'Abbaye  S. 
Denys,  rauoicnc  f;.tcç  iufques  alors  :  Et  que  les  verux 
font  au(Ti  folemnels  que  ceux  de  tous  les  aMtre^-^^li- 
gîcuxde  lamaifon  ;  Mais  entre  les  fait<  qui  auoient  elle 
aduancez,  ils  auoient  trouuéeltrang^que  l'onayc  ozc 
fuppo(cr,'que  deffunt  le  fieur  delà  Nauue,  perc  com- 
mun des  parties  ioiiiflbit  &appliquoit  à  (on  profit,  tous 
les  fruits  des  bénéfices  de  Tin  thimé,&ncantmoins  il  elt 
iuftifié  par  eferit ,  &  par  des  procédures  faites  depuis  fon 
deceds,  pardeuanr  le  Preuoft  de  Pans,  que  finthime 
luy  mefmc  en  a  ioùy,  qu'il  en  a  demandé  compte  au 
nommé  Petit,  &aulïï  luy  mefmc  auoit  bien  reconneu 
la  deffiance  qu'il  a  de  fa  caufe;  Car  pour  la  rendre  fauora  - 
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blc ,  it  reproche^  fes  Frères  qu'ils  n'agilTcnt  que  parant- 
mofiré/chnsledeflein  de  le  renfermer  dans  vnCloiftre, 
&  luy  faire  courrir  rifque  de  fes  bénéfices  :  eux  au  con- 
traire (ouftiennent  qu'ils  ont  cftè  obligez  de  fe  deffendre- 
pbot  empefeher  le  trouble  qu'il  apportoit  dans  leur  fa- 
mille ;  Tellement  qu'il  (croit  facile  de  trouucr  vn  mi- 
lieu, Et  faifant  grâce  à  l'mthimé  ,  Ordonner  par  Ar- 
reft,  ce  qu'il  a  luy  mcfmcconfentyparla  tranfaâion, 
&  le  déclarant  non  rcccuablc  en  la  demande  qu'il  a  faite 
:auxRcqucftcsdu  Palais;  Et  fur  l'appel  comme  d'abus, 
mettant  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procez.  L  A 
CO  V  R  S  V R  l'appel  comme  d'abus,  a  mis  &  met 
les  parties  hors  de  Cour ,  &  entant  que  touche  ecluy  des 
Requeftcs  du  Palais,  a  mis  &  met  l'appellation ,  &  ce 
dontaefte  appelle  au  néant ,  cmendant&euoquantlc 
principal,  &  y  faifant  droit,  a  déclare  &  déclare  que  la 
partie  d'Hilaire  ne  pourra  prétendre  aucunes  fuccef- 
fions,  tant  cfcheuês  qu'à  cfchcoir,  &fans  defpens.  Fait 
en  Parlement  le  vingt-  cinquième  iour  dclanuier  mil 
fix  cens  quarante- fix. 
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D#  Confcil  Priué  du  Roy  du  1.  /liât  1649,  /*r  en- 
tre autres  chofes  j  en  conséquence  de  l'Arrefl  du  Parle- 
ment Je  Parts  du  t$.  Ianuier  16  4$.  il  eftfait  deffenfes 
de  contefler  t'Effat  Séculier  de  Aiejîire  Raymond  de  U 
Nauue ,  %*Abbê  çommendataire  de  F  Abbaye  d'Ejfo- 

m   mes  ,  &  Prieur  commentaires  de  Çoincy.  " 

EXTRA  ICT  DES    REGISTRES  DV  CON- 

feil  Priué  du  Roy,  . 

•r  '  •*?.%* 

Ntrc  Meffire  Raymffn<«feia  Nauue,  Con- 
fciller  &  Aufmonicr  du  Roy  ,  Prieur  çom- 
mendataire de Coinc y  3 demandeur  en Rc* 
qucftedufcpticme  Aouftmilfix  cens  qua- 
rante huit,  fuiuant  T  A  rrcft  du  Confcil  in- 
teruenufur  icelle>  &  en  Rcqucftc  verballe  inferec  dam 
l'Ordonnance  du  fieur  Voifin  du  dixiefme  Septembre 
cnfuiuant  dvnepart  :  Et  Yues  Hus,  fieur  du  Bois, 
<^nfeiUer&AufnK>nic*dciQ^^^ 
dudit  Prieuré  deCoincy  ,Orare  de  Clugriy,dcffendeur 
&  demandeur  en  Rcqucftc  du  vingt  -  ncufvtéme  Dé- 
cembre dernier  dVncpacf,  fans  que  les  qualitcz  puiflenc 
nuire  ny  pretudicier  /  Et  Meffire  Armand  de  Boucbon 
Prince  de  Conty  iJcbcfSupcrieur,  General  &  Admini- 
ftratcur  perpétuel  ded'Ordre  de  Clûgny ,  reccu  partie 
inceruenance  cnrinftancc,(uiuaiK(aRcqucftc  du  vingt 
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troifiefme  O&obre  mil  fix  cens  quarante- huit.  VE  V 
A V  CON  StIL  DV  ROY*  ledit  Arreft  du  fcp. 
tiefme  Aoult  16  48.  interuenu  fur  la  Requefte  dudit  de  la 
Nauuc ,  à  ce  qu'il  pleuft  à  Sa  Maicftc  ordonner  que  lans 
auoircfgardàT  Arreft  duGrandConfcildu  premier  du- 
dit  mois,  &  à  tout  ce  qui  5 en  pourroit eftre  enfuiuy; 
les  parties  feront  renuoyées  au  Parlement  de  Paris,  pour 
y  procéder  iuiuânt  les  derniers  erremens ,  en  tout  cas 
que  ledit  Hus  &  autres  qu'il  appartiendra  ,  feront  afîi- 
gnczauConfeilauxfins  de  ladite  Requefte,  &  cepen- 
dant deffences de  faire  aucunes  pourfuites  ailleurs,  par 
lequel  Arreft  auroit  cfté  ordonné  que  les  parties  (croient 
aflignez  audit  Confeil,  pour  eftre  (ouueraincmenc  oùis 
paideuantlcfieur  Voinn  ,  &  réglées  de  luges  ,  aucc  le- 
dit Parlement  de  Paris,  &  Grand  Confcil,  &  cependant 
furcis  toutes  pourfurttes  audit  Parlement ,  &  Grand 
Confcil  :  Exploit  de  figruffication  dudit  Arreft  audit 
Hus,aueca(Tignationau  Confeil,  en  confcqucnce  du 
vnzicfmc  dudit  mois  d'Aouft  *,  l'Ordonnance  dudit 
fïeur  Vojfin  du  dixicfme  Septembre  mil  fix  cens  qua- 
rante huit ,  contenant  la  Requefte  ver  balle  dudit  (leur 
dclaNauue,  à  ce  que  au  an  t  que  procéder  fur  ledit  Rè- 
glement de  iug«,  ledit  Hus  comme  dcuolutairc  fut  te- 
nu de  bailler  bonne  &  fuffilantç  caution  >  iufques  à  ce 
que  Audianccluy  fuft  de  (niée,  Règlement  fommaire  & 
par  deff-ut  pris  par  ledit  de  ta  Nauuc ,  fur  ladite  Reque- 
fte le  douziefmc  dudit  mois  de  Septembre:  Requefte 
d'cmploy  dudit  de  la  N*uucpour  production  fur  ladi* 
le  Requefte  vetballe  %  afin  d'euo  cation  du  feiziefmc  du- 
d.t  mois  de  Septembre  ,  procez  verbal  du  lieur  FoucJc, 
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contenant  les  conteftations  desparties,  fur  le  Rcglcmét 
requis  par  Icd.  Husdei'inftpnce  principallcdc  reglemec 
déluges  ,ion&ionaudit Parlement,  fommaire,  Arrert 
du  Conieil interuenu  (ur  le  rapport  dudit  procez  verbal 
du  11.  Décembre  16  4*.  portant  que  fur  ledit  Règlement 
de  luges,  les  parties  elcriront  &  produiront  dans  trois 
iours  pour  tous  delay  :  Pour  fur  le  tout  leur  eftrecon- 
ioin&emcnt  otl  feparcment  fait  droicl:  ainfi  que  de 
raifon  ,iignifièlc  ij.  dudit  mois,  lettres  patentes  accor- 
dées par  Henry  II.  au  fleur  Cardinal  de  Lorraine ,  com- 
me AbbédeClugny  ,  le  2.6.  Septembre  i/sh  portant 
euoearion  generaleau  grand  Confeil  de  tous  les  procez 
concernans  ledit  Ordre  &  lesBeneficcs  d'iccluy  ,  &  ce 
quiendefpcnd  ;  Autres  Lettres  de  pareille  euoeation 
generallc  audit  Grand  Confeil,  accordées  parle  deffune 
Roy  LouysX  1 1 1.  le  9.  Avril  l  6 16.  de  tous  procez  con- 
cernans ledit  Ordre  de  Clugny,  deftences  à  tous  autres 
luges  d'en  connoiftre  >  Cahier  imprimé  contenant  vn 
Bref  de  fa  Sainteté  ,  portant  confirmation  des  Lettres 
de  Tonfures  du  fieur  Prince  de  Conry,  auec  difpencc 
détenir  Bencficesfeculicrs&reguliersdu  16. Aoull 1 63^ 
Lettres  d'Induit  du  17.  Aouft  ^S.oclroyéc  par  la  Sain- 
teté audit  fieur  Prince  de  Conty ,  auec  pouuoir  de  con- 
férer les  Prieurez  &  autres  Bénéfices  réguliers  depen- 
dans  de  ladite  Abbaye  de  Clugny,  l'attache  de  fa  Maie- 
flé  (ur  ledit  Bref  &  Induit  du  16.  Fcvricr  1639.  addreflan  • 
te  audit  Grand  Confeil ,  pour  l'enrcgiftremcnt  d'iceux 
auec  attribution  de  Iurifdiâion ,  pour  raifon  detdits  Bé- 
néfices: Autres  cahier  de  Priuilege  &  Induit  accordez  par 

£a  Sainteté  audit  fieur  Prince  de  Conty  :  Autres  Let«- 
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très  patentes  d'euoeation  gcncrallc  audit  Grand  Corxl 
feil  de  tous  les  procez  &  différends^  ledit  ficur  Prince 
dcConty  feroit  partie  du  23-Iuin  i^j. Lettres  de  Tonfu- 
re  &  clerKaturc  du  ficur  deffendeur  du  $.Nouembre  1618 
Lettre  de  prouifîon  dudit  fieur  Prince  de  Conry,  en  fa- 
ueur  dudit  deffendeur  dudit  Prieure  commerrdatairedc 
S.  Pierre  &  S.  PauldeCoincy  du  26.  Iuin  1648.  prpeez 
verbal  dcprifcdcpoiTcflion  dudit  Bénéfice  par  ledit  def- 
fendeur du  dudit  mois  de  Iuin  ,  Commiflîon  du 
Grand  Confeil  obtenu  par  ledit  deffendeur  le  troifïcf- 
mc  Iuillct  enfuiuant  3  pour  y  faire  aflîgncr  ledit  de  la 
Nauuc ,  pour  y  procéder  fur  la  complainte  dudit  deffen- 
deur, pour  raifon du  pofTcfToirc  dudit  Prieuré  :  Enfuir 
te  eft  l'exploit  de  ladite  aflîgnation  du  14.  duditmoisde 
Iuiilet  :  Requcfte  prefentec  au  Parlement  de  Paris,  par 
le  demandeur  le  neufvicfmc  dudit  mois  de  Iuiilet  1648. 
aux  fins  d  y  faire  aflîgner  le  deffendeur  furlacomplain- 
tede  veoirdirc,  qu'il fcroitdefchargédeladitc  afligna- 
tion au  Grand  Confeil ,  fur  laquelle  auroit  efté  ordonné 
que  les  parties  parleroientlommaircment  aufîeur  Coc- 
quclay  jproccduresfaitcscn  conlequence  :  Autre  com- 
miflîon du  Grand  Confeil ,  6c  aflignation  donnée  en 
confcqucncc  audit  de  la  Nauuc  >  en  cafiation  de  ladite 
procédure  du  Parlement  du  îeiziefme  dudit  mois  de 
ïuillct  :  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  13.  dudit  mois 
de  Iuiilet  obtenu  par  le  demandeur ,  portant  que  com- 
miflionluy  feroit  deliurec pour  faire  aflîgncr  le  deffen- 
deur ,  auec  deffences  de  faire  aucunes  pourfuites  ailleurs, 
enfuitte  eft  ladite  aflignation  :  Autre  Arreft  du  Grand 
Confeil  du  premier  Aouft  1^48.  portant  cafiation  de 
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ccluy  du  Parlement,  auec  deffences  au  demandeur  de 
s'en  pourueoir  j  iignifié  au  demandeur  le  mxfme  iour: 
La  Requeftedinteruention  dudit  fieur  Prince  de  Con- 
ty  du  14.  Oâobte  /^S.  à  ce  que  les  parties  fuflent  ren- 
uoyez  audit  Grand  Confeil ,  pour  y  procéder  fur  la  com- 
plainte pour  raifon  du  pofTeiluirc  dudu  Pncuré,  deffen- 
ces  audit  de  la  Nauue  de  fe  pouruoir  audit  Parlement: 
Et  acte  à  luy  donné  de  ce  que  pour  moyens  d'interuen- 
ïion  ,  il  employoit  ladite  Requcfteauecce  quiaefté  cf. 
crit  &  produit  par  ledit  hus  ,  au  bas  eft  l'Ordonnance  du 
Confeil  dudit  iour,  portant  (bit  receu  partie  interuc- 
nante  :  A&e  de  Pcmploy  &  au  furplus  en  iugeanr,  fïgnif- 
fié le  16.  dudit  moisd'O&obre  ;  Requcfte  prefentee  au 
Confeil  parlcdit  Hus,du  premier  Décembre  1^48.  pour 
faire  rcccuoirles  pièces  y  mentionnées ,  qui  font  vne  co- 
pie de  Rcquefte  prefentee  par  Claude  de  Cambray, 
Prieur  Clauûral  du  Prieuré  de  Coincy,  auec  vne  Lettre 
mifliue  eferite  par  ledit  de  la  Nauue  au  Procureur  Fif. 
cal  dudit  Coincy ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance 
du  Confeil, portant  foientles  pièces rcceuê's  &  commu- 
niquées fans  rctardation  :  Acte  fignifié  à  la  Rcquefte  du- 
dit Hus,  ledit iourpremier  Décembre  1^48.  contenant 
les  offres  de  bailler  caution  comme  dcuolutairc  ,  lors 
que  lespartiesauronteftérenuoyeesaudic  Grand  Con- 
leil,  auec  la  refponce  dudit  de  la  Nauue  :  Autre  aâefi- 
gnifie  audit  de  la  Nauue  ,  par  lequel  ledit  Hus  déclare 
que  pour  fatis faire  audit  Ancd  du  Confeil  du  11*  Dé- 
cembre ,  il* n'a  autre  chofe  à  produire  queeequiauoit 
.  efte  par  luy  produit  ;  fîgnification  dudit  a<iïc  du  14.  du- 
dit mois  de  Décembre  :  Requeftc  dudit  ficur  Prince  de 
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Contyi  prefentce  audit  Confcil  le  *?.  Décembre  1648. 
pourfnire  réceuoir  vn  Arreft  rendu  contradiâoiremcnc 
en  iceluy ,  entre  ledit  fieur  Prince ,  les  Religieux  de  No- 
ftre  -Dîme  de  Nanteiiil  dudit  Ordre  de  Clugny ,  &  le 
Curé  dudit  Nanteiiil ,  par  lequel  fa  Maiefté  auroic  cuoe- 
queTinftancc  d'entre  les  parties  du  Parlement  de  Paris 
ouellceftoitpendentc,  &  icelle  renuoyer  audit  Grand 
Confcil,  au  bas  de  laquelle  cft  l'Ordonnance  dudit  Con- 
feil  dudit  iour  fi^ni fié  le  30.  dudit  mois ,  par  laquellccb. 
le  cft  retenue,  &  ordonne  quclleTeroit  communiquée 
fans  retardaxion  :  Requcftc  dudit  fieur  Hus  dudit  iour 
30 .  Décembre ,  à  ce  qu'il  plcuft  à  (a  Maiefté  luy  adiuger 
la  recreance  dudit  prieuré,  ou  en  tout  cas  ordonner  que 
lesreuenus  en  feront  régis  par  fequeftfcspchdant  le  pro-: 
cez,  furquoy  auroiteftemisen  iugeant,  fignifie  le  der- 
nier du  mois  de  Décembre  ;  Autre  Rcqucfte  dudit  Hus 
du  2.  ianuier        àcequefansauoirelgard  à  l'appel  in- 
terjette par  leditdclaNauuc  ,  de  l'Ordonnance  de  for- 
clufion  obtenue  contre  luy,  les  fins&  concluions  pri- 
fes  par  ledit  Hus  luy  fufïent  adiugees ,  furquoy  auroic 
cfté  mis  en  iugeant  ladite  Ordonnance  de  forclufion  de 
produire  par  ledit  de  la  NSuae        feîfft  règlement  de 
lugesdu  29 .  Dçcembrc  /648.  Autre  Ordonnance  de  fu- 
perabondante , forclufion  &  fignification  d'icclle  du  1* 
Mars  1649.  Arrcft  du  Confeil  rendu  par  forclufion  à 
Tcfgard  dudit  règlement  de  luges,  contre  ledit  deman- 
deur le  19.  dudit  mois  de  Mars  dernier,  portant  renupy 
dcfdites  parties  audit  Grand  Conleil,  pour  y  cftrcî  fait 
droit  fur  leur procczfc  différends,  circonftances  &  de- 
pendanecs,  mefrae  iur  la  Kcquefte  dudit  iour  10.  Sep- 
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tcmbre  dernier,  &  faifont  droid  fur  celle  dudit  Hus  du 
19.  Décembre  enfuiuant,  renuoye  icellc  audit  Grand 
Confeil,  pour  y  cftrc  préalablement  fait  droift,  ainfi 
que  deraifon  ,  fur  les  fins  de  ladite  recreance,  &  con- 
damne ledit  de  la  N  auue  aux  dcfpens  de  Imita  nec  figni  - 
fication  d'iceluy  du  jo.  dudit  mois  :  Commiflion  fur  le  - 
dit  Arrcft  du  melme  iour  2$.  dudic  mois  :  Arreft  du 
Grand  Conieil  portant  rétention  duprocez,  &  diffé- 
rend des  parties  &  réception  de  la  caution  baillée  par  le- 
dit hus du u.  Avrili(>4*.  Rcqucftede commandement 
fait  au  Procureur  du  demandeur  audit  Grand  Confeil, 
en  exécution  dudit  Arreft  de  communiquer  &  fe  tenir 
preft  de  plaider,  inuentaire  des  pièces  communiquez 
par  le  défendeur  au  procureur  dudit  demandeur,  pro- 
cez  verbal  fait  pardeuant  le  fieur  de  Boucqucual  Rap- 
porteur de  la  vérification  des  Banquiers  en  Cour  de  Ro- 
me, des  prouifions  que  ledit  hus  a  obtenues  du  Papedu- 
dit  Prieuré  de  Coincy  ,  eniuitte  d  icelles  dudit  fieur 
Prince  de  Conty  du  1  2.  dudit  mois  d'Avril  dernier: 
Coppic  d'autre  Arrcft  du  Confeil  obtenu  par  le  deman- 
deur le  1$. dudit  mois  d'Avril,  parlcquelila  eftéreien  ê 
contre  ledit  Arrcft  de  forclufion  dudit  iour  z  9.  Mars 
dernier  :  Rcqucftcprelentecpar ledit  delà Nauuc  ,  à  ce 
qu'ilpleuftàia  Maieftéluy  donnexfcu&cde  ce  qurl  cm- 
ploycpourderïcaces&refponccsàla  Requcftc  d'inter- 
uention  dudit  fieur  Prince  de  Conty,  le  contenu  en  la- 
dite Rcqueftc,  loint  la  déclaration  qu'il  a  faite,  &  qu'il 
.  rcïterecncorcsde  ce  qu'il  nentend  point  coiuôfter  aodit 
fieur  Prince  de  Conty  le  droit  a  luy  appartenant ,  de  con- 
férer ledit  Prieuré  de  Coincy ,  toit  en  litre,  foit  en  corn- 
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mande  vacation  aduenant  par  mort ,  refignation  ou  au  - 

trement ,  fouftenanc  lculemcnt  qu'il  n'y  a  pas  ouucrtu- 

rc  de  vaccancc  au  Bénéfice  contentieux  &  en  côfequen- 
ce,  fins  auoir  cfgard à  ladite intcruention,  de  laquelle 
lediciu  m  Prince  de  Conty  fera  deboutte,  il  doit  cftrc 
paflé  outre  au  jugement  de  hnftancc,  d'entre  ledit  de- 
mandeur &  Bois  hus  ,  ledit  ficur  Prince  condamné  ez 
delpcns  dommages  &intcrcfts,  l'Ordonnance  du  Con- 
feil eft  an  tau.b;is  du  t<>.  dadic  mois  d'Avril  dernier,  li- 
gnification d'ict  lie  du  io. dudit  mois,  la£te  figntfieàla 
Rcquefte  dudit  de  la  Nauue  ,  à  l'Aduocat  dudic  lleur 
Prince  de  Conty,  atix  nieimes  fins  du  i6.  du  mefmc  • 
mois  :  Autre  Requeftc  prefentee  par  ledit  ficur  Prince 
•de  Conty,  pour  contredits  à  la  Rcquefte  dudit  de  la 
Niuucdu  5.  May  1^49.  lignification  d'iccllc  eftantau 
basdu  6  dudit  mois:  Autre  Rcquefteduditdela  Nauue 
dudit  iour  5-  May  1649.  fignificlc  6.  du  mefmc  mois: 
Deux  copiesde  Rcquefte prefentecs  au  Confeil  pair  lef- 
ditsde  laNauucfrercda  demandeur,  fur  lefqucllcs  il  a 
cfté  ordonné  que  pour  faire  droift  furlcurs  contefta- 
tions,  les  parties  viendroient  plaider  par  leur  Aduocac 
en  l'Audiancc  du  Confeil  des  xy  May  &  n.  Oclobrc 
1^4-.  Copie  de  deux  Arrefts  dudit  Confeil  rendus  en- 
tre le  (dits  fieurs  ddatfsJauue  des  30.  May  ôc  /.  Décem- 
bre audit  an ,  par  ièfqucls  les  parties  font  renuoyees  au» 
dit  parlement  de  Pans,pour  y  procéder  (ur  l'appel  com- 
me d'abus  du  referit  obtenu^  lcjJemandcur  contre  les 
v<mx  de  la  Sentence  de  lient  hciiacmem  d'iccluy. 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  1/.  Ianuier  16  46.  rendu 
en  cxecmioii  deidits  Arrefts  du  Confeil ,  pat  lequel  fur 
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les  appellations  comme  d'abus  intericttecs  pat  ledit  fieur 
delaNauue,du  fufdit  referit  &  Sentence d'entherine- 
mentd'iceluy,  les  pîrties  ont  eftéraifis  hors  de  cour  fie 
de  procez  :  Copie  imprimée  de  la  déclaration  de  fa 
Maieftédu  moisd'O&obrc  dernier  ,  par  laquelle  tou- 
tes les  commiflions  extraordinaires  (ont  reuoquees  : 
Coppie  de  Lettres patentesobtenucs  par  Meffire  Claude 
dcGuifc,  AbbédcClugny  du  moisd'Aouft  itfoi.  por- 
tant confirmation  des  priuileges  dudit  Ordre  de  Clu- 
gny,  vérifiées  audit  Parlement  le  7.  Septembre  enfui- 
uant:  Autre  Rcquefteprefentce  par  ledit  de  la  Nauue, 
à  ce  qu'il  pleuft  à  fa  Maiefté  ordonner  que  fans  auoir  cf- 
gard  à  rinceruention  dudit  ficurprince  de  Conty  ,  dont 
il  fera  deboutte  auec  dcfpcns ,  le  procez  &  différend  des 
parties  fera  renuoyé  audit  Parlement  .  &  luy  fomme 
a&edccequepourcontreditsconrrcla  production  du- 
dit hus  &  dudit  fieur  Prince,  ilemployeee  qu'ilactctic 
&  produit  ,&le  contenu  en  ladite  Rcqucftc,  l'Ordon- 
nance du  Conlcil  elt  au  bas  du  19  May  dernier ,  por- 
tant ayt  aûe  de  lcmploy  &  au furpluscn  iu géant icik 
faitdroi&.figmficafiond'icellcdu  dernier  dudit  mois., 
eleritures  &  productions  dcfdùçs  parties  lit  tout  ce  que 
par  cllcia  efte  mis  ôc  produit  pardcucrslc  (leur  Moul- 
nourry ,  Abbé  de  GalliacCommifraircà.ccdç,putè:Ouy 
fon  rapport}  Et  tout  confidere.    LE  ROY  EN  SON 
CO  N  S  E I  Ljfaifantdroi&fur  l'infrapcxa  renuoyé  & 
rcnuoye,lcspartics audit  grand  Confçil::  Entimbic  leur 
procez  &  différends  circonflanoes  &  dépendances ,  fans 
qpc  i'cftatduditdcla  Nauue  >  y  puifTc  eft  remisier}  con> 
îeftatjQn:  A  uquel  fa  Maieftc  en  attribue  toute  cour  iur 
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rifcH&ion  &  connoiflancc ,  iccllc  interdite  &  deffeii^ 
due  à  tous  fes  autres  luges  f  defpens  reteniez.  Fait  au 
Confeil  Priué  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  premier  iourde 
Iuin  mil  fix  cens  quarante -neuf.  "  * 

ARREST, 

Du  Confeil  Priué  du  Roy  du  7.  Octobre  1  6  4  4.  pdf  le- 
quel il  eft  ddiugc  au  fieur  Guillaume  Ribier  vne  prouh 
/ton  à  limentaïre  de  la  fomme  de  trois  mil  hures  four 
fournir  à  fes  alimens ,  &  au  frais  de  la  conte  si ation fur 
la  nullité  des  prétendus  vœux  par  luy  faits  en  U  mai- 
fon  des  Teres  de  la  Doclrine  Chreftienne. 

Extrait  des  Rcgtfhcs  du  Confeil  Piiué  du  Roy. 

Vr  la  Requefte  prefentee  au  Roy  en  fon 
Confeil  par  Guillaume  Ribier  ,  contenant 
que  pà*  A  rrcftdcvoftre  Confeil  du~ï6.  Sep- 
tembfe  dcrnicr,  le  procez  qui  cftoit  pen- 
dant aû  Parlement  de  paris,  entre  ledit  Ribier  fils,  &le 
fieu r  Ribier  {ôfipcrc,  Vèftic^iWtJù*  de  renuoyé  en  ce- 
luy  de  Rennes,  fcparce  qu'il  luy  a  fallu  faire  beaucoup 
de  dcfpence ,  tant  audit  parlement  qu'audit  Confeil ,  au 
moyendesincidensque  ledit  fieur  Ribier  perc  formoic 
de  ioura  autre  >  &  fc  voir  encores  oblige  de  faire  de 
grands  frais  a  aller  en  Bretagne  pourpourfuiurelc  iuge- 
ment  dudit  procez ,  ce  qu'il  ne  peut  taire  s'il  n'eft  fecou? 
ru  d'argent  de  fon  pere,  lequel  retient  tout  le  bien  de  la 
mere  du  (uppliant,  qui  eft  morte  depuis  ledit  procez, 
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c'eft  pourquoi  requeroit  ledit  Ribier  fils  ~  qu'il  pleuft  au 
Conlcil  luy  adiuger  vnc  prouifion  de  dix  mil  hures 
pour  fubuenir  aux  frais  &  à  la  defpence qu'il  doit  faire 
audit  Parlement  de  Rennes,  laquelle  ledit  fïeur  Ribier 
fera  tenu  de  luy  bailler  dans  trois  iours.  Veu  ladite  Rc- 
qucftcfigncc  Thibault,  l'Arrcft  rendu  audit  Conleil  le 
^.Septembre  dernier,  ouy  le  rapport  du  fieur  Commif-I 
faire ,  &  tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON 
CO  NSEIL,  ayant  cfgard  à  ladite  Rcqucftc  a  ordon- 
ne &  ordonne  que  ledit  fieur  Ribier  perc  payera  au  fiip- 
pliant  par  forme  de  prouifion ,  la  fomme  de  trois  mil  li- 
urcs,  tant  pour  (es  aliments  que  pour  fubuenir  aux  frais 
dudit  procez  renuoyé  enfon  parlement  de  Rennes,  & 
qu'au  payement  de  ladite  (omme  les  fermiers  &  locatai- 
res dudit  Ribier  pourront  eftrc  contraints  par  toutes 
^  voyes.  Fait  au  Confeil  priué  du  Roy,  tenu  à  Fontaine- 
bleau le feptiefmc  O&obrc  mil  fix  cens  quarante-qua- 
tre. Signé  FORCOAL. 


CoUaitonnt  à  l'Original  en  parchemin  par  moy 
Confctller  Secrétaire  du  Koy  ty  de  fes> 
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arrest; 

Parlement  de  'Bretagne  du  iu  Iuillet  1645.  />4r  /np*/ 
JMeftire  Guillaume  Ribier  prétendu  Religieux  profe^ 
dedkns  la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doctrine  ,  est: 
restitue  (y  confirmé  enfin  premier  eflat  feculier  ,  non- 
objlant  qu'il  eut  demeuré  treize  ans  dedans  ladite  £0»- 
gregation  9  que  par  Sentence  contradictoire  rendue  fur 
Vn  referit  par  luy  obtenu  en  Cour  de  Rome  ,  fa  prtten^ 
due  profepion  fut  déclarée  bonne  &*  valable,  &  en  ou- 
tre qùil  eut  contracté  mariage  auec  T>ame  Lvuyfe  du 
Frefnoy  en  V»  autre  que  leur  propre  Diocefe,  &  ce  at- 
tendu que  fon  année  de  Nouictat  auoit  efté  interrompue 
eftant  forty  de  ladite  Congrégation  en  habit  feculier, 
apre%  Vn  an  &  on^e  mots  de  probation  ,  £P  au  eftant 
retourné  deux  heures  après  en  Utile ,  il  auoit  fait  pra- 
feftton  fans  auoir  recommencé  me  autre  année  de  JVo? 
uttiat,  ce  qui  efloit  neceffaire  défaire  à  peine  de  nullité, 
comme  aufii  attendu  qu  'une  prétendue  Profeftion  eftant 
de  foy  nulle,  neft  point  rendue  bonne  (y  valable  par 
aucune  Sentence  ny  Jugement  quelconque ,  d*  autant  que 
les  Sentences  &  les  lugemens  ne  font  pai  ;  mau  ils  dé- 
clarent le  droit!  <tvne  caufe,  &  en  après  attendu  quv\ 
ncTrofeftion  nullement  faite  9  neft  point  vn  empêche- 
ment légitime  de  contracter  mariage  $  &  enfin  quvn 
mariage  contracté ,  mefme  contre  les  formes  ne  peut  pai 
faire  qu\ne  Profrftion  nulle  f oit  bonne  0*  valable  ,  ny 
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donner  lieu  à  obliger  celuy  qui  l'a  ainfi  comralfe  Je  ré- 
intégrer dedans  [on  f  retendu  Monaftere, 

EXTRA  ICT  DES    REGISTRES  DV 

Parlement. 

OVYS  parla  grâce  de  Dieu >  Royd« 
France &dcNauarrc  :  A  tous  ceux  qui 
cesprefentcslcttrcs  verrons  i  Salut.  S  ça- 
uoir  faifons  que  prôcez  s'eftant  meu ,  & 
pourfuiuy  en  noftreCour  de  Parlement 
de  Rennes  en  Bretagne,  parrcnuoydc 
noftrcConfeilpnuc,  entre  Me flire  Guillaume  Ribier, 
&DameLouife  duFrefnoy  foncfpou(è,appelIans  en 
tas  d  abus  d  expédition  de  Requefte ,  faite  par l'Official 
de  Paris,  le  u.  Aouft  1644.  Sentence  &  Ordonmnce 
rendues  par  ledit  Officiai,  les  13.  &  17.  Aouft ,  &  d'autre 
icnduc  par  ledit  Officiai ,  le  iS.  dudit  mois ,  &  de  tout  ce 
quefaitaefteen  confcqucncè,  àla  pourfuittede  véné- 
rable & dilcret  Mcffirc  Simeon de  Monccl,  Promoteur 
en  ladite  OfficialitêV  Et  ledit  Ribier ,  leul  appellanr  com- 
rne  de  chofe  nouuellement  venucâfa  connoiflance ,  en 
adhérant  àfes  précédentes  appellations  d'expédition  de 
Requeftc  ,  faîte  par  lt  Lieutenant  Cîtltt de  Pans,  le  S, 
Nouembrci^44<  &  de  tout  ce  que  fait  alerté  à  fon  pre^ 
iudice  :  Et  encore  ledit  Ribier,  appellanr  comme  da- 
bus  de  la  conclusion  capitulaire du  10.  Décembre  i6jo. 
&  de  Taéle  de  Profeffion  Monaftique,  du  ij.  du  mefmc 
ttiois,  &  de  tout  ce  quefaitaefte,  deffendeursen  affigna- 
lion  du  22..  Septembre  1644.  à  procéder  fuiùant  l'Arrcft 
de  noftrcConfeilpriué.duiô.  dudit  mois  î  6c  ledit  Ri- 
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bicv,  fcul  demandeur  en  Rcqucfte  du  u.  Juin  1645.  & 
lef-lits  Ribier  &  du  Fre(noy  ,  demandeurs  en  Recjueftcs 
desi5.Noucmbrci^44.  &  15.  Iuin  1^45-.  Maiftre  Fran- 
çois Légal,  Aduocat  jleanDelagrée,  Procureur  dudit 
Ribier ,  Maiftre  Gabriel  Bernard  >  Aduocat ,  ledit  Dela- 
gree ,  Procureur  de  ladite  du  Frefnoy  ,d'vne  parr. 

Et  Mcffire  Iacqucs  Ribier  ,  noftre  Confciller  en  nos 
Confeils,  intimé  &  demandeur  en  ladite  affignation  & 
Arrcft  de  noftre  priuc  Confcil,  &  deffendeur  aufdites 
Requeftesdesi5.Noucmbrci64-i.  &  12.  Iuin  164/.  Mai- 
ftres  Michel Chappel,  Aduocat,  Scbaftien le Gac,  Pro- 
cureur. 

Et  encore  IcCdits  Ribier  &  du  Frefnoy  fa  compagne, 
demandeurs  en  afllgnation  du  31.  Octobre  1644.  à  pro- 
céder fur  ledit  Arrcft  denoftre  priuc  Confeil,  du  16.  Sep- 
tembre audit  an ,  Icfdits  Légal  &  Bernard,  Aduocats,  & 
Delagrcc,  Procureur. 

Et  ledit  Meffire  Simcon  Moncel,  Promoteur  de  l'Of- 
ficialité  de  Paris,  deffendeur,  intimé  aux  appellations 
d'expédition  de  Requefte,  Sentence  &  Ordonnance, 
des  u.  15. 17.  &  18.  Aouft,&  prisa  partie  Maiftre  s  Jean 
le  Lièvre ,  Aduocat ,  Iean  Gingats ,  procureur. 

Et  encore  lcfdics  Ribier  &du  Frefnoy,  demandeurs 
en  affignation  du \p.  Dccembreaudiran  i644.  à  procé- 
der fuiuandedit  Arrcft  de  noftre  Confcil  pnuc,  du  \6. 
Septembre ,  Icfdits  Légal  &  Bernard ,  Aduocats,  &  De* 
lagrec,  Procureur. 

Et  les  percs  Religieux  de  la  Do&rinc  Chrcftienncà 
Paris*  défendeurs,  Maiftres  Pierre  Diays ,  A  duo  car, 
Ican  Pcan  procureur. 
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Et  ledit  Mcflîrc  Iacques  Ribier  Confeiller  ,  appel • 
lant  comme  d'abus  de  la  publication  de  bans,  faite ez 
ParoiiredeS  SauueuràParis,  lcs/.6.&ïo.  larmier  1*44: 
&  la  ParroifTc  de  Nully ,  les  io.  17.  ôc  10.  du  mcfmc  mois 
de  Ianuier,  &  de  la  célébration  du  mariage  fait  entre  lc(- 
dits  Guillaume  Ribicr  &  du  Frcfnoy ,  le  2  6.  defJits  mois 
&  an, lefdits Chappel  Aduocat,  &le  Gac  Procureur. 

Et  lefdits  Guillaume  Ribier  &  du  Frcfnoy  intimez, 
lcfd.  Legal,Bcrnard&Dclagrce,  Aduocats  cVProcurcur. 

Et  encores  ledit  Mcflîrc  Iacques  Ribier  ,  demandeur 
enincidentdeRequeftedun.  Mars  îdVj.  lefdics  Cliap- 
pel  &  le  Gac ,  Aduocat  &  Procureur. 

Et  icfdits  Guillaume  Ribicr  ôc  du  Frcfnoy  deffen- 
deurs ,  lefdits  Légal  ôc  Bernard  Aduocats  ,  &  Delagrce, 
Procureur. 

Et  Mcflires  Nicolas  Ribicr  ,  Prieur  du  Prieuré  de 
Briennc,  &  Guillaume  Ribier,  fieur  de Francillon,  en- 
fans  dudit  Meflirc Iacques  Ribicr,  demandeurs  en  Rc- 
queftedu  10.  luin  afin  d'interuention ,  Maiflrcs 
le  Bel  Aduocat ,  &  René  le  Bel  Procureur. 

Et  ledit  Guillaume  Ribier  &  ladite  du  Frcfnoy  dé- 
fendeurs ,  lefdits  Légal  &  Bernard ,  Aduocats ,  &  Delà- 
grec  Procureur;  ôc  fans  que  les  qualirez  puiflent  nuire  ny 
preiudicier. 

.  Légal  pour  ledit  ficur  Ribier  fils  appellant ,  par  les 
moyens  c|u'il  a  verbalement  defduits,  a  conclud  à  ce  que, 
s'ilpJaiftalaCour,  faifanr  drpij&enfcs  appellations  en 
cas  d'abus  il  fpit  dit  qu'ila  cite  an  :  ou t  ,ma  I  nullement  ôc 
abufiucmetproccdc,ordor4né,iugé9mal  &nulleme!  ex- 
pédié par  le  L  îeutenâtCiuil  de Paris^que  le  tou t  foit  c ail ét 
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reietté&annùllé,  ledit  du  MonccI  promoteur  en  ladi- 
te Officialitc  de  paris ,  déclaré  bien  intimé  &  pris  a  par- 
tie, &  condamne  aux  dcfpens  de  ladite  prife  à  partie, 
tant  pour  les  procédures  qui  ont  efté  faites  contre  luy  çn 
noftredit  parlejnent  de  Bretagne,  qu'en  noftredit  Con- 
f'cil  priuc  j  &  en  confcquencc,  faifant  droi£k  fur  ladite 
Requefte,prcfcntce  en  noftredit  Parlement  le  \4.  Iuin 
dernier,  fansauoircfgard  à  Fa&e  de  prétendue  exhere. 
dation , du  14.  Mars  14  #4.  &  {anss'arrxfteràhntcrucn- 
t ion  defdits  fieurs  Ribier  frerc ,  de  laquelle  ils  feront ,  s'il 
plaiftàla  Cour, déboutez auec dcfpens*,  Monfîeur  Ri- 
bier perc,  foit  condamné  faire  deliuranec  audit  appel- 
lantcV  demandeur,  de  tous  les  biens  à luycfchcus  delà 
fucceffiondeDamc  Françoifc  A  Heaume  Utnere,  auec 
rapport  &  interefts  de  deniers  depuis  fa  fucceflîon  cf- 
cheuë ,  &  en  (es  appellations  comm*d*abus  de  la  publi- 
cation de  bans  &  célébrât  wtvdàdit  mariage,  l'appellanç 
foit  déclaré  non  reccuàble/fo  condamne  aux  defpcns 
&  en  l'amande,  fuiuantrOrdonnance.     ;  f  f  ^ 

Bernard  pour  ladite  Danie-du  Frefnoy ,  femme  du- 
dit  ficur  Ribier  fils,  parJcs  moyens  qu'il  a  verballcmcnc 
defduits,  aconclud  à  ce  que,  s'il  plaift  à  noftrédire  Cour, 
faifant  droiâ;  en  i$n  appel  en  cas  d'abus  ,;îfloît  dit  qu'il  a* 
efté  mal  nullement  &  abufïue  ment  procédé,  ordonne 
&iugéque  le  tout  foit  ca  ffè  reicttc&  annuliez  &  ledit 
du  l^lonccl promoteur  cnrOffidalité  de  paris,  déclaré 
bien intiméoVpnsî partie,  &  condamné  aux  dcfpens.0 
Et  en  l'appel  edmme  ij ibus ,  intexictté  par  MonfîeW 
Kfb&v  perc ,  de  la  puUkàeidii  dé  bans-cVr  cclebratt on  de 
mariage ,  il  foit  déclaré  n  wittceua^  &  condamné  aux' 
dcfpens.    ~~"î  *~r  "  " 
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£)iays  pour  les  PercsRC&çur,  Religieux  &  Conuent 
delà  Dodtrinc  Chrcftiennc  de  noftrc  Ville  de  Paris ,  die 
qu'ils  ont  eudroiftde  vendiquer  ledit  Ribier,  Religieux 
Profezdeleur  Maifon,  pour  l'obliger  de  retourner  à  la 
Religion ,  &  y  faire  les  exercices  de  fes  voeux ,  qu'il  a  fait 
folcmncUcmcnt  en  aage  légitime ,  après  vn  temps  ^ap- 
probation fuffi  (ante ,  fans  contrainte ,  ou  autre  irapref- 
fion.  Et  la  pièce  que  Maiftre  Gabriel  Bernard  reprefen- 
tc  fur  le  Barreau,  &  qu'il  n'a  point  communiquée,  ne 
peut  faire  ce  (Ter  la  qualité  &  F  intereft  des  défendeurs  & 
intimez  :  &  par.  ces  moyens ,  &  autres  qu'il  a  plaidé, 
concludàccquclcfdits  Ribicr  &duFrcfnoy  foient  dé- 
clarez non  rcceuables,  &  demandent  dcfpens  &  l'a- 
mande. 

Chappel  pour  Mcfïïre  Iacqtics  Ribicr ,  noftrc  Con- 
feillerennos  Conlcils,  a  dit  que  Frère  Guillaume  Rî- 
bieraprisl'habitdcNouicecnlaMaifon  de  S.  Charles, 
Maifondcs  Pcrcsdc  la  Deûrinc  Chrcftiennc  à  paris,  le 
ii.lanuicn<»2?.cnraagcdeii.  an,  a  fait  Profcflionex- 
prefle  le  1  j.  Décembre  1^50.  après  vn  an  &  onze  mois 
d'approbation,  en  l'aagcdc  *$.ans,  a  fait  lcrenouuellc- 
ment  defes  vœuxiufqucs  à  trois  fois,  par  trois  années 
confecutiues ,  par  actions  libres  ,  en  vnc  V  ille  libre ,  lu  y 
maieur  de  ans  pour  le  moins,  lors  du  dernier  dcfdits 
renouucllemens ,  a  continuellement  porté  l'habit ,  vcf- 
cudans  lobfcruance  de  (a  Règle,  tenu  de  tout  le  monde 
pour  vray  Religieux ,  &  aufli  valablement  profez  qu'au- 
cun autre  qui  foit  auiourd'huy  dans  le  Mojnafterc',  (ans 
que  par  Tcfpace  de  15»  ans  depuis  fa  profcflîon ,  &  iuf-  • 
ques  en  Tan  1^43.  il  ait  fait  aucune  réclamation  qui  kit 
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preuenu ,  (elon  la  forme  des  Conciles.  U  eft  vray  qu'au- 
dit an  1^3  il  a  obtenu  de  fa  Sainteté,  vnreferiten  décla- 
ration de  nullité  de  (es  vœux ,  mais  referit  obrcpticc  ;  il 
dit  auoir  fair  fes  vœux periim  &  metum  cadentem  in  con- 
fiante m  virum  ;  &  cependant  pour  toute  violence  il  n'al- 
lcgu-  qu'vnc  prétendue  crainte  rcuercnticllc  :  il  dit  qu'il 
a  reclamé  iux ta  formant  Çoncilij  Trident mi  ,1e  Concile  de 
Trente,  feflïoni;.  de  regul.  cap. 19.  demandeque  la  ré- 
clamation foit  faite  intra  quïnquiennium  Coram  fuperiore 
ÇîJ  ordinano  :  &auparauant  le  Concile,  le  chap.  y?  cjuti 
anteannos  legitimos  decimo  de  regul.  vouloir,  qu'elle  fut  fai- 
te intra  annum  apud  Epifcopum  apud  Princïpem  uelMiffum 
Dommicum  :  &  toutesfois  les  prétendues  réclamations 
dont  ledit  Frère  Guillaume  Ribier  fc  veut  feruir ,  &  qui 
ont  grande  apparence  de  fuppofition  ,  font  fous  fein 
priué,  reconnues  de  Notaires,  propofecs  en  Chapitre 
intra  fepta  Jtdonaflerij }  en  1635.  répétées  en  1^39.  leuecs  en 
i6*ot  lans  qu'au  dehors  iamais  aucun  enait  entendu  par- 
ler, &  (ans  que  pendant  vn  fi  long-temps  il  fc  plaigne 
qu'aucun  mauuaistraidemcnt  lui  ait  cfté  fait  pourlcm- 
pcfcher  de  reclamer  deuant  l'ordinaire  /  au  contraire,  il 
allègue  luymefmc  que  toute  l'entrccluy  eftoit  donnée 
dans  le  Monaftere  ;  qu'il  neftoit  tenu  que  comme  pen- 
fionnaire,  ne  peatiquoitaucun  exercice  de  la  Religion; 
à  ce  qu'il  dit,  il  veut  dire  en  vn  mot  qu'il  cftoitvnmau- 
uais  Religieux ,  &  que  fes  Supérieurs  luy  laidoient  la  bri- 
de fur  le  col,  auoit  par  confequent  toute  liberté  incom- 
modité de  réclamer.  Bref  fa  Sainteté  luy  accorde  fon 
referit,  dum  modo  votum  tacite  \>elexprejJenon  r*tiffic*Herite 
&  il  fc  trouuc  troisxatiffications  au  lieu  d' vn  c  :  pour  Ici- 
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quelles  raifonsles  Commiflaircs  déléguez  aptes  l'auoir 
interrogé  par  deux-fois,  &  recogneupar  fes  interroga- 
toires l'entière  liberté  de  (es  vœux ,  n'ont  point  clouté  de 
le  débouter  de  Fcnthcrincmentdc  fon  referit,  parleur 
Sentence  contradictoire  du  8.  Aouft  1643.  Sentence  no- 
tiffiéc  &  pour  lors  acquiclcce  :  &  ncantmoins  ledit  Frè- 
re Guillaume  Ribicrn'a  pas  lailTépar  vn  attentat  le  plus 
fcandalcux,  &  du  plus  pernicieux  exemple  qui  fe  puiflb 
reprefenter,  non  iculement  de  quitter  fon  habit  de  fon 
authoritc  priuce ,  contre  les  termes  exprès  de  (on  referir, 
qui  l'obliçcoitde  plaider  in  habitu  #r  tonfttr  a  régulai  bus 
fnb  obedtentia  fuomm  (uperiorum  ,  mais  encore  de  pafler 
outre  à  vn  prétendu  mariagc,;aumefprisdesoppo(irions 
fignifiees ,  tant  de  laparrduditMailtre  Iacqucs  Kibier 
pere,  que  des  P.  P.  delà  Doctrine Chrcftienne  :  Maria- 
ge dont  les  bannies  ont  eltc  faites  en  des  parroilTcs ,  qui 
nettoient  les  Parroifles  des  parties,  fairesau  relie  fous 
noms  fuppofcz  &.dcguifcz ,  a  fin  d'en  déceler  la  cognoif- 
fance  à  ceux  qui  y  eftoit  intereffez  :  Et  pourtant  ledit 
Frerc  Guillaume  Ribicr ,  &  Louyfe  du  Frelnoy  ,  qu'il 
diteftre  fa  femme,  n'ayant  trouué  aucun  Prcitre  dans 
la  Ville  de  Paris  qui  leur  vouluft  adminiltrcr  la  bénédi- 
ction nuptiallc ,  par  ce  que  la  qualité  de  Religieux  du  die 
Guillaume,  incapable  parles  S  S.  Canons  de  conrradter 
vn  mariage,  y  eftoit  trop  notoirement  recogneuë,  ils 
(eroient  allez  en  vne  autre  Prouince,  &  autre  Euelché, 
à  dix-huit  licuësloing)cnlaParroiiTe'd'vn  Cuiédu  Dio- 
ce(e  d'Evrcux ,  Coufin  germain  de  Louyfe  du  Frcfnoy , 
qui  les  aur oit  dUndcftinemcntefpoufcz  ,  fans  Commit - 
fîon  de  leurs  propres  Curez,  ny  d$  l'ordinaire,  hors  la 
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p refence  d'aucuns  tefn  oins  :  Depuis  laquelle  cel 
tion,  nulle,  deircglcc ,  abufiuc,  ledit  Frcre  Guillaume 
fe  feroitaduilc  de  le  porter  pour  appellent  en  cas  d'abus 
de  ladite  Sentence  dcdtbouttcmcntdclon  referit,  qui 
iufques  a  lors  eftoit  demeurée  acquielcec  :  de  laquelle 
procédure  ledit  Meiîirc  Lcqucs  Ribicr  pere  eftantiu* 
ftement  indigné,  aufii  bien  que  deffundte  Dame  tran- 
çoife  Alleaumc fa  femme,  auroientpourchaftierec cri- 
me, vfé  des  ai  mes  que  les  ordonnances  leur  mettoienc 
en  qjaia,  quieft  le  foudre  de  l'exlicredation ,  non  pas 
pour  demeurer  d'accord  que  leur  filscuft  aucuns  moyés 
pertinents  pourannullqr  tes  vœux,  nypour  lerecognoi- 
ilrc  d'ailleurs  capable  dcfucccder  ,  mais  pour  tel  moi- 
gner  leur  fentimenr,  &  afin  que  cette  inlolenccnedc- 
meuraft  impunie ,  quelque  éuenement  qui  peut  atriuer 
de  l'inftancc  de  (a  prétendue  (ecularifa tion  qu'il  enten- 
doitlors  fonder,  non  feulement  fur  la  prétendue  nullité 
de  fa  profeffion  en  particulier,  mais  encore  (ur  le  renuer- 
fement  de  tout  (on  Ordre  en  gênerai.  Et  de  vray ,  qui 
font  les  pere  &  merc  qui  pourro»ent  diilimuler  cet  outra- 
ge, voyant  vn  fils  qui  a  fait  voeu  folcmncl  ch  vne  Rcli- 
gionapprouucc ,  qui  les  a  rcnouuclcz  trois  fois ,  porté 
î  habitquinze  ans,  condemné  par  Sentence  d'entretenir 
lefdits  vœux,  le  voyant  commencer  par  l'apoftafie, 
fouler  aux  pieds  les  loix  diuincs&  humaines,  afpirer  à 
vn  mariage  auantque  d'eftre  fcculanlé,  auantmefmc 
qued  eftre  appellant  de  la  Sentence  i  le  contradtei-, con- 
fommer  maigre  la  rcfiftanccdcfcspere&  mere,  fans  y 
obleruer  aucune  des  formes  etlcnnelles  au  Sacrement, 
Qc  faire  tout  cela  fous  des  conditions  fi  honteufes,  que 
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quelque  pourfuite  qui  ait  efté  faite  pourvoir  le  contradk 
ac  mariage,  ilaefte  impoflible  de  le  faire  reprefenter: 
Contrat  auquel  le perc  a  certain  aduis,  qu'aucuns  pa- 
rents ny  defon  fils ,  ny  de  Louyfe  du  Frcfnoy  n'ont  af- 
filié, ains  feulement  ic  ne  fçay  quelles  perfonnes  pro- 
xénètes d'vne  fi  infâme  conion&ion ,  dont  les  vns  ont 
tiré  des  obligations  de  mille  liures,  les  autres  de  deux  mil- 
le liures,  les  autres  de  trois  mil  liures,  voire  iufques  à 
quatre  mil  Jiures  ;  &  ladite  Louife  du  Frcfnoy  s'eft  fait 
faire  dcsdonnation5exccfliues,reconnoiftrc  desfoixan- 
te  mil  liures  dedeniers  dotaux  \  en  vn  mot,  vne  fubor- 
nation  telle,  &  vne  déprédation  fi  grande,  qu'on  ne 

{>eut  blafmcr  vn  perc  &  vne  mere  d'en  auoir  preuenu 
es  mal  -heùrcux  effets,  par  vne  mile  «-xheredation  :  Et 
pour  veniraux  appellations  qui  s'offrent,  il  y  a  deux  par- 
tics  inthimecs,  dont  les  qualitcz  font  différentes,  &  Jes 
interefts  fcparoz  i  les  premiers  fontlesPcic  delà  Do- 
mine Chreftiénne,  qui  deffendent  la  validité  du  vœu 
qu'ils  ont  reccu  ,  qui  plaident  pour  le  fore  intérieur,  ou 
pour  le  moins  ecluy  de  l'Eglifc,  l'obligation  delà  con- 
îcicncc,  la  vendication  de  leur  Religieux  pour  le  faire 
viurc  félon  fa  rciglc.  Contre  ceux-là  que  ledit  Frerc 
Guillaume  Ribicr  fe  deffende,  comme  il  verra  ,  qu'il 
allègue  les  réclamations  qu'il  dit  auoir  fait  en  leur  Chap. 
&  dans  leur  Monaftcre  ;  qu'il  fouftienne  con  t  r'eux  qu'a  - 
près  vn  an  &  vnze  moisdeprobatîori  ,  ayant  forty  du 
Conuefit  en  habit  feculier  par  l'effort  d'vne  tcjitation, 
*ftant  retourné  deux  heures  après  ,  ayant  redemande  & 
repris  l'habit  Cette  (ortie  cftoit  vne  interruption  de 
l'aadu  Nouiriat,  &  qu'ils  ne  le  pauuoient  pas  admet- 
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trc  àia  profeflïon  qu  après  vn  nouucl  an  d'approbation, 
qui  cil  le  fondement  de  (on  appel  interictté  depuis  trois 
iours,  comme  d'abus,  de  la  délibération  capitulairc  du 
10.  Décembre  i.^o.&a&c  de  profeflion  en  (uitte,  dû 
An  mtlme  mois  :  par  laquelle  délibération  tlrutarreftc 
fur  foninltante  prière  &  Requefte ,  d'eftre  admis  à  Te- 
mifllon  folemnelle  Je  Tes  vœux  :  que  cette  forticcftaiu 
arnuee  après  rauaccomply ,  n'ayant  duré  que  deux  heu- 
res :  &  luy  depuis  lareprife  deThabir  ayant  par  vntemps 
raifonnablc  rendu  des  tefmoignagcs  fuffiiansd'vnc  cort- 
itante  volonté,  nauoit  produitaucun  effet  d'interrup- 
tion morale.  Mais  tant  y  a  ,  que  ledit  Frère  Guillaume 
Ribicraiixfinsdedcgagedaconfciencc,  aye  recours  à 
tels  cfchappatoires  que  bon  Juy  (emblera  Monfieur 
Ribicr  fonperc  pour  ce  regard  ne  peut  contribuer  que 
des  l'armes  pour  pleurer  Tapoftafie  de  ion  fils  ;  il  ne  peut 
qu'afTcurer  la  Cour  que  de  (a  part  dans  Isf  rofcflion  neft 
interuenu  force ,  crainte  ,  violence  ,  dû  autic  impref- 
fion  qui  ayt  contraint  la  volonrcdc  fondit  fils ,  leiugc- 
menten  (oit  a.  Dieu ,  ferurateur  des  cœurs,  qui  deuclop- 
pe  iufqucs  au  dernier  reply  les  pcnCccs  des  hommes,  qui 
iugera  vn  iour  cn're  Icpcic&le  fils;  tflcpremiera  facri- 
fie,  comme  on  laccule  ,  vne  victime  irmoionratrc  à 
l'ambition  &  à  la  vanité  de  fes  ddirs,  &  à  l'accroire- 
mcnrdc(afirnillç:otifi,cfccondcft  ,  comme  il  cil  de 
vray  vn  inh  adeurdefes  voruT.  Mais  pour  venir  au  fe. 
co  id  nuciell»  &  à  li  qualité  du  fécond  intimé,  Mon> 
fï:  ir  Ribicr  plaid -pour  le  forccicericur,  pour  le  r<$os 
p^ÊcA,i  p  îix  de  I  Eftat  ,1a  tran^mliré  d  c-  fi-mllcs;  illc 
retranche  danses  fins  de  non  reccuojr ,  a  1  abry  detquçi- 
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-les  toutes  pCifonncs  font  ou  doiuent  cftre  à  couucrr. 
Fins  de  non  receuoir,  dont  fi  vnc  fois  on  viole  l  azijc, 
c'eftouunr  la  porte  à  vue  infinité  d'abus.  Il  plaide  pour 
les  effets  ciuils,  pour  empefeher  que  fon  fils  ner'cntrc 
danslapoflcfiion  des  biens  qu'il  a  perdu  par  vne  mort 
.  ciuile ,  qu'il  ne  v  ienne  point  troubler  Tordre  que  le  pere 
aeftably  dans  fa  maifon ,  qu'il  nuuroduiie point  Loui- 
fedu  Frcfnoy ,  quine peut  cftre agréable  pour  plufieuis 
coniidcrations.  Envnmoc,  il  plaide  pour  qu'il  ne  foie 
pointditqucdefornuisil  luffit  d'aller  aux  portes  &  aux 
grilles  des  Monaftercs  ,  corrompre  lefprit  des  Relu 
gicux&Religiculcs,  foliciter  leur  coniacncc  ,  les  in- 
duire à  des  apoftafies,  y  adioufter  les  facrilegcs  &  les  pro- 
fanations des  Sacrcmcns  i  &  venir  puis  après  fondre  iur 
l'innocence  des  pères ,  les  faire  pafler  pour  des  violans  & 
des  criminels  ,  &  aux  dcfpcns  d'vnc  honteufe  proftitu- 
tionacqucrk  lesbionsaulqucls  ons'imagineque  les  Re- 
.iligreux  pourront  luccédcr.  pour  preuenirecs  încoiiue- 
nicnscn^equiregardelcsl  effets  ciuils,  il  fuflSit  aux  ter- 
.  mes  de  1  article**  de  l'Ordonnance  de  if>  19.  auvn  Re- 
ligieux, après  l'an  de  probatictn,  ait.»  porté  l'habit  s.  ans, 
Lafoulegeftation  extericurede  1  habit  (ans  réclamation 
faite sLtcxtctietir  6c  deuant  1  Ordinaire  cit  capable, fi- 
,  non  do  Sé  rendre  valablement  profez  quand  à  Tintciieur 
dclacorifcicnce,  pour  le  m  oins  de  le  faire  cenfer  &  re- 
putcrtcl  quandàlcxclurede^fuceeflions/ainfi  le  void- 
o^iugciippooicfi  lcjuJCtes»  quoy  que  la  religion  leur 
ayant  dounc  laurcoogc*  ils  oc  ioicnj:  plus  foulnaisà  1  o- 
bhg'tiond.'aiKUUS.'Vossiflc:  AuiCfutiugé  pour  l  Hermi- 
ne duMoin*  ValwçnvlquiLn'aaQit iûitvtixB  vœu;  Ain- 
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fi  le  Parlement  de  Bretagne  Ta  iugécontre  Louife  Gour- 
dou  ,  Cordelière  du  tiete  Ordre,  qui  nauoit  fait  vœu  de 
pauureté  :  Ainfi  le  Parlement  de  Touloufe,  par  deux 
Arrelts,  rapportez  par  Monfieur  du  Luc  ,  par  lcfqucls 
ceux  mcfmes  que  la  Courfouffrit  eftre  (ecularifcz  ,  fu- 
renc  ncantrtioins  debouttez  de  la  demande  des  biens. 
Brt  fi' article  18.  de  l  Oi  donnancc  de Biois  nous  apprend 
la  diltinftion  qu'il  faut  faire  entre  ces  deux  interefts, 
dont  a  elté  parlé  cy  deuant  ^  Car  en  parlant  Jcs  vceux 
qui  fe  font  auant  l'aage ,  allcdic  bien  quclcsdifpofitions 
&contra6h,fait^  Acaufc  dcldits  vœux,  font  nuls  &  de 
nulle  valeur  :  mais  ncantmoins  elle  dit,  que  files  Reli- 
gieux n'en  ont  difpofc  trois  après  l'aage,  ils  font  &  ap- 
partiennent à  leurs  héritiers.  C'cft  doncqucslcpoin&où 
le  fécond  intimé  (e  retranche,  auquel  tous  les  peresont 
inrereft  ;  car  s'il  cftoit  autrement  ordonné ,  il  n'y  auroit 
dans  les  Monafterescnfans  de  bonne  m  ai  (on,  ou  qui 
fuft  en  eftat  d'cfpercrdes  biens  dans  le  monde,  dont  ïtù 
prit  ne  fuft  corrompu  :  Par  lefqucls  moyens,  &  autres 
veibalementdcfduirs,  conclud  à  ce  qu'en  fes  appella- 
tions  des  proclamations  &  célébration  dudit  prétendu 
mariage,  il  foit  dit  mal  &  abuGucment  procédé,  &  le 
mariage  déclaré  non  vallablement  contradé:  &  aux  au- 
tres appellations,  (ans  auoir efg  trd aux  deux  Requcftcs 
du  fi  s  ôc  ladite  du  Frcfnoy ,  dudit  îour  1/.  Nouembrc 
1644.  qu'ils fupprimentàprefcnt  l'vne,  afin  deftre  rc- 
ccuà  informer  de  la  prétendue  violence  par  les  Apo* 
ftats  de  Ion  Ordre  ^l'autre  afin  dedelwrance  des  biens 
materndf>    appellans  foient  déclarez  non  rcceuables.* 
EtcaURcqucfteduperc,  que  le  prétendu  concraâ  de 
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mariage  que  Louifc  du  Frcfnoy,  contre  teutcsformes.a 
fait  voir  à  aucuns  des  luges  ,  fans  rauoircommuniqué, 
foie  reprefenté pour  eftre  birfé&  fupprimé,  &  qu'il  loit 
procédé  extraordinaircment  contre  ladite  du  Frcfnoy , 
&dcmandeamande  &  dcfpens. 

Le  Liepurc  pour  noble  &difcret  Meflire  Simcon  du 
Moncel,  Bachelier  en  Théologie  ,  &  Promoteur  de 
rArchcucfchc  &  O hScialité  de  Pa  ris ,  dit  ;  Que  le  dcflci u 
défaire-vexation,  particulièrement  audit  ficur  Promo. 
teur ,  paroift  bien  clairement ,  l'ayant  par  préférence 
pris  à  partie,  bien  qu'il  ayefimplement  requis ,  &  non 
pas  énoncé  les  iugemens  donc  eft  appel  :  Ce  qui  fonde 
aulli  d'autant  mieux  la  folle  inthimarion  qu'il  oppofe 
par  les  defrenfes ,  n'ayant  rien  fait  en  toute  la  procédure 
cjuc  cequ'ila  efté  oblige  parle  dcuoirdc  (a  Charge  de 
Promoteur,  pour  s'oppoferau  fcandalc  que  l' Pghfc  peut 
reccuoir,  fi  tant  cft  que  les  internions  de  Freie  Guillau- 
me Ribicrayent  lieu,  dont  la  conicquencea  dcnaelté 
fipernitieufe,  que  plufieurs  mauuais  Re'igieux,  à  Ion 
exemple,  fe  (ont  débandez  &  abandonné  leurs  M  ona- 
fteres ,  &  ieteez  dans  des  abominables  &  inccltueulcs 
coniondhons ,  iulquesaux  Capucirs  ,  quoy  que  plus 
Religieux  obfcruatcurs  delà  vie  R  c  ,  donc  dcu« 

d'entr'eux  ont  (candaleufcmerit  apoilaufie  :  en  quoy 
paroift  la  pureté  de  leur  Ordre  ,  qui  icmblable  à  l'O- 
céan, ne  peut  rien  fouffrir  d'impur  dans  !on  1cm ,  qu'il 
neleicttcabord  :  Que  fi  ledit  fieur  Prompteur  cuit  plus 
long-  temps  diilïmule  ce  détordre,  il  euit  fans  doute  elle 
blatmcoufufpecï: dcconniucnce,  6c  •cull  donne  luierà. 
noftrc Procureur gcncral de noltrc  Parlement  de  Paris 
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dcs'efmouuoir&raduertir défaire  fa  Charge  ;  maïs  au 
refte  quels  moyensd  abusaux  Ordonnances  &  Senten- 
ces  des  il.  ij.  &17.  Aoufti*44.  H  cft  triuial  que  les  abus 
font  fondez  far  4.  moyens  feulement  ,  fur  lcqiicls  font 
fondez  les  priuileges  de  l'Eglife  Galicanc,  aufquel  rant 
s'en  faut  querintiméaiteontreuenu  ,  qu'il  s'eft  absolu- 
ment gouucrnéconformement  aux  Conciles^ nos  Or- 
donnances, &  Arrcfts  de  nos  Cours  Souueraines  :  & 
bien  loin  qu'il  ait  entrepris  furl'authoritê  de  15  iurildi- 
^lionfeculiere,  qu'il  a  imploré  (a  puiflance  pour  l'exé- 
cution des  Ordonnances  du  vénérable  Officiai  de  Paris. 
Ccft  pourquoy  Fierc  Guillaume  Ribier, sellant pour- 
ueucninftancedecaiTariondc  procédures  en  noftrcdit 
Confeil  priué  ,  les  parties  ayant  cfté  fommairement 
ouyes:  noftrcdit  Confeil n'a  pas iuge qu'il  yeuft  entre- 
prit, puis  qu'au  lieu  decafler  la  procédure,  fi  tant  eft 
u  cllecuftcftcabufiuc,  ce  qu'il  n'euft  pas  manqué  de 
!iire,  comme  ayant  la  fouueraine  puiflance  de  la  Iufti- 
cc:  qu'il  a  fimplcment  conuerty  les  moyens d'oppofi- 
tionde  FrcrcGuillaume Ribier,  &  de  ladite  Louiïcdu 
I  rcfnoy,  en  appel  en  casd'abus,  &renuoyc  les  parties 
laider  en  cettuy  noftrcdit  Parlement  dcRenncs,  dont 
e  motif  vray-  fcmblablca  efté  afin  de  n'entamer  le  prin  - 
cipalymaispourlaiderUcaufeentiereàlalufliccdeno* 
ftredit  Parlement  :  Que  s  il  y  eoft  eu  le  moindre  attenrat 
dans  le  procédé  de  l  inthime ,  il  ne  faut  pas  feulement 
pcniaqucnoftrc  Confcil  euft  renuoyé  les  interdis  de 
noftre  iurifcft&ion  à  vanger  deusnt  autres  luges  :  En  ef- 
fet, l'abus  qu'il  a  commis  eft  d'auoir  requis  que  Frère 
;..illaumc  Ribier,  qui  par  Sentence  contradictoire,  & 
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pou  r  lors  ac  qa  refdce  ^atfot  t  ;  eft  &  d  c  b  o  u  té  iki  fonl  f  dfcfi  t 
iubrep  ci  ce  me  ru  obrtn  11 S  ayant  cte^011  aui5rar4tcpri:ucc 
q*lkr£iun  naBit  Religieux  ,  viaarft  fcandaleuftrro^Mla 
da.Âsparisàlaftfced<tt€>u*tcbTF^îtce,  cull  eftércftably 
dans  (on  Monafttfo,  &  t^jâfohhabirciT^ficadant  le 
iûgemcntdi^Jttft  Cct^ 

larîteuthofitêdiiOônc^  15:  ch; 

19.  qui  porte  en  termes  exprez;  Quod  fi  diter  fiante  babi-  ' 
tum  dimiferit  nonladrn'kidturkd  alUgakdfito  ejuamc unique 
cdufafp fed ad  M onaftkWum  redrtèaogafMfl)  &>  tancjuam  apo- 
fldupHnmtur.  Quelle1  appàreWe  doneques  d'auoir qua- 
lifié Ion  appel  delà  Ibrre  :  Car  quand  Tappellantauroit 
fuictdc  plainte  contrôles  Semences  appeliecs,  ce  ne  fc- 
roit  pas  vn  moyen  pertinent  d'abas ,  rnajs  feulement  des 
griefs,  dont  la  confltafTanccapprticnaVoitaux  luges 
déléguez,  ou  Primat  de  Lyon,  6c  non  pasànoftredic 
Parlement .  qui nt  coftnoift  d)es  matières  fpiritucllcs,  fi 
Ecdeftxjhtâih  negotfutâfitnHltërBXCmmuntonctn  ht&cnto  ci- 
ûilts  >Jtëa0r*tW*to  U  ittf&ptmant  i  ^fetf-  ■Rdigèafifiimi 
Ef  'tfwpifccundiïfàjkfMsÇ;^^  :  C'eft  la 

conftitucion  enl'autjlcricjqucb^i  En yn mot, iUagift 
dé  la  31fc^Krï<*  Éydlpfeftiqoe  Ajui  doiteftre  prouifoirc- 
ment  6Blefucc,nofldbrtantappellanons6coppofitions 
qiielcoriqucs,  fuiuant  nos  Ordonnances ,  les  appclla- 
rfû'nscn^bascftantljmplcmentdcuolutoircs ,  &  non 
pasifufperrfîiRi  C'cûpourquoy ,  ioinâ  les  autres  ra U 
îortsqailavcrbillcment.defduitcs^  3  conclud  à  ce  que 

rirtthiméfok,Vilplaift  a  noftredit  Cour,  déclaré  mal  & 
folkmarwintimé,  en  tout  cas  les  appellans  déclarez  non 

rcccuablcsen  leurs  appellations ^&iCondamnçz  en  l'a-* 
mande,  & aux dcfpens.   "  Hhh 


Digitized  by  Google 


4^£|t  RecuàlJ  t^frrefls.?* 

3{Lrib«lrpàittJci-(îcurstN»<:olas  &  Guillaume Rvbicr in- 
t«itfln^»3k»^ii^  diiqu^$font  parties ncccflaircs,  &lesi 

{►tus  formelles  du  procez .  puifque  frères  de  Frcrc  Guil-  - 
aume  Kibicr,  à  cof ans  &  teuls  héritiers  de  dcfTuiuc  Da- 
fiwhçotfc  Alleau  nie  leu r  mere ,  cn]a  fucccflïon  de  la- 
quelle} ledit  Frère  Guillaume  Ribicr  ne  peut  prerendre. 
agcuncipart,  comme  mort  cmilemetit ,  &  Religieux 
Profcz  en  vnc  Religion  approuucc ,  après  vn  aage  légi- 
time des  renouacJk mens  de  vœux  depuis  fa  maionic, 
pat  trois  fois,  en  trois  diuctfcs  années,  &  auoir  porte 
twiEG  ou  quatorze  ans Tha£>it  de  Religieux  depuis  fa 
,     profcffionlolcmncjlc,  (ans  s'ciUc  plaint  d  auoir  eftc 
fo1:tod,CDq:crau^ylona^le^apac  Monfieur  (on  perc,  ny 
tofmoigné  païqu'clquoaûe  valable  qu'il  fut  retenu  par 
vioterice  ;  cellcmcm qu'il  eft  toucàfrfc  eftrangc  dans  la 
rencontre  dclcmifliioo  dVn  vœulegitimc,  public  cVfo. 
lcmnclr&:  vnc  fi  longue  perfeuç^cç  vnConucnc 
oùlcdit  Ribief  faifoit  Iercxcrcicc*(kReligi  on,  non  (cu- 
Jcmcntil  aie  qui^cl  habic,  &k  foit^ulunfc  de  G  pi  o- 
prcaathoritc\poi*r pendre kgfualitç^lÀcnticrlie  (a  mè- 
re :  miisauffidutchargéd  vn  V°PH*&  d'vr?c  SfflHflW 
de l'Offioial depWaeb tidces plors. rçluJ  luy  cmpiguoic 
'     le  retour  en  (on  Conucrrt,  fems ■  p«nc  ci^omrriMnica. 
tion,  il  aie  forme  lcdcffcindvn  .mariage  en  citât  dapo- 
ftat,  &  veuille  fouftenirà  la  face  de  noftrcdttc  Cour, 
quvnconeubmar,  adulrcrc  ,&(acrïkge,  loitirnSaciC^ 
mcntdcrEglifc  :  Et  plus  elbange  qucLouife  du  Fr<rk 
noy  ,quia  lubbrné  l'efprirdudit  Religieux  /qui  a  fçeu fa ? 
condition  rreceu  la  figaificationdclamcfmc  Sentence, 
veu  des oppofitions^ux  prétendues  bannies,  ait  le  fronr 
jÎ'K  .«naqbi         t^biî  i 
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de  fc  titrer  de  la  qualité"  de  fem  me ,  &  <Juc  l'enfant  ne;  de 
{esiniquiicz  8c  productions  ,  foie  vn  enfant  légitime: 
Sicclaeftoitdtc,  ce  icroit  ouvrir  la  porte  dcsCiaiftrcs 
aux  libertins,  récompenser  les  Apoliacs,  banntcl?hon> 
ncur  &  la  pudeur  du  monde  ,  permettre  les  rosrriages 
aux  Religieux  fottansleujs  Monaft^tcsjtouler.aux  fneds 
la  Religion &l'Eghfc,  rendre  lesGfenor»;^ [esjCàocb- 
les  (ans  effet ^«vn  mot ,  fcirc,  bceetag;  l'impie  te  ;&au 
vice,  le  mettreen  triomphe  &:  l'exemple  du  bien  pur 
blicàla  cadenc  :  Et  ores  rncfmes  que  par  quelques jeetn- 
(îderations  noftrcditc  Gour  (e  poncroit  pour  (auucr 
l'honneur  de  ladiceduFrefnoy,  qu'elle  ne  s'eft  pasfou- 
cïccdcpcrdre,  à  diflimuler les vicesde  facopulation in- 
ceftucu fc  &  facnlegc,  <Sc  abfoudre  ledit  Religieux  de  fon 
vcrafolemnel,  qui ccnaiu ferme irritci oit fqn prétendu 
mariage,  il  feroktoufiours incapable  de  fucçcdcr,  non 
que  toutefois  les  intcruenanspuilfcntiamais  demeurer 
d'accord  que  ledit  Religieux  puifle  eftrc  dilpenfe  du 
Clojftre,  &  la  Sentence  qui  le  renferme  déclarée  abufî- 
uc;  Car  il  eftinouy ,  &  lans  exemple,  que  quand  le  luge 
d'Eglifea  prononcé  pour  la  validité  d'Vn  vœu  %  &  ob« 
feruation  de  la  difcipline,  cV  de  la  police  Ecclefia  (tique, 
les  Cours  pculicfe^ayent  ordonné  au  çpntraùç  •  C  cft 
ce  qui  ncs'cft  point  veu  iamais,  bien  que  l'on  a  déclare 
abufifs  les  iugemens  des  Ecclcfiaftiques  ,  qui  difpcn- 
foient  k  hpfu  cjumcjuicnnij  ,*  \>oto  ou  failbit  en  quelqu  au- 
tre qui  heurtait  la  police  >  %  offenfoit  les  Lqh  Canoni- 
ques &  fcçulicres:  L'on  Veut  dire  que  lî  lctfcfauoit  efté 
entherioc,  &:  ledit  Ribierabfoqsde  (on  yccu  ,  &  releué 
des  fias  de  non  reccuoir ,  il  y  aurou  matière  de  déclarer 
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lis  procède  abufifcftiais  non  cc!i:y  qui  eft:  conformerait 
•CanorjsJ  aux  Conciles,  Ordonnées è¥  A^r^fts  y  qui 
OTainsic^emiadiicipljfte,  StQflWmiffcfïcie  repos  des 
iatrAWœ^^rcmftm  hs  rnau*^(|tyn  rrràurtais  e  vemplë 
pçueproduires  Les  intejruenans aHfcoûent  ojuc h  volon- 
té eft  laracinc  des  obligations ,  &  quVn  vœu  (ans  voloh 
técftauhj  5^ifon'ô1>ïigeaht  ;  N/htec1  bmme  le  vœu  eft  vn 
^rto^&nrrcPhom^^  &qucDicufeul  fon- 

dc  le  cœur  k  les  përttce*5  il  tfty'a  «que  lu  y  (cul  qui  foit  m- 
ge^e  wfpîoindcla  volonté  •:  D'où  vient  qu'encore  que 
\e$  plus  lwgcjs  mterpFe  tes  des  (eére rs  meneurs  aye  n  t  refo- 
4u  qtRrj6&vœttfc  forcer  oiitjbnihrentîonnez,  n'obligent 
d^leçatctfptèr&Wccomplir:  ils  excitent  les  folemncls, 
'&rceu3f  qui  font  faîrs  publiquement  cri  prefcnce  d'arbi- 
«ta&Kfarâffi';  nonfi¥àïïbn  du-Véfe*  qui  ne  lie  point 
«ftantiftul  jfttl  quia  iHMl1if'tàïhrhnd^ft;fjutnelii  :  Et  qu'il 
fout  daher  le  (carkjal  qui  fe  contrée  parl'infraclion 
notoire  d Vn  vœu  fait  publiquement ,  6c  qui  cftoittenu 
•pburYàlàble  fc  paTfaréVEt  c'eit  l^rairon  pour  laquelle 

non  tuàkàt ,  &  n'eft  obligée  de 
croire  ce  qu'on  luy  dit  fans  le  prouuer ,  cV  qui  ne  le  peut 
alléguer  mclmc  fans  turpitude  &  menfonge  ,  d'auoir 
fait  cequi  eft  dirauoir  efté  fans  intention,  a  accouftu- 

m^iWftànrph^  ^ 

^jâpptffrtcyqb'aux  comhiinàflbris  cachées  de  con- 
fraïndre^ar  Voyè  de  itffeerrifeht  ceux  qu  elle  repute  &  ont 

•Ttfcu'cn  Prfc&z,  dé  r'bntrer  dans  leurs  MonaÛcrcs  :  Et 
cncélailrPjÂ^  cjui  bJefTc  l'exemple. 

Al'oppofiwrjVcft  vne'b.irriere  contre  le  libertinage  5c 

fapoftafitr^ht^fefliFrére  Guillaume"  tôbict  fc 
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trouuc précipite,  pour auoir  voulu eftre  fon  loge,  con- 
tre ce  que  l'Eglifc  auoit  décerné  ,  pris  vnhabir  que  la 
Religion  luyauoit  offre,  &  s'eftre  rerYdii  fcculier  vaga- 
bond ,  attaché  qûM  cltoic  des  liens  d  vft  Cloiltre ,  duquel 
il  n'eftoitloifiblcdefortir  fans  congé  :  Mais  de  plus,  le 
deffendeur  en  interuention  n  allègue  point  de  fait  qui 
foitpcrtïnent  :  il  n'aceufe  ^oînt  fon  entrée  de  violence: 
il  sVrefleà  la  feule  crainte  de  reucrcncc,  &  qu'il  a  cité 
retenu  par  le  rcfpc£t  paternel  qui  ne  II  point  mis  par  les 
Docteurs  au  nombre  des  moyens  de  réclamation  :  Et 
"d'ailleurs ,  il  cft  fans  preuuc  Irtterallc  ou  tcflimonial  le ,  il 
he  fait  que  demander  àeftrereceu  d^informerpar  ceux 
quiontapoflafîé  commeluy  ;  Et  quand  le  deffendeur 
auroit  quelque  lumière  de  contrainte,  il  y  a  quatre  ou 
cinq  fins  de  non  receuoir  qui  Iuy  ferment  la  bouche: 
Premier ement,  il  parôift  en  habit  de  (eculicr,  contre 
les  termes  de  fon  bref,  qui  l'obligeoit  de  plaider  en  ha- 
bitude Religieux ,  conformément  au  Concile  de  T:  ente. 
fÈn  fécond  lieu,  Iebrefn'cftoir  que  fous  la  condition  qnc 
le  deffendeur  n'cufl  réitéré  fcsvœux,  exprcjft  Vct  raiirt: 
Et  il  cil  demeuré  d'accord  par  (es  intcr  ogaToircs  ,  qu  il 
les  arenouuellez  par  trois  fois  maicur,  &  fait  pendant 
treize  ans  les  exercices  de  Religieux  :  En  troifiefme  heu, 
le  deffendeur  n'a  proteflé  coram  Çupmore  &  ordm^ripy 
choie  exprertement  requife  par  le  Concile  dcTrentë, 
feiTion  if  chapitre  19  pour  la  police  &  le  bien  de  1'  £  flat 
5Ecclcfiaflique&fcculicr,  pour  efuiter  aux  fraudes  que 
les  Religieux  pourroient  commettre  ,  &  tirannifer  les 
famillesjousprctexte  de  réclamations  fecrettes  &  clan- 
dctlincs,  qui  tfôrit  effet  qu'entre  ceux  qui  le  font,  &  font 
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famconfequencc  contre  lesautrcsintcrcflez:  pourlc  re- 
gard de  (quels  ilefl  necelTaire  que  tels  a£kcs  ioient  ren- 
dus publics,  régirez  ou  portez  deuant  l'ordinaire  des 
lieux  j  &  cela  (d pratique  cnfcmblablcs  lolemnitez,  en 
tousa&cs  importans,  qui  s'infirment  &  controllcnt  ad 
*vi  tan  dos  fraudes  faciles ,  en  ce  quieftpriuê  &  feerct.  En 
quatriefme  lieu ,  le  deffendeuriva  fait  iuger (es  icclami- 
tions  intra  cjuintjuicnnium ,  où  peu  après  :  il  s'eft  contenté 
fi  ces  protestations  font  véritables  d'auoir  réclamé  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  -,  quoy  qu'il  n'y  ait  qu'vnc  feule  ré- 
clamation, &  ne  fc  perpétuent  de  temps  en  temps  com- 
me des  inftanecs.  En  cinquielmc  lieu ,  quand  le  défen- 
deur feroitafleuré  dansleforc  interieurde fa  confcicn- 
ce,  Se  dans  les  tribunaux  des  ConfeiTcurs.  Parlcsioix 
de  l'Edat  ,il  (croit  incapable  de fucccdcr  :  Car  l'Ordon- 
nancede  Blois,  art.  *8.  défère  aux  héritiers  les  fucceC- 
fions  des  Religieux  :  mefmc  que  trois  mois  après  leur 
profcflïon,  auant  l'aage  de  feize  ans  n'ont  difpofédc 
leurs  biens.  Et  l'Ordonnance  de  161$.  réputé  Profez, 
inhabiles  de  difpo fer  de  leurs  biens,  fucccdcr  ileurs pa- 
rents, reccuoirou  faire  donnations,  ceux  qui  après  Tan 
de  probation  ont  porté  cinq  ans  l'habit  de  Religieux 
Profcz ,  tant  il  eft  vray  que  les  loix  du  Royaume  ,  pour 
le  bien  public,  &  le  repos  des  familles,  biffant  la  que- 
thon  fi  Icsproreiïions  font  bonnes  ou  nulles,  n  ont  défi- 
ré  pour  iuger  des  fucceflions  qu  vneputatiuc  parla  ge- 
ftaâonderhabicparcinqans,  quieft  vn temps  fuffifant 
pour  s'cfprouucr,  &  pour  fairciuger  les  réclamations, 
Icfqucllcs  autrement  pourroient  durer  des  trente  ou  qua- 
rante ans  &dauantagc  ;  &  ainû  tout  (croit  en  flot  &  ai 
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incertitude;  les  ma/iages  qui  fonc  les  pépinières  de  l'E- 
ftat,  feroient  cmpelchez  :  Car  quand  vnaifnédc  Mai- 
(on  feroit  Profcz ,  l'on  n'oleroit  par  la  crainte  de  fem- 
blables  réclamations  faire  alliance auec le  puifnc  ,  qui 
feroit  ccnfé&  réputé  aifnc  par  la  profeffion  de  l'autre  :  il 
n'y  auroit  point  4c  partage  afleurc ,  fi  des  Religieux  cen- 
fez  Profez  v iuans ,  (c  gouucrnans comme  tels ,  cftoienc 
receusàfupplantcr  des  héritiers  reconneus  :  il  n'y  auroit 
point  de  tranquillité  dans  les  familles,  mais  de  conti- 
nuelles diuifionsjdesconfufions  &  desdefordres,  fi  des 
Renards  de Conuent,  comme  ccuxdcSanfon,  la  me(- 
chc&lefcuàlaqueucfcpouuoient  marier &iettcr  l'in- 
cendie dans  la  mai  (on  de  leur  pere  >  dans  la  moi  tl  on  de 
leurs  frères.  Bref,  lesçonfcqucnçes  font  infinies,  f  «  i.t 
faire  dire  que  le  défendeur  lera  rataché  à  (on  Cl<  il.  r<*; 
quoy  faifant,  la  Republique  ne  fouifrira point  de  prriu. 
dice,  maisau contraire  le  public  fera  garanty,  la  Reli- 
gion confolé: ,  les  bons  maintenus ,  ÊV:  Jcs  nuuuai  con. 
uercis.'  Et  ce  fut  fur  ces  motifs  que  le  Ko)  H.nry  ieG«aud 
par  Edivft ,  quoy  que  l'excicice  de  la  Religion  prêt  en- 
duc  Reformée  full  permisen  France, ala  Lueur cîcquoy 
plufieurs libertins auoient  quictéies  Monallcics ,  cV  pris 
ijç$  femmes  par,  mamgc.^o^otfna  ncantmoins  qu'ils  .  ; 
eftoient  incapables  de  luccc'icr  :  Er  (urcesmefmes  mo-  t:-y 
tifs  derechef  ont  elle  rendusdes  A  rreits  en  noilrcdit  Par- 
lementdc  Paris,  dont  TarTairc  efl  cuoequee  contre  lej 
Jefuittes , qyine  font  le  plusjouucnt  qu'vn  vœu  fimple, 
contre  l'Hcrmitc ,  la  Cordelière ,  Cbaltcaufur ,  &  autres^ 

Îuiontcftércprcfcntez  par  Monficur  Ribicr,  perc  des 
emandeursiimeruenams  ;  àl'abry  dcfqucls  Arrcfts, 
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&des  autres  moyens  que  lefdits  demaûdcursonrtcpft^ 
fente  en  plaidant,  &  iqint  l'indignité  du  mariage  delà 
Damoifellcdu  Frcfnoy ,  &  qu'il  cil  euidcntqu  elle  a  coi^ 
rompu ôduborné  Frère Guillaume Ribier,  quelle  (ça- 
uoit&connoiffoit  Religieux,  &  ne  le  prenoit  que  fur 
1  clperance  des  grands  biens  qu  elles'imaginoit-  comrtié* 
il  paroift  par  lecontracî  dudit  prétendu  mariage  qu'en  a 
coule  entre  les  mains  de  noftre  Aduocat  gênerai  en  no- 
ftredit  Parlement  de  Rennes,  fans  lecommuniquer  au* 
parties,  (uiuant  le  ftile  vfité  dans  le  Palais  de  noftrcdic 
Parlement)  ny  communiquer  non  plus  plufieurs  autres 
pièces  qui  ont  eftcplaidees,  pour  vfer  âuflî  bien  de  fur- 
prife  en  la  procédure  que  l'on  a  pratiqué  tourc  forte  de 
mauuais a&es pour  paruenir à  vn  mariage,&cn  après  aux 
fuccéffiom  renoneces  &  perdue  par  !è  vceu  &  la  profef- 
fïon  en  Religion  :  Et  partant  les  demandeurs  &  interue- 
nans concluent,  en  adhérant  aux  flns&conclufionspri- 
fes  par  Monficur  Ribier  leur  perc  ,  &  demandent  dc{- 
lUuoic  Pcns*  Ouy     cc  ^c  Qucrucrien  pour  noftre  procureur 
condud,  gênerai  en  noftreditc  Cour  de  Parlement  de  Rennes; 
àccquelc  jsj0ftrcJKC  Cour  par  fon  Iupement  ôc  Arrcft  ,  faifant 
rendu  à  droidt  aux  appellations  cUia  délibération  Capituiaire 
naAwc0   ^u  io- Deccrr»kre  Acte  de  réception  à  la  profef- 

*  CrC>  fiondumcfmemois  :  Sentence  de  l'Oflicial  de  Y Ârchc- 
uefquc  de  Paris,  qui  deboutte  Tappellant  de  rentheri- 
hement  du  referir  par  luy  obtenu  en  Gourde  Rome: 
Sentence  dudit  Officiai,  donnéè  depuis  les  Arrefts  de 
noftrcditConfeil  &  de noftredit  Parlement  de  Paris,dcs 
n.ij.  18.  Aouft  1^44.  Dit  qu'il  a  efte  mal,  nulle- 
ment  &abufiucmcnt  ordonne &rifoccdé  ;  a  caflè,  re- 
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ietté  &  annullc ,  tout  ce  que  fait  a  efte  en  la  prife  à  partie 
contre  le  Promoteur  dudit  Archeuefquc,  met  les  par- 
ties hors  de  procez  3  &  en  l'appcldc  laScntcncc  de  no- 
ftre Lieutenant  Ciuil  de  Pans,  l'appellation  &  ce  dont  a 
cftcappcllcau  néant, corrigeant  éc  rcfFormant  le  luge- 
ment ,  &auxappcllations  des  proclamations  de^  bans  & 
célébrations  du  mariage,  met  les  parties  hors  de  Cour 
&  de  procez,  fans  dcfpcns ,  fauf  aufditcs  parties  à  fe 
pouruoir  deuant  ledit  Archcuelcjue  ,  ou  fon  Officiai, 
pour  la  validité  ou  inuahditc  dudit  mariage  :  Et  auant 
faire  droidt  aux  Requcftcsdu dit  Guillaume  Ribicr,  afin 
d'eftre  refaifi  des  biens  maternels  cfchcus ,  &  celle  des 
frères, afin  d'eftre  reccus  àinteruenir,  ôc  laRcqucftedc 
Ribicr  pere,  afin  d'auoir  communicquation  du  con- 
trat de  mariage  :  Ordonne  que  les  parties  feront  plus 
amplement  ouyes  deuant  Maiftrc  André  Barin ,  Con- 
feillcr.   SI  DONNONS  en  mandement  à  tous 
nos  Hui  (Tiers  &'Scrgcnts,  de  faire  tous  exploits  &  cerr- 
train&cs  requifes  pour  l'exécution  du  prefent  Arrcft, 
faifant  d'iccux  deue  relation  :  Et  à  rousnos  Iufticiers, 
Officiers  &  Suicts,  d'y  tenir  la  main  forte  :  De  ce  faire  te 
donnons  pouuoir,  &  corn  million.  En  tclmoindequoi 
nousauons  fait  mertre  &  appofer  noftre  feel  à  cclditcs 
prefentes  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne  à  Rennes  en 
noftredit  Parlement  îonziefme  iour  de  Juillet,  Tan  de 
grâce  mil  fix  cens  quarante-cinq.  Et  de  noftre  règne  le  3. 
Et  plus  bas  eft  elerit.  Par  Arrcft  de  la  Cour,  ainfi  figné, 
Monncrayc.  Etfecllédecireiaunc.  Erplusbascftelcric. 
Collationné  fur  l'original  par  moy  Confcillcr  ,  Notaire 
&Sccretairedu  Roy  cnfaCourdc  Parlement  de  Rcn- 
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t§*s<r  Ledit  original  rendu  aucc  le  prefenr,  ainfi  figné, 

CHEVREyL.         /  >:<: 

r  : JLc  47.  Aouft  i^4f.  fîgnifié cette çoppie à  Maiftrç  Sc: 
bdftm  i le  Ga c  ,  Procureur  aduer  f ea  à  ce  qu  il  n'en  ig-, 
wVftârfa^çUnt  à  fbn  Clerc  a>u  P«Uis  à  Rennes,  LE 

G  R  A  Sr  2 :  ii  .  > .  r         .  •  .!>»...  • .  .    [  :  ■ 

r>,tv/  .  7    ,  A  -K.  i\  15  <3  1  ^ 

3D«  Parlement  de  Bretagne  du. premier  Septembre  164  s* 
par  lequel  en  coftfequence  de  ÏArrcjl  précèdent  du  îr. 
*l  Juillet  1645.  Mefàre  GuiUaumc.RJbïer  ctt  reftituê  de- 
les  jHÇcefîwns  maternelles  à  luy  éjeheues  ,  rf- 
fli(uiion  de  fous  les  fruits  ,  nonot>ftantfa,dite  prétendue 
Kfrofefïion>  ffi  hxheredau  on  faite  contre  luy. 

\    SÏCTRAICT  DES    REGISTRES  DE 

srAj \\ m."  \c\\t  Parlement jde Bretagne.:, 


NtreMciTirc  Guillaume  Ribier,  &  Da- 
me Louife  du  Frefnoy  (a  Compagne, 
demandeurs  en  exécution  d' A  rreft  de  la 
Cour,duii.IuiUeti64r.&enRequc- 

fie ,  des  4.  &  i<j.  Aouft  dernier,  d'vnc 
part  >  &Meflïrçlacques  Ribier,  Con- 
feilIerdliRoy  enfesÇonfeils,  au  Parlement  &Chaftf- 
let  de  Paris  ,  défendeurs  d'autre  part  .*  VcU  par  la  Cour, 

ledit  Arreft  du  g.  IuiU«i%.  par  lequel  cmrauuqc^ 
•  * 
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fc,  ladite  Cour  auant  faire  droi&aux  Reqùeftesdudic 
Guillaume  Ribicr,  afin  d'eftre  refaifi  des  biens  mater* 
nelscfcheus ,  &  celle  defdits Nicolas  &  Guillaume  frè- 
res ,  afin  d'auoir  communicquation  du  contract  de  ma- 
riage ;  auroit  ordonne  que  lcfdires  parties  feroient  plus 
amplement ouyes;  lefdites Requcftcs  des  4.  &  16.  Aouft 
dernier,  tendantes  à  ce  que  failàntdroiâ  en  la  Requeftc 
par  lefdits  demandeurs  prefentec  à  ladite  Cour,  le  11. 
Iuin  dernier,  (ans  auoir  efgard  à  l'exheredation  dudic 
IacquesRibierpere,dui4. Mars  1644  comme  nulle  & 
fanscaufe,  &  fans  sarrefter  à  Tinterucntion  defdits  Nu 
colas  ôc  Guillaume  Ribicr  frères,  ledit  Iacques  Ribier 
pere  fuft  condamné  faire  deliurance  aufdits  demandeurs 
de  tous  les  biens  cfchcus  audit  demandeur,  de  lafuccci- 
fion  de  feue  Dame  Franqoifc  Alleaumc  fa  merc  y  à  cet  - 
te  fin  luy  en  fournir  déclaration  dans  hui&aine,Iuy  rap- 
porter les  iouïflances  des  héritages,  ôc  lesintereftsdes 
deniers  de  ladite  (uccefîon,  depuis  icelle  efcheuë,  & 
attendant  la  liquidation  &  cfctairciflcmcnt  d'icclle, 
condamner  ledit  fieur  Ribier  pere ,  payer  audit  deman- 
deur par  prouifion,  la  (omme  de  vingt  mil  liurcs;  &  ou- 
tre lefdits  ficurs  Ribicrs  défendeurs,  eftre  condamnez 
auxdefpens>appointementendroi&&à  mettre  en  huy 
entre  parties , à  la  Barre  de  ladite  Cour,  deuant  vn  Con- 
feiller  &  Commiflairc  d'icclle,  le  17.  Aouft  dernier, 
contenant  leurs  dires  &raifons>  inuentahedecommu- 
niquation  faiteil la  Requeftc  defdits  demandeurs,  au 
Procureur  defdits  défendeurs,  le  ty.  Aouft  dernier  ,  du 
contraft  de  mariage  d'entre  ledit  Guillaume  Ribier  ÔC 
ladite  du  Frefnoy;  brefve  ccdulle  defdits  demandeurs» 
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&  fom maire  production  dudit  ï.icqucs  Ribier  pere ,  des 
%y  &17.  duditmois  d' Aouftdcmier,  la  brcfve  cedullc 
xJefditsdc  nandeurs ,  figuifice au  Procureur defdics  Ni  - 
calas  &  Guillaume  Ribier  ,  auec  fommation  de  mettre 
les  a&es  pardeuers  ledit  Conlciller  cV  Commiflairc  ; 
Requefte  dudit  Iacqucs  Ribier ,  tendante  à  eftre  receu  à 
iubioindrclcsa&esparluycotrezenicelle  ,  (ur  laquelle 
ladite, Cour  l'auroit  receu  à  fubioindrc  dans  le  iour,  à 
faute dequoy  faire  defeheu,  fignifiee  le  ao.duditmois 
d'Aouft  dernier  ;  Requefte  de  forclufion  obtenue  par 
lefdits  demandeurs ,  contre  ledit  Iacqucs  Ribier  pere ,  de 
fournir  faditc  fubioin&ion  &  ordonnance  ;  quclepro- 
cezferoitiugélur  ce  qui  eftoit  pardeuers  ladite  Cour  du 
31  dudit  melme  mois  d'Aouft  ;  Requefte  defdits  Nico- 
las &  Guillaume  Ribier  frères ,  tendante  à  ce  qu'il  plcuft 
à  ladite  Cour,  voir  la  Requefte  ciuile  attachée  à  iccllc, 
la  cenirpour  bien  &  deuement  fccllcc  i  &  ordonner  que 
les  parties  y  viendront  plaider ,  &  y  pafTeront  appointé 
auConfciliomte  nentaucc  Ietdices  inftances  principa- 
les, fur  laquelle  ladite  Cour  auroit  tenu  ladite  Requefte 
ciuile  pour  bien  &  deuement  fcellee,  payant  ledroi<Sfc 
defeeau  ;  &  ordonne  que  ladirc  Requefte  feroitmife  au 
fac,  par  Ordonnance duditiour  31.  Aouft  dernier,  &c 
tout  ce  que  par  lefditcs  parties  a  eftémis  pardeuers  ladi- 
t  c  Cour  ;  confideré  ;  L  A  Cour  faifant  dioi<a  fur  le  tout, 
fanss  arrefter  à  la  Requefte  deldits  Nicolas  &  Guillau- 
meRibicr,  du  3:.  Aouft  ,  a  ordonné&ordonne, qu'il 
fera  fait  partage  des  meubles  fcacqueftsdc  la  communi-  - 
te  dudic  Ribier  pere,  &  de  ladite  deffunte  Allcaumefa 
.  femme,  &  qu'à  cette  fialedkRibict  pere  ,  reprefeacera 
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tous  &  etiacuns  les  meubles  &  contrats  d acquefts  de  la- 
dite communauté  ,  le  condamne  dcdclaifler  la  polTef- 
fiondesbienspropresde  ladite  Alleaume,  &  rapporter 
lesfruits&  imerefts  par  luyperçeus  depuis  (on  dçccds, 
pour  eftre  les  biens  meubles  &  immeubles  de  la  (uccef- 
lîonde  ladite  deffunte  Alleaume,  partagez  entre  le  de- 
mandeur &  (es  frères ,  ainfi  qu'il  appartiendra  j  &  atten- 
dant ledit  partage ,  condamne  ledit  Ribicr  pere,  par  pro  • 
uifion  ,  de  deliurer  audit  demandeur  la  fommedefix 
mil  liurcs,  à  déduire  fur  ce  qui  luy  peut  appartenir  de  la- 
dite fucceflion,  fans  dcfpcns.  Fait  en  Parlement  à  Ren- 
nes ,  le  premier iour  de  Septembre  iGtf.  Signe ,  MON- 
NERAYE. 


I*  •  •  •  ♦ 
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ARR  EST, 

•         .  .  .  ' 

Du  'Parlement  de  Mets  du  z  t,  %^4vril  1649.  rendu  en 
T Audiance  fuiuant  les  concluions  de  Monfieur  f  A  duo- 
car  gênerai  frayer,  au  profit  de  DamoifeUe  Marguerite 

.  Vi terne  file  ,  prétendue  Religieufe  Profeffe  en  t  Ordre 
^des  T^cligieufe s  Dominicaines  de  la  Ville  de  TouL  Pour 
monjlrer  que  Ion  neft  point  receuable  a  demander  qu  un 
prétendu  Religieux  ,  ou  une  prétendue  Relijrieufe  f  oient 
contraints  de  rentrer  dedans  vn  Monaflere  ,  après  fue 
leur  prétendue  profefîion  a  ejlé  déclarée  nulle  par  l'ordi- 
naire Supérieur  feculier  ou  régulier ,  comme  aufîi  de  con* 
tejler  leur  ejlat  eflably  par  Arreft. 

Extrait  des  Rcgiftres  de  Parlement. 

Ntre François  deMullot  Efcuyer  Sieur  delà 
Mothc  ,à  caufede  Damoifcllc  Marguerite 
Odam  la.  femme,  demandeur  aux  fins  de  la 
commiffion  par  luy  obtenue  en  ladite  Cour 
le  3  o.  O&obre  dernier ,  appcllant  comme  d'abus  de  cer- 
taine Sentence  rendue  par  i'Euefquc  de  Toul  le  24.  No • 
ucmbrci^.8.  Et  encore  demandeur  en  lettres,  en  forme 
dencqueftc  ciuilcpar  luy  obtenues  en  Chancellerie  les 
13.  &  10.  Avril  dernier,  d'vnc  part  :  Et  DamoifeUe  Mar- 
guerite Vitcrnc,  fille  iouyiTantc  de  (es  droits  intimée  & 
deffenderc  fle  d'autre  :  fans  que  les  qualitcz  puifTcnt  nui- 
re ny  prciudicier  aux  parties.  Apres  que  Odam  pour 
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rappellant  &  demandeur,  a  dit  qu'il  s'eft:  pourueu  con- 
tre les  Arrefls des  4.  &  //Juillet  1*47.  &  entant  que be- 
foin  (croit  contre ecluy  du  5.  Avril  précèdent  :  Qije  fes 
moyens eftoient que lefdits  Arrcfts  auoient  cflc  rendus 
fansquele  demandeur  eue  conftituc  Procureur,  ny  qu'il 
eut  elleu  aucun  domicile.  Que  iamais  ils  ne  luy  auoient 
cfté  valablement  lignifiez.  Et  àTefgard  de  l'appel  com- 
medabus ,  que  la  Scnrencc  de  l'Euefque  de  Toul  qui 
auoit  déclaré  nulle  la  profeflion  de  ladite  Viterne  ne 
pouuoit  fubfiftcr ,  pour  moyensdabus  qu  elle  auoit  fait 
profclîionauConuent  des  Rcligicufcs  de  l'ancien  Or- 
dre de  S.  Dominique  de  cette  VjIIc  de  Toul  le  lu  Dé- 
cembre 1612,.  qu'elle  y  auoit  demeure  fixannees  depuis 
la  profeflion  fans  réclamer  à  ['encontre  :  Que  Ce  fi:  vnc 
findcnonreccuoirtrcs-puiflante,  eftablie  par  la  doctri- 
ne des  Arrcfts,  pour  lebiendei'eftat  &  le  repos  des  fa- 
milles, autrement  fi  les  prétentions  de  ladeffendercflc 
auoicntlieu,ccferoitouurirlaporte  au  libertinage  des 
Religieux  &  iieligicules  qui  fc  pouruoiroient  -contre 
leurs  vœux,  que  les  Saints  Décrets  Jes  Conciles  &Ics 
Ordonnances  de  nos  Rois ,  &  les  Arrefts  des  Cours  Sou- 
ueraincsauoientreftraintlc  temps  de  réclamer  contre 
vn  voeu  à  cinq  ans,  afin  de  reformer  cette  licence,  dont 
la  corruption  du  ficelé  nous  produifoit  quantité  d'e- 
xempîcs,  qu  ainfirEucfquc  auoit  commis  abus  ,  en  ce 
qu'il  a  iuge  contre  les  Saints  Décrets,  les  Conciles,  Or- 
donnances &  A  rrefts;  Qujl  ncl'auoit  puddlier  de  l'o- 
bligation qu'elle  auoit  contractée  cnuers  Dieu  par  vn 
vœu  folcmncl:  Que  fumant  la  doctrine  de  S.  Thomas, 
lafubltepçc  da  yfxu  conj^ftoit  ça  yne  meure  délibéra: 
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non,  vn  propos  d'vnc  ferme  &  confiante  volonté,  je 
la  promefTc  (olemnelle  qui  ferc cTaccompliflcmcnt  &•  la 
raifon  du  vœu  qu'il  adiouftoic  à  ces  conditions  >  la  paro- 
le qui  e(l  rexpreflïon&  le  truchement  de  nos  penfecs, 
T^cddam  t'Ai  Vota  tnca  qua  dijlinxcrunt  labia  me  a  >  &  le 
tcfmoignage  des  aflîftans ,  qui  feruent  de  tefmoins  à  cet- 
te S  urne  obligation  :  Q^ic  toutes  ces  conditions  fc  ren- 
controient  dans  le  voeu  de  la  dcffendercfTc,  qu'elle  eftoie 
foi  tic  du  monde  contre  la  volonté  de  fon  perc ,  pour  en- 
trercn Religion  aagee  de  vingt  &  vnan,  quelle  auoit 
fait  fon  Nouitiat  pendant  l'année  auec  les  exercices  ordi- 
naires de  la  Religion,  que  lors  de  (a  profefli  on,  clic  auoit 
témoigné vnc  meure  délibération  ôcvne  volonté  d'au- 
tant plus  confiante  ,  quelle  cftoit  délia  aduancec  en 
laage,  qu'elle  auoit  fait  vne  promefle  folemnclle  entre 
les  mains  de  laSupericure,commeilfepratiqucaux  R,e- 
ligieufcs  dudit  Oidre,  &  en  la  prefence  de  fes  parens. 
Qu'on  auoit  allégué  à  la  communication  du  Parquet, 
que  les  Religicufcsauoicnt  forcé  la  dcftcndercflc  à  viurc 
en  fœurConuerfe,  quoy  qu'elle  eut  fait  profeflion  de 
fœur  dcChceur,  dont  il  n'y  auoit  aucune  preuue,  ôc 
quand  il  y  en  auroit ,  que  non ,  toufiours  la  deffenderef- 
fc  cftoit  obligée  de  rentrer  dans  leMonaftere  ,  pour  y 
viurc  en  foeur  de  Chœur,  puisque  fon  vœufubfiftc  tou- 
fiours à  l'cfgard  deDieu  &  que  la  violanec  des  Supérieur* 
n  y  peut  donner  d  attainte.  Qu'il  y  auoit  encor  abus 
dansla  Sentence,  en  ce  que  lEuefque  !uy  auroit  permis 
de  difpofer  de  fes  biens  par  vnc  entreprife  toute  manife- 
fte  fur  la  Iurifdiftion  feculicre ,  que  la  deffenderefle  luy 
ayant  communique  des  Arrefts  qu  cllcauoir  obtenu  con- 
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trc  fcs  parens  qui  l'avouloientempefcher  de  recueillir 
lesfaccefTionsquiluycftoicnt  cfchcués  :  il  auroit  ob- 
tenu des  fécondes  lettres  en  forme  de  Requefteciqîle 
contre  iceux,  autquclles  il  eft  bien  fonde  pour  n'auoir 
cfté  rendus  auccluy  ,  &  conclud  à  ce  qu'ayant  ef-gard 
aufditcs  lettres,  &  icellcs  entérinant  les  parties  foicnt 
remîtes  en  tel  cftat  qu'elles  cftoientauparauant  leldits 
Arrcfts,  fiùfant  droit  fur  la  demande  que  la  dcfTcndc- 
refle  foit  condamnée  de  rcprefcntcrlcsclefsdelamai- 
fon  de  Yolande  Gilbert  fa  mere  ,  ôc  des  coffres  qui 
efloient  en  icellc  ;  rendre  &  reftituer  ?u  demandeur  ce 
qui  eftoit  dans  ladite  maifon  ,  cnfrmble  les  fruits  6> 
reuenus  par  elle  reccus  des  immeubles  ,  6c  les  interefts 
des  obligations.  Et  faifanc  droit  fur  l'appel  comme 
d'abus  j  ii  (oit  dit  qu'il  a  efte  mal ,  nullement  &abufi- 
uement  procédé,  ordonné  &  iugé  :  Que  le  tout  foie 
cafle  &  annullé  ,  ladite  Viterne  condamnée  rentrer 
dans  le  Conucnt  dcfdites  Rcligieufcs  Sainte  Catheri- 
ne de  Sienne  ,  où  elle  a  fait  profeffion  pour  y  viure 
comme lesautres Rcligieufcs,  &  que  pour  fa  dot  clic 
aura  cent  cinquante  liures.  Courcol  pour  l'intimée 
&  dcffendcrciïc ,  a  dit  que  la  caufe  cil  extraordinaire 
(ans  exemple  &c  entièrement  deftachee  de  la  dodlnne 
des  Arrcfts,  que  iamais  il  ne  s'eft  trouuc  tant  de  four- 
bes &  de  nullitcz  en  vnc  profcfTion  de  Religîcufc , 
qu  en  l'année  I***;  la  deffenderefle  euft  dcfTem  defe 
faire  Rcligieufc  au  Conuent  de  faint  Dominique ,  clic 
traitra pour  cft  re  (ûeur dcChœ  jr ,  paya  vne  fomme  no- 
table pour  fa  doc ,  entra  dans  la  Religion  à  ce  deffein, 
fit  fon  Nouitiat  de  fosur  de  Choeur,  &  à  la  fin  de  l'an- 
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ndenes'eftant  pas  trouuce  propre,  la  Supérieure  l'ad- 
uertit  qu'elle  ne  pouuoit  la  reccuoir.  Cette  fille  lurpri- 
fc  Recette  nouuelle  ,  craignant  la  colère  de  (es  parens 
•fi  clic  for  toit  liontcufement  duiConuctn,  &  les  Reli- 
gieux délirant  dciaieteniràcau(cdc (a  dpt ,  luy  pro- 
polatit  de  faire  profeflion  de  fecur  Conuerle  :  Dans  ces 
extcemitez  elle  (e  rc(olut  a  faire  profeflion  de  fœur 
Goavkdc^  quoy  qu  elle  euft  jtefmoignç  toutes  les  refi- 
ftaiMxk-jiraaginables,  les  Rahgicules  voyant  fes  repu- 
gnanecsi  ôc  craigoanc  la  rigilQur  des)  parens  qui  n'au- 
roLent  iamais  conlenty  que  la  Jcffendcrçfle  fut  (œur 
eonuerfc^s'aduiferent.d  vlic  fourbe  autant  extraordi- 
rkl  que  la  Sainteté  duvecu  dpit  cikQ  cflçignec  de  toutes 
feintes  ^diffimularions,  ôc  pour  tromper  tant  l'Euct- 
que  Supérieur  que  les  parens ,  elles  luy  firent  entendre 
qu'on  luy  donneroit  l'habit  de  fœur  de  Chœur  ,  quoy 
que  (a  profeflion  fut  de  fœur  ConueHc.  Cette  fourbe 
exécutée  la  defïendcrefle  ayant  reconneu  la  rigueur  d'v- 
ne  condition  qu'elle  nauoit  point  elprouuee,  s'aban- 
donna aux  larmes  &  aux  (oufpirs  &  par  fes  parollcs.&  fes 
ennuis;  ellencceilapointdetefmoignerla  repugnancç 
quelle  auoit  du  mai-heur  de  (a  condition.  Mais  les 
Rcligieufcs  luy  ofterent  tous  les  moyens  poffiblcs  pou* 
faire  entendre  (es  plaintes,  &  lorsque  fes  parens  lade-* 
mandoient  elles  luy  faifoient  changer  d'habit,  <fc  luy 
baiil oient  ecluy  de  fœur  de  Chœur  auhetidcceluy  de 
fœurConucrfcqu'çlleportoitdans  la  Religion.  Apres 
le  decedsde  (on  percuta  mêle  ayant  aprô  cette  fourbe 
fc  pourucut  à  l'fcuefque,  auquel  elle prefen ta  Requclte 
auec  les  cinq  eafans  quiluy  reftotent  •  fur  cette  Rcquc-; 
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ftc  ildelcgua  des  Commiffaircs  qui  informèrent  de  tou- 
tes g  es  tromperies ,  &  après  auoir  entendu  toutes  les  Rc- 
ligicufes , Semence interuint le ^4.  Deccrôbre  î6rt.  par 
laquelle  la  profeflion  fut  dectarce  nulle ,  permis  à  elle  de 
retourner  au  monde:  En  confcqucncedèquoylàmcrc, 
fes  frères  te  fœurs  iuy  donncrciu  partage  en  la  fuccef- 
fiondc  fon  pereelebeuë  lors  quelle  eftoit  en  Religion: 
Depuis  fes  frères  te  fœurs  eftant  décédez  fans  enfans ,  el- 
le leur  a  luccedè ,  te  lors  qu'on  Iuy  à  voulu  di  f  puter  leurs 
luccclTions  ,  elles  luy  ont  cfté  adiugees  par  quatre  ou 
cinq  Arrcfts,  au  prciudice  deiqucls  après  vingt  ans  paf- 
fezlcdemandeurquicft  parent  tout  efloignédefa  mè- 
re, veut  troubler  fon  cftat&  (a  condition,  &  a  ecc  ef- 
fet s'eft  pourueu  au  Bailliage  de  Toul,  te  voulant  atti- 
rer l'affaire  au  Parlement  de  Paris,  il  a  fait  interuenir 
M.  René  Radigucs  ,  lequel  en  vertu  d'vn  Committi- 
mus,  a  fait  renuoyer  la  caufeaux  RcqueftcsduPalaisà  . 
Paris:  Mais  depuis  fur  laconflit  de  Iunldiclion ,  clic  a 
eftcrcnuoycecn  cette  Cour  par  Arrcft  du  Confci],  te 
Icdcmandeur  condamne  aux  défpens  taxez  à  neuf  cens 
foixante  te  tant  de  hures  :  Que  ccû  lcftat  de  faire  qui  fc 
prefcnteàiugcr,enlaqucllcilyaRequcfteciuilc  te  ap- 
pel comme  d'abus.   A  l'efgard  de  la  Requeiteciuilcle 
demandeur  y  cftnonreceuable,  les  Arreftscftans  ren- 
dus, il  y  a  plus  de  dix -huit  ans  qu'ils  ont  efté  obtenus 
contre  le  Procureur  du  demandeur,  te  qui  occupe  en* 
corc  auiourd'huy  pour  luy,  te  à  l'elgard  de  l'appel  com- 
me d'abus,  que  lappcllant  y  eft  nonrcccuable,  en  ce 
que  venant  du  chef  de  la  mere  de  la  dcffenderefTc  &  inci- 
mee,  ilne  peut  auoir  plus  de  droit  qu'il  pouuoic  auoir. 
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Or  la  Sentence  a  çftépourfuiuie&  rendue  de  fonçons 
fentement,  aucc  celuy  dçfes  frères  &fceurs qui  luy  ont 
donné  partage,  &  detempsen  tempseliea  rccueillylçs 
fucceflions  de  fcfdics  frères  &  fœurs  décédez  (ans  en- 
tans^  lors  quelles  luy  ont  efté  conteftees  elle  luy  ont 
adiugeespardiuers  Arrefts:  De  plus  qu'on  nepeut  reuo- 
quercndoutcfoneftat&(a  condition  ,  après  en  auoir 
iouylcfpacc  de  vingt  ans,  que  par  le  droit  cimlil  neft 
pas  permis  de  difpuceç  l'eftat  d'vncpcrfonnc  morte  a- 
pres les  cinq  ans:  A  plus  forte  rai  (on  on  nepeut  difputcr 
le  fien  t  après  vne  paifiblc  iouy (Tance  de  vingt  ans.  Au 
fond  que  fa  prétendue  profclTïoneftnulIe,  par  le  def- 
fautdeNouitiatdcfccur  Conuerfc  pour  nauoir  porté 
Thabit  deConuerfe  ny  fait  les  fondions  pendant  l'an- 
née, n'y  au  point  de  fa  profcflïon  :  Que  par  les  Statuts 
des  Dominicaines,  il  faut  trois  ans  de  Nouitiat  pour 
.  cftrc  fecur  Conuerfc ,  que  fa  profcflïon  eft  encore  nulle 
par  Terreur  du  Supérieur  qui  l'a  reçoit  comme  (ocurde 
Chœurs,  &  (a  profcflïon  cftoit  de  Iceur  Conuerfc  ;  nul- 
le aufli pour  Icdefîaut  d'intention  &  de  volonté,  par- 
ce quelle  n'auoir  Limais  eu  autre  deflein  que  d'eftre 
fœur  de  Chœur ,  que  fi  elle  te  (ubmic  inconsidérément 
à  Tauthoritc  Tirannique  de  la  Supérieure,  ce  fut  par 
vne  plus  grande  crainte  qu'elle  auou  de  la  puilTance  de 
(es  parens:  Que  toutes  ces  cho (es  font  iufti fiées  par  l 'in-  * 
formation.  Pour  le  deffaut  de  réclamation ,  il  eft  prou- 
uéquedePant&aprcsfaprofeflïon  elle  a  toufiours  re^ 
clamé,  tant  par  fes  parolles  que  par  (es larmes  :  Outre 
qu'en  ce  rencontre  pleine  de  tromperies  &  fourbres 
continuelles, les  cinq  ans  ne  peuuent  courir ,  &  quand 
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On  lesvoudroit  compter,  [il  faut  compter  trois  années 
&randcNouitiatdcfœurConuerfc,  puis  quelle  n'en 
a  pas  fait  le  Nouitiat,&:  elle  ne  peut  cftrc  fœur  de  Chœur 
puis  qu'elle  n'en  a  pas  fait  la  profeflion  &  n'y  a  pas  cfté 
reccue  par  les  Supérieurs  :D  ailleursl'ordonnanccncra 
regarde  point ,  clic  ne  fort  du  Monaftcrc  pour  troubler 
le  corps  dç  fa  famille  ny  demander  partage  ;  au  contrai- 
re on  la  veut  ttoubler,  6V  tous  les  Arrcfts  alléguez  ne 
font  point  dans  cette  hypothefe.  Et  quant  à  ce  que  1*£- 
ucfquc  luy  a  permis  de  difpofcr  de  fon  bien ,  c'eft  vne 
claufe  fupcrfluë  qui  ne  vitie  pas  la  Sentence  :  Partant 
conclud  à  ce  que  le  demandeur  fou  déclaré  non-reccua- 
blc  en  (a  demande,  Lettres  en  forme  de  Rcqueftc  Gui- 
le  >  &  appellations  comme  d'abus ,  condamné  en  l'a- 
mande &  auxdelpcns.  Le  V  A  Y  ER  pour  le  Procu- 
reur General  du  Roy  après  auoir  fait  récit  du  fait ,  des 
charges^ informations,  a  dit  que  l'appel  commed'a- 
busemportoitauec  foy  les  moyens  de  la  Rcqueftc  Ci* 
uile,  que  de  vérité  il  y  auoitquelqueabuscnccquc  le 
luge  d'Eglifc  auoit  prononcé  lur  le  temporel  :  Mais 
qu'il  y  auoit  tant  de  fins  de  non  reccuoir  coi  tre  lappel- 
lantj&aufondtantdc trompenesde  la  part  des  Kcli- 
gieufespour  empcfchcrla  validité  du  vœu  de  ladite  Vi*. 
terne,  que  quand  elle  (eroit  liée  &  obligée  cnuers  Dieu 
à  l'clgard  dcshommescllc  nepouuoit  cltrccontrainte 
d'entrer  en  Religion  :  Que  mcfmc  les  Magiftrats  fecu- 
liers  ne  luy  pouuoicnt  contraindre  après  Sentence  de 
l'Eglife  rendue  depuistant  d'années,  à  la  pourfuitec  & 
du  contentement  des  princioalles  parties  intcreiTces, 
partant  cftimoit  qu'on  pouuoit  dire  y  auoir  abusfcule- 
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ifrcnt'èn  ce  que  TEucfqùc  auoit  permis  à  ltfttimce«ê5 
deffendereffe  de  difpcfcr  de  fes  biens  comme  les  (cci& 
liers,  &  pour  le  refte  de  la  Sentence,  enfembîe  fur  les 
lcttres~en  forme  de  Requcfte  Ouille,  qu'on  pouuoit 
mettre  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procez.  L  A 
COVRa  déclaré  &  déclare  l'appcllant  non  receua- 
ble  en  fon  appel  comme  d'abus.  Lettres  Royaux  en 
forme  de  RcquefteCiuiIle& demande,  Ôc  le  condam- 
neen l'amande  &  aux  deipens.  Fait  au  Parlement  de 
Mets  feant  à  Toul  le  Icudy  vingt  - dcuxiefme  Avril  mil 
fix  cens  quarante  -  neuf.  Qollationné  :  Signé  ,  B  O  V- 
CHARD. 


A  R  R  E  ST,  ' 


*  i 


Du  Parlement  àe  Tbouloufe  du  18.  JMay  1630.  par  le- 
quel François  loannis  Efcuyer  ,  prétendu  Religieux  de  . 
VOrdrede  S  Jean  de  Hierufalem,  autrement  dit  de  Moi- 
tié ,  eflreflituê  dedans  fon  premier  efiat  feculur ^dé- 
claré habile  à  fucceder  à  fes  pere  &  mere,  comme  aufti 
fon  mariage  contracte  bon  &  Valable  ;  &r  Paul  Ioan-  ' 
'     nïs  fon  frère,  la  partie' condamné  aux  deflens. 

Ntrc  François  loannis  Efcuyer  de  la  Ville  % 
d'AixcnProuencc,  impétrant  &  requérant  • 
entherinement  de  certaines  Lettres  Royau* 
23.  Aouft  mil  fix  cens  vingt -cinq  ,  pour  eftre  rc- 
ceu  à  conuertir  l'appel,  par  luy  fait  des  faifies  par  luy  • 
donnez  y  mentionnez  &oppo!ans,&  pour  eftrcrcccu  m 
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suffi  oppoGnt  entiers  lefdits  Arrefts  donnez  par  la  Cour 
deshuiriefmeluin  mil  {ix  cens  vingt-quatre ,  le  vingt- 
quatre  I^nuicr  mil  fix  cens  vin^t  -  cinq,  comme  tiers 
non  compris  en  iccux,&  autres  hnsd'vne  part:  Et  Mai- 
ftrePauldc  Ioannis  Dodtcur  &  Aduocac  audit  Parle- 
ment de  Prouencc  défendeur  d'autre  :  Et  entre  ledit 
Maiftre  Paul  de  Ioannis  appellant  comme  d'abus  de 
la  procédure  faite  par  le  Vicaire  General  &  Officiai  de 
l' Ar^ieucfchcd'Aix  ,  Et  Frère  Gafpardde  Ville -névet 
Sieur  de  Vauclaye  de  l'Ordre  S.  Ican  de  Hicrufalcm, 
CommandatcurdclaCommandericdela  Ville  d'Air, 
Commiflairesdeflegucz  par  Bulle  de  Noftrc  Saint  Pè- 
re le  Pape,  &  Sentence  par  luy  donnée  le  fécond  May 
mil  fix  cens  vingt-  fix,  fur  la  fulminacion  de  ladite  Bulle 
&  Déclaration  de  nullité  des  vecux  faits  pat  ledit  Fran- 
çois de  loannisaujit  Ordre,  comme  aulli  d'vnc  procé- 
dure d'examen  à  futur  fait  le  vingt-quatricme  Avril  mil 
lîx  cens  vingt -cinq,  par  Maiitre Barthélémy  Beguc, 
luge  ordinaire  de  la  lurifdi&ion  de  Maruillc  &  de  la 
permiflïon  de  mariage  dudit  François  de.  Ioannis  aucc 
Damoifclle  Claire  de  Edons  donnée  à  cet  effet  d'vnc 
part,  crédit  François  de  Ioannis  dcrFend.ur  d'autre. 
Vev  le  procczplaidéiudkiellemcntfaitle  vingt  -neuf- 
vicfme  Aouft  milfîxccns  vingt  neuf ,  ladite  Sentence 
dont  eft  l'appel,  incident  ioint  par  appointeraient  du 
Çommiflauc  àce  député  du  trcnticfme  Iuin  mil  fix 
cens  vingt-huit,  -autre  incident  en  faux  auffi  doint  par 
autre .  appointe  m  çrve  dudit  CommiiTajrc  du  fixiclmc 
I;  ii icc  auiit an  fEnqueftcsrefpe&iucment  faites  par  lef- 
dues  parties,  vecux  de  profciTion  par  ledit  François 
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loannis  audit  Ordre  S.  Ican  de  Hierufalcmdu  vingt-fi- 
xicîme  Iutllct  1616.  Bulle  de  noftrefaint  Perc  le  Pape 
obtenue  par  ledit  François Ioannis ,  le  lé.  Avril  1615. 
extia  û  in  B  «ptiftere  dudit  François  loannis  du  11.  Fc- 
V  icr  fofi.  deffaux  donnés,  Requeftc  &  autres  produ-  g* 
âions  des  parties  aucc  les  conclufîons  du  Procureur 
generaldu  Roy.  DiT  a  cfté  que  laCour  (ans  auoiref- 
gard  aux  Lettres  dudit  Paul  de  loannis  a  déclaré  & 
déclare  en  la  procédure  dudit  CommhTaire  deflegué 
parnoftrc  faint  Perc  le  Pape  ny  auoir  point  d'abus,  & 
ïans  auoir  cfgard  aux  trois  prétendus  comparans  faits 
deuant  ledit  luge,  lefqucls ladite  Cour  a  ordonne  &  or- 
donne qu'ils  feront  reiettez  du  procez,  faifant  droit  fur 
les  Lettres  duJit  François  a  déclaré  &  déclare  iceluy 
Franço  s  faire  bien  à  receuoir  comme  oppofant  cnuers 
les  Arrcfts  de  lad.  Cour  des  S.  ïuin  1619.  &  le  14.  Ianuier 
mf  &  ce  faifant  le  maintient  &  garde,  tant  en  la  moi- 
tié de  la  fomme  de  trente  mil  liures  adiugec  audit  Paul 
par  les  fufdits  Arrcfts,  intcrcftd'iccluy  au  denier  vingt, 
depuis l'introduûion de  Tinftance  aux  claufes  portées 
par  lcfdits  A  rrefts ,  &  de  tenir  en  compte ,  ce  qui  le  trou- 
uera  par  ledit  François  auoir  eftéreccu  ouautremenf, 
que  autres  biens  &  droits,  ayant  appartenu  à  feu  Mai- 
ftre  Armand  de  loannis  pere  commun  des  parties ,  non 
donné  par  iceluy  Armand  pour  ioiiir  d'iccluy  cfgalle- 
mentauee  ledit  Paul,  Si  acondamné&  condamne  ledit 
Paul  aux  dcfpens  des  inftancesenuers  ledit  François  ,  h. 
taxe  referuec.  Prononcé  à  Thoulou(c  en  Parlement  du 
dix  huitiefme  May  mil  fix  cens  trente  ,  Collationné:  Et 
fiené  DE  MALENFANT.  - 

^  FACTVM 
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A  R  R  E  S  T, 

D/i  Parlement  Je  Grenobte  du  18.  Af<*y  1^43.  lequel 
la  Sentence  rendue  far  les  Commiffaires  Apostoliques 
fê/  dcclaratoire  de  la  nullité  de  la  prétendue  profefîion 
faite  par  Jean  Baptiflc  di^Arcufio  9  Sieur  de  Reue^ 
auparauant  laagc  de  fcïzs  ans  dedans  l'ordre  de  S,  le  an 
de  Hierufalem  ,  autrement  dit  de  Maltbt  eftconfrmce, 
nonobstant  la  claufc  de  refitution  du  laps  des  cinq  ans 
porté  par  le  refait  du  Pape  ,  ey  iceluy  Sieur  de  Kenc% 
remis  en  [on  premier  eftat  feculier  ,  enfcmble  te  mariage 
par  luy  contracté  eft  déclaré  bon  ty  valable  ccmmeaufi 
les  donations  à  luy  faites  parfes  pere  &  mcre. 

Ntrc  Ican  Baptifte  d' Arcuffio  iadis  Reli- 
gieux Profcz  en  l'Ordre  de  S.  Ican  de 
Hierufalem,  SicurdcRcueZjSicurd'Efc 
parondemandeur  à  l'entérinement  d'v- 
nc  Requcftcpourauoir  condemnatioa 
du  dot  &  aduantages nuptiaux  de  feue 
Dame  Marguerite  de  Fourbin  Dame  d'Elparon  /a  mè- 
re :  Et  Mefurc  Louys  d' Arcuflio  &  François  d'Arcuf- 
fïo  Sieur  d'Efparon,  &  de  Neaules  fes  frères  :  Et  entre  le- 
dit François  cT  Arcuflio  Sieur  d'Efparon ,  demandeur 
en  Rcqueftc,  de  deboutement  des  demandes  dudit  Ican 
Baptiftc ,  atcandu  (es  vœux  qu'il  a  fait  en  l'ordre  S.  Ieari 
de  Hierufalem.  &  ledit  lean  Baptifte  deffendeur  d'au, 

_    ...     — .....    _  ,  . 
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.  trc;  Et  entre  Laurent  de  Fourbin  fils  de  Gafpard ,  Mar- 
quisde  Iauflon  defFcndeur  d^utre.  VEV  l'extrait1  Al 
Bref  &  refait  Apoftoliqucjiré  du  Greffe  Ciuil  delà 

Cour  de  Parlement  de  Proucrtce aucc  laclaufcderefti- 
tution  cnuerslc  laps  du  tempsdes  5  années  portées  par 
le  Concile ,  donné  à  Rcmc  le  fécond  Avril  1031.  Annaf- 
Ip  par  décret  de  la  Cour  du  Parlement  de  Proucnce  du 
21.  luin  1635.  l'extrait  du  Baptifleredudit  Sieur deRe- 
uezdu?.  Décembre  1596,  TexcraicT:  de  la  profeflîoncn 
ladite  Religion  S.  Iean  de  Hicrufalem  du  13.  Décembre 
i£of.  l'extraie!  du  mariage  dudit  Sieur  de  Reuez,  auec 
laDamoifclle  Marie  du  Pugec dite  Chaftuëil,  fait  par- 
deuaniMonfieur  Bigotcy  ,  Notaire  Royal  de  Barben- 
tanec  le  17.  Iuin  162.3.  Procuration  pafféc  par  le  Sieur 
d'Efparonlon  perc&  merc  ,  à  Maiftre  Antoine  Cha- 
luiny  Notaire  Royal  du  lieu  de  Varaycs,  pour  affilier  à 
fon  nom  au  mariage  de  fonfils,  afte  receu  par  Maiftre 
Delphin  Notaire  Royal  de  Rieus,  Icfîxiémcdudit  mois 
de  Iuin  16  z  3.  RcquefteprcfcntéeàladiteCourde  Parle- 
mcntde  Prouenccparledic  IeanBapriftc  Sieur  de  Rc- 
ucz  ,  aux  fins  luy  eftrc  permis  fc  retirer  pardeuers  les 
fous  déléguée  du  Pape  ,  Vicaire  General  de  l'A  reheuef- 
ché  de  la  Ville  d'Aix,  &  Grand  Prieur  de  (aint  Gilles, 
pour  eftrc  procédé  à  rinterinement  dudit  referit,  non- 
obftant  que  l'adreflc  en  fut  faite  au  Grand  Maiftre  de 
ladite  Religion,  à  caufe  qu'il  cft  contraire  au  dire  dei 
Couftume  de  l'Eglife  Gallicane ,  concordatsjpragmati- 
que  fan<3:ion<endactcdu7.  May  1^7,  fignincationde 
ladite  Requeftcaulditcs  parties  du  8.  Nouembre,  &  tty 
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dudit  mois  &an  ,  conclufiondu  Procureur  General  du 
Roys  Arrcft  de  ladite  Cour  du  Parlement  de  Proucncc 
fur  ladite  Rcquefte,  parlequclen  déclarant  l'adrette  du- 
dit refcritabulluc>eft  ordonné  que  les  parties  fepouruoi-i 
ront  pardeuantlcur  diocefain  ,aucc  l'vn  des  Religieux 
dudit  ordre,  pour  l'exécution  du  referit  du  j.Iuin  audit 
an  16  3  7.  autre  Requeftc  prefentec  à  ladite  Cour,  aux 
raefmcs  fins ,  par  lequel  eft  ordonné  que  Wparties  fe  re- 
tireront au  plus  ancien  commandeurou  Chcualier  du- 
dit ordre  le  7.  Iuillct  audit  an,  Sentence  rendue  par  Ici- 
dits  fous  délègues  du  j.  Aouft  audit  an  1^5 7.  par  laquelle 
del  aduis des (bus-figne>  ayant  jfgardau  bref  &  rcicrit 
Apoftoliquc  obtenu  par  ledit  Iean  Baptifte  ,  il  auroit 
efté|&rént«sftituc cnuçj&je tapsdk- cinq  années ,  porté 
par  le  Concile*  &1  dccfercfa  proFcffion  régulière  par  Iuy 
faite  dcuantlaagcduzo.  Décembre /<>oï  nulle  inuala- 
ble*& denulcffcr,  &iccfuydefchirgédes  voeux  ôcobli- 
gations,  déclarant  le  mariage  par  luycojitra&c  en  face 
<fe  noftrc  fainte  merc  iglile  bon  de  valable  *  &  les  enfans 
nais  &  à  naiftre  légitimes,  les  lettres  d' appel  corn  rnç  d'a- 
bus  rclcuédeladitcScntenceduio.Ianuicr  r6j&  par  le- 
dit François  d'Arcuflio  ;  Rcquefte  dudit  fieur  delauf- 
(on  pour  cftrc  iomt  (or  la  nullité  de  ladite  Sentence, 
donnation  faite  audit  Iean  Baptiftc,  par  ladite  Dame 
d'Arcuffiofamcre,  des  biens  à  elle  deus  &  détenus  par 
ledit  fieur  de  lauflon  audit  Iean  Baptiftc  fon  fils,  fac  & 
pièces  du  procez  intenté  par  ladite  Dame  de  Fourbin 
Damed'Arcuflio, laDamede Cuios,  fieurde  Bcaudi- 
man  >  pour  raifon  de  l'augmentation  de  dot  à  elles  con- 

Lll  ij 


* . 


• 

45  4  Recueil  et  sérrep; 

ftitué  parle  fieur  de  ïauffon  leur  perc  aucc  leurs  inuen- 
taires ,  eferitures  &  contredits  deuêment  forclos.  Dit 
a  elté  que  la  Cour  fans  âuoir  efgard  aux  lettres  dudit 
François  d'ArcuflîofieXird'Efparon ,  a  déclaré  &  décla- 
re à  la  procédure  defditsCommilTaires  deflegués  par  no- 
ftre  faine  Pcre le  Pape,  n'y.  auoir  point  d'abus,  6c  ayant 
,  efgard  au  confentement  porté  par  les  autres  parens 
& Requeftc dudit  IeanBaptifte  fieur  de  Rcucz  ;  Ladi- 
te Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  les  biens  mention- 
nes en  la  donation  faite  audit  Ican  Baptiftc ,  par  ladite 
-  mereluy  feront  payes  ce  faifant  la  maintenu  &  gar- 
dé à  iceux  biens  auec^eftitution  de  fruits  depuis  Pin- 
ftanec,  (urquoy  les  parties  viendront  à  compte,  &  ce 
que  fe  trouuera  auoir  cfté  payé  par  le  fieur  Matquis  de 
IauiTon  à  proportion  de  ce  auc  (e  peut  monter  le  droit  de 
légitime  de  ladite  Dame  asfparon  mere  dudit  Ican 
Baptiftc ,  tant  far  les  biens  de  fondit  perc ,  que  de  Mar- 
guerite de  pontcnçcfamerc,  qucautre  biens  &  droits 
a  iceux  appartenir  auecreftitution  de  fruits,  detpens  ré- 
{crues,  prononce  à  Grenoble  en  parlement  le  dix  -  hui- 
ticfmc  May  mil  Gx  cens  quarante-  trois. 
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SENTE  N  CE, 

Rendue  par  iVfficial  de  Monfteùrtiuefque  de  Chartres  tpar 
.  laquelle  lapretendue  Profefïion  faite  par  François  Guigné 
dedans  le  JMonaftere  de  S.  Sauueur  de  i'Efloillede  ÏOrdre 
de  Tremonfo  é  au  Diocefe  de  Chartres ,  a  eflé  déclarée  nulle 
de  nul  effet  cr  valeur,  en  confequence  d'un  Arreft  de  la 
Courde  Parlement  de  Taris  du  il.  Juillet  iG}y  far lequel         .  , 
fur  le  s  appellation  s  comme  d'abus  y  les  parties  ancien  t  eflé 
renuoyèespardeuant  ledit  Officiai  pour  iuger  fur  nullité  de 
ladite  prétendue  Profefionjaitejpar  force,  &> par  crainte 
_  &  d  autant  que  l'a  fie  d:iceUe  ne fetr'ouuoit  point. 

Niucrfis  prçfcntcs litteras infpeûuris  Ioan. 
ncs  Girardot  Prefbiter  in  iuribus  liccncia- 
tusin  infigniEcclcfiaCarnotcnfi  Canoni- 
eus,  Dioccfis  Àrchidiaconus  ,  Vicarius 
gcncralis  in  fpiritualibus  &  tcmporalibus 
illuftriffimi  &  rcucrcndiflîmi  in  Chrifto  Patris  &  D.  D. 

Lcononj  D cftampes^Dcigratia  &  authontate  A poft  o- 

lica  Cacnotcnfîs  Epifcopi  &Officia!is  Carnotenfis  falu. 
temindomino  NOTVM  facimus quod  Vifo  fupplki 
libcllo  iFracifco  Guigné  Practorianx  cohortis  milite  & 
in  cœnobio  ftcllae j>ra:monftratenfis  ordinis  hac  in  Car- 
putenfi  Diœccfi  hto  ,  anteà  Rcligiofo  ,  illuftriflîmo 
diûxDiœccCsEpifcopoautnobisVicario  Gcncrali  & 
pfficiali  porrefto  ,  quo  petit  vt  fibi  liceat ,  ciuldem 
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ftcllenfîs  cocnobij  Priorcra  &  Conucntumi ,  necnon 
luos  ipfius  fupplicantis  cutorcm,  fratrcfque  &  alios  quo- 
rum intereft  ,  coram  nobis  in  ius  vocarc,  profeffio- 
nemrcgularcmineodem  Mûnaftcrioàfc  >  vt  aicbant, 
cmifTam ,  irritam  acnuljara  declarari  vifuros ,  in cuius  li- 
belli  fupplicis  calcc (ubfcripta  eft  a  nobis  data  commif- 
fiodic  quarta  menfis  Marciianno  domini  millefimo  fcx- 
cencefimotrigcGmo  lexto  ,  hbello  citation'S  in  codcm 
cœnobio  ,  conucntui  fa&x  die  décima  o&aua  menfis 
Scptembiis  anno  domini  millefimo  fexcentefimo  tri- 
gefimo  feptimo,  Charon  fubfignuo  ,  Vnriis  fupplica- 
tionibusabipfo  Guigne  Reucrcndo  Patri  ordinisprse* 
monftratenfisgeneraliad  nullitatcm  voti  per  eam  prx- 
tenfe  emifli  tendentibusoblatis  :  informatione  à  di&o 
generaliaut  fratre  Adriano  d'Aumalle  ,  ciusviccsagen- 
tefacTia,  (cntcntiapoltmodumab  codcm  d'Aumalle  in 
commodum  di&i  FrancifciGuigné  die  vigefima  o&aua 
menfis  Augufti  anno  millefimo  crigefimo  quarto  lata, 
d' Aiimallc  &  le  Mute  adiun&o  (ubfignara ,  à  qu3  qui-  . 
dem  fententia  tanquam  ab  abufu ,  &  ea  quz  per  prasfe- 
&um  lutetiç ciuilcm  tanquam  minus  competentem  iudi- 
cem  appcllacionc  intcrie&a,  (upremum  Parifienfis  (ena* 
tus  inreruenk  deerctum,  quo  malc  perperam  &  abufiue 
proceffumfuiflcf  rolarumcft,  faluo  tamen  eidem  Gui- 
gne îurc  coram  nobis  iudice  ordinario  agéndi,  ipfo  ftT 
prcmceParifienfisdccrctofcuplacicodevndccima  men- 
fis Iulii  anni  miilefimi  fexcencefimi  trigefimi  quinn  da- 
to>Guyctfignato>  plunbustam  ipfis  Religiofis  Priori 
&  conucntui  prxfatx  (an&i  Saluatoris  Scella:  AbbaViar, 
quatn  tutori,  fratnbufquc  difti  Guigne  per  ^gidiuni 
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Cha«aiiofcriûri5vïodQcinii  Notatiutxiin  vim  noftri 
rnandati  audicurisrefponfuris,  fa£lis  citacionibus,  pro- 

ccflu  vcrbali  &  inquifitionc  fupcr  articulis  ,  ?c  di&o 
Francifco  Guigne  in  fuo  fupplici  hbcllo  propofitis  nec- 
nonçtiamieftium  per  nosdc  nullicatevoci  coram  vo- 
catis  vocandisiurcîurando  prçftito,vocacorumdiligcn- 
ti  examine  ihcodcm  ftellçPrxmonftratefisordinismo- 
nafterio  diebus  vencris,  &  Sabbati  décima  (cptima  o£ta- 
ua  Scpcembris  anni  millefimi  fcxccntcfimi  crigefimi 
fcpnmi  fa&o,  cuifubfcriprum  eft  profcflîonis  aftum 
-fracris  pétri  de  Launay  originali  mo  collatum  &  per  ce- 
rtes huic  loco  auditos  recogmtum ,  capite  decimo  fcx- 
to  de  veilitiônc,dccimoquoquc  capitc  de  piofcflionc 
ex  libro  ftatntorum  ordinis  Prxracxnftratenfis  produ- 
ite), débite  infpcfto,  &  mature  confîdcrato,  alia  adhuc 
appellationc  tanquam  ab  abufu  nomine  Ioannis  Gui-^ 
gne,  Francifci  le  Maure  &aliorum  ,  ordinationis  no- 
itrx  diei  quinti  menfis  Decembris,  6V  aliorum  menfis 
Decembris  ciufdcm  anni  millefimi  lexcentefimi  tricrefi- 
mi  feptimi  intericc1:ae  ,&  ipfi  Francifco  Guigne  per  Co- 
chin  regium  Carnoti apparitorem  die  iouis  vltima  men- 
fis Decembris  codcmaiinofa&a&fiçruficara  ,  tranla- 
«ioneinter  partes  fupcrlitc  mota  coram  Antonio  de 
Mont  RoulTei,  &Thomas Lorimicr  regiis  apudpari- 
fiosNotariis  die  vigefima  quarca  menfis  Aprilis  anno  fu- 
pcrioricelebrata,deMont-Rou{Icl,&  Lorimicr  figna- 
ta,declaratione  Magiftri  Hieronymi  Loyfcau,  huius 
Epi  PcopalisCurix,  Ioannis  Guigne  cam  fuo  ipfiusquàm  ' 
Renan  &  Francifci  les  Guignez ,  Francifci  le  Maure ,  & 
Aliorum  nomine,  procuratons  coram  nobis  in  iudicio 
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die  trigefima  Iulii  nouiffime  lapfi  eorumdcm  conferi* 
fum  continence  fada ,  variis  proceflfus  adis  co  maxime 
adius  audiendum  datis,  promotoris  di&i  Epifcopalis 

curixconclufionibus&  omnibus  quarpenesnosptodu- 
&a fucre  vifis  &  diligenti  examine  difeuflis ,  pcrîpeâo- 
que&  maxime diâi  Francifci Guigne  fupplicantis  ani- 
mo ,  à  voto ,  &  habitu  rcligiofo  prorfus  abhorente,  Nos 
inuocacoChriftinominc&aflumpto  peritorum  Con- 
(iliociufdcm  Guigne  fupplicationi  annuentes,  à  voto 
.  prartenfo,  vc  ac  metu  faûo  in  Abbatia  fanai  Saluatom 
de  ftclla ,  hac  in  Carnutenfi  diœcefi  fica ,  praefatum  Fran- 
eifeum  Guigne  liberamus,  te  perpraefentes  Epifcopali 
authoritate  qua  fungimur  in  hac  parte  abfoluimus  , 
•  profefïïonemqueregularernab  eo  inuito>  in  prjediâo 
Abbatiali  Monafterio,  vt  aiunt,  emiflam  non  tamen 
apparentcmnccvllo  eius  exemplo  probatam  ,  irritam 
acnullam  deelaramus  ,  vndc  Ôc  iplum  dicimus  mona- 
fticx  religioni  vel  in  génère  vel  in  fpecic ,  nullatcnùs 
obligari , Ted  fi bi licuiûc ,  te  licere  in  Ix eu lum  redire ,  in 
eoque  remanerc ,  atque  habitum  regularem  quem  inui- 
tùs  înducra  t ,  omnin  o  dimittere ,  ac  matri  m  o  nium  eu  m 
quauis  mulicre,  nullo  aliàsiurc  fibiprohibitum contra- 
here,  te  feruatis  Ecclefix  fblemnitatibus  cclebrare,  in 
coque  poftmodum  permancre  proiemquc  fuicipien» 
dam  legitimam  foreneque  à  quoquara ,  quauis  authori- 
tate moleftari  debere,  Datum  Carnoti  die  vigcfima 
quarta  menfis  Augufti  anno  domini  millefimo  fexcen- 
"  tcfiraotrigcfimononcn  PI  NT  ART. 

LA  TA 
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L  AT  A  autem&  pronunriata  fuit  pcr  nos  prsefcns 
fentcntia  eidem  FrancUco  Guigne  prjefenti  fecum  Ma- 
giftro  Claudio  Duhan  eius  Procuratore,  arque  in  pra;- 
fentiaMagiftriHieronymiLoyfeau  ,  tanquam  ditto- 
rum  les  Guignes  etiam  Procuratorisanno  die  &  mcn(c 
prsediéhsîncuius  rci  fidem  figillum  curiac  Epifcopalis 
Carnotcnfis  duximusapponcndum,fignarurn  Girardot 
cum  Chirographo.  P I  N  T  A  R  T. 

SENTENCE, 

Tendue  par  t  Officiai  de  t  Arche uefche  de  Sens  le  23,  luin 
1)74  par  laquelle  la  prétendue  profefïion  faite  par  Dd* 
moijclle  Madeleine  de  IÇjuiercs  dedans  le  ^fonajlere 
des  Keligieufes  de  Gyen  efl  déclarée  nulle ,  pour  auoir 
efi'e  par  elle  faite  par  force  ty  par  crainte. 

Nccrfororcm  Magdalenam  de  Riuie- 
rcs  MonialcmdeGyacoa&riccm  ,  vna 
promororem  caufarum  officii ,  religio- 
las  Moniales  rtioriiïimam  &  Conuen- 
tumdcdi&o  locode  Gyaco,  &  nobi- 
lem  Virum  loannem  de  Riuieres  do- 
minu m  remporalem  de  haux  contumaces reos  ex  altéra 
partibus.Vifisrequifitioncexparte  diftxadhicis  nobis 
propofita  &  exhibita  die  décima  quinta  menfis  No- 
uembrisnouiccrlapfi  cumnoftrodecreto  fupradi&are- 
quifitioric  appofito  teftium  examineperdiââ aûrieem 
produâorum  virtute  dicti  decreti  &  comiffionis  no'ftra: 

M  mrn 
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fa£to,aItcra  di&«  a£tricisrequifîcionedie  i4.mcnfis  la* 
nuarii  nouiflîmi  cxhibita ,  littcris  citatoriis  ,  ôc  carum 
contra  di£to,  exccutione,  aâis  huius  curiac  fub  datis  die- 
rumvigcfimar  primas  mcnfis  A prilis,  &vigefimaï  fep- 
tima:  mcnfis  Mail ,  infequcntium  pcr  quje  didhis  du 
haux  fub  duobus  cdiâis  ôc  citacionibus  peremptoriis 
conturoax  declaratus  cft,  &  ordinatum  quod  in  cius 
contumacia&fuperdeclarationcdiâarum  monialîum 
ius  fict  (uper  di6rx  a£hicis  pctitionc,  conclufionibus  di  - 
<3i  promotoris  ôc  omnibus  Ôc  cxceriscum  peritorum 
confihoexaminaraquxinhacparte  ôc  proceflu  cxami- 
nandacrant  Deum  folum  prx  oculis  habcntcs  ciufquc 
nomineprïmitusinuocato,noftram  infcriptis  fercntcs 
Icnccntiam  Nos  votum,  profeffionemrcligiomV.quam 
di&aa&rix  in  di&o  Monafterio  de  Gyaco ,  emifit  tan  - 
quampervimextortamnullam  ôc  irritam  declararaus, 
ôc  in  quantum  dciure  &fa£to  opuscft  caflamus  ôc  an- 
nullamus  &  di&am  adrricem  fecularem  &  ad  votum  ôc 
religionis  ptofcflïoncm  non  tcncri  déclarantes  cidcm 
ôc  Monafterio  exirc  Ôc  ad  (cculum  redire  &  fecularitcr 
viuere  permittimus  fie  fignatum  in  fine  dictaminisJi&ç 
Scntcntiae  M- Chalîcmaifon ,  à  I.  Miette,  t.  Hatton& 
Bouquot.  D.itum  die  vigefima  tertia  menfis  Iumi  an- 
no  domini  1S7*.  comparentibus du  puispro  didra  requi- 
rente  ,  picard  pro  reîigiofis  monialibus  de  Gyaco,  ôc 
du  Mas  pro  difto  Ioannc  de  Riuieres.  Signé  CV1L- 
LEROT. 
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SENTENCE, 

Rendue  par  COffîcial  de  î  Arcbeutfche  de  Sens  le  i.JMay 
ij  8  4  .par  Usuelle  la  prétendue  Profejîion  faite  par  Damoi- 
felle  ^Antbomette  de  Chaftenay  dedans  ï Abbaye  de  fainte 
Afariejitucepre%&é  hors  U  ville  de  Chaalons  eft  déclaré 
nulle  9  pour  auoir  efl'e faite  par elle  par force  (y*  par  crainte, 
O*  deuant  l'aage  requis  &  compétent 'nonoh fiant fa 
bencdiclion  &  confecration  abbatiale 

Ifo  procellu  moto&pendentc  coram 
nobis  mter  promotorcm  cauiarum  ©f - 
ficirCuriae  noftrse  pro  publico  &  iufti- 
t\x  interefle  a&orcm  ex  vna,  domicel- 
lam  A  nchoinctam  de  Chaftenay ,  rcam 
onginaiem  &  incidenter littcrarum  requeftse impetran- 
tem  illiufqucexecutioncm  &  approbacionem  requiren- 
tern  ,  rcligiofas  moniales  Abbatiflam  &  Conucncum 
Monaftcni  Abbatialis  Sandx  Maria: ,  prope  &  extra 
muros  Cabilonenfcs  cuoeatas  nobilcm  virum  Joachi- 
mum  de  Chaftenay ,  equitem  ordinis  regii  dominum 
tcmporalem  loci de  Sancl.  Vincent. apud  (equifianos  & 
loçi  de  HiHefauochc  interuenientem  partibus  ex  altéra* 
vifislittcriscitatoriis  pet  diâum  promotorem  à  nobis 
obtentis  (ubdata  diei  quinrac  menfis  Nouembns  anni 
domini millcfimi quingentefimi  o&uagcfimi  fecundi, 
qiurum  virtute  di&us  proraotor  cuoeari  fecit  coram 
-  M  m  m   ij  ~ 
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nobis  di£tam  ream  oriçinalcm  ad  fines  in  illi<  contentîs, 
aâishuiuscuriç  de  die  décima,  &  décima  feptimaprae- 
dic~h  menfis  Nouembris,  altcro  a£to  de  die  fecunda 
menfis Decembris anni  domini millefimi quingentefi- 
mi  octuagefimi  tertii ,  quo  praedifta  tca  dcfFendendo 
tC  rclpondendo  petitionibus  ôc  conclufionibus  di- 
cti  promotoris  fe  conftituic   incidenter  a&ricem 
in  materia  requeftae  ôc  fupplicationis  aduerfus  di&um 
promotorem,  (upplicatione  &  requcûa  nobis  perdi- 
âam  rcam  feriptis  exhibita  Ôc  porrecla,  rationcs  ÔC  mé- 
dia deffcnfioniseiufdemaduerhis  di&um  promotôrcrn 
neenon  conclufioncs  percum  aflumptas  ad  nullitatcm 
voti  &  profeflionis  per  eam  fa&ae  tendentes  continen- 
tes fub  data  diei  (ccunda:  menfis  Decembris  nouiflimi, 
interrogatoriis  per  nos  &  exofficio  noftro  di&x  rcx 
faftis  fuper  faâis  in  didta  fupplicationc  contenus,  ôc 
fuper  al  us  ex  procefiu  rcfulcanribus,  a&ohuius  cuna: 
de  die  tcrtiaDeccrrrbris  rcpliquamdi£ti  promotoris  ôc 
fa&a  per  cum  allcgata  ,  ôc  propofita  nec  non  appun- 
&uamentum  noftrum  ad  probandum  fa&a  per  partes 
refpcctiuc  propofita  continence,  fa&is ,  ôc  inquefta  di- 
€cx  rcac  ôc  impecrantisper  nos  &  aduanum  noftrum 
Confccta,produdione  litteras  ciuldcm  fa&is  reproba- 
toriisdi&ipromotorisin  telles  diclaereçrationibus  (al- 
uatoriis  eiidem  a<Stohuius  curia?  dedic  décima  octaua 
Ianuarii,  quo  pernos  ordinatum  fuitquod  antequam 
vlteriusincaufa  procederctur  diligcmiadicti  promoto- 
ris  Moniales  Abbarifla  ôc  Conucntus  San&a:  Mari* 
propeCabillonum  cuoearentur  declaraturx  vtrum  in 
haccauracumdi(SlopromotorcadiungcrcvtIlcnt,ciuf- 
queconclufionestucri&  fufhncrc  ad  impcdiendamrc- 
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queftam  &  fupplicationcm  diâx  Anthoinerst  rese  ,  a  c2o 
huius  curiîe  de  die  décima  fexra  Februarii  nouiflimi  dc- 
clarationem  &  confenfum  per  diâas  religiolas  abbacif- 
fam  ôc  conuentum  fa&um  ôc  prçftitum  complc&cn- 
tc,  akero  a&o  de  die  vigefimatcrtia Februarii quo  dî* 
ftus  Ioachimus  de  Chaftcnay  in  hac  praefenti  caufa  ôc  in  • 
ftantiaintemcnic&adimpcdiendam  requeftam  &  po- 
*  ftulationem  dïàx  a&ncis,  fa&a  contraria  diâx  po- 
ftulationi  &  requeftx  propofica,aâ:o  altcro  de  die  déci- 
ma menfisAprilis,  quo  przdiâusIoachimusdcChaftc- 
nayinteruenicnsadmiiTusfuitadprobandum  fada  per 
eumdedudh,  ôcallcgata  ôcpcrmifTuradiâaîrcac  telles 
ininqueftapercum  facta  contra  diftum  proraotorem 
examinatos  repeti ,  ôc  ucrum  examinari  facerc  relpeclu 
di&i  Ioachimi  deChaftenay  intcrucnicntis.ôi  di&arum 
Religiofarum  &  Monalium  MonaftcriifanûaE  Marias  ^ 

Cabillonenfis  cuoeatarum >  a£to  de  die  vigefinm  fexta 
Aprilis  nouifTimiquocontumaciaindi&umdcChafte- 
nay  interuenientem  concclTa  cft  ôc  recluius  fuie  a  pro- 
baiione  ra&orum  (uorum,  a&o  iuris audiendi  carecrif- 
qucvifis,  &  confideratisqua?in  hac  parte  confideranda 
cV  viJendacrant  habito  pencorum  confilio  Nos  Dcum 
io|um  prç  octtiis  babcaccs ,  annuemes  poltulatiom ,  ÔC 
requettac di<Stç  Anthoinccx  de Chaftcnay  illamquexxc- 
cutioni  demandantes  ôc  approbantes,  dicimusprofcf- 
fioncm,& votumpcrvim&mctum  ôc  abilla  ante  an- 
nos  Idgiçimos  erniffu m  nûllum,  delationcm  habitus 
moniiçal^^benediélionças  &confecrationcm  abbatia- 
les nûlla*&  irritas  fm^^  &  effe  ôc  proindead  régula- 
rcraobfcruantiam  feuRcligioni  fanûae  Mariç  prope 
^  M  mm  nj 
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Ca billonum  (eu  alicui altcri  fi u c  in  generc  fiue  in  (pce ic 
di&am  Anthoinctam  minime  reneri  (eu  obligari ,  per- 
mittentes  eidem  nonobftante  prxdi&o  voco  quod  nul  - 
lu  m  declaramus  ,  à  quo  eam  difpcnfamus  infxculo  & 
habitu  fxculari  viucrc  Ce  rcmanerc,  &  in  confequen- 
tiam  candem  apetitionc  &  conclufionibus  di£torum 
promotoris,  &interuenientis  abfolutam  remifimus  & 
remittîmus  fuis  expenfis  rcfpcdhi  di£fci  promotoris  & 
Monahumfan&x  Marix,  cundem  mhilominus  inter- 
uenienteminex  penfiscaufxfuo  refpc&u  fa&isàdie  in- 
terucntionis  condemnantes  ,illarum  nobis  taxatione 
rcfcruata.Sic  fignatû  m  fine  dicraminis  di&ç  fenrenrix, 
xaacau,Gougci,Pinard,Byard,Hatton)&  I.Taucncau. 

Lara  &  promuîgata  fuie  (upra  feripta  fententia  in 
Palatio  Archicpifcopali  Senoncnfi  die  Mercurii  poft 
dorninicam  dictn  de  cantate fecundamenfis  Maii  anno 
domini  millcfimo  quingentefimo  oûuagefimo  quar- 
to ,  comparenribus  prxdi&is  A  nthoineta  de  Ghaftcnay 
in  habitu  Moniali  cum  le Huy  t  fc  Picard ,  fuis  Aduoca- 
to  &  Procuratorc,  promotoreprofe  &  iuftitix  interef- 
(c  ,  Laurent  Rcligiofarum  Abbatiffx  &c  Conuen- 
tus  MonafteriiBeatxMarix,&  le  Riche  dkfci  Ioachimi 
de  "haftenay  procuratonbus,  qua  quidem  fententia  la- 
taidem  le  Riche pro  ipfo  Ioachimo  de  Chaftenay,  ad- 
hcrcnJofuçprimç  appellation!  ab  huiufmodi  Scnten- 
tia  appellauitac  Apoftolos  fibidariper  nos  petiit,  eut 
quidem  rcfpondimus  appcllationi  vcftrx  non  deferi- 
mus  qu  a  vos  non  grauamus necgrauarc  vellemus  falua 
fupcriorisrcuercntiajdfâus  autem  promotor  ab  huruf- 
modi  fententia  appellarc  proceftâtuseft,  fie  fignatum  in 
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fine  minuttae  dicte  fententia:  Cuillerot ,  pro^opia  extra* 
éfca  fuper  originali  minutta  diète  fententise  pencs  me 
fubfignara  exiftente  I.CVILLEROT. 

SENTENCE, 

i 

Rendue par  t  Officiai  Je  ï Archeuefchc  de  Sens,  le  18.  Septcm- 
'  bre  \\-jS.par laquelle  lap retendue profefiion  faite  par  Ua- 
moifelle  Anne  de  Montdoucet ,  dedans  ï Ordre  desKeli- 
.  gieufes  de  fainte  Claire ,  en  tiAbbtyt  delà  ÇardeoudeU 
Guiche ,  ejl  déclarée  nulle  de  nul  effet  &  valeur. 

Hrifti  nomine  inuoeato  vifo  proce/Tu 
caufx  appel  Iationis  nuper  corarn  nobis 
moto  &  pendente  inter  Domicellas 
Margarctam  de  Montdoucet,  viduam 
deffundi  nobilis  viri  Magiftri  Hiero- 
nymi  de  la  FoiTe  dum  viucrct  in  fede 
Prxfidiali  Blcfcnfi  Carnotcnfis  Diœccfis  Confiliarii, 
Claudiam  Oudcau,  viduam  deffuncti  Magiftri  Robcrti 
de  Montdoucet  dum  viucrct  in  dicta  fede  praefidis,  fuo- 
rum  &dictideffuncrilibcrorurngardium  nobilcm  ha-  , 
bentcm,appcllantcsnecnonnobilcsviros  Ciaudium  de 
Montdoucet  dominum  tcmporalcm  de  Monceaux 
cum  diccis  appellantibus  iunctum ,  Pet  ru  m  de  Neflam 
Domininoftri régis Thcfaurarium  &  confïliarum  no- 
mine &  tanquam  habentem  gardiam  nobilcm  libcro- 
rum  annis  minorum  ipfius  &  domicella:  bricç  de  Mont- 
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doucetolimeius  vxoris  in  priorc  inftantia  cum  (upra- 
di&isappellantibus,  &  iun&o  ,impedientes  Rcligiofas 
AbbauiTam  &  Conucntùm  Monaftcrii  Abbatialis 
de  la  Garde,  aliàsde  la  Guichc,  &  promocorcm  Curix* 
EpifcopalisCarnotenlïs,  in  cuiuslocumacccffit  inhac 
appella'ionis  caufacuria:  noftne  promotor  rcos  exvna 
parte;  domiccllamannam de  Montdoucct  flliam  deft. 
fandtorum  nobilisviriloannisdc  Montdoucct,  &  An- 
na: dw  Myron,  quondam  coniugum  nuper  appcliatam 
&in  priorciudicio  hterarum  requeftae  impetrantem  H- 
larumquc  fulminationem  &  inregracionem  rcquircn- 
"  tem  adincem  exaltera.  Vila  prions  iudicii  proccfïura 
*  di(^arum  rcligiofarum  &  dcNcfl  4m  declarationcs  con- 
tinente, Scntcntia,  feuordinationcàqua cxtttitappcl* 
latum  cauiar  rcuoeatorio  cum  illius  executionibus ,  fen- 
tentia  noltra  interlocutoriaqua  prxdi&i  iudicis  à  quo 
ordinationcm  reforraauimus  Se  retenta  penes  nos  co- 
gnitioric  principalis  dilationem  probandi,fa£la  repro- 
baronainteftes  diftxappellata?  ipfis  appellantibus  rc- 
nouauimus  &  alias  partes  regulauimus  a&is  eau 
pcllarionisfignantcrinqueftis  hinc  indefuper  fa&is  re- 
probatoriis&  faluatoriis  iuxta  di&am  inccrlocutoriam 
relatisfa&isrcprobatoriis  in  telles  nouifllmc  appellatac 
inqueftç  pereafdcm  appellantestraditis:  Certisrarioni- 
bus  coiuradictoriis  ex  parte  dicti  Claudii  de  Montdou- 
cct ->ctipto  datis^rhotiuisiunsdictarumpartiumcVpro- 
motoris  ruiuscuriç  conclufionibus  cxtcrifquc  omni- 
bus, &  (inçulis  quxinhac  parte  videnda  ,& confide- 
randa  crant ,  &  qux  iuxta  partiuoi  inuentoria  producta 
fucre  mature  vifis  &  confideratis ,  &actoiurisaudicndi 
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afljgûationcmconcincnrc.Dcpcritorum  Confiliodici- 
musprocclTum  ftatu  in  cjuo  c(t diffioiri  po/Tc  ,  idejuefa- 
ciendo  pro  tribuna li  feden  t  es  &  Dcum  folum  prx  ocu- 
lis  habentes ,  di&am  reque  (tain  integramus  &  fulmina- 
mus  déclarantes  dicta  m  annamdc  Montdoucct  voto 
feu  ob  eruationi  régulai  i  Rcligionisordinis  San&çCla- 
rx,  didxquc  Abbatix  de  la  Garde  (eu  de  la  Guichc, 
minimèaftriftam  effe  fcuobligatam  ,  permittentes  ei- 
dem  prorlus  (xculari  y>  &  tanquam  liberx  ac  inimuni 
à  di#o  prçcenfo  iurc  nullo  voto  per  cam  emi  ffo,in  fçcu- 
lo  viucrc,  contraéhim  (çmcl  bifuè  matrimonium  per  il- 
lam,  &  ex  illofufccptam  acforfan  fufeipiendam  pro- 
lem  lcgiumamdeccrnemcs^  arque  inficcontra&o  (eu 
in poflemm  contrahendo  libcic  & licite  remanere  pol- 
ie iudkamus,nonobftanrercguIariprofe(rionc,vidclicet 
nulla  vrpoteper  vim&  mctumfacîa,  di&as  nihilomi- 
nusappellantcsjiunûum,  &  in  priori  inftantia  rcos  prç- 
ter  didhs  rcligiofas  Abbatiflam  &  Conucnxum  ,  m 
penfas proceffus légitimas  fuocjuohbet  rcfpeclu  illarum 
taxanobisrcfcruatacondcmnando  Sic  fignatum  in  fi- 
ne diclaminisdiclx  (cmencix,  Fcrrand,  Hcmard,Toy  - 
fon ,  le  Vny  t ,  Cognin,  i'Hcrmitte ,  6c  Taureau. 

LAta&  pronunciata  fuit  irt  palatioArchicpifcopali 
Scnonenfî  perdominum  Arrroul  Vicaiium  gene- 
ralcm  Reuerendiilimi  Domini  Domini  Senonenns  Ar- 
c  hiepi  fc  opi ,  die  iouis  dec  i  ma  o  &a  ua  men  fis  Sepcembris 
annodominii^S.Comparentibusdu  Puys  Promoro- 
recurix  Senoncnfis,  &  di&a  anna  de  Moutdoucetap- 
pellata  in  propria  cum  Magiftro  Ioanne  Byard  Aduo- 
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cat o , & Eracly o  le  Riche  P rocura tore  eiufde  m  appclla- 

tac ,  in  co nmm acia  (eu  a  bfent  ià  âppe  lia  torum  débite  W 

fertur  intimatorum  feu  vocatonîm ,  &  die  venéris 
quentedecima  nona^iufdcm  menfis  Scptcmbris  praedi- 
âa  ScRtentia  fuit  ndtificata  perferibam  curiae  Sen6* 
nenfis  fubfignaiurn  Magiftro  Sauîniano  Picard  Prpcu» 
ratoridiâorumappellantium  adeius  propria  m  perfo- 
namloquendoin  (uodomicilio,quiquidctn  Piûardvi-; 
(a  &  lcâa  praedifta  fententia  prôteftatuseft  i  p  (os  ap- 
pelantes ab  ea appellare  pofTe dura ibfa  âd  corum  noti-; 
tiam  deuenenc  ,  &  die  Sabbaci  vigclïmaciufdem  men- 
fis Septcmbris ,  idem  Picard  Comparuie  coram  do- 
mino  ArnoulVicario  gencrah  &  àpnedi&à  fentetia  ap- 
pcllauitprohispro  quibus  comparait  in  prœfenti  appel- 
lationis  caufa  &  Apoftolos  peciitj  cui  idem  dominus 
Arnoul  rcfpondit  uib  hifeeverbis,  appellationivcftrx 
nondefcritnus,  &  tamen  praefigimus  vobis  terminum 
fex  hebdomadarumad  releuandam  veftram  appellation 
ncm>quod  illico  notificatum  fuit  diâo  le  Riche  Procu-i 
ratoriappellatarinPalatio  Archiepifcopali  Scnonenfi, 
&  adhuc  proteftatus  cftidem  picard  ipfas  partes  pro 
quibus comparait  p«(T<r*k4iae  «fententia  ad 

illum  feu  illos  ad  quem  feu  quos  duxerit  prouoean- 
dum ,  &  appellandum ,  d  ù  m  i  p(a  ad  corum  notitiam  de» 
uencrit  ,  Signé  l.  C  V I  L  L  E  R  O  T. 

•^gçfTP.^i^       't'1""t  '    ft     *  j^b  a$ 
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De  Noflre  Saint  Tere  le  Pape  Urbain  Vl //.  de  decldl 
.  ration  de  U  nullité  de  la  prétendue  Profefîion  faite  par 
Martin  Uiuenel  dans  tordre  des  Religieux  Jftiinimes, 
.    au  Montslerc  de  Nigeon  te^  Paris  t  du  30. May \c 3 y. 
.    qonobflant  le  laps]  de  cinq  <*r  de  dix  ans  >  ce  referit  doit 
n.  efirc  mis  au  folio  i}6t 
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V  RB  A  N  V S   ?*AP*A  Vlih 

Enerabilis  Fratcr  £c  dile&e  fili ,  falutem  & 
bcnedi&ioncm  Apo(toIicam,aliàspro  par- 
te dilcâi  filii  Martini  Viucncl,  Clcrici  feu 
laici  (ucflioncnlls  Diocccfis,  nobis  expofi- 
tum  ftlit,  quod  antea  ipfe  Martinus  do- 
mumregularcm  feuConuentum  de  Nigeon  parifien- 
fi*  diœccfis,  ordinisFratrum  fanfti  Francifci  de  paula 
Minimorum  nuncnpacorum,intraucratac  habitum  per 
illiusfracrcb  geibrî  (olitum  (ufeeperat  prorefiTionem 
pcl  eôfdcfn  emuti  folitarn  emiferat  rcgulares,  ad  id  in- 
du dus  per  vim  &  metum  qui  caderent  in  conftantem 
fibiincuflos ,  &  (ubindc  cum  adhuc  intra  quinquien- 
niumreguhribusad  fcclamandumpcr  décréta  Conci- 
liiTridcnuniprxfixum^xifterct ,  &  per  profeffionem 
huiufmodi  tyiarn  nunquarrVraram  aut  gratam  habuc- 
rar,  fe  dtâo  ordini  nullacenùs obligaturri  reputarer ,  ha* 
bitu  rcgulari  dimiflo  &  faculare  aflu  mpto  à  diéh  domo 
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exicrar,&ad  faeculurrivbi  abo&o  annis  vcl  circa  repe- 
ricfcaturHcfacîo  repérât ,  ôYjh  eadcraexpofitiortciiib- 

iun&o,quôd  &  fi  profefljo  eiufmodiiuxta  di£H  Conci- 
liiTridentini  décréta nulla  ftferac&iexi/ïcbar ,  rcfciuc- 
rat  ^taçicn  djftus  Martinus ,  ^e  iri  di&o  faeculo  rc- 
mancrchpn  poffe ,  ni  (l'anus  aduërldsJà^fuWdicti  quiii- 
<juiennijreftitueïciur&:  profeffionèhuiufrhôdi  rtlillam 
viaiurisdeclarariobtinui(|ct,acpro  parte  eiufdefn  Mar- 
tini nobishumiliter  fupplîcàcum^^ùa^cnVi^  Vobis  vt  ip- 
furn  adùcrfuslapsu  di£ti qninquicnrïïï  brôut  clc" iurc  rc- 
fl  i  tu  cr e  t  is, &  fi  ac  po ft  q  ua  m  fi c  tcffitlini  fbrèt  ,cu  n  i  c  m 
Martinum  icligioniin  generc  vcl  in  ipecis  rnininx  cc- 
ncri,  fedhabitum  prxdi&um  dimittcrc,&ad  farculum 
redire  ac  matrimonium  ,  cum  quauis  mulicre  nullo 
alias fibiiure  prohibita  p^rvietbadcprxfenti  contrarie- 
rez illudqucinfacia:Ecclcfia:folemni(arc&inco  poft- 
modurD  remanere  neenon  in  paternis  &  maternis aliif- 
qucfibi  légitime  aduenicrUibus  bonis  fucccdcrelibciè 
&  Iiçuè  pofTe  deçlaràrctis^piarmiflïsac  conftitutionjj- 
bus  &  ordinationibus  Apyftohcis  neenondomus  ré- 
gularisé: ordinisprsedi&ictiam  îuratis  roboratis  ftaru- 

tls  ;CV  conllitutionibus  cacrcrjfcjuc  corur.iriis  ncqua- 

quâmobftantibusçommitterCjaljafquc  &  înprarmiflis 
opportur  è  prouidere  de  Bcnignicate  A  poitolica  digna- 
remur.  Nosfuplicacionibus  huiulmodi  tuncannuenres 
vobis  per  alias  noftras,  in  fimili  forma  breuis  deluper 
-expcdiNs  liteexas  Q^di-mus.in mandatis.quaunù-  ,vos 
coniunûirnprocedcntc^  vocatis  ad  id  qui  rorenreuo- 
candi,  fi  mquifiça  fuper  p'ixmillis  diligentiùs  verkare 
rem  ipfam  ita  cfle  reperci  eus  ;prout  fupcriùs  enarratur 
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Martinum  pf*dj£kum  aduerfiis  lapfum  eriam  quia- 
quiennii  authoritate  noftra  prout  de  iurc  reftituerctis 
&dummododiâus  Martinus  profcflîonem  predi&am 
exprefle  vcl  tacite  non  racificaffet,  ac  deeem  anniàdic 
çmifl'xciufdé  profelïioni&  minimèclapfieflcntinprx- 
çenfisiuribusfuisaudiretis  &facerctis  &  declarareiis  ir* 
pracmiflïs  proue  de  jure  foret  faciendum  &  declaran- 
duoi ,  volcntes  quod  Msirçinus  prxdicius  non  audiretur, 
nifî  po ft  qu à  m  ad  çlom  u  ru  r  j^gu  I  a  rçm  bui  u  frn  o  d  1  r  t  d  >.  1  (  - 
(et,  &inca cuxn habitué tonluwregularibus  lub  obe- 
diétia  fuoj  um  (uperiorum  cxjftcns,  prout  in  dictis  hue  • 
ris  fubdaca décima  tertia  O&obris ,  Ponçificatus  noftri 
aiuîo(c«ocxpcdi^is.plcn*u&çotinctur>cu:ius  avitçmfir. 
çutexhibi,unobi$nupcrprppa«^  petnio 
fubiungebat  luteris  praîdktis  vobisprcefcntatis&tçfïi- 
bus  vim  &metum  predictos  con^perenter  êc  fufficien- 
rcrprobantibus^gitirnçcxaniinajt^comperturn  fuerk 
4i&um  Martini  à  <kccnrùo  &  y|ui^prç.fdlîoncnv 
emififle ,  vernie*  eo<]uod4ndi<3isiocis  appofnafuit 
claufula,  &dummododrcem  annià  dicemiilar  perdu» 
ûum  Martinum  profeilionis  minimèet\pfuflcnç,cum 
tamen  decennium  &  ylcra  clapium  crat ,  vos  ad  dicia- 
tum  litterarum  cxccurioncm  proçcdçrç  rcculaucritia 
ablque  nouonoftrorefcripto,  ideo  ac  ncdictus  Ma  r  ci- 
nus  prxdictarum  litterarum  frufbctur  cffcdu4  ne  bis 
bu^iterii^,li^r»fficrt,vcciin  prx*n$i*& çrflpwu-; 
ne  prouiderc  delïmili  benigpua^e  .<tîgPar5i$RbW^ÇM 
tur di&arum litterarum tenorcm  ac  daram  prxIeiuiDis 
pro  expreflis  habentes,  ipfumque  Martinum  amplions 
gratix  fauore profequi  volcn  1  es,  neenon à  quibuiuis  ex- 
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cômùnicacionïVjfiifpcnrfion^Jntcrdifti,  aliifqueEccIc- 
fia(ricis(emefniis>ccnfuri<&r  pœnisiiurevclabhominc 
quauisoccafioncvelçaiifaluisiîquibui  quomodolibct 
innodlrus  exiftit  pii  cffe&um  prsefentium  duntaxat 
confcquendum,  hàrumferic  abloluentes  &  abfolutos 
forécervfentes  pofteiioribus  huiufmodi  fupplicationi- 
businclinati ,  eidcmdifcretioni  veftraeex  voto  Congré- 
gations dilc&orum  filiorum  noftrorum  fan&ar  Ro- 
manç  Ecclcfiac  Cardinalium  iSc£0tïis  regularium  prx- 
pofitorum  pcr  prclcntcs  cortimittimus  &  mandamus 
quatenùs  ncgotîum  huiufmodi  rcaflu  mentes  (eu  aflii- 
mcntcsvos  coniun&improccdentes ,  vocatis  ad  id  qui 
fuerintcuoeandi  ,àddi£tarumlitterarumexccutionem, 
perinJçacfi  meisdiâamclaufufa&  dummodo  decem 
anni  a  die  emiflx  per  didlum  Martinum  profcflionis 
minimèelàpfieffenr,  appofita  nonfuifler,iemata  aliàs 
carundemlicterartttn  forma  authoritatc  noftra  procc- 
datis  non  obftantibus  prxmifsis  ac  omnibus  vllis  quac  in 
di&is  huiufmodi  voluimus  nonobft  are  cçterifque  con- 
trariis  quibufeunque  DacumRomas  apudfanctamMa- 
riam  Miiorcm  fubannulo  pifeatorisdic  30.  Maii  1^55. 
Pontificatusf  noftri  anno  duodeermo  :  fiçné  ïoannes 
BaptiftaLatray ,  &  furie  dos  efteferir.  Vcnerabili  fra. 
tri  Archiepifcopoparifienfi,  fiue  eius Officiai! ,  &  dile- 
(ko  fïlio  fuperiori  domus  Regularisordinisfratrum  Mi- 
nimorum  îanâi  rrancifci  de  Paula  oppidi  (eu  loci  de 
Nigeon  panfîenfisDiocccfis. 
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SENTENCE, 

Rendue  par  l*  Officiai  de  Paris  te  fuperfeur  des  %eli* 
lieux  Minimes y  le  19.  Nouembre  lC}$.  par  laquelle 
ladite  prétendue  profefston  faite  par  ledit  Mar- 
tin Viuenel  dedant  le  Monafiere  des  Religieux  Mini- 

-<  mes  de  Nigcon  efi  déclarée  nulle  ,  nonob fiant  le  laps  de 
dix  ans,  Qr plufieurs  lettres  par  Ihv  e fentes  confirma' 
tiues  0*  approbatiues  d'iccllc  ,  ç*r  ce  pour  ïauoir  faite3 
farfotblejfe  &  imbeedité  eTefyrit ,  bien  quaagé  lorsdri* 
celle  déplus  de  vingt-cinq  ans,  Cette  Senteme  doitejlrc 
xiïiifc  au  folio  140. 


Niuerfis  prefenres  Iitrcra*  infpeâuris 
Dionifiuslc  Blanc  Prcsbitcr  iurium  li- 
centiatus  infignis  Ecclefia;  PariCcnfis 
Canonicus  Prcbcndatus  &  Archidiaco  - 
nus  brias  in  eadem  Ecclcfia  ,  Vicarius 
gencralis  in  fpiritualibus  &  temporalibus  Jlluftriflimi 
&RcucrcndirtimiinChriftopatris&:  Domini  Domini 
Ioannis  FrancifcideGondy.Parificnfis  Archicpilcopi, 
nccnonOffichlisCuriae  Archiepifcopalis  &  Mccropo» 
litanac  Parificnfis ,  &  Fratcr  Pccrus  Flafchc  Supcrior 
(eu  Corrcftor  domus  rcgularis  ordinis  Fratrum  Mi- 
nimorum  fanûi  FrancifcidcPauIalocidcNigeon  pro- 
pe  Panfios  iudices  hac  in  parte  àferïâifGmoin  Chri- 
fto  pacre  &  domino  noftro  ,  domino  Vrbano  diuina 
prouidcnçja  huius  nominis  Papa  oûauo  &  moderno 
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^ecijitcrifcomunâiri)  dçputatis/aluccm  inDomino^ 
notumTacimuicùjWihpVoc'c'ffu moco&pcndétiic'cbrl  , 
nobis  intci^  Marfî^uta'YiucfïBl  cljbrkurn  fucffionenfis 
diœcefisimpcrrantem  binorumrefcriptorû  {eubrcuium 
ÀpoftoJicomm/aAfrotmdcclarationh  nullitatis  voii 
&pfofeffioni$per.eum  in  diâadomoieu  Conuentu  de 
N4gconpropcparifios^miflorutn>pfxdiâ:orûrcfcripto* 
rum  fulminacroncm&homologationé  perenrem  &rc- 
quirenremex  vna,  &  Magiftros  lacobum  Thuct  Do- 
(àorem  nv-dicum  &  Lacobum  Crin  in  fupremo  (enam 
Parificnfi  Aduocacum  apud  ciuiratwi  compendienfera 
commorantes,  huiufmodi  referiptorum  cxccutioncm, 
(cufulminationem  iropedientes  reos&opponentes  ex 
altcra  partibus.  Vifis  prçdidis  referiptis  ApoftoUcis 
nobis  dire&is,  primo  videlicee  dato  Romac  apud  (an~ 
étam  Maria  m  Maiorem  fub  annulo  pifeatorîs  die  15. 
mcrîfi^Oclobrisannidominimillcfîmifexcenrefimi  vi- 
gefîmi  b&aui ,  Poncificatusçracfatifandtirtimidomint 
noftri  Papx anno  (exto  débite  Ggnato    figillato, quo 
inter  cçcera  di&us  Martimïs  Viùtncl  impetrans  expo- 
ni  fecit,quod  ipfcdomûregularéfeuConuenturn  fupra- 
di&um  intrauit  &  habitum  per  illius  frarres  geftari  foli- 

tum  furcepitacprofcffionempcrcofdemcmitrifolitam 
emifitrcgularcs,  adid indu&us  per-vim  &metum  qui 
caderent  in  conftantem  virum  ineuflos ,  idcoque  ex- 
poftulat  huiufmodi  profcflloné  nullâ  yiaiurisdeclararij 
altcrovetoetiamdcbiîcfignato  &  figil  lato  fùb  data  Ro- 
mar  apud  fan&am  Mariam  Maiorem  fub  annullo  pif- 
eatorîs die  13.  Maiiannoiéjj.  pontificatus  eiufdém  fan- 
difsimi  domini  noftri  Papa: anno  11.  quointtr  alia  no-J 
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bis cômmiffum&mandatiim,  fuie  quatenusnegotium  * 
inter  partes praenominatasinchoatam  reaffumentes ,  de 
coniunâim  procèdent  es ,  vocacis  ad  id  qui  fuerant  cuo. 
candi  ad  primo  diâi  referipri  feu  breuis  Apoftolici 
executionê  procéda  mus,  perinde ac fi  in  illis hxc  claufu- 
la,&dummodo  deeem  anni  adicemiffx  per  di&um  Mar- 
tinum  profcflîonis  minime  clapfi  client,  appofica  non 
fuiflTct ,  libelle  fupplici  nobis,  pro  parte  diâi  Viueacl, 
impetrantisdic  vlcima  menfis  Aprilis^nno  domini  iC)i. 
ad  huiushomologationcm,  (cufulminationemprimo- 
di&i  breuis  Apoltolici,  porrc&Ojquo  enarraturcundé 
imperrantem  non  folum  vi  &  metu  prsemiflum  ;  fed 
etiam  naturali  quadamanimi  Icuitate  &  imbecillitate, 
di&um  Habitum  Religiofi  &  fratris  conuerG  in  di- 
&o  Conuentu  de  Nigcon  (ufeepifle;  di&amquè  pro- 
feffionemcmifîiflc,  nunquam  vero  eandem  profeflîo- 
nem  ratam  habuiffc,  fed  à  pracdi&o  Conuentu  Rcgu- 
larihabitudimi/To&fxculariinduto  muhotiesaufugifie, 
prout  ipfîus  libelli  (upplicis  tenorc  p:r  amplius  videre 
eft,  Ordinacioncnoflra  in  calcchuiufmodi  libelli  fup- 
pIicisexiftcntem3Interrogatoriispcr  nos  in  confequen- 
tiam  ipfi  impetranti  ad  hune  effc&um ,  cum  habitu  &  i 
Toniura  Regulanbus,  Iuxta  &  confonniter  ad  prx- 
di&um  referiptum  comparenti  fuper  faclis  in  codem 
referipto  niemoratis,  aliisquè  ex  eo  rcfultantibus,  die 
O&aua  menfis  Iunii,  anni  prxdi&i  propofitis ,  cum  fuis 
pariter ad  illa  rcfpôfionibus,  agnitionibus  &  denegatio- 
nibus,  quoquidem  impétrante  fie  audito,  ftatuimus& 
ordinauimus,  proximos  eius  parentes  cuoeari,  illifqiie 
daricommunicationêipfiusrefcripti  Apoftolici,  vtluas 
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ration  es  &  média  fi  quas  haberct  ad  huiu  finodi  referiptt 
cxccutionem,fcufulminationcm  impediendam  allega- 
rent  6c  proponcrent  ,cum  licentia  intérim  di&o  impe- 
tranti  concéda ,  fada  per  eum  pofita  &  in  praetniffb  rçC- 
cripto  contenta  intra  fex  hebdomadas  probandi,  tàm 
coramnobis  quamcoram  Reucrcndo  patre  corre&ore 
feufupcriorcdomusregularisfcu  conuentus  minimorû 
diâi  Ordinis in diûa ciuicate  compendienfi  &  Magiftro 
Arthufiocharpéticrprclbitcro  reâoreEcclefixparochia- 
lis,  (andi  lacobi  copcndîcnfis  adhunccffc&um  per  nos 
cômiffi  &  fubdelegati,fecû affumpto  fideli  adïûnao,vt 
omnibus  fie  peraâis  ius  fierct ,prout  aequitatis&rrationis 
eflet,litteris  cômiiToriis  per  nos  cade  die  di&o  impetrari 
dam  didbisquè  Reueredo  p.  Corrcâorc  domus  copen*  . 
dienfis  ac  Rc&ori  fan&i  Iacobi,  coniundtim  direâis  ad 
hoc  vtiniurisfiibfidium  cora  feeuoearent  feu  cuoeari 
facerent,  tàm  prarmiiïos  parentes  di&iimpctrantisfuas 

Sretentionesdcdu&ores,  quam  omnes&  fingulos  tc- 
;cs  quod  ipfe  impetrans  pro  verificationc  faûorum,per 
eum  vt  fupra  pofitorum  audiri  intendebat  teftimonium 
veritatispcrhibituros>&  fuper  huiufmodi  faâis  audi- 
endos  ^examinandos^van^iDroceflibus  verbalibus^affi- 
gnationû  adhuftc^clïeftum  tracKtarum ,  tam  fupra  didïis 
Magiftris  Iacobo  Thuct  &  Iacobo  Crin  opponcntibui, 
qui  fororcsdi&i  impetrantis  rcfpc&iuè  in  vxorcs  duxe- 
runt ,  quim  Magiftro  Egidio  Viuenel  fratri  ciufdem 
impetrantis ,  &  qnam  plurimis  ahis  teftibus  in  cadem  ci- 
uitate  compendienfi  commorantibus ,  ado  dici  a.8. 
mcnfislulii  eiufdcm  annt?63i.  p reçue  ferente declara- 
cioncs,oppofitioncs&  proteftationcs  pcrdidtosthuet, 

..^  .       —      ;-       *  v.     .  -  .  . 
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&  Crin  côram  didis  cômiiTariis  iubdclegatis  fa&as,non-j 
nulliscontumaciis  aducr(us  MagiftrumEgidium  Viuc- 
ncl  fratrcm  diûiimpctrantisnoncomparcntcm ,  di£tis 
informationibus  fiuè  inquifitionibus  pcr  rcucrendum 
patrcm  fratrcm  lacobumMargucrincorrc&orcm  ,  fiuc 
fupcriotcm  di&ae  domus  compcndicnfis  ,  &  di&um 
Magiftrum  Arthufium  Charpentier  re&orem  fancli 
Iacobi  compendienfis,  iuxta  &  conformirer  ad  prse- 
diftas  licteras  commiiToriasnoftra  ex  parte  fibidirc&as, 
coniunûim  fa&is,  quam  plurimorum,  teftium  ac  etiam 
di&i  Magiftri  Egidii  Viuenel ,  fratris  dicti  impetrantis , 
dicta  &  depofitioncs  (eorfim  datas  re(pc6tiuè  conti- 
nentes de  diebus fecunda, tertia ,  fexta,dccima  tertia ,  & 
décima  fexta  menfis  Scptcmbris  ,  anni  pracdi&i  1632. 
aliis  item  inquifitionibus,  per  nos  ad  inttantiam  difli 
impetrantis  die  quarto  menfis  O&obris,  anno  fubic- 
quenti  confc&is  ,  quibus  fatis  {uperquè  confiât  de 
vcritatefa&orum,  tam  in  prxmiflb  breui  Apoftolico 
quam in  di£ko  libcllo  fupplici expreflbrum,  proccllibus 
verbalibus  huiufmodi  inquifitionum  Jittcns  commiflb- 
riis  per  nos  didto  impétrant!  datis  die  (ecunda  menfis 
Dcccmbris,  eiufdem  anni  \6^t  quarum  virtute  idem 
impetrans  coram  nobis  cuoean  feçu  piacnominatos 
opponentes  iuxta  priorcm  noftram  ordinationcm  audi- 
«ndos,a£i:oper  nosdato  die  quintaeorundcmmcnfisJ& 
anni  prae  fe  fcrentccôparutioncm  perlonalem^eorumr 
dem  bpponentium,  neenon  declarationes&  protefta- 
tioncs  per  cos  rcfpe&iuè  factas,  omnibus  &  fingulis 
icripturisper  cofdcm  opponentes  pro  caufis,  mediis 
fuarum  oppofitionumin  confequentiam  prarmilTorum 
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rcfcrîptorum  produÛis,  rcfponfionibus  di&i  Viuencl 
iropecrantis  ad  huiufmodi  media  ctiamfcripto  porre 
di$,variis  Epiftolisfiuc  litteri  miflilibus  per  di&as  par- 
tes refpeâiuè  da  (uos  fines  indu&ts  ,  extrait  o  c  re- 
giflris  Bapcifmatum  Ecclcfix  tarochialis  Diui  An- 
thonii  Compcndicnfis  quo  conftat  didhim  Viuencl 
impetrantem  incadem  EcclefiafuiffcBaptifatumdievi- 
genma  ténia  menfis  Decembris ,  anni  domini  i ) %?. 
ado  quo  conftat  eundem  impetrantem  dictam  prxten- 
fam  profcflionem  emififle  die  vigefima  tercia  menfis 
Augufti,anno domini coramrcuerendo  patrefra- 
tregregorio  Francifco  tune  di&i Conuencus de  Nigcon 
correctore.quaplurimisaliisdiâis  (ententiis,atttftatio- 
nibus.excraâis^informationibusjibeliis  &  procefluris 
per  didas  partes  hincindè,  cV  refpcûiuèad  fuos  fines 
induccis, omnibus  partium  prxdi&arû  produ&ionibus 
hincindè  &re(pecciuèpcrinuentoria  p  or  rcdtis. Conclu-, 
ilonibuspromotorisCurixArchicpifcopalis  parifienfis, 
cui  omnia  pro  publico  &  iuftitix  interefle  coramuni- 
caca  fuere ,  interrogatoriis  per  nos  di&o  impetrantiad 
hune  effectum  in  decemi  fh  tu  iuxta  mandarum  Apofto- . 
licum  exiftenti  fuper  fa&is  ex  totoproceflu  rèfulcami- 
bus  dum  adillius  iudicium  procederetur  propofîtis,  vnà 
cum  illius  ad  ea  refpofionibus,  agmtionibus,  denegatio- 
xiibus  ,  exteris  denique  vifis  >  6c  mature  confideratis 
qux  in  hac  parte  videnda  &  confiderenda  efTcnr 
habitoqui  fuper  his  confilio.  Nos  iudiecs  &  Corn- 
miffarii prxfati,dcum  folumprx oculis  habcntcs.nulla 
habita  ratione  oppofitionumpcrdidosThuet  &  Crin 
factarum  à  quibus  eofdcm  duximus  efle  dimouendos , 


'Digitized 


_        *        ReceuiU kmjtsl  47; 
prclniffa  rcfcripra  Iaudantcs  &  horaologantes,  illorum- 
que  tenorem  infequendo,  dictum  Viucncl  imperran-* 
temaducrfuslapfum  temporis  in  illis  expreflï  reftitut- 
mus  &  pro  caufis  tam  in  cifdcm  quàm  in  proccflîi 
content is,  &ob  Notoriam  aceuidentem  ipfius  impe- 
trantis  animi  imbecilitatem  &  leuitatcm,  qua  ipfum 
tam  ante  quàm poft  cius  profcflîoncm  notatum  finffe 
incodcmprocclfu  facis  prôbatur ,  huiurmodi  profcflîo- 
ncm percum  emiflam  nullam ,  irrita  &  inualidam  fuit 
it  &  cfle  dicimus  &  declaramus  ,  idcoque  eidem  impe- 
tran  t  i  di&um  habit  ûregu  lare  m  dimitt  ère  &  (accula  rem 
induerc  ,  authoritatc  Apoftolica  qua  in  hac  parte  fungi- 
mur,pcrmiiTimus&permittimus,  illuminpriorem  fta- 
tum  feu  in  eu  m  in  quo  crac  ante  huiufmodi  profeflion  cm 
refticuenecs  ,Cnccxpcnfis  prxfcntis  prôceiTus,  in  quog^ 
rum  fidem  prxfcntcs  littera*  manu  noftra  fubfcripras 
pcrdileikumnoftrumMagiftrum  Ioanncmle  Vafleur, 
publicum  authoritarc  Apoftolica  Curiaequc  Archiepif- 
copalis  Pariiîenfîs  prxdiétx  Notarium  Iuraturn,  ciu£ 
demque  Curiae  feribam  Ordinarium,  ficri  &  fignari^ 
figilloquequo  in  talibus  vtimur,muniii  fecimus.  Da- 
tum  Parifiis  ôc  pronuntiatuna.  in  praefentia  di&i  Marti- 
ni Yii&AclijçgDct^^  di&um 
habiWm  reg^ 

Tçrricrccius  Procuratorc  in  abfcntia  Magiftri  Pétri  le 
Gay,Procuratorisdi&orum  opponentium,  anno  domi- 
ni  \6}$.  dici?.  menfis  Nouembris, 

Signature ,  LEBLANC. 
Fratcr  *etrus  Flafchc,  Corrcâ.  ind. 
Le  Vaflcur. 
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SENTENCE, 

Tendue  pari  Officiai  de  Paris,  &  te  Supérieur  des  Religieux 
dtla  tres-5ai*cle  Trinité  dits  Mathurms ,  le  10.  Septe m- 
ire  i6|0.  par  laquelle  la  prétendue  prof epion  faite  par 
Denis  t  H omme  efl  déclarée  nulle ,  pour  auoirefte par  luy  ' 
faite  auparauant  l'aagede  20.  ans  requis  dedans  ledit  Ordre 
pour  faire  Profcfron,  &  en  confequcncc  de  la  Déclaration 
faite  par  [on  Pere  qu'il  auoit  induit  ledit  Denis  t  Homme 
fon  fis  iefire  Religieux,  k  quoy  il  auott  reconnu  quil 
ri  efloit  point  porté.  % ,     ,  >v      .v*  v  ' 

Tous  ceux  qui  cesprefentes  lettres  veronc 
André  du  Sauffay  preftre  Do&cur  es  droits 
protonotaire  du  faind  fiege  Apoftolique, 
Vicaire  General  de  Monfeigncur  rilluftrif. 
*  fi  me  &  Reucrendiffimc  A  rcheucfque  de  Fa- 

ris  &  Officiai  de  la  Cour,  &  Iurifdi&ion  Archiepifco- 
palc,  &  Métropolitaine  dudit  lieu  ;  luge  Commis  & 
Député  en  cette  partie  par  Noftrc  §ainâ  Pcrc  le  Pape 
Innoceiu-«fî«nirî^cTcflf 

roux  Preftre  Religieux  Miniftre  &  Supcricut  de  la 
maifon  de Çhafteau-B riant  Ordre  de  latrcs-Sain&eTâi^, 
nitc,  rédemption  des  captifs  au  lieu  &  place,  &  à  caufe' 
de  l'infirmité  &  perillcufe  maladie  corporelle  "  ^' 
trerc  Chriftophlc  Marcfchal  auffi  Preftre  Religi 
Miniftre  de  Supérieur  du  Conuent  d'Eftampes ,  Com- 
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3e  lâ  três.Sainctc  Trinité*  aufli  Député  en  cette  partie 
atiedhous  Officiai  fufdit.  Entre  Maiftre  Denis  l'Hom- 
mcClcrc  de  Paris  impétrant  de  certaines  Bulles  Apofto- 
liques  &dcclaratoircs de  nullitcdc  la  prétendue  profef- 
lîon  par  luy  faire  auConucntdesMathurins  de  cette  vil- 
le deParis  dudit  ordre  de  la  trcsSainâe  Trinité  &  redép  - 
tion  des  captifs,  &  demandeur  en  exécution  &  entheri- 
nement  dcfditcs  Bulles  d'vne  part:  Et  François  l'Hom- 
me Pcrc  dudit  impétrant,  &  André  Grcffin  Beau-frerc, 
&  Marie  l'HommeSceur  dudit  impétrant  &  défendeurs 
d autres:  VE  V  lefdices Bulles  ou  lettres  Apoftoliqucs 
a  nous  Officiai  lu(dit,&  audit  R*  P.  General  addreflâtes 
en  datte  à  Rome ,  l'an  de  l'Incarnation  de  Noftre  Scig. 
1*4*-  le  desnoncs  de  Décembre  l'an  fixicfmc  du  Pon- 
tificat de  Noftre  Sainft  Pere  le  pape,  fignées  enfin  de 
Viucret,  cV  fur  le  repli  C.  Bugy  ,  &fcellécs  en  placart 
lur  deux  cordes  de  chanure  félon  la  couftume  de 
la  Cour  de  Rome  ,  les  lettres  de  fubdclegation  du- 
dit R.  p.  General  addrelTantes  audit  R.  P,  Marcfchal 
en  datte  du. 

La  Rcqueftc  à  nous  Officiai  fufdit  &  audit  R.  P.  Ma-' 
rcfchalprcfentèepar  ledit  impétrant  le 27.  Auril,an  prê- 
tent mil  fix  cens  cinquante ,  aux  fins  qu'il  nous  pluft  pro- 
céder à  l'entérinement  &  exécution  defditcsBulIcs,cn- 
fin  de  laquelle  Rcqucftc  cft  noftrcOrdonnance,portanc 
qu'elle  leroit  communiquée  au  Promoteur  des  caufes 
d'Office  de  l'Archcuefché  de  Paris,  les  conclurions  du- 
dit Promoteur  auquel  ladite  Rcqucftc  auroit  efte  com- 
muniquée ,  autre  Ordonnance  portant  que  ledit 
impétrant  comparoiftroit  deuant  nous  pour  cftrc  ouy 
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par  fa  bouche,  &refpondre  fur  le  contenu  efditësBttW 
les^'airede  comparution  deuant  nousduditimpetrant, 
en  datte  du  17  Auril/650.  contenant  les  interrogatoires 
qui  luy  auroient  cfté  faits  auec  fes  refponfcs ,  confeflions 
&  dénégations,  noftrc  Ordonnance  enfin  defdites  in- 
terrogatoires, portant  quelles  feroient  communiqués 
audit  Promoteur,  pour  luy  ouy,cftre  .ordonné  cequede 
raifon,  les  conclufions  dudit  Promoteur  auquel  Icf- 
dites  interrogatoires  &  refponfcs  auroient  cfté  commu- 
niquées, noftrc  ordonnance  portant  que  le  pere  &  les 
plus  proches  parens  dudit  impétrant  feroient  affignés, 
pour  eftre  ouys  (ur  l'enterrinement  defdites  Bulles  re- 
quis par  ledit  impétrant,  &  cependant  permis  audit  im- 
pétrant faire  preuuc  des  faits  contenus  cfdites  Bulles, 
tant  par  lettres  que  par  tefmoins,  &  à  ceftefincommif- 
(ion deliurèe ,  lettres  de  commiffio  obtenues  de  noftrc 
authori  te  par  ledit  impétrant ,  en  datte  du  28.  dudit  mois 
d'Avril  dernier,  aux  fins  défaire  aflîgner  pardeuant 
nous  François  l'Homme  fon  ocre,  &  autres  que  bon  luy 
fcmblcroit  pour  vcoir  procéder  à  l'exécution  &  enther* 
rinement  defdites  Bulles,  exploit  d'aflignation  donné 
en  vertu  defdites  lettres  de  commiflion  audit  Fran- 
çois l'Homme  pere  dudit  impétrant ,  André  GrcflSn& 
Marie  l'Homme,  Beau  frerc  &  Soeur  dudit  impétrant 
par  Angibaud  Apparircur  en  noftrc  Gour,  en  datte  du 
cinquicfme  iour  de  May  dernier  ,-1'afte  de  comparution 
delditcs  parties  du  Mercredy  premier  Iuin  dernier ,  con- 
tenant  Topporîtion  dcldits  François  l'Homme,  André 
Greffin,  &  Marie  l'Homme  à  rcnthcrrincmcnt  det 
dites  Bulles  pour  les  caufes  dcfduitcs  par  ledit  aôc,  6e 
 r  "  ~"  ftoftic 
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noftre  Ordonnance  portant  que  ledit  impétrant  v crifîc- 
roic  les  faits  par  luy  expofez  dans  la  quinzaine,  lettres 
de  commiflion  obtenues  de  noftre  autorité  par  le- 
dit impétrant  >auz  fins  de  faire  affigner  pardeuant  nous 
les tefmoins  qu'il  defïroit  faire  oiiir  pour  la  vérification 
de  fes  faits ,  procez  verbal  des  affignations  données  auf- 
dits  tefmoins  pour  depofer  ,  &  aufdits  oppofans  pour 
iceux  voir  prendre  griurer  en  datte  du  i8.  dudit  moisde 
Iuin  dernier  ,  l'enqueftc  contenant  les  depofitions  des 
tefmoins  oiïis,  &:  production  deuant  nous  de  la  part  du- 
dit  impétrant  endattedudit tour  18.  Iuin ,  &  autres  iours 
fuiuans  \  aûc  iudiciaire  par  nous  rendu  entre  Icfdttes 
parties  le  Samedy  \C.  luillet  dernier,  par  lequel  aurions 
ordonne  que  danslciourledit  impétrant  fourntroit  auf- 
dits oppofans  copie  des  noms ,  (urnoms,  aagcs,quali- 
tez,& demeures defdits  tefmoins  oiiiscn  ladite  enque- 
ftepourpareux  fournir  fi  bon  leur  (embloit  de  repro- 
ches contre  iceux  tefmoins,  &  appointé  la  caufe  èc\c$ 
parties  à  oùir  droit,  cfcrirefc  produire  pardeuant  nous, 
ce  que  bon  leur  fembleroit  dans  trois  iours  :  mémoire 
contenant  les  noms,furnoms,  aages,  qualités, &  demeu- 
re des  tefmoins  oiiiscn  l'enqueftc dudit  impétrant , donc 
eopie  auroâr  e ft c  fournie  au fdits oppofans  par  ledit  An- 
gibaud  Appariteur  le  *o.  dudit  mois  de  luillet  dernier, 
Rcque  ft  es ,  commandement  &  forclufion s  de  produire, 
obtenues  de  noftf  e  autorité  par  ledit  impétrant  à  l'enco» 
tret  defdits  oppofans  en  datte  des  17  A  uil  le  1 2  &  6.  A  ouft 
dernier,  a£tc  de  lignification  faite  auldits  oppofans  ,à 
h  Rcqucfle  dudit  impétrant  par  laquelle  il  leur  de cl a- 
v  qu'il  pourfuit  le  iugement  du  procez ,  à  ce  qu'ils  n'en 
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prétendent caufe d'ignorance ,  Tadre de  proféflïon faite 
par  ledit  imperrint  audit  Contient  des  Mâthurins  àpa- 
risjrani^.  le  7.  iourdc  May  ,vn  libelle  imprimé  &  re- 
lié, intitulé  Jugula frafr ttm  San&Rimç  Trinitatts  Re* 
(femptioKh  Captiftoram  ab  Jnnocenno  1 I  I.  dans  lequel  eft 
entre  autreschofes  contenu  &  remarque  cet  article  in 
ordine  vero  alicjuis  non  rraptatur  antequam  ligefimumtn* 
num  vidcatur  impleutpe ,  vnextraift  des  rcgiftresdesbap- 
tcfmes  de  lEglifc  S.  Scuerin  à  Paris  ,  fîgnédc  Heu  en 
dattcdu4-  Marsi^t.  faifant  foy  comme  le  Mercrcdy 
'■'  ip.  Ianuicr  1  6r  ^  ledit  impétrant  futbaptiféen ladite 
Egli(ciaâ:epaiTé  pardeuantQuarré& Gaillard  Notaires 
auChaftclletdc  Paris  le  16.  Octobre  1649.  par  lequel  le- 
ditFrançoisrHommedcclarccommeàialufcitationdc  , 
quelques  particuliers ,  il  auroit  mis  ledit  impétrant  dans 
ledit  Contient  des  Mathurins ,  &  qu'il  auroit  des  lors  rc- 
conneu  que  ledit  impétrant  n'eftoit  aucunement  porté 
acftrc  Religieux,  &  qu'il  n'eftoit  entré  audit  Conucnt 
quepar  obeïlTance,  que  pour  la  defeharge  de  U  con- 
feience,  il  confent  qu'il  iortcdudit  Conuent  :  Reque- 
ftes  prefentees  audit  Pcre  General  pa*  ledit  impétrant ,  le 
4,  Avrih^7.&i9.0&obr<rii49.  Et  tout  ce  qui  a  efté 
mis  Se  produit  pardeuers  nous  de  la  part  dudit  impé- 
trant ,  n'ayant  efté  mis  ny  produit  aucune  chofe,  de  la 
partdcfdits  oppô(ans>  demeurant  admoneftèz  &  for- 
clos de  ce  faire  :  Conclufions  diffinitiucsdudit  Promo- 
teur auquel  le  tout  a  efté  communiqué  ,  les  lettres  de 
commiflion  dudit  Reucrcnd  Pere  General  de  l'Ordre 
de  la  Très  fainte  Trinité  rédemption  des  Captifs ,à 
nousFïcrc  Nazare  AnrouxfufditaddreiTantespour  &' 
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àcûufc  de  la  griefue  &  perillcufe  maladie  dudit  deman- 
deur ,PcrcChriftophIe  Marcfchal ,  premier  fubdclcguc 
cndaredu7«dcfditsprefcntmois&  an,  figné  Lndoui« 
cu4 généraliser  Ralle,  &  fccllées  de  fecau  dudit  OrJrCj 
&  veu  &  confijcic,  tout  ce  qui  eftoit  à  voir  &  confi- 
derercn  certe  partie. 

N  o  vs  luges  &  Commiffaircs  fufdits,  de  laduis  & 
confeil  de  vénérable  &  (cicntiriquc  perfonne  Meflire 
LoiiisBail ,  P  relire  ,  Do&eur  en  Théologie  ,  &  lous- 
Penitcntitr  de  l'Eglifcde  Paris ,  &  de  nobles  hommes 
MaiftrcIulicnBrodeau*  Iacques  Chollec ,  &  Claude 
Fr?nçoisHumbelotAduocatscnlaCour  de  Parlement: 
Difons  enenchefinant  ledit  referit  Apoftoliqu^,  que  le- 
dit demandeur,  cil  defeharge  6c  le dc( chargeons  de  la 
Profcflîon  par  luy  faite  dudit  Ordre  de  la  très-  iaintcTri- 
nité,  rédemption  des  Captifs  ;  laquelle  nousauons  dé- 
clarée declarôs  nulle  ôdnualidc  pour  auoirefté  faite/*r 
njim  grmetum,  &  autres  cas  refulcansdc  la  production 

f>arluy  faite  pardeuant  nous,  en  confequenec  dequoy 
uy  auorfl^ermis  &  permettons  de  depofer  &  quitter 
l'habit  duditOrdre,  &  de  rentrer  dans  l'eftat  &  repren- 
drer  l'habit  (cculicr,  pour  viurc  au  monde  comme  per- 
fonne laïque,  amd  qu  il  faifoit  auaiuiaditc  Pio  on. 
me  (mes  de  fe  pouuoir  marier ,  &  vfer  de  tous  les  droits 
qui  luy peuucnt  appartenir ,  &  ncantmoins  pour  liniu- 
refaicea  l'EgUlc,  huions  condamné  &  condamnons  à 
au(monerla  tomme  de  dix  liur.  pour  cftre  employée  au 
pain  des  pauuresprifonniçrsdc  rOh^qalitéde  paxis/ans. 
dépens ,  attendu  la  quahté  des  parties^  figné  du  Sauflay, 
F.  Nazare  Anroux,  Bail,  Brodeaup  Chollet;  &  Hum- 
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L'an  mil  Cix  cens  cinquante ,  le  Samcdy  dixfërneSep^ 
tembre,  la  Sentence cy  deiTusa  cùé  par  may  Gteffic* 
en  l'Officialiré  de  paris  loubs-  fîgné ,  leu£  &  prononcée 
audicimperram,  enprcfcnccdc  M.  Pierre  le  Gay  (on 
Procureur,  &  ic  M.René  Terricrc,  Procureur  de  (dits 
oppofans,  lequel  Terricrc  a  dit  qu'il/aat  s'addretfer  an 
partie*  ,  figne  HVBERT. 

SENTENCE, 

Rendue  par  l'Official  Je  Paris  ,  £r  le  Supérieur  des  Rf/iJ 
gieux  Augujtms  Defcbauffe^  le  y  Avril  if/j.  par  la* 
quelle  la  prétendue  prof  efîion  faite  par  Philippe*  Tir letejl 
déclarée  nùllt  four  auoir  efîé  par  luy  faite  far  force  O*  ■ 
par  crainte. 

Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, André  du  SaufTay,  preftre,  Do- 
cteur ez  Droits  ,  Protonotaire  du  S. 
Siège  Apoftolique,<2onfcillerdu  Roy 
en  les  Confeils  d'Eitat  &  Priué ,  cV  Offi- 
ciai de  paris  ;  Et  FrcrcHicrofrac  deno- 
ftrcDame,  Preftrc,  Prieur  du  Conucnt  dcsHermittes 
Defchauflcz  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  à  Paris,  luges 
Commis  8c  députez  en  cette  partie,  par  noftre  S.  Perc 
le  Pape  innocent  X.d'hcureafe  mémoire  :  Salut  ;  fçauoir 
faifons  qu'en  la  caufe  meuë  &  pendante  dcuantnous, 
entre  Philippe*  Tirlct  Laïque,  au  Dioccfcde  Paris,  im- 
pétrant &  demandeur  en  entérinement,  &  homolo- 
gation de  certaines  Bullts  ou  Lettres  Apoft  cliques ,  de  - 
claratoircs de  nullité  delà  profcflion  par  luy  faite  audit 
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Contient  des  Auguftins  DefchaufTcz  de  Paris  cfVne 
part:EtLouyfcTirlct ,  vcufve  de  Maiftre  François 
Mcnril,  viuantDodteur  en  Médecine,  tant  enfonnora 
que  comme  tutrice  de  l'enfant  mineur  dudk  dcffuntcV 
d'elle ,  René  Herigaut  dit  de  la  Croix ,  Marchand  Bour- 
geois de  Paris,&  M«rieTerceau(afcmrne,Àndrc  Franc- 
quovin  HuilEer,  Sergcnc  Royal  du  Siège  Prefidial  de 
Chartres ,  &  Magdclcnc  Twceau fa  femme,  aflîgncsde 
noftre  Ordonnance,  pour  eftreouycsfuc  les  dites  Bul- 
les ou  Lettres  Apoftoliques  obtenues  de  Sa  Sainteté ,  par 
ledit  Philippe* Tirlcr,i  nous  addrcffantcsaucc  pouuoir 
de  déclarer  nulle  la  profefîîon ,  par  ledit  impétrant  faite 
audit  ordre,  fi  l'expolé  des  prefentes  Lettres  eftoit  par 
nous  trouué  verirable  en  datte  à  Rome,  à  iainre  Ma- 
ritMaicurcle30.  &  dernier  iour  de  Iuini^. lignées  fur 
le  rcply  R.  de  la  Borne,  &  icelles  en  plomb,  aâe  iudiciai  • 
rcdesB.  Aouft  1^54.  contenant  la  prelentation  defdkes 
Bullcsànousfàiteparrcditimpctrant,  &  nosinteroga- 
toircsàluy  propofezfur  les  faits  contenus  en  icclle,  cir- 
confiances  &  dépendances ,  noftre  ordonnance  por» 
tant  que  lefditsinterrogatonresferoiem  communiquez 
au  Promotcur,conclufionsdudit  Promoteur  requerrant 
que  les  proches  par  ens  dudit  impétrant  fuilent  appeliez, 
&  que  iceluy  impétrant  euft  à  faire  prcuuc  des  faits  con- 
tenus efdites  Bulles  ,  noftre  Ordonnance,  queainfifut 
faitquc requis  par  ledit  Promoteur  te  lesLcuresde co- 
miffion ,  aux  fins  défaire  a /ligner  pardeuan  t  nous  lefdits 
deffendeursen  datte  du  1.  Septembre  1*54.  exploit  d'à  1- 
fignation  donnée  en  vertu  defditcs  Lettres  audit  Fran- 
quouin  &  (a  femme  ,  le  17.  dudkmois  de  Septembre, 
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par  Gueffier  Sergent  Royal ,  auec  explôiârd'aflïgnatiori 
don  née,  en  vertu  defdites  Lettres  auîditcs  Herigault  & 
fa  femme,  par  Angibaud  Appariteur  de  noftre  Cour  ie 
zi.  dudit  mois  de  Septembre,  auec  exploit  d'afïignar 
tion  donnée  i  ladite  Louyte  ïitbtrcfoits  noms ,  par 
François  porcin  Sergent  Royal  au  Bailliage  de  Caux  êc 
Vicomte  d' Arques  refident  à  Dieppe  le  2.*.  dumeimc 
mois  de  Septembre ,  adkc  de  comparution  defdites  par  - 
tics  du  Samedy  y  iour  d'Odobre  dernier  ,  par  lequel 
aurions  d'abondant  ordonné  que  ledit  impétrant  feroit 
preuuedes  faits  par  luy  mis  en  auant >  Lettres  de  Corn- 
miffion  de  nous  obtenues  par  ledit  im  pétrant  aux  fias  de 
faire  afligner  pardeuanfc  nous  les  tefmoins  qu'il  deir* 
roit  faire  ouyr  pour  la  verificatiofi  de  les  faits  en  datte 
du  3.  0£lobre  i<r5  4.  exploit  d'affignation  donnée  en 
vertu  defdites  Lettres ,  en  datte  du  7.  defdits  m  ois  &  an, 
tant  aufdits  tefmoins  pour  dcfpofcr ,  que  audits  deflfen- 
deurs  pour  ieetHcvoir  produire^  iurcr,  enquefte  faite 
deuant  nous ,  à  la  Rcquefte dudit  impétrant  des  8.  dudit 
mois  d'Octobre &autrcs  iours  iuiuans ,  a&e  iudiciairc 
du  1 7.  dudit  mois  d'Odobre , par  lequel  nous  aurions 
déclaré  l'cnquc  Lteiaitc  de  la  par  c  dud  it  impétrant ,  clofe 
&  publiée  à  ion  efgard ,  ordonne  qu'il  fourntroit  copie 
des  noms  &  lurnoms,  aages^  cjualttcz  &  demeures  des 
tefmoins  ouys  en  icelles  aûfdits  dcffendeùrsi,  pour  par 

&  appointé  lacaufe,  &  lcs  parties  à  la  huitaine  :  a&e  de 
fignification  des  noms,  fumorns^aages,  qualitez  &,dé- 
meures  des  tefmoins  oûys  en.  ladite  eïaquefte,  fignifiez 
aufdits>deffcudcurs  Je  Nouembrc  Iteçjucftc  à 
Nousprefencéerirlclditsdcffcnclcurs  >  contenant  leur 
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déclara  tion  qu'ils  n'cnrcndoicnc  fournir  de  reproches  ny 
cmpcfchcr  les  conclufions  dudit  impétrant ,  noftreor- 
donnancccnfindc ladite  Requefte,  portant  ayent  a&e 
&foit  fignifiéjCxploitdefigmficationdefditesRcqueftc 
&  Ordonnance  dudit  ioar  2»  Noucmbre,  Procuration 
paiTcc  per  lefdus  André  Franquouin  ,  &  Migdeleinc 
Tcrcçau  fafemme,  pardeuant  Martin  O.liuier ,  Notai- 
re Royal  à  Courville,  le  17.  Septembre  audit  an  1^4. 
parlaqucilc  il  conftituent  Maiftre  Gafpard  Hubert  ^Pro- 
cureur en  lOfficialité  de  Paris,leur  Procureur  pour  con- 
fentir  Penthcrinement  defdites  Bulles  ,  fi  par  Indicé 
eftoit  trouuê  raifonnable;  autre  Procuration  palTëc  par 
ledit  Herigaut  audu  Hubert  aux  mc(mcs  fins,  parde- 
uant de  Turmcnycs  6c  d'Aubentcn.,,  Notaires  auCha- 
ftelct  de  paris,  le  2  7.  dudit  mois  de  Septembre  ,  aucc 
Procuration  palTéc  auxmcfmcs  fins  audit  Hubert,  par 
ladite  Louyfe  Tirlet  efdits  noms ,  pardeuant  Ican  de 
Hcdiq&  Michel  Manicher,  Notaires  Royaux  à  Diep- 
pe |  le  Octobre  audit  an  »  productions  1 1  te  raies  defdi- 
tespartiesmifcspardcuersnpus,  félon  leurs  inuentaires; 
Conclufions  du  Promoteur  de  la  Cour  Archiepifcopa- 
ledc  Pans,auquelletoura  eftécommuniqué>  &  veu& 
con  fi der c ,  rout  ce  qui  cfloit  à  voir  &  coniiderer  en  cet- 
te partie.  Nous  luges  &  Commiflaires  lufdits  ,  le  faint 
nom  deDieuinuoqué,  &  fur  ce  pris  confeil  de  vénéra- 
bles &  feientifiques  perfonnes ,  Mefïire  Ican  RoulTe 
Prcftre,Doâcurcn  Théologie,  Curé  de  l'Eglife  Par- 
,  roiflialc  de  S.  Roch  à  Paris ,  &  Louys  Bail ,  auiîi  Preftrc, 
JDoéteurcn Théologie,  fous  Pcnitentier  en  l'Eglife de 
Paris,  &  nobles  Iacques  Chollet  y  &  Claude  François 
Humbciot,  A duoeats  en  Parlement.  A  uons  de  ï  audo- 
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rite  Apoftolique  à  nous  commtfe  en  cette  partie,  fui* 
uant  la  teneur  deirditcs  Bulles,  déclaré  &  déclarons  nul- 
le  .irrite  &  inualide  la  prétendue  Profcffion  Régulière 
faite  par  ledit  Trrktimpetranr  par  force  &  contrainte, 
&  contre  fon  gré  èc  intention  dans  ledit  Conucntôe 
Monaftercdes  Auguftins  Dcfchauflfczde  Paris,  &  icc*; 
luy  impétrant  neitre  en  aucune  façon  tenu  ny  obligé 
audic  Ordre  &  Religion  n'y  a  1  obfcruancedcs  vœux  par 
luy  faits  en  ladite  prétendue  profeflîon  régulière ,  ains 
qu'il peutquitier  ledithabit ,  6c  retourner  dedansle fie- 
cle  y  derneurer  cV difpofer  de.fa  pcrlonne,  ôc  fucccdcr  à 
toutes  fortes  de  biens  qui  luy  pourront  légitimement  ef* 
cheoir ,  nonobdant  ladite  prétendue  proreffion ,  &  tour 
ainfi  qu'il  eut  pu  faire  auparauant  icellc ,  &  comme  s  il 
ne  l'euftiamak  faite,  ôc  ncantrooins  pour  l'injure  fake 
a  la  Religion  auons  i  ce  lu  y  impétrant  condamné  a  auf-  •  » 
mener  la  fomme  de  trente  liures  tournois  applicables, 
fçauoir dix  hures,  pourlcsneeefTiteiduditCortuentdes 
Auguftins  Defchauffcz de  Paris,  dix  liuresaux  villes  pe- 
m  rentes,  &  les  autres  dix  liures  pour  la  Décoration  & 
entretenemenc  des  ornemem  de  laCliappellc  des  No- 
taires de  lOffic|aiitft^  le» 
fraisdclavifionduproccz&  cfpiccs,  qui  feronr  payez 
par  ledit  impétrant  : fignez  en  la  mitiuccc  du  Saurtay  Fr. 
mcrofmc  de  Noftrc  -  Dame ,  Roufife ,  Bail ,  Choie t  9c 
Humbelot. 

L'an  ï6$  j.  le  Samedi}  jour £  Avril  U  Sentence  cy- de ff us 
4ufltlmêGrfYQn<mckttn  prtfenct  de  JM.ÇUude  Moupmox 
Procureur dudit  Thlet de  manieur &  impétrant ,  &•  de  M*  . 
7<}*fo4*èHubtrt ,  Troatnmr  dtfdits  défendeurs ,  fét  moy 

* 
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PLAISE  à,  Noffcigneursde  Parlement, 
Auoir  pour  recommandé  en  Iuftice  le 
-  bondroict.  '  ^]  •■>  -  woq  *- U  .t 

-1  i  i|1f  •     '  ;3         ;<vJ  zh  ItlUll      ■  Ci. 

I)ç  Lpuys  Courtois  &  f*  fcmmç,  intbimez  dcftçQ- 
,ckurs>&  demandeurs  en  par  ta  gç.     .  i  j 

Contre  les  ^f%/fi»Ar  JîrY,  Âi^  Uc&Yuekè^rayne  >  ii- 
/>r9*»/  comme  i*bïu?ida£èl& 
tbime^ ,  £1  i/r^Vf  gr  héritiers  Je  dejfunt  Alexandre  Cour- 
tois interuenans  &  de^ndeurs.  j 

'  Inthitoéa  eftemisen  penfion  en  l'Ab- 
baye dudit  S.  Yuct  de  Braync,  àraifon 
de  quatre  cens  Iiurcs  par  chacun  an, 
dans  le  deffein  uray  fcmblablcmcnc 
qu'auoient  fesperc  merc  qu'il  fut  Reli- 
gieux, &  pour  en  defeharger  leur  fa- 
mille ,  mais  il  n'a  point  fait  profeflîon  publicque  ny  fo- 
lemnellc ,  ny  iamais  porte  I  habit  de  Religieux  ,  &  au 
contraire  il  a  contracte  Mariage  aucc  Dam  01  le  !  Je  Clau- 
de deLouuet  ;  En  confcqucncc  dequoy  ayant  deman- 
de partage  des  bien  s  de  fon  perc,  fes  cohéritiers  on  t  exci- 
te les  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  Braync,  chez  les- 
quels ledit  Courtois  eftoiten  penfion,  d'appeller  com- 
me d'abus  de  la  célébration  de  forfdit  mariage.  Etcom  - 
meilsontbien  iugé  que  ledit  appel  ne  ft  pas  (ouftenablc 
de  la  part  dcfdits  Religieux  >  ils  font  interne  nus  en  eau- 
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fc ,  &  demande  l'euoeation  de  ladite  Inftance  de  parta- 
ge i  n  t  c  n  ce  c  au  Ch  aft  c  le  t ,  &  que  f  A  rreft  qui  interuien- 
droit  ferait  çpmpiun  aucc  ladite  parrçoifellc  de  Lou- 
uet.  L  uithîmé  fouftiém',  faut  corrc&îbn  de  la  Cour, 
que  lefdits  Religieux  de  Brayne  ne  font  point  parties 
capables  pour  (e  plaindre  de  Ton  Mariage  mec  ladite 
Damoifellc  de  Louuct,  ôc  qu'ils  n'y  ont  point  defuicr, 
puis  que  T  mehimé  n'a  point  cfté  leur  Religieux.  Et  par 
confequent  il  y  a  lieu  d  ordonner  le  partage  requis 'par 
ledit  inthimé.  pourlequel  partagelaqUeftion  fur  la  va- 
lidité du  Mariage  cft  mutile,  & iuflat  que  Tappcllant 
neft  point  Religieux!  .  .«.,\ 

VHOSTE  LE  IEP NE tKduocat. 


C  LE  M  EN  T,  Procureur. 


t  •  •  •>    - 1  * 
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ARR.EST, 

Prononce  à  t Audiance  fumant  les  concluions  de  dîonfieur 
CAduocat  General  Bignon ,  par  lequel  Louis  Courtois  eft 
receu  à  partage,  &•  fon  Mariage  contracté  aucc  Damc'u 
fellt  Claude  Louuet  eft  déclaré  bon  ey  valable ,  Honobftant 
une  prétendue  profefïiondc  religieux  Oblat  par  luy  faite 
dans  ê  Abbaye  de  S.  Yuetde  Brayne ,  Ordre  de  Premonftré, 
pourratfon  dequoyles  Religieux  de  ladite  Abbaye,  auoient 
interiettè appel comme £ abus dudit mariage ,  du$o.  Aouft 
16  S),  prononce  at  M onfieur  le  premier  Vrejidet  de  Bellievrc. 
Extrait  des  Rcgifircs  de  Parlement. 

Ntrc les  Religieux  êc  Contient  de  l'Abbaye 
de  S.Yuctdc  Braync,  Ordre  de  Premonftré, 
DiocezcdeSoiflbns,  appellans  commeda- 
busdclaâe&  célébration  du  mariage  d'en* 
tre  Louys Courtois  &  Damoifelle  Claude  Louuet  d'v  - 
ne  part,  &  ledit  Courtois  in thimé  d'autre  ;  Et  encore* 
entre  Damoifelle  Marie  de  la  Haye,  verve  d'Alexandre 
Courtois, Gardcdu  Cabinet  du  Roy  ,  Maiftre  Alexan- 
dre Courtois ,  Confciller  en  la  Cour  des  Ay  des  de  Nor- 
mandie ,  Se  Maiftrc^dc^Reqûeftcf  Ordinaire  delà  Rei- 
ne, Pierre  Vaudreueexj,  Controlleuide  la  Maifon  du 
Roy,  &  Damoifelle  Elisabeth  Courtois  fa  femme ,  hc 
iiticrs  dudit  dcfîunt  Courtois ,  demandeursen  deux  Re- 
queftes  par  eux  prefentées  à  la  Cour,  le  *$.  Décembre 
\est.  la  première  à  ccquilsfoientreceus  parties  interue- 
îiantesen  ladite  caufe  d'appel  comme  A  abus,  pour  y  dc(- 
duirc  leurs  interdis,  ôc  U  fécond*  à  <:e  que  la  caulc  du> 
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dû  appel  fera  plaideecnfcmblc  leur  interuention,  tiçj 
ftance  de  partage  intentée  pardeuant  le  Preuoft  dé  Paris*  ; 
àlaRequeftcdudit  Louys  Courtois  aux  fins  de  l'exploit 
du^dudit  mois  de  Décembre,  à  ce  quUfoit  ordonne 
qu'il  fera  procédé  au  partage  des  biens  dudit  deffunt 
Courtoisperc  &  de  deffunt  Pierre  Courtois  fon  fiere ,  & 
la  portion  àluyadferantecfdits  biensàluy  baillée,  foie 
cuoequée  en  la  Cour ,  fcfaifant  droit  fur  1  appel  dcfdits 
Religieux  &  leur  intcrucntion,&  confirmant  lemariage 
dcfdits  Louys  Courtois  &  Louuet ,  ledit  Louys  Courtois 
fera  débouté  de  fa  demande  en  partage  d'vne  part,  &  lc(- 
dits Religieux, Prieur,  &Conucnt de  Braync,  &  ledit 
Louys  Courtois  deffendeurs  d'autre ,  &  encorcs  entre 
ladite  Damoifelle  Claude  Louuet  femme  dudit  Ltnjys 
Courtois  demandèrent  en  Rcqucfte,  afin  d'interuen- 
tion  d'ync  part,  &Icfditsdcla  Haye,  Courtois ,  Vau* 
dreuecq  &  fa  femme,  &  lefdits Religieux,  Prieur  &  Coa- 
ucntdeBrayac  deffendeurs d' autre,  farjs que  les qualitez 
puiflcn t  preiudicier ,  après  que  de  M onchclqn  pour  le  £- 
dits  Religieux ,  Paccllc  pour  de  la  Haye  cV  cbqforsi,  Jfan- 
glois  pour  ClaudcLouuct,& l'Hotte  le leune  pour  Louis 
Courtois  ont  cftéouïs  enfcmbic  :Bi&non  pour  le  Procu- 
reur gênerai  du  Roy.  :  L  A  C  O  V  R  fur  les  appelr 
lations  comme  d'abus ,  a  Hais  &  met  les  parties  hors 
de  cour  &  de  procez  fansdefpens,  condamné  les  ap- 
pelons en  vnc  amande  de  douze  liures  tournois  fcur 
le  ment ,  Qc  pour  faire  le  partage  de  la  fucceffion  ,  A 
t cnuoyc  &  renuoye  les  parties  pardeuant  le  PreuQjl  dp 
$arisou  fon  LicutenantGiuilv  Fai*  çn  Pajle^çriUe  fcfr 
'Aouftrmlfîxccnsjcinqvuatc uq&^  ^ 

♦ 
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QVAESTIO  CANONICA. 

Jn  qua  prob&tur  nuUim [nfceptionk  habitus  cuiufdamno- 
mine  Caroli,  ante  18.  annum  compte tum  in  quudam  or* 
Une  mendicantium  rigidtpimo  ,  in  quo  prohibe tur  ne 
quis  recipiaiur  antc  ditfam  atatem  ,  nec  non  profefîio- 
nk  dcinde  ab  eodem  Carolo  cmiffç. 

Verum  etiam  obieBionUbus  vulgo  occurrentibus  cUre  & 
iifîinftc  fatk  fit. 

CAS  V  S  EXPONITVR. 

Num.i.  A  Nno  Domini  1^3.  die  13.  Martij.  In 
j^\gaIIia,Parifiisf quidam  nofcnincCarolus 
habitum  cuiuidam  ordinis  mendicantium  (ufeepic,  an- 
no  rtatisfuaetf.  &mcnfibusio.  iaquoquidem  ordinc 
ftatutumhabctur.  Cap.  dcnouitiorumrcccptioni  prx- 
mittendo  examine.  ALtattm  attendant  choro  enim  a$i- 
gnandi,  ntfi  annum  dectmnm  o&atium  egertnt ,  ey  quadra- 

gffaMW  m- ,rqtf*wt+qm  m^mr ,  wfi  t#xu  de 

caufa  prepojittts  wprouinciafe  dt/penfauerit.  Ciim  autem 
prxdiûus  Carolus  ad  di&um  habitum  fufeipieudum 
admuTus  fui^difpenfatioocra  fuper  dcfeftu.m  aetatis  lu* 
18.  à  Prouinciali  diûi  ordini*  verbo  vcl  feripro,  iufta  vd 
inîufta  de  caufanoapcciit,  |Kqu<  etiam  di#u$  Prou^n - 
cialisconccflir,  fi  qyidcrn  dehisQihil  quicquam  ap^a* 
rct.  Anno  verolequenp       dtf  Afe  M**"  profcffip- 

•  -  —        -     v  *  •  ^  — I 
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nem  cmifit ,  fcd  ob  di  Ci  u  m  acta  t  is  defe&um,  nec  non  ob 
alias  caufas,  in traquinquicnnium contra illam  profcf- 
fionemcoramordinario&fupcfiorcrcclamauic.  Con- 
ft  itutioncs  autc  m  difti  ordinis  con  firmatx  fucrunc  à  fc- 
dc  Apoflolica  dccrcto  irritante  in  fine  pofito  anno  do- 
mini  \6fu  die  21.  Martii.  lis  verbis  :  Decernentes  eafdem 
conflitutiones  ab  omnibus  &  ftngulis  diclç  congrégation*, 
fratribus  perpetuo  &  inuiolabiliter  obferuari  debere ,  ac  ir- 
ritum  cr  inane  ,  quicquidy  à  quoquam  quauis  autboritate 
fungente Jiue  feienter  9  Jïuc  ignoranter  conttgerit  attentan 
nonobjlantibus  quibufeumque  contrarijs. 

K  ATI  ONE  S. 

Pro  mllitatc  fufeeptionis  habit  us  &  proftfîionti  à  difio 

Carolo  emiiï*. 

Num.i.  T^Robaturi.quiaincapite,  a  quiaininfulit, 
P  Ce  habetur ,  quia  in  infults  dura,  ejl  congre* 
(ratio  monachornmbpucrts  in  eorum  mon*fter(js,c*ntedcci- 
mum  otlauum  annum  fufeipi  prohibemus.  Ibi  glofîa.  a  ca- 
fus,quianimiacratafperitasrcIigîonisinin(ulis,prxci- 
pitur  ne  quis  ante  18.  annum.monacJiari  volcns  recipia- 
tur.Nota.  Quodproptcrauftcritatemvitx,  régula  in- 
ftuta  i  canone  extenditur  B.  Pucros  9  nota  quod  puer  di- 
citur  vfque  ad  decimum  o&auum annum ,  hoc  fpecialc 
cft  propter  afperitatem  locorum,  deinde  Panormita- 
nus  fupra diâutn cap.  de  infulis ,  dicit  poft  Ioann.  An- 
drxam  ad  alios  ordincs  durioreshanc  difpofitioncm  cf- 

1 ,  inquit ,  quxlibct  difpofitio  am- 


t  &  rcftringi  ad  limites  rationis  expretfx, 
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ctîamfivcrbanon  patiantur ,  vc  in  1.  adigere  §.  quam- 
uis.ff.deiurcp'atr.&inl  cùmpatct  §.  dulciflîmus.ff.  def 
Icgc,  hocetiamfcquitur  (ummaangcl.  &  rofcl.  quod 
etiam  confirmât  PetrusÀiicharannus,cùrndocct  ftan- 
dumeflcrationiiuris,  &nonipfiiuri,  &quoniam*,  in- 
quitexprefla ratio  huiuslcgis  Pontifia*  dicir,  quia  in 
infulis  dura  cft  congrcgatio  monachorum ,  idco  vbi  ta- 
Ksfucritfiueininfuhs,  fiuc  extra  cas  annus  probationis 
inchoari  débet  ab  anno  decimo  o&auo. 

Nutn.  5.  Probatur.  1.  Quia mulcis bullis  Apoftoli- 
cis  Idem  prxcipitur,  ncmpcbulla  anno  domini  1601. 
diei9.  Martii  lataà  S.D.  N.  felic.  memor.  Clcmcntc 
V 1 1 1.dc  inftitutioncnouitiorum  in  quahabcunvp/- 

<juc  rccipicndus  m  Aliquo  ordine  regmhtri  cttam  mrndican- 
ùum  m  e*  fit  atate  conjhtutui  ,  auam  tins  ordtnis  \n  cpto 
rcàp tendus  cft  reguUria  inflituu  ey  ordmationes  rctjuirunt, 
dicîa  bulla  renouata  &  confirmata  fuit  alia  recentiorî  ab 
Vrbano  V II L  felic.  mcm.  anno  1624.  die  19.  Martii. 
Bullar.  Chcrubinitom. 4.  conftitut  16  Vrbani  VIII. 
denique  &  praccipuc  fupradi&a  bulla ,  qua  di&x  confti- 
tutioncs  di&i  ordinisconfirmantur  ,  data  anno  1651. 
die  it.Mirtii.EïquibusBullisclaièf'atet  artatem  lcqji- 
ttmam  6c  requifttam  ad  validé  &c  légitime  iufeipien- 
dura  habicura  in  quolibet  ordinc  regulari,  &  ad  profef- 
fionememittendam,  eam  ctiamcllc  ,qua:àtcligionis 
ftatutisrequiritur. 

Num.  4.  Prpbaçur.  j.  Quatuor rationibus  à  nauarro 
allçgatis  infimili  quxftionc  lib.  y  cqtyfil  %y  ^wlo  de 
Rcgular.  t  quia  a&usfà&us  contra  legem  prohibentera 
mon  valet.  1.  nondubium,  c.dclegibus  1.  quia  icx  pro- 
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hibens  ne  fiât  profeflio  ante  talcm  aetatem  viefecur  plus 
rcfpiccrc  veilitaeem  publicam  quàm  parriurn,  &  ira  liect 
anno  probationis  potuiiïet  ante  Concil.  Trident,  rc- 
nuntiari à  partibus,  quia  vidcbainr  ante  illud  principa- 
liusmtroduâusinfauorem  priuatum  quam  publicum, 
nuncverononvidcturpoffe  renuntiari  legi  prohibent^ 
ne  fiât  profeflio  antcccrtamartatcm  5.  quia  per  Concil. 
Trident,  c.  15.  deRegul.  fc/T.  aj.  annihilatur  profeflio 
fa&aantèlegitîmam  çtatem  4.  quia  hoftienfis&coitt- 
munis  opiniotencre  videntur  in  cap.  quia  in  infulis  de 
Regul.  quod  profeflio  fafta  ante  18.  aAnumin  Mona- 
fteriis  in  quibus  prohibetur  fieri  amè  iHam  non  valet, 
vnde  in  fine  difti  Confilii,  concludir  rïauarfos,  &  ira 
defiderarcm.  Vt  S.D.N.dcclararct proN.  conlulentc 
qui  falutem  quxrit  artcrnàm,  quod  nullatenùs  valu» 
eius  profeflio. 

Num.  5.  His  procul  dubio  rationibus  innixus  hanc 
quacftionemnouiffimc&  dodîè  Rcfoluit  Hicronymus 
Sorbo  Genéralis  Câpucinorum  Compcnd.  Priuilcg. 
Relig.  verbo  Nouitius  ,  quarto  y  inquit ,  notandum 
quod  qui  profitetur  antfe  annôsxtatis  a  Concilie,  vcl  à 
Religionis  ftatutirrequrfkos  ,  nus  eftnul  U  profcffibr 

Num.^.  Deniquèhancprxfentem  quseftioncmdo» 
éWflimè  explicat  &  foluit  R.  P.  Sanâorius  de  Mélfi ,  ©i> 
dinisMinorumObfcru.  Rcform  S.  TheologiaeacC*- 
nonum  Profcflbr ,  in  qqadam  refolutione  ab  ipf  o  com- 
pofita,propria<juetnai!Hi {cripïàjfàbfcrippaauc  in  con- 
iientufanaiPttrim  monteaureo  vrbts  i  id  cft  Romar, 
die  13.  Ianuatnànno  tfjo.prasdiétoqut  Carolo  libçruer 
conceffa  his  verbis.  Répugnante  kge  a&ura  yA  confia- 
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û\m celcbratnm  eflc  nullum,  commuais  cil  omnium 

fcnten  tia,  apud  Rolandum  à  vallc  conf,  jo.  n.  i.  &  j.conC 
7*.  n.  <Ti.&^4-  Panor.  in  c.  ex  parte  dcconftit.fanch. 
de  matrim.lib.  3.  difp.31.  n.i-  &  3.  couar.  var.lib.  5.  c.  6. 
n.  4-Rodrig.  tom.r.  q.  17.  ar.  i.  concl.  1.  Suarcz  hb.  /.  de 
legib.  c.  %h  prarcipuè  à  n.q.  Vbienimlexdat  formam 
a&uica  non  feruata  aûus  corruit,  quia  cft  de  efîentia 
L.  Iulianus §.  fi  quis  fF. ad  exhibendum ,  &  quod  per  fta- 
tutum,Rcquirés  tempos  complctumiS.annorumjindu- 
da  fitforma ,  pater ex verbis illius ,  nifi  decimum  o<âa- 
uum  annum  exceflerint ,  non  recipiantur  ,  nifi  iufta  de 
cau(apracpofirusvel  prouincialis  difpeniauerit.  D&io 
autem  niu  negationem&  formam importatex  Orafc. 
gracia  n  o,  Ce  neda,  M .  Antonio,  quosenac  Barbofa  àà&. 
tij.  n.  10.  ôc  commet  conditioner  m  adimplcndam,qua5 
non  adimplcta  non  ponit  in  cflc ,  &  facir  ac  fi  non  eflec 
Idem  Barbofa  ex  multiseuosfufècitar.n. q.  vnde  ex  vi 
verbi  habemusin  Ecclcha  neceffîtatem  Baptifmi,  nifi 
quis  renatusfuerit  ex  aqua  &c.  cùm  ergo  N.profeflîoné 
emifericnonferliata  hac  Icgc,  qux  confirmata  eft  per 
fedem  Apoftolicamcumclaufuladcrogamc,  non  du- 
bicoaffirmare  RcceptionemcV  profelïioncm  illius  nul- 
lafn&irtt&tidarnfTro  akum  cflc&um 

caueritfibiReligioiftacum  tali  ftacuto,  nifi  vf  obfcr- 
uctur,  fi  autem  concedamus  non  obfciuari  eu  m  ifto, 
concède  m  us enam  de  alio  ,  &  de  aliis  &  hc  de  omnibus, 
&  cm  deluforium  &  vanum  ftatutum,  quod  nullo  mo- 
do dicendum eft,  cumfaaumfuerit  poft  trideminum 
inicansquidem  profefsionem  ad  annum  decimum  icx- 
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tum ,  non  tamen  prohibensne  fiât  in  raaturiore  tempo^ 

r^quinimôcx  RationcConciliicolIigiturvbcriustcm- 
pus  maxime  approbatum  efle  ab  Ecclcfia,  quia  matu- 
rius  &  commodiùs  vc  adiccit  Clem.  s.  de  inftituc.  noui- 
tior.ié.Martii  uor.circaprincipiumdicehsquilcjucrc- 
cipicndusinaliquoordincRegwlari  incafit  actate  con- 
ftitutus,  quam  cius  ordinisiri  quo  recipictur,  Regula- 
ria  inftituta requirunt.  Vbi etiam  nul! um  pro conuerïo 
ad  profetsioncm  emittendam  admitti  pofle  prohiber, 
nifi  cxplcucrit  u.  annum ,  &  ramen  omnia  ad  Confilii 
Tridentinimaiorcmobferuantiamficri  déclarât,  &ra- 
tiocft,  quiaciimconuerfiadlaborcs  rccipiuntux,  qui- 
busaptiorcft  «tas  proueâior  non  cft  contra  mentem 
Conciliicosnonprofitcri,  nifi  poft  annum  iu  îtaque 
ftatutum  de  quo  eft  quaeftio  non  répugnât  tridentino; 
ita  fentio ,  remitto  enim  me  ad  latiusdedu&a  in  folio 
tnihi  exhibito  quod  huic  annexum  efle  volo.  Signatum 
Fr  San&orius  de  Melfi  ordinis minorum  obfcruant. re* 
for.  S.  Thcologiae ac  canonum  Profeflor.  In diéto enim 
folio  fuprà  &  infrà  di&a  exponebantur. 

Num,  .7  Probatui  4  Et  prxcisènullitasprofcffioni* 
àdi&oCarolo  cmifTa?>  qmafaâafuic  nullo  probario- 
nisanno  légitime  completo ,  at  profcflïa  nullo  proba, 
tionisannolegitimccomplctoeft  nulla  ,  Concil.  Tri- 
dent cap.  ir.  UuT  i5.  de  Rcgular.  quod  autero  prxdiduc 
Carolusnullum  probationis  annum  légitime  complc- 
ueritclarumeft,  quiaquando  in  (u(ccptionc  ad  habi- 
tumoccurrit  ahquodimpcdimcntnm,  tune  probatio- 
nis  annus  non  légitime  complctur,ita  rcfoluit  portelltw, 
yerbo  pt  ufcûiouii  aullg.n.  5j.  Auguûinusbarbola  t£ 
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tisdecifiuislib.  /.  voro  15.  n.  tj>  nauarr.lib.  )•  confil. 
n.  19.  At  cùm  dicUisCaroIusad  habitum  fufcipicndum 
rcceptusfuit  Jmpedimcntodirimente  6c  cflentiali,  vt 
fuprà probatum  cft ,  tcncbatur,  fi  quidcm annum  dcci- 
mum o&auum  non  complcucrat ,  igicur  profeflio  illius 
nulla  6c  irrita  exiftit  >  ideô  quôd  cmiiTa  f  uen  t  nul lo  pro- 
bationisanno  légitime  complcto. 
Num.S.  Probarur  quia  rriuium  eft  quod  in  contradibus 
&  obligationibusquifquc  in  tantùm  ob!igatnr,in  quan- 
tum intentio  &  vcrba  concraâus  6c  obligationis  fc- 
runt,  at  in  aclu  6c  forma  profcflionis  przdi&i  Caroli 
exprcfle  habetur,  quod  Ce  fc  ad  illamobligariuxta  ie- 
gulam  6c  confticutioncs  diûi  ordinis,  in  quo  rcquiritur, 
ad  habitum  légitime  6c  validé  fufcipicndum ,  annus  18. 
completus  :  indc  eo  anno  non  complcto  profeffio  ab  ip- 
fo  cmifla  nuila  6c  irrita  exiftit. 

Num.  j?.  Probatur  6c  vltimo ,  quia  ex  fupradidis  re- 
ceptio.indiûo  ordincanteif,  annum,  niG  prxpofitus 
vel  Prouincialisiuftadc  eau  fa  difpenfaucrit ,  cft  nulla 
&  irrita  :  at  veto  confiât,  vt  (upponitur  ,  prxdiftum 
Carolum  di&am  difpenfationcm  verbo  vel  feripto  iufta 
dccaufanonpctiiflc ,  nequcprouincialcm  dicti  ordinis 
nondilpcnfatfc,  ergo  receptio  illius  nulla  &  irrita  pa- 
rer. 

Num.io,Confirmatur,quia  di&a  difpenfatio^  fuiflet 
vetbo  vel  feripto  petita  6c  concéda ,  fuiflec  nulla  6c  in- 
ualida;  ratio  cft  quia  omnis  difpenfatio  data  6c  con- 
ceflaabfqueiufta  caufa  cft  nulla,  ira  Concil.  Trident. 
fefT.xf.  cap.18.de  Rcform.S.  Thomas \*>K  q.  88.  artic* 
ad --.fcholaft  ici  corn  muni  ter  m  *,  diftmct.  j  8.  San- 
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chcrhb.8  àcin*mm>à\fyu\k\f»n*$t?&  Ub.  4,in<îecv 

lag.cAf.  n.Jl.  SalasdcIcgibtfsdifp.*o.  fc&  4. & 
fe<a.  6n.  ^  Suarcr  tracl:.  *-dercljg.  Iit>.  de  voto  cap. 
16.  & lib.  6-.de  legibus,  cap.i*.  n.  Rxginaldus  lib.  ij. 
nt  Vafq.  1.2.  difp.  178.  cap.  j*  j?,  i^gloff.  in  cap.  non 
cft.verb.  adiraplerc.  de  voto  canoniftae  ibidem,BQHacr 
na  de  Icgibus  q.  1.  pun&o  &  f«q.  &  o  nines 

coramumterapudiftos,  atqui  di&a  difpenfatio  fuiflet 
conce (la  abfquc  iufta  caufa ,  ergo  f uiffec  nulla. 

Num*  if.  Probawirquod  di&adiipçnfatio  fiiiffctpc- 
tira  &  coactffa  fi  ne  iufta  caufa  lar^primo  noundum 
eft,  quod  in  maioribus  difpcnfationibus  maiores  de* 
bcntcffccaufr.itafialdcllusThcologia:  moral  libr.  £ 
difput  yi.  n.w.idcôcùmdifpcnfatiofupradcfçfturri*- 
ratispro  rcccptiomc ad hafekum  in  alkjuo  ordinc  régu- 
larisât è  maioribus  difperdationibus^  maiores  in  ea  re- 
quirent a r  eau  fç  >  ex  duplici  praefcrcim  capite  ftnnctidç> 
nempe  ex  bono  publico  f  &  ex  bw*o  priuarp ,  quod  m- 
tcmnuUailiftacauiacratiCQficedendi  diâam  di/penii^ 
tioncm  ob  bonum  publicum*  nirras  ex  fe  patet ,  quia 
nullacxindc  bono  publico  orta  fuiffet  vtilitas ,  contra 
vero  damnurapublicurrt*iï  ^idemia  difpari(atio»c 
etiamiuftade  caufa  concefla,  kges  quae  boni  publici 
lune  fundamentà  ,  femper  violantur  &  deprauanw; 
fortioTiigiturrationcin  difpenfationc  data  nulla  iufta 
de  caufa. 

»  Num.it  Dcinde  quod  ncquevlla  caufa  c rat  pro  di- 
cta difpenfationc  petenda  i& concedenda  ob  bonum 
priuatu  m  confiât ,  quia  caufa  iufta  diâam  difpçnfario* 
aern  in  hoc  cafu  çoncedendi  ob  bonum  prwatumex 
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vno  c  tiibtis  mox  iafra  cxplicandis  eapitibus  tantùm 
pcti  poteft ,  ex  loco  ,  fcilicct,  temporc,  &  perfona; 
atki iHîs  tribascapicibus  nulla  aderat  iufta  pro diâa  di(- 
penfanone  caufa,  ergo  nulla  crat  caufa  iufta  di&ara 
difpcnfacion  e  m  concedendi  ob  bon  u  m  ptiuacum. 

Nura.r#j.  Ex  lorco  Vcrbi  gracia  fi  diâus  ordoRc- 
gnlaris  in  aliquo  regno,  vet  Proairiria  fonè  harreticis 
infe&a  inftkutus  effet ,  quarc  ad  zlios  ordincs,  \i$  qui 
Monachan  vcllcnt,  difficilts  ar.ee ffus  eflet,  bac  aurcm 
iufta  cbf  canfa  prarpofiuis  Vel  Prouincialis  di&i  ordinis 
(uper  dcfe&um  gratis  18»  difpcnfarc  porter,  quod  au- 
tem  in  prxfcnti  cafu  non  occuric,  fcquidemin  vrbe, 
-  (Iuèpbriiis  orbe  parifienfi,  omnium  Rcligioforum  or> 
dinmrri  Monafteria  fimcfiindatar;llt^t  qui  pro  vno  a p- 
tus  non  cft ,  facili  negotio  ad  aliquod  aliud  accedere 
potcft.  -  u 

Num.  14»  Ex  temporc.  exempli  caufa.  Si  aliquando 
di ftusordoobdcfc&u m  Rcligioforum  &  Nouinoru m 
fondit^s-ruercr  ,  iufta,  prerbono  diâi  ordinis  priuata 
[diftam.  difpcnfarioncm  concedendi  caufa  adeffec , 
quarc  prxpo  ficus  \  el  prouincialis  cum  jis,  qui  tune  an  te 
18.  annum  fc  (c  offcçrc  ,  iurique  fuo  feienter  renuntiarc 
Vcllcn^iuïle  difpSifaTSpoflct  ;  -A:irt^éM^u«ft&nr> 
cùm  contrariom  pateac,  ca  eciam  rarionc  nuHam-prûr' 
di£ka  difpenfationc  iuftam  caufàm  adfuifle  videtor; 
di&oetcnimannoi^j.rantusadonmcs  Religions  Se  ' 
ordiney  Nouînorom  coîicurocbac  naanrasfvt  Mona- 
fteria rt  du  n  Au  c  n  t  ,;abpr  ar  n  u  m  c  ro  fi  orc  ni  u  !  n  t  u  d  1  n  c , 
mu  Ici  Religion;  non  dur  Fi^b,  maxime  vcio  in  uVfto 
ordine  in  quo  int  ra  but: mu  m  tac  ce ntu m  n ouiti  i  fuel  e 
rcccpti,  musique  ex  ilhs ,  kd  minus  ad  cttà*  oïdinis 
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fun&iones  &  exercitia  apti  j  cié&i  fuerunt  \  vt  i*m 
conftat,  nocnoninNouuiorum,  &  profclîorbmdiâti] 
ordinis  libro  vidcriôrptobari  poteft,  quartcciam  mar 
ioriratione  diâus  Carolus,  proptrr  aécatis  (ux  defc-ri 
ftum,  addidijordinis  furûioncs  &  etcrcwia  mmùli 
apcus,  ciicicndus  crat  ,  verum  etiam  qua  infirmas  crar. 

Num.  15.  Ex  pcrfonis,  V  G.  fi  qaiscmgfia  cum  in*> 
ftamia  habitumdi&ï  ordinisiexpoftularet ,  diccrctquc* 
&  probarer,  quod  nifi  cumiliâfupicr  dcfcdurftxiatis 
18.  difpcnfarctur ,  magnum  falutiY  arternae  pcriculum 
vitarc  non  poffcc ,  quia  forte  parentes  illifcs  hxrctici 
eflcnr  vel  ficri  velLent,  illumquc  à  fan£to  lixo  propo- 
fico  maximacum  vioicnriadiueicére  conarentur.  Poft-) 
qui  au  te  m  di&us  ex  portulans  aliosdrdmcs  ingrcditcn- 
taffet,  in  illifquc  admitti  minime  pocuilTct,  vcl  etiam 
nolu;(Ietobmaximamilliuscrga  didlumordincmdeuo- 
tionem,  inftantemquc  dei  infpirationcm ,  hac  iurta 
de  caufa  piarpofitus ,  vd  prouincialis  di&i  ordinis 
cum  co  fuper  defedum  actatis  18.  dilpenfare  poflet; 
ac  vero  cognita  caufa  ,  fa&aque  information© 
de  periculo  falutis  x cerna:  ,  inftantifque  dcuo- 
tionis  cxportuIanti»,tflf-clc(upcr  fer ip cura  aurhenerca 
conféra,  in  qua  iurta  difpenfa  ci  o  nis  caufa  declararetur, 
vt,  inquit,Nauarrus  confil.lib.  titu).  de  Regul.  Con- 
fil.  j<f  in  fî.nili  cafu.  didkuscxpoftuUnsIc  le  pollcà  con- 
tra aliOs  fuperiores,  qui. forte  ea  de  caufa  illum  ex  or- 
dine  ciicere  prxtendcrcnt  ,  vt  euenit  aliquajido  in 
fçhifmatibusquiin  ordintbu*  RcligiofisoriuDtur  ,  def- 
fenderepoffet:  At  in  praefenti  cafu  parentes  dicli  Caroli 
crant  veri  catholici,  nec  non  etiam  multutn  dcuoii.nc- 

que  cum  à  pr  opofito  auc*  tere  cofcaJbantur , 'uadomqut 4 


Digitized 


Recuéil  (tÀrreJhl  foi 
ipfcmctCarolustanta dcuotione  ergadi&um  ordincm 
tune  non  ftrebatur,  cùmccrtum  &  probatum  fit,  quoi 
co  die  quo  diâura  ordincm  illum  ingredi  ftatutum 
crac,  aufugcrit,  pat  rem  ,  mat  rem  que  rogaucrit ,  vt  (c 
fc  ad  fuperiorem  diâi ordinis  transferre  dignarentur ,  vt 
ipfumapud illum cxcqfarent,  ex  eoquod  monachusfi- 
cri  nollet ,  ica  vt  ad  mon  art  cri  u  m  diâi  ordinis  non  re- 
dicritnifipoft  quinque  mentes  in  tegros  continu  os.  Ex 
quibus  omnibus  nul  liras  receptionis  prsediâi  Caroli  ad 
habitum  in di&o  ordine ante  18.  ann  u  m,ncc  non  ctiam 
profeffionis  ab  co  deinde  emiflfe  manifefte  apparct, 
verum  ctiam  ex  refponfionibus  ad  aduerfariorum  op- 
pofîtiones,  nihil  certè  contra  praediétas  rationes  quic- 
quamconcludentes,  adhuc  magis  clarè,  attente  con  fi- 

deranti  patebit. 

oppos itiones 

e  t  ,  .  ; 

solvtiones. 

•  •         *  ■  •  , 

Offofitio  prima. 

Num.  16.  1.  Vod  concilium  tridentinum 

"  ^(latuitcap.  1 5.  fcflT  rj.  de  Rc- 
gul.annumdcclmumiwXtum  furficercad  profcflioncm 
Rcligiofam  valide  cmiitcndam,  quo  ftatuto  deroga- 
tur  cap.  quia  tn  infalis ,  in  quo  prohibeturne  profcffio 
fiatanto  18.  anoum.  .:!  >lï  i 
.  Num.  #7.  u  Quod  ira  cmminGailiaindccretis  ble» 
ienlibusftatutum  cû.arr.'a^.H  p.v  !  « 
Num«  jS.  5.  Q^o  l, conrtim tior.es  didi  ordinis,  cura 
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fint  Icçes  particulares,  di&oquiconcilio rrî^nt, 
âbi(qi;cclccrctts  blclcnfibus  contraria?  ,  rninimèc©nfî«i 
dcraridcbcnt,  przfcrtimquccûin  &  Pailamcnto  pari-* 
fîenfi  non  fint  vcnficarar.  > 

Num.  i9.  4-  Quod  itaiudicacum  fuie  fiipcrconlH- 
tutiones  patrum  focictatis  lcfu  ,  quac  a  parlamcnto. 
Parifienfi  ad  ius  commune  redadx  fucrunt.  * 

SOLVTIO. 

Num.  10%  T^)  Efpondetur  î.adi.mcmbrumpro- 
1\ pofirae  oppofitionis  quod  xtas  i£. 
{ufficit  ad  profcffioncm  valide  emittendam,  illud  in- 
tdhgi  deberc,  faltcm  xratem  16.  rcqujri  in  omnibus 
ordinibus in quibusdiâa «cas  non prorôgatur, illoque 
cap.  i).  (c(T.  rj.  derogarialiis  praeccdcnnbusftatùtis  in 
iurc  canonico  contenus,  quibus  Itatutum  crat  profcf- 
fioncm ficri  pofle  ante  ij.  14.  &  15.  annum,  vt  clarè 
patet  ex  terminis  propnis  ditti  concil.  trident,  in  d. 
cap.  if.  fie  contentis.  in  quacumque  Rehgtonetam  vîro- 
rum  quant  mutierum  prof efîo  non  Çjtantcdcctmumfextum 
annum  cxpletum.  ~. 

Num  au  Re(po«ckrtur  *.  pef  dt&um  concil.  tiU 
dent,  indiâo  cap.  15.  non  derogari  cap.  quia  in  infulis. 
Quia  cap.  1*  fequenri.  d.fkff.  *j  cùm  expreffe  agit  de 
caufisnullitatis  profeffionis  inter  quas  cùm  dcfcâum 
«tatis  annotai,  non  ftatuitprofeffiohcm  illam  tanrùm 
ante \C.  annum  f aftam  efle  nullam ,  -quinimo  vcrbîsilte 
generalionbus  vtitur4  antè  xrarem  debitam,  vt  videic 
cftin  d.  cap.  19.  bis  verbis.  ^uicumque  régulant frètent 
àêtfeftrmm  &  vutum  ingreffum  effe  à\clipoMc9  aut  etim 
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Jicdt  4»rrxtitem  dcbitam  f>rofejfumfut(fc>4Ht  quidfmtlcê 
vt  oftenxferet  mcnrcm  fuam  non  elle  ,  dcrogare  vcllc 
cap  ejuta  in  infulis'.yt  cap.  if.  expie  fie  dcrogaueratdecretis 
al ïîs  omnibus,  'quibus  ftatuebatur  profèflîonem  ficri 
poflc,  u.  15.  14.  Ôci).  arratis  Anno  ita  c.:i.de  rcgul.in  " 
C.ôc.c.i.  10.  q.  u  cap.  conftitutioncm  dcrcgul.  inf. 

Num.tt.  Refpondctur}.  Concilium  trident,  mcn* 
tcm  fuaminhac  re  clariusapcruiflejCum  in  cap.  tz.  te, 
quenti.  d.  Ic&.ij.  incentioacm  fuam  efledicit,  régula* 
resqui  fubarâiori  régula  viuunt  ,  ab  corum  inftitoa- 
moucre  noninwndcrc.hisveibis.  Mquivero  régulâtes 
tam  vin  cjuàm  mulieres  Çunt±  qui  fub  aràliori  régula  vel 
ftatutù  viuunt  >  Excepta  fackitdte  habendi  bonajtaiiiia  ïn 
communiy  eos  ab  eorum  injiituto  &*:vhftruami4  ,  Sanfld 
Synodus  amuuere  non  inttndh.  Vndc  cùm  llarutum  de 
«tare  18.  Sic  ftatutum  quod  in  rigidioiibus  ordinibus 
obfcruatur,  ïuxta  d.cap.  quia  in  infuliiiucb  Conciliera 
4,  trident  per.d.  cap.ij.fcfl.ij.nonDcrogar.quodctiarn 
viderc  cil  ex  prx di&is  Bidlis  ApolToIias. 

Nurn.  25.  Rdpondctur  4.  ad  x.  menirumdidlx 
oppofirionis,  quod  ira  in  gallia  indecretu  b'efenfibus 
flatutumeft.ar.x8.  in  foluuonc  fupradi&a  (uper  d.  cap. 
1/.  fc  fC.  iy  de  Regul.  Concih  Trident.  Saris  fuperque 
Rc(ponfum  futfTe. 

Nam.  14.  Rcfpondetur  f  ad  |l  membrum  primo- 
di&ar  oppofirionis,  quod  cùm  conftitutioncs  di&ior*. 
dinisfim  Icges  parcicularcs,  diftbque  Concilio  Trident, 
-di&ifquc  decretis  Bldfcnïjbus  cxsftcrâHa:  minime  oon- 
fidairidcbcm.    •   ^.^  rM  *>B^^ii^ 

Lcgem  duobus  modis  corvlidmrr  pofle  ,  quod 
in  bac  quzftionc Maxime  tioundqm  eft,  vcl  vrlcx 
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.à  {upcriore  lata  ,  vel  vt  1er  ab  iiiferiorc'  conUi* 
~tuta;  Dcinde  lex  inferioris  a  fuperiore  .Confirmai!  po- 
tcft  dupliciter.  i-  Confirmationc  cflenriali.  a.  Con- 
firmationc  accidentali.  ha  Bald.în  I.  ex  plac.  n.  i.  &  fcq. 
de  remm  permutations  Suar.  Jib,  t.  de  legibus  c.  10. 
Sahs  de  legibus  difpotJi8;feâ:.,s^.ii.  &  difp.  zo.icft- 
5.  n<  *8.  Bonac.  de  legibus  quxft.  a,  punâ.  1. n.  16. 
Num.  if.  ConfirmatiocfTcntialis  cft,  quando  fu- 

!>crior  ita  confirmât  legem  iiifcribm,  vtillumadillam 
eruandam  obliget ,Jta yccam ii^ferior  nec miitarc ^aût 
reuoeare  poflu ,  qua  Ratione  lex  inferioris  >  licct  ab 
ipfo  conftituta ,  tamen  pro  lege  fuperioris,  cV  quafi ab 
eo  cmanata  cenfenda  eft.  Et  cap»  Dilc&us  eod.  tir.  Dieu 
tur  quod  confirma tio  fedis  Apoftolicae  tune  impedit 
reuocacionem  ahcuius  ftaruti  ,  quando  apporta  cft 
illa  claufula ,  vt  quicquid  fit  fattum  incontrarium.irrl- 
tum  cVinanc.  Et  in  hoc  cafu  non  poteft  dici,  quod 
qui  confirmât,  nihil  dat.  1 .  /  :  .  i  •    . n  . .  '  .;. 

Nurn.  ConfirmafioaccidcntaIisc(|^  quando  Sn- 
perior  ira  confirmât  legein  infcribijs  „Yc  illum  ad 
illarh  feruandara  non  obligée,  &  itarVtinfcrior  eammu- 
rarc ,  aut  pro  volun  ta  te  re.uo  carc  valear>  vndc  salis  con- 
firmatio  dicenda,  cft  fauo.r  &  priuilegt\)ï«;p^tum,Ud 
non  ita  firmum,  vt  confirmatio  cffcntttlis^qux  fauor  & 
priuilcgmm  cft,{cd  firinup  &  jfcrpetuoccnftans,.  arque 
inuiolabilitcrobferuandum.  >.v 

Num.  17.  Ex  ompibus  fuppofitis  videos  cft,  confia 
niadonem,ConftitaMormmd^iQtdini«a  S.  D.  N.Vr- 
bano  Papat  8.faaa,cfljfcÛcntia!c,omnibuaçuim  &£ngu- 
1 1  s  firatribus  diCù  ordiâis  ptxcipit.  bas  con  l  \  i\  u  1 1 0  n  c  s  1  n- 
utôlabiliw  &  p$*pfe«uo  obfcr  uaii  ctebwç  fwbpocnità;  eis 

a 
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contcntis;  Dccernitquequicquid  contra  contigeritar 
tcntari  a  quoquam  quauis  auihoritatc  fungentc  fïue 
fcientcr  fiuc  ignorantcr.  \rritum  &  Inane\  quarccùm 
conllt tu cioncs  di&i  ordinisfinta (ede  Apoftolica  con- 
firmât* deercto  irritante,  Sunt  leges  mns  corn  munis 
&  confticutiones  canonicx,  Apoftolicae  &  publicx, 
Non  ergo  leges  particularcs  dicendx  &  Cenfendxfunt. 
Dcindc cùm  prohibai o ,  ne quis  recipiaturad  babicum 
vcl  ad  profeilioncm  aiite  iS.  annurn  in  ordincin  quo 
prohibecur ,  non  fit  contra  mentem  concilij  trident, 
deerctorumque  blcfenfium,  quinimo  iuxta  illorum 
infticutum,  conftitutioncs  di&i  ordinjs  illis  contraria? 
dicinonpoflunt. 

Num.  18.  Ncc  obftare  poteft  quod  dicit  conftitu- 
tioncs didti  ordinis  in  parlamcnto  panfienfi  nonfuifTc 
verrficatas,  Si  quidem  in  hoc  cafunullitas  ,reccptionis 
Di&i  Caroli  ad  habicumindiâ:oordinc,Etprofclïio- 
nisdcinde  ab  eo  cmitfx,  principalitcr  attendi  débet  er 
cap.  cjuiam  infulis,  quode(t  ius commune  cVrcccptum 
ab  omnibus,  Dcindc  eriam in dccrctisBlcfenfibusart. 
30.   habetur  &  exprefle  ftatuitur ,   iuxta  d.  cap. 

fefl.  2^  de  regul.  omnes  rcligiofos  &religîofasvi- 
l^erc  deberc  in  commuai  iuxra  rkgdam  in  qua  profef- 
fionememi(erunt  ,his  verbis,  En  tous  Monaftcres,  tant 
(tkotnmis  que  de  femm'ts%  les  Religieux  fZrlRfUgieufes  vi* 
uront  en  commun  >&  félon  la  Reigtt  en  laquelle  ils  ont f  dit 
Prof*fîonx<çpïO<piidc<m  ftatuto  regulac  &  conitirutioncs  : 
omnium^dipunA'cofl&i^ 

inep  quod  hihil  contra  lus  commune. praeferibunt, 
Y  ndc  cùm  prohibitio  ne,  qui  s  recipiaturad  habitum  ia  ; 


diâo  otiinç  a>ité    arinu  m,  rvon  ficxontra  jus  commu- 
ne", vc  ex  fc  &  ex  fupri  di&ispatct,ineo  Conftitutio-' 
nés  didfci  ordims  confirntatac  &  verificarx  videntur; 
Tandem  confrhuciohes  diSti  ordinis  in  diûo  parla-* 
mémo  pariftenfi  wificatas  eflcxonftar.etcnim  lifterx 
patentes  eius  receptionis  in  gallia  verificatx  fieront, 
in  cjuibus  maxime  foatuitur  quod  di&us  ordo ,  in  gallia 
Recipïtur  ,  vt  fecundum  Regulam  &  confututionc* 
fuas libéré  viuere  poflit.  .  ^  r  r:  ?       i  r.  '  ;  / 

Num.i£'  D^ntqac  nulkscfij^ivalidiaterhjVel 
rrolliratem  Receptionis  ad  habiturn,  vel  Profcfïionis  in 
aliquoordinc  rcgulari  cxvcrificationc  conftitutionum 
illiusindi&oparlamcnto  parifienfi  dependereaffirma- 
icvcUt?SiquidcraomniumrordinumingalUa  &  pari- 
fiis  receptorum ,  non  omnes  in.  eo  verificatx  fucrunr 
conftitutioneSjnccideo  ramen  aliquis  rcligiofus  pro- 
feffuà^audiretur,quiprQfe(Sonen  fuarnnullam  cflcprx-  m 
tenderer,  quia  confdtntiones ordinis,  in  que  camerru- 
fi  flè t, in  di£to  parlamcmo  verificarx  non cflcnr  Ratio 
cft  quia  nulli tas  &  validitas,  receptionis  ad  habicum  & 
profeflîonisinaliquoordineregulari  ex-facTts  conftieu- 
tionum  canonicarum  ,  concihorum ,  Buliarum  Apo- 

ftolicanjm  9  regnicjuc  ûaiacorom  deemis  attendirur  p 
&  iudicatur.   - :      -, .  w H  ,  ;. >h  •  v  ■  1  ,  ?  < t  :•,;,,-<  rt  r  • 

Num.  30.  ReCpondètisr*.  ad '4.  rçcmbmm  di&x 
oppofitionis  m  quo  dicitur,  quod  a  parlamentô  pari- 
fienfi ita  iudicaturri^uit  luper  cônftttotioncs  patram 
focietatis  Iofu,  quajf  càiÛtx  fueroiïtadîus^dmrnune. 

Dccretum  diâi  parlamcn  ti ,  de  duo  in  diâa  oppofL 
ttone  agiturjîll^fuiffe^oqaèqtfidam  nominc  Carohuf 


Digitized  by  Google 


Recueil  JArrefts.  ;br 
Bcgat,  quicùmpoftqua  ipcrdccemannosindiâa  io- 
cictatc  pcrmanfiflct,  ab  caque  cxpulfus  fuiflet  obftatu- 
tumdi&ae  Societatis ,  quo  habetur  profeffioncm  pri- 
mam  p  qux  in  illa  fit ,  non  effe  votum  iolemnc ,  fcd  iim  * 
plex ,  bonaque  fua  paterna  &  materna  repetere  preten- 
dcrei,àprctcntioncfuadcpulfusfuic;  attamcndiâura 
Parlamcntum  Profelfionem  di&i  Caroli  Bcgat  vali- 
dam  tefolcrancmnon  iudicauir,  quinimoci  vt  (kculari 
penfionem  fuper  bona  paterna  &  materna  annualcm 
ordinauit.  Vnde  prxdi&um  Parlamentum  Parifienfe 
ftatutum  dictx  foc îe tans  licet  omnino  particulare, 
quoad  cfic&us  (piritualcs  diâo  deercto  confirmafle, 
qaoad  vero  cffc&us  temporales  aliqualiter  in  hoc  cafu 
tcmperaiie&aicwuCfttf.       t..  »w  — 

Num.  ji.  Nonidco  tamen  exindè  abfolutè  colligcn* 
dumeffj.diûum  Parlamcntum  omnes,  qui  diftam  in 
illa  focictatc  profcffioncm  deinceps emittent ,  ad  bona 
paterna  &  materna  inhabiles  deelarafle ,  fï  qui  d  cm  con- 
fiât, quod-fi  quisintraquinquennium,  contradiâam 
in  Socictatc  Icfu  Profeffionem  an rc  16.  annum ,  aut per 
vim  &  meenm  «  vcl  ctiam  propter  alias  caufas  in  iurc 
corn  muni  contentas  fa&am ,  reelamare t  ,  à  diâo  parla- 
mémo  parifienfi  andirctur ,  vt  multos  ex  aliisordini- 
Bus  multis  fuis  deerctis,  audiuiflenotum  cft.  Ex  qui  bus 
omnibus  f  conMtutioncs  ïoeictatis  Icfu,  di&umquèdc- 
cretum  parlamen  t  i  parifienfis  inutiliccr  in  pr  çfenri  qu  ç- 
fiionc  oppofita  fuiffe  apparet  t  fi  qu idem  c onfti tu tion c s 
Guc  ftatutum  diftiordinisquoprohibcnir  ne  quis  reci- 
piaturadhabitum  ante  18.  annum  completum,  in  iurc 
commuai  cominctur  ,  n  ce  non  ctiam  iuxta  mentem 
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ConciliiTridcntini,  BullarumApoftolicarum^ccrcto- 
rumquc  Blelcnfium,  ftatutumeft.  Dcniquc  di&us  Ca-* 
rolusintra  quinquicnniuito  rcclamauit. 

oppositio  secvnda: 

Num.  32.  1.  Vod  multa  prohibcntur  qux 

y^^^taûa  fubfiftunt.  Argum.  cap. 
ad  Apoftolicam. 

Num.  3J.  t.  Quod  ex  quadam  declaratione  ConJ 
gregationis  Concil.  Trident,  fub  finera,  cap.  /j.  (cff. 
a;.  pofita ,  p ro fefïionem  faâam in  ordine  minimorum 
ante  18.  annum  validajn  deelaratam  fuiffc  confiât ,  & 
itadeincepsinfimilicafu  plunbus  di&x  tongregatio- 
nisdcclarationibus. 

Num.5f  •  3.  Quod  idem  ex  mu  1  tom  au  thorunv/enten- 
tiis,  maxin  è  d  cap  ad  Apoftolicam,innixis ,  neenon 
di&isdccIaratiombuscolligitur,quibusadditur,  quod 
aâu%in  dubio  débet  interprecari  vahdus  1.  quoticsff  de 
rebusdub.  I. quoticsff  de  verbor.  obligat.l.  fî  quando. 
ff.de légat.  1.  abbasconfil.  tfi.  in  comroucrfiacolumn. 
1.  n.7.  Kollandus  à  vallc  conf.tfi.n.as  Jib.i  quod  princi- 
pium  feu  axiomaadeo  latè  accïpitut  a  do&oribus  ,vt 
propterea  dicant  ,  omnis  interpretatio  admittitut  ad 
fubftincndumadhim.  Rota  4.  decif.  4*9-  n.  3.  par.  1. 
récent.  Rollandusà  valle  d.  con(.  *s.  n.  *6.  Cardinali» 
Tulchus  praâic.  concluf  iittera.  A-  conclut  i>tf .  n.  14. 
Barbofa.  inaxiomaciuns.  11.  n  17. 18.&  19.  deinde  quia 
profeflio  cùm  fit  priuilegiatiffima  >  attingit  enim  ad 
ius  diuinum  &  eft  inftar  mat rimonii  indiflo I ubiJis ,  in 
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dubiode  validitace  ipfiusiudican  débet ,  in  ipfiusfauo- 
rem  ,quod  fit  valida. 

S  OLV  TIO. 

Nam-  55-  Efpondeturi.adi.mcmbrumpropo* 
Jf^fitzoppofitionis,  quod  multa  pro-| 
hibentur ,  qux  faâa  fubfiftunt  cap.  ad  Apoftoli- 
cam. 

Nauarr  um  loco  citato  fupràn.  4.  rcfpondcrc  illud  ca- 
putdeannoprobationisiocclligidebexc»  quia  adfauo- 
rem  priuatum  perttnet,  non  autem  de  aetatc,  quia  ad 
fauorem  publicum  fpeâac. 

Num.  $£.  Dcindcmirum eflecosomnes,  qui  contra- 
riam  opinioncm  vfque  nunc  deffenderc  conati  funr, 
quiquè  nullum  aliud  quàm  d.  cap.  ad  Apoftolicam, 
pro  eorum  opinione tuendafundamentam  habere  affir- 
marunr,  illud  paulifperpcrlcgercneglexiflc,  quod  au-- 
tem  fi  fccifftnt,  nulla  cum  iis  amplius  futura  fuilTct  quç- 
ftio  j  illud  fi  quidem  caput  fcfeiplum  poftea  explicans 
corumomnefundamentumeorruit ,  apertéque  décla- 
rât illud axioma,quo dicitur  multa  prohibai  ,  qux  fa- 
éta  fubfiftunt,  înrclligi  non  debere  de  11s  qux  perpe- 
tuam  habent  prohibitionis caufam  ;  at  vei  ô  in  prohibi- 
tione  inquaftatuitur  nequis  recipiatur  ad  habituai  in 
didto ordineantc  18.  annum ,  cuidens  &  manifefla con- 
tinctur perpétua  prohibitionis  cau(a,  ncmpè  perpétua 
au  il c  r  j  t  as ,  fi  quidem  eau  fa  quare  in  d.  cap.  quia  in  iniu- 
lis  ptohibecur  ne  quis  recipiatur  antè  18.  annum  complc- 
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tum,  cxprimitur  his  vcrbis  quia  dura  tft\  quod  autern 
maxi  iHa  fit  in  d  1  do  ordine  aufteritas ,  mm  i  s  ex  fe patet 
cùm  ex  rigidioribus fit,  Vcrum  ctiâ ipfamet prohibitîë 
perpétua  c i\ ,c ù m  in  diûa  bu  1  la  qua d iâç  conftitutiones 
confirmamur,  cxprefsèhabcatur,  filas  perpecuo  &  în- 
u  10 1  a  bih  ter  obferuart  debere ,  ex  quo  prohibitio  ipfa  ad 
perpctuumcolligitar.  ^ 

Nam. 57.  Refpondetart.ad  a.  membrum  prxfenris 
op  pofitionis ,  quod  ex  quadam  declaratione  congrega- 
tionis  Coacilii  Trident,  de  anno  /57a.  cap,  1/.  kff. 
*j.  de  regular.  pofira,  profeffionemfaâamin  ordine 
Minimorum  an  te  an  nu  m  vaiidam  declaratam  fuif- 
fc  certum  eft,  nec  nonita  deinceps  in  fi  roili  cafu  pluti-. 
bus  di  Ctx  congregationis  dcclarationibus. 

Declaratione  s  di&ç  congreganonisconfilianon  au- 
femlcgese(re;deindeapudomnes4  quicyriam  Roma- 
a  m  audiuerunt ,  diâas  declarationcs  vt  plurimum ,  nc- 
mine  contradicente  fieri  confiât ,  cùm  que  principale 
«arum  fundamentum  fit  d.  cap.  ad  A  poftolicam  ,ex  cu- 
iusintegra  lc&ione  &  explicatione  intentum  earum  de- 
ftruitur ,  nihil  in  hac  quaeftionc  obftarc  portant.  De  ni- 
que &  maximè  qujfùiicierogatum ,  fuit  3  fi  forte  vira 
quamdam  habere  potucrunr^histcrminisdi&zBulIx  S* 
D.N.VrbaniPapxVllMata:annodomini.i«3i  dicia.1 
Martii,  qua  conftitutiones  diâiordmis  confirmant» 
decreto  irritante 9  nonohftantibut qnUrufcumque  contrarié 
Nam.  38.  Refpondctur  3 .  ad  5.  membrum  oppofitio-' 
nis ,  quod  multiauthores  maxime  d.  cap.  ad  ApoftoH- 
cam  innixi ,  nec  non  diûis  declarationibus  Concil.  Ta- 
rent, comrariamopinionemdeffcnduat. 
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Quod  cum eorum  fundamcntum  ex  di&ii in  prree. 
denti  refponfione  omnino  corruat,  nulli  ampliusrcf- 
ponfiomlocusdattif.  Adilludautcm  quod  addune,in 
dubio  a&um  validum  incerprecari  debere  ,  Refpondc* 
tur  quod  nu  Hum  in  hoccafu  dubium  effe  poteft,  nifï  cr 
illorum  parce  *  qui  legum  violationcs ,  a I iq uor u mq uc 
iupcriorirminaduerteatiam,  forre  in  rctam  graui  im- 
prudentiara  tu  en  conantur ,  fi  quidem  cerrum  cft,  & 
adhucinfran.  44.  45.  4*.&47.magisprobabiturpro- 
hibitioncm ,  ne quis  ad  habitumin difto  ordine  ance  iS. 
annum  recipiatur,  efle  abfolytc  annullatiuam  i  verum 
enam  fundamenrumiplorum  ineos  rétorquai  poreft, 
etenimindubio  legi,  magis  quàm  cius  violationi  fa- 
Mcndum  eft  Jaliàsdcluforia&inuuli&iIJa.eircc  adeo  ma- 
ture &  in  fauorcm  àiSti  ordinis,  nec  non  in  illo  reci- 
piendorum,  deniquè  bonipublici  ordinataprohibitio, 
quae  vt  optimè  fuprà  notauit-JL.  Pater  Sjnâorius  de 
Mclfijfi cura diâoGarolo non  oblcruari  concedatur, 
ctiamconcedcndum,  éft  de  alio,  &  de  aliis,  &  fie  de 
omnibus ,  <.«m  vci  o  ubiungitur,çrofeflioncm  rcligio- 
famctfcpriuilcgiatiflimam,  lufque  diuinum  attingerc, 
&inlUrmarnmomi  îndiflolubiliscflc ,  co  magis  ex  iis 

conditioncs  ciTcnrialcs  ad  cam  fecundum  conftirutio- 
nesCanonicas&  Apoftolicas,  rcquifirae  eo  exa#iHs& 
rigidiusobfcruari  debent  carumque  vioiatio  miniiwè 
proponi,,  &  audindeber ,  infra ,  n.  4^  &  49  probabiçur 
c  o  n  d  itioncm ,  de  xtar  e  requ  1  fi  ra  ad  rc  cept  i  on  cm  ad  H*  * 
birumîn  difto  ordine  ante  il.  annum  complctum ,  effe 

t&ntialcm&impcdirocn^  r 
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Num.  3*.  Dcnîquc  confidcratis  &  attends  didtis  ra- 
tionibus,  nullaqucrationc  habita  ad  di&as,  &  infra  di- 
ccndasoppoficioncsOfficialem  Parifienfem,  profeflîo- 
ncmcuiufdamnominc  Dionifii  l'Homme  Clerici  Pari- 
fienfisabcoanteio  annum  in ordine  fan&iffimae  Tri- 
nitatisparifiisfa&amobdtâum  setatis  dcfc&um,  nuU 
lam  &  inualidani  die  /o-  Septcmbris  anno  i<ffo.  deela- 
rafle  conftat. 

oppositio  tektia: 

Num.  40. 1.  /~\  Vod  in  di&is  conftitutionibus  non 
V^Lannihilatur  reccptjo  ad  habitum  an- 
te  18.  annum ,  fi  quidem  non  additur in  d.  cap.  5.  n.  7.  de 
nouitiorum  examine  rcceptioniprxmittendo  A  claufa* 
la  ir  ri  tans. 

Num.  41.  2.  Quod  claufula  irritans  in  fine  bulla, 
quadi&iordinisconftitutioncs  confirmantur,  non  rc- 
fertur  ad  omnia  precedentia  in  illis  con  tenta,  liect  regu- 
laritcrloquendoclaufulain  fine  difpofitionis  pofita  rc- 
feratur  ad  omnia  precedentia ,  tamen  maxime  limican- 
dum ,  quando  fequerctur abfurdita* prout  ex  Gabridc, 
McnochioyMoneta,&aIiisaftcrt  Barbota  in  tract,  de 
claufulis, claufula.  70.  n.  9.  dcindcinnumcrxfunt pro* 
hibitiones in diftis conftitutionibus,  quac  fi  in  contra- 
rium  fiant  non  mfiabfurdc&  ridicule  dicerentur  irrita- 
ri,coquàdfantres>  quac  in  fafto  confiftunt,  &  poft- 
quàmfa&xfucrunt,irritarincqueum,  denique  fenfus 
lliusclaufulxacirritum&inane  appcllat  fu-' 
:  immédiate  prxccdunt ,  iciUçcc  cafdcm  cor^ 
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ftitutionesab  omnibus  &  fingulis,  diâa?  congrégatio- 
ns fratribus  pcrpctuo  &  inuiolabilitcr  cblcruari  debe- 
rc,  idcft  coldcmfratrcsviucrcdcbcrefubdiûis  confti- 
tutfonibus  &  non  fubaliis,  &  fi  aliter  pretenderent  % 
aut  facerent  >  id  itricum  cV  inanc. 

Num.  4». }.  Quod  dcfe&us  xtatis  18.  eft  tanmmin 
hoc  ca(u  impediment  um  prohibens  ôc  accidcntalc,non 
autem  cffcntialc  ôc  diritnens. 

Num.  4/.  4«  Quod  injure axioma  cft  receptum ,  quod 
exceptio  firroat  rcgulam  in  cafibus  non  exceptis,  at  m  d. 
cap.  j,  de  nouitior.  exam.  recepe.  prxmic.  n.  fcu§.  1. 
quxdam  proponuntur  impedimenta, nempe  lâc  prohi- 
betur  ne  quisindi&o  ordine  rccipiatur,  qui  fucritali- 
quan  do  in  fi  de  I  îs ,  itidjtus»  hxicucut frimifvofas ,  illcgi- 
cimus  cVc.deinde  n.  3.  (cquentiadditurclauiula  inirans 
in  diftis  cafibus  fiuc  impedi  mentis  indiâo  num.  feu  pa- 
ragra  pho  *.  notatis ,  vncè  cùm , in co  numcio  feu  para- 
gnpho,ncmpein7.in  quo  prohibetur  ne  quis  rccipiatur 
ad  habuum  in  di&o  ordn  c  a  rue  18.  annum  complétant 
neque  ctiam  in  aliis  numeris  (equennbus,  addita  non 
fiierit  claulula  irntans>nequc  idcpvlla  exceptio,  excep- 


tio in  diûo  num.  j.lata  m  diûis  cafibus  num.  i.notatis. 


SOLVTIÔ. 


Efpondetur,  1,  ad*$$mt{ Prnrcni*  op. 


Num.  44  

podtionis  quod  in  d.iâis  conflit  ucio  ni - 

bus  non  annihilatur  reccptioadfc&wjm  ant{i  jg.  an* 

».    -  -  — .        ■   —  — —  •••—~-...4._4 
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Communcm  Iurifconf.  elle  fcntentiam ,  quo  -I  quan- 
dovcrbalegis,  ftatuti,  fcuconftitutionisiunt prohiba 
tiu a  & condkionalia  tune a&u$ rcdditur nullus  lï  forma 
ad  Vngucmnon  fcruetur^ineaparrc,  quanon  fait  fer- 
uaca  praefcripta  forma ,  1.  eu  m  hi.  § .  fi  praecor.  ff.  de  tran* 
fa&.  Alexand.  ConfiL  137,.  vol.  ».&confiI.5o.n.  y.  vol; 
%  vbi  ait  aâum  reddi  nullum  fiformaadvnguem  non 
feructur;  at  verô  nimisex  fepatet  verbaconftitutionum 
di&i  ordinis  in  hoc  cafa  effe  prohibiciua  &  conditiona- 
lia, hxccnim  funtverba,  Mtatm attendant, eboroenm. 
aÇignandi,  nifiannum  decimum  oSauum  egerint,  qu*- 
dragefimum  non  exceff trint  non  récif  ianturAidtxo  enim  nifi9 
vtfupranotatum  à  R.  parre  San&orio  Mclfi.n.*.  ne- 


rr 

H 

renacusfueric  ex  a<jua, 

Num.  4/.  R  e  fp  on  de  tu  r  i*  quod  conditionahs  con* 
ftitutioinducit  nullitaccm,  te  net  Barcol.  in  a  ut  h.  marri 
&auia?.c.quandohccatmatri  &auiac.  Bald.  in  1.  com- 
parationesc.de  fide  inft  ru  m.  deinde  quia  nu  11  1  tas  ma- 
gis  prxcifa  cft  quando  ftatutum  perpétué  &  non  ad 
lempus débet  durare , ex  adduâisper  Àlexand.  trencac. 
înq.var.  rcfol.  lib.  î.reioJJ.exn.  3.  vfquc  adn.  tf. 

Num.4É.Refpond.$.  quod  ex  regulis  iuns  canonici 
confiât,  quod  quse  contra  ius  fiunrdebenc  vtiquèpro 
infe&is  haberi,  ibi  gloiT.  afFert  exeraplum  de  mendi- 
caniibas  recipientibus  ad  profcffioncmkjujfra  an  num 
probationis,  &  ibi  refoluit  profeffionem  cflenullanv 
ibique  glofl.  altéra,  accur.  in  I,  non  dubiu  m  dicie.  hanc 
jegulam  habcrçlocum  in  iis  qu*  perpetuam  habent 
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prohibitionis  caufam  :  &  paulo  infra eadcm  gloff.  habet 
pcrprxd.l.  nondubium,  habescxprcfsè,  quod  fufficit 
legiftatorcmaliciuid  prohibuiffe  licct  non  adiccerit,  fi 
contra  fa&um  fucritnon  valerc. 

Nam. 47.  Rcfpondctur  4. ad  illud quod  dicitur,  quod  . 
indictis  conftitucionibus  non  addicurclaufula  irritans. 
Quoi  quando  claufula  irritans  , fiuc  in principio , fiuè 
in  fine  ftatuti  cft  appofita,  tune  refertur  ad  omnia  ex 
qaorum  capitctalisexprcfliocolligitur.abbasin.  c.  cùm 
accefliflentn.  4.  vbi  rclin.  n.  7.  de  conflit,  gloff.  verbo. 
attencatum  per  tcit.ibi  in  clcm.  vt  calumniis  $.  vt  au- 
temderefcnptis.  Boê'r.  decil.  119.  n.^.IarcBrunus  de  for- 
ma (tatuti.  fol.  )S  col.  3.  verf.  etfi  lex.  Hcrcul.  marefeot. 
var.iib.  i.cap.  3*.  nu  m.  7.  quare  cùm  vciba  conftitu- 
tionum  di&i  ordinis  in  hoc  cafu  fïnt  prohibiciua, 
&  conditionalii  ,  cùmquc  ad  pcrpetuum  durarc  de- 
béant,  prohtbitioinfquc  caufam  perpetuam  habeant. 
denique  cùm  prohibitionem  annullatiuam  cap.  quia 
in  mfulis  conformera  contineant  ,  manifefic  colli- 
gitur  claululam  irritantemin  finediâxbullac  S.  D.  N. 
Vrbanifclic.  memor.  Papa:  VI 1 1.  qua  dicta:  confti tu  « 
tionesconfirmantur,  rererri  ad  illud  caput  Hue  ad  illam 
prohibitionem ,  qua prohibecur ne quis  adhabitum  an- 
tci8.annumcompIctum  recipiatur. 

Num.48.  Rcfpondctur  j.  ad  2..  membrum  propofi- 
txoppofitionisquod  claufula  irritans  m  finedida:  bullç 
pofita  ,  non  refertur  ad  omnia  prxcedcntia  in  di&is 
co  n  llic ut ioni bus  contenta ,  fi  quidem  innumerst  fuQt  in 
illis prohibitions,  quç  fi  in  contratiuro  fiant,  non  nifi 
tbfurdc  &  ridicule  dicerentur  un  tari,  fed  quod  fenfus 
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illiusclaufulr  cft ,  fratres  di£ti  ordinis  iuxta  illas,  non 
autcm  ftcundum  alias  viucrc  debcre  ,  aliter irritum  & 
ifianc 

Quod  prxfensoppofitio  omninàabfurda  &ridicula 
cft ,  ideo  no  mini  &  honori  au  thoris  hic  libcnrcr  pa  rc  î- 
tur,  crficnim  claufula illa  irritansad  omnesprohibitio- 
nés  in  diâis  conftitutionibus  contentas,  non  referatur 
quia  multx  (une,  qux in  fado  folùm  confiftunt ,  atca- 
men  cur  fieri  non  poteft ,  quin  ad  prohibitionem,  no 
quis  ad  habkum  in  di&o  ordinc  anteift.  annum  recipia- 
tur,  referatur  >  fi^juidem  nihilabfurdi  occurrit,  fi  in 
contrarium  fiât ,  quod  faftumirritetur,quia  prohibitio 
illadere&de  condirjonc  principali,  &  grauilTima  ad 
profeffioncm  requifitaeft. 

Num.  4P.  Deindc  ad  il lud  quod  dicitur  claufulam 
illamappcllarefupra  il  lud,  quod  immédiate  prascedir, 
id  eft  fupra  illud ,  quo  irritum  &  inanc  déclara  tu  r,  fi 
quid  à  quoquam  quauisauthoritate  fungentt  iîuè  feien- 
ter ,  fiuc  ignoranter  contigerit  atfen tari ,  ôc  (enlura  efife 
didos  fratres  iuxta  conftuutioncs  difti  ordinis  vrucre 
debcre,  nonautem  lecundum  alias,  aliter  irritum&ina- 
ne ,  refpondctur  quod  in  hoc  çafu  praefcnsoppofitio,  & 

Sut  eam  profert  nugari  viïetur ,  fi  enim  affentit  quod  fi 
iCti  fratres  viuaotmxtà alias aliorum  ordinum  confti- 
cutiones irritum  &  inanc,  affentit  etiam  receptionern  ad 
habitum  ante  iS.  annum  effe  irritam  &  ihancm ,  quia  in 
hoc  cafu  difti fratres viuunt  juxta  conftitutiones  alio- 
rum ordinum in  quibus  non  prohibetur  ne quis  rccipia- 
turantcdiékamactatcm,  &  ita  defimilibus ,  qustiiunc 
concratenorem  didatum  conftitutionum  dieendum 
cft. 
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Nam.  $o.  Refpondctur  6.  quod  fi  ab  aduerfario  in- 
quirercrur  ,  vtrùm  cle&iones  fupcriorum  diâiordinis 
contra  illarum  tcnorem  faû*  valida:  cfïcnt  ac  canoni- 
cac?  quia  in  hoc  cafu  de  eleâione  fupcriorum  nullaap- 
pofica  fit  claufula  irrirans  ,  Inn  concrarium  clcâio  fiac 
vtprx'cribitur inillis,  certum  cftenim  in  diâis  con- 
ftautionibus  vix  ni  fi  m  du  obus  vcl  tribus  cafibus  clau- 
fula  îrriransapponi,  quod  rcfpondorct diûas electioncs 
faâas  contra  tcnorcm  illarum  clTc  nul  las  &  irritas,  in 
hocque  cafu  y  claufulam  irritant  cm  in  fine  poficam  lo- 
cum  haberc ,  quia  claufula  1 1 U  debec  referriad  omnia  ca, 
quçindiûarchgionc  (untclTcnrialia  ,  &  non  abfurda, 
quxque  m  fado  non  tantàmconfillunt:  Acquid  quatfo 
in  rchgionc  eflencialiusquàm  prorcllio  ?  ca  enim  non 
geftatio  habirus  nec  quicquaro  aliud  monachum  facit 
&talcm  cflcntialiter  effe  conftituit  :  ergo  conditioncs 
adeam  requifitae,  vc  maxime  efteerta  arcas,  fub  claufu- 
la irritante  in  fine  pofita  comprehenduntur. 

Num.  j i.  Refpondctur  7. ad  3.  membrum  terrix  op- 
pofitionis,quod  defc&usactatisi8.  cft  impedimentum 
accidcntalc  cVprohibens ,  non  autem  eflcntialc&  diri- 
mens.  Qu^dex fupradi&is  n.  44- 41. 4*  & 47.  lacis fin- 

«ftpfofajiwion  cm  ^  tu c-  qttts  in  di&o 
orJincadhabirumante  u.  annum  recipiatur ,  efle  an- 
nullariuam  ,atquc  idvodirimentcm  &c  efTcntialem  cfîc, 
non  autetnaccidentalem  Se  tantum  prohibent?  m. 

Num.jz.  Dci\àc  xtas  tn  rcccptionc  ail  habitum& 
p r ofcfîione  monaftica ,  pri maria  condit i o  cft  requifi ta 
qux  a  conftkutionibus  Canonicis*,  Conciliis,  Bullis 
ApodoliOS,  regeû  cuiufcumquc  lia  tu  t  is ,  déni  que  ab 
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ommbusomniumordinumconftitutionibus,  primùm 
a  tt  c  n  dit  u  r ,  fi  quid  em  ad  pr  ofcffioncm  m  o  n  a  ft  ic  a  m  va- 
lide emittendam  requlrâur  cognitio  pcrfcâa ,  &  inten- 
tio  firma  ad  illius  obligatîoriem  :  Atpeffc<Slacûgriifio 
&intcmiofefein  aliquo  «dl-dine  règularî  ad  profcffio- 
nemobligandi ,  addle  flonpotefl: ,  mfi  cum  «tare,  fi 
quidem  homo  pcrfe&ioncm  cognirionis  &  intentionis 
{uaenonacquiritnifïcum  xtatc.  £rgoa*tascftprîmum, 
primariaque  intrinfoca  &  ciïentialis  condicio  ad  pro- 
fertionem  valide  emittendam  ;  vndc  (ccundùm  quod 
rcligioncs  minores  vcl  rîgidiores  tant  inaturior &  proue- 
£hor  a:ras  à  iure  requiritur,quia  maior  cognino  &in- 
tentio  adhiben  debec ,  vt  obligatio  valide  fi  cri  pcfîu, 
aliarvcroomncsconditionesfunt  extrinfeex  &  ad  tx- 
tràcompctunt  rcligiofoprofircnti;  artamen  exiisqua> 
dam,  vtfupranotitumcft, nullitatcm  profcibonis  m- 
ducunr ,  potion  igitur  iure  quat  primum  inter  îllas  lo- 
cum  obtinec ,  nullitatcm  indiucere  poterie 

Num.  55.  Refpondctur  S.  ad  4.  me  m  bru  m  propofitac 
obie&ionis,  inquaproponiturillud  Axioma  quod  cx- 
cepeio  firmat  Regulam  in  cafibus  non  exceptis ,  id  cft, 
cùm  confUtutiones  4iâi£îd^nis  claufulam  irritantem 
appofuerint  in  quibuïdam  impedimenris  quç  nullita. 
te  m  inducere  1  ntendu  nt ,  apertc  mentetn  fuam  oftendif- 
fevidentur  prohibitionem  ne  quis  ad  habitum  anterë. 
annum  recipiatur  nullitatcm  inducere  non  intendifle, 
ali  às  (i  quidem  didz  prohibition!  claufulam  irritantem 
etiam  appofuiflent. 

:  Quod  ex  illo  a  x  10  ma  te ,  fî  omnimode  certum  efle  r, 
fequerctur  omnia  contra  tenorem  diâarum  conlluu- 
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tionum  valide  ficripolTe,  quodccrtèrationabiliterdici 
non  poteft,  etenim  çxcepto  cafu  propofitoia  di&o  nu. 
«.  c  ap .  j .  de  nouitiorum  examine  receptioni  prxmitrcn- 
do ,  arque  &  in  alio  fi  m  il  i  nullibi  addica  claufula  irritans 
reperitur  vt  iam  fuprà  fuit  notatum  :  ergo  nonobftat 
prxdi&umaxioma. 

Num.54.Si  enim  inquiratui  cur  igitur potiùs  inhis 
cafîbus  qui  m  in  aliis  claufula  m  irritantem  j  appoîue- 
tint  ?  prompea  facilis  &  cerca  redditur  ratio  ,  nempé 
quia  multicafusinhoc  cap.  $.  diûar.  conftitutionum 
proponuntur ,  qui  ex  iurccommuninullitatem inducc- 
rc  non  poflunt,quique  in  fauorem  ta  ne ùm  di&i  ordinis 
conceduntur ,  quarc  vtdc  nullitatc  profeffionum  abei% 

borarent ,  fa&arum  ex  iure  commun!  non  ambigerctur, 
additafuit  claufula  irritans.  At  prohibitio  ne  quis  ad 
habitum  in  dicto  ordineanteil.  an  nu  m  completum  rc- 
cipiatur ,  cft  prohibitio  de  iure  commun:  &  in  fauorem 
publicum  &  non  tantùm  priuatum  concerta  ;  atquc 
etiam  multa:  prohibition  es  c(Tentialesex  iure  communi 
indi&isconftitutiombuspofitç  (unr.quibus  claufula  ir- 
ritant addita  non  fuit ,  quia  (uftici  en  ter  ex  iure  corn  m  u  ■ 

appofitafuir. 

OPPOSITIO   QJV  A  R  T  A- 

*  • 

Num.jj.  f«  /'^Vodprzpofitusvelprouincialisdi- 

ordinis  difpenfare  poteft  fuper 
defedum  xtatis  t».  acipfo  fa&o  admit  te  ndo  p  rardi  ft  u  m 
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Carolum  ad  habitum  antei8.  an  nu  m  ,  illum  difpenfa- 

#  uit  (uperdcfe&um  ztatis  illius  18.  crgo  rcccptio  prxdi- 
fki  Caroli  eft  valida ,  cûm  cm  m  pr  zlatus  admittit  ad  ali- 
que  m  aâum  aliqociQ  habentem  impedimentum  ,  kl 
quo  poceft:  difpcnfare  ,  cenfetur  ipfo  faâo  difpcnfarc, 

.  ica  Sanchez  lib.  8  de  m  a  tri  m.  difp.  4.  per  toc.  Sigifmun- 
dus  de  bononia  de  elcét  dub.  8.  Afcanius  tamburin.de 
iur.abbir.  tom.  1.  difp.  5.qu.  îy.Nauar.  ficRodriguez, 
quosLefana  icquiturtom.  j.  fumm.cap.  i«.n.^3.1oquen- 
tesin  tcrmini5  fortioribus  &grauionbus  mater  fcilt- 
cetdifpenfationisin  irregularitatibus,  &  cum  illcgiti- 
mis,  &  eo  principioinni*i,  quod  diipcn'atio  non  re- 
quirit  cerca  verba ,  (ed  fufficiunt  ad  ipfam  fiucfaâa , 
iic  verba  ,  ex  quibus  fufficienter  cognotci  poflit  vo- 
luntasdifpcnfandi. 

Num.  $f.  t.  Quod  indiâisconftitucionibus  non rc- 

2uiritur  vt  dicta  difpcn&tio  petamr  &  concedatur  in- 
rriptis.  -  * 

Num  $7  /.  Quodvfus&confuenidocftindiâoor- 
dîhcita  difpenfandi  (upcrdefcdtum  çtatis  tf.  quodque 

auidamdidli  ordinis  rciigioli,  quodam^articulari *£km 
ato  die  2,6.  Dcccmbrç  jimo  %6 41.  ab  illiique  fuWî- 
gnato  ita  efTe  confirmaront. 

Num.  j8.  4.  Quod  in  hoc  cafu  Prouincialrsdidii  ordi- 
nis bonafide  le,  prardi&um  Carolum  ad  habitum  an  te 
iS.annumadinittcndo,validèdiipcn(àflecrcdiditf. 
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SOLVTIO. 

Nuroi  tïà         Efpondctur  î.ad  i.mcmbrum  rertiar  op- 

pofit  ionis  quod  prxpofîcus  vcl  Prouin- 
cialis di&i  ordin is  potcft  difpenlare  fupcr  dcfcftum  aeta- 
v     t is  1 8.  quo d que  Prouincialis  îpfo  fa dfco  admittendo  p r x- 
di&um  Carolum  ad  habituai  an  te  18.  annum  complc- 
tum  illum  difpçn(auic. 

Quod  dubium  c/Tc  non  debet,  przpofîtum  vel  Pro- 
uincialcm  di#i  ordinis  fupcr  defc&um  diûac  xiatis  dif-  ' 
penfarcpoiîe:  Atftatuiturcxprcfsciuftadccaufa,  vnde 
cùm  nulla  mfta,  pracdiâum  Carolum  difpenlandi  fupcr 
defedum  i  11  ms *ta*iv*4  tmmc.wi*  vt^Sufa*.  n.  U.  /* 
14.  &  if.  probatum  fuie ,  dicendum  cft ,  ctfi  concederc- 
tur, quod  non,  prouincialcm  diâi  ordinis prardiâum 
Carolum  difpenfaffe,  tàmen  difpenfationem  obdefe- 
ûumcaufaîiuftxnullamfuiirc,  h  quidem  vt  clarc pro- 
batum cft  tupra  n.  10.  &  11.  difpcnfatio  concefla  firic  iu- 
(lacaufa  cft  nulla: quod adcoverura  cft ,  vt  qui  difpcn- 
lationcminre  grauifineiuihcau(apctit&obtinct,  Se 
quotics  ca  difpciifationc  vritur  ,  ficut  ctiam  qui  carrç 
conçue , p*QW j&amimt  , flftkkto  Thcojpg, 
moral.lib.5.  difp.  5t.  vbirrmltos  citât  pro  illafcntcntia. 

Num.  60.  Refpondetur  i.ad  illud  quod  diçitur  qgod 
prscpofitusvclprouincialisdifpcnfat  iplo  faâo  adroit- 
tendo  ad  babuum  quodquc  ad  difpcnfetioncm  fuffi- 

ciumfiucfa&afiueverba. 

Quod  funçUmciumn  iftiu*  c^pofrionis  cft  omninp 
faUut»  ftpcrotôRijW/  .cpj^waiuscpiiwv^lcgcsEc- 
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clefiafticas,  &  omnium  praxim  ,  maxime  in  hoccafn 
dercceptionc&profcffioncmonaftica ,  dcniquc  con- 
tra omnium  doûorum  fcntentiam.  In  dccrcto  cnim 
caulai.q.  i.  cap.  9.  habetur.  Lcgum  Ecclcfiafticarurrv 
confuctudo  &  au&oritastaliscft,utin  caufîsgeftorum 
fcmpcr  feripturam  rcquiranr  ,  adeo  vt  qui  ad  facrurn 
fontcmacccdit,fuum  darcnomcnpraecipiatur,  qui  ad 
fummum  faccrdotium  prouchitur ,  dccrcto  manibus 
omnium roboratocligitur,  ordinatus  autcm  i  (uis  or- 
.dinationibuslitterasacciperciubcatur,  quictiam  abEc- 
clefiafticafocietate  quolibet  exceflu  difcinditur,  libclli 
inferiptionc  aut  rccipitur  aut  ciieitur ,  fed  &  qui  aceufa- 
rur,autcxcommunicatur,fcurcconciliatur,  per  ferip- 
ruramaceufari  vclrcconcilîariiubctur,  &  Gcincaetens 
huiufmodi in  tantumfcriptura  depofeitur, vt  fient  bea 
tusGrcgoriusincommonitorio  ad  loanncm  deffenfo- 
rem  ex  Komanislegibusfumensfcribir ,  fententia  qux 
fine  feripto  profertur ,  nec  nomen  fententiç  haberc  me- 
rcatur.  Et  caufa  10.  q.  i .  c.  \6 .  Vidua t quae  fan£he  Rcli* 
gionis  obtinere  propofitum  volucrit ,  facerdoti ,  vcl  mi  - 
niftroad  quem  aut  ipfa  venerit ,  aut  quem  ad  fc  vcmrc 
contigerit,  IcripfisprpfcjTipncmfaciat.  Et  caufa  17.  q. 
1.  cap.     Omne*  fœminx  vcnicntcs  ad  facram  Religio- 
ncm palliocapita fua contegant  ,confcriptam,  robora- 
tirfiquè  profcffionem  faciant,port  quam  feripturam 
non  (inanturrelabiadprzuaTicationisaudaciam.glo(Ta. 
poft  quam  feripturam.  arg.quod  feriptura  fack  votum 
folcmnc  indccrctaMib,j.tit.  «.cap.  *  Fraternitatituç, 
priorcm  quem  a  fchifmatico  afferis  ordina  tum  f  ab  of- 
ficio  potcrisrcpcllcrcincun&anccr,  nifi  légitimé  pro» 
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baueritfccum  fuifle  mifcricorditcr  difpcnfatum  \  &  ab 
ca  perfona  qux  fuper  hoc  potcftatemhabucritdifpen- 
(andi.  nota,  quod  qui  dicit  fccum  fuifle  difpcnfatum  dif. 
pcnfationem  probarc  tenetur ,  &  perralem,  qqi  pote- 
rie difpcnfarc ,  denique  allcgans  difpcnlationem  debet 
illam  probarc  cap.  Dtfpenferio. 

Nurt>. 61.  Inftabic  hîc fonèaliquis  &  diect  conftitti- 
tionesillascanonicasftatuerc  tantùm  prôfcflioncm  in 
feriptis  ficri  deberc.  Ref  pondetur  quod  fi  pcofcffio  qux- 
dam  fine  difpcnianone  ficri  non  poteft  ,  vc  probetur 
fuifle  fa&am  cum  difpenfationc,certum  cftad  illius  pro- 
bationcm  necefle  cfl'e  probarc  faclam  fuifle  cum  dif- 
pcnfationc,etenim  ideo  feripturain  profeflione  requi- 
ritur,  quia  profcflïo  cft  aclus  folçmnis&publicus  jdif- 
penfàtio  ctiam  in  hoc  cafu  cft  quoque  a&us  publicus  & 
folcmnis,  fi  quidem  cft  de  cflemia  proreihonis,  cura 
profeflio  fineca  (ubfirtcrcnon  poflit»  v.  g.  vt  probarc- 
tur  qucmdam  ad  facerdotium  praçnotum  faifle  cum 
difpenfationc  (uper  defc&um  xtatis  in  co  forte  requifi- 
,ta,  illum  ad  facerdotium  prbrnotum  fuifle  >  probarc 
non  fuffkerct ,  nifi  ctiam cpdcm  vcl  alio  aâu  cum  co  fu* 
pcrdefc&umaetatisdifpenfaturn  fuifle  probarctur  -y  fie 
ctiam  matrimonium  validé  contrattum  efTc  non  proba- 
rctur  &  iudicarctur ,  (î coniuges  in  gradu  1.1.  3.  vel  4. af- 
fines contraxifle  diccrent  coram  legato  ,  vcl  epifeopo 
potcftc\tcm  fuper illo  defcctij  difpcnfandi  habente ,  nec 
fuper  Af6.nita«e,ra  cum  iljis  aftu  publico  difpenfacum 
fuifle pïpj)ar en t,  rjequc  enirn  in  his  cafibus  aliter  vbi- 
.quedifpcnfacu^&pra&icacur*  quiafic  ficri  &pra£ti- 
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caricohfucuit  in  a&ibus  publias  omnibus,  ex  quoni  m 
numéro  profeflïoncrn  monafticam  efle  nimis  ex  fc  con- 
fiât, quarc  etiam  in  di&is  decretis  blcfenfibus  art.  if. 
ftatuitur quod  probatio  profeffîonis  rcligiolx  non  ad- 
mïrtatur  j>er  tcftep,  fed  tantùm  per  feripturam,  iuxtà 
fuprad.  cap.Vidua,&cap.Omnesfœmin3e. 
Num.é*.  Sedvtha*cmàgisadhucclarèpateanr,notan- 
ducft,quoddi{penfationis  duplex  cltgcnus,aliud  quod 
ad  forum  inWriustantùm  fpc6tat ,  vt  difpcnfatio  de  vo- 
to  aIiquo  inseriorî,ifccrcto&particulari ,  v.  g.  votum 
fimpléxcaftitatis.cle'emorinae.  ieiunii,peregrinationis, 
'  Ôcc.aliud  quod  ad  forum  interius  &  exter ias  pertinet ,  vc 
difpcnfatio  de {ufeipiendis  ordinibus antè  xtarcm  debi- 
tam,  vcl  de  contrahendo  matrimonio  intra  gradus  con- 
fanguinitatis  &  fie  de  fimilibus,  qua:  ad  a&us  publicos 
reducuntur,  in  primo  crtimdifpenfationi  génère,  ne- 
que  ccrtaverba,neque  fada  requiruntur,  Ld  Epifcopi, 
fuperiori* ,  vcl  confelToris  aùthoritas  fola  (ufficit ,  cùm 
aliquem  admittit  ad  aliquem  aclum  in  quo  ipfiusdil- 
penfatiorequiritur ,  atqucitaintelligendalunt ,  qux  in 
i.rricmbrô  huiulce  tertia:  oppofitionis ,  adducuntuF, 
hifqu«(ic  inteilc&is  «on  contradicimus  :  At  verô  in  (c. 
cundo  ditpenfationis  gerierc  ordo  iuris  feruandus  eft, 
îùm  quoad  forum  interius ,  cùm  quoad  forum  exte- 
rius ,  vc  infra  probabitur. 

Num.  6;.  Quod  autem  di&um  fundamentum  fit 
contra  omnium  doaorurnfehtentiamjparetcx  loannc 

Valero  I.  V.  Do&ore  Chartufiano  &  Priorc  Charcufix 
maioriccnfis.infomma)vcrbodifpenfatio,dlftercntia!, 
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j.hisvcrbisdifpenfatio  ,inquic,circaius  dommune,  cV 
circa  legcm  fui  (upcrions  in  cafibus  in  quibus  potçfl-, 
non  ccnfctar  ab  co  fadainforo  cxtcnonnifi  cxprcfc 
dicar  eam  à  fc  ficri ,  ctiam  fi  iubcat  au  t  perrnictat  aliquid, 
cjuod  fineipfiusdilpenfauoneiuftefienncquirec,  vc  fi 
infcâus,  feu  infamarus  de  aliqu©  peccato  notoriode* 
pofitioncdigno,  putâadultcrio,  périurio,  homicidio, 
auc  falfo  teftimonio  »  ordincs  (ufeiperet  ab  Epifcopo 
feiente,  &  poceftatem  habent  addilpcnfandum  \  non 
ideo  cenfecur  difpcnfatus  ab  co  ip(o  facto  ordinando  il- 
lum  ,  ctiam  fi  idintendnîct  ;  Idem  die  fi  conférer  in  ait- 
quemexcommunicatum,  vel  irregularem  beneficium 
aliquod  ;  nam  m  fi  prius  eum  abfoluat  >  vel  cum  eo  dif- 
pen(cr,non  valcrcr, collatio,  nec  cenferetut1  cum  vo- 
luifTcabfolucrc,  vel  cum  eo  difpenfarc,  quia  nec  poteft 
nifiadtualitcrabloluat >  veldilpçnfec;  ratio  cft  quiain 
difpcnfationibusinfcriorum  papa  requiritur  caofç  co- 
gnitio.l.  libcrfas.ff.de  in  iusvocan.c.requiritis.J.nifiri- 
gor.  i.  q.  7.  cap.  îy.  in  caufis  de  re  iudicata  ,  nunquam 
cnimmbuiturinfcrioribusfacultasdifpenfandi  in  Icge 
fupcrionsnïficaufacognita  &fumma  maturitatc  iuxta 
Concil.  Tridenr.  feff.  14.  cap.  7.  de  reformat.  &  (c(T.  1/. 
cap.  i8.tradit.  gioff  fin.  in  cap.  vnic.de  aerarc,  Scqua-Iic. 
lib.  6  trad  Ianoc.reccptusin  cap.  veniens.11.-1.  dcfilifs 
prcfbyt.  &incap.dile£tus.n.  4.dctemp.  ordin.abbasin 
cap,  col.  1.  de  fchifmarc  &  in  cap.  at  fi  clcrici  $.  do 
adult.n.  é.dciud.  &  in  cap.  estirpand*.  $.  qui  vero  n. 

4j.de  prcfbyi.  hyppolit.fingul. 130.  inc»picanfiquadu- 
bitatio*  Guido  Papa.  q.  140.  Hcnnq.  de  excemm.  cap. 
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15.  §.  ^poftplùresquoscitarin  glofla.  A.  &  dicit  côrfi2 
muncm.Nauar.confil.39.  n.  1.  de  temp.  ordin.  £cin  cap; 
fïquandoderefeript.  exceptione  6,  pag.  19.  &  confil; 
ai.depcenit.  &  rcmiff.  in  fine,  alias  eft  nulla,  Ytin  d.  c. 
ig.leff.  if.coneil.  trident.  docctRebufF.  in  praxi  benc^ 
fie.  tit.  de  difpcnfatioBc  ad  plura  bénéficia. n.  84.  &  Gui- 
do  Papa  fuprà ,  optimè  Nauar.  in  manuali  prarl.  9  n.  14. 
&cap.*5.n.  7'4.&incap.fin.defimon. n.  4.  &  confil. 
xo,  eodem  tit.  merito  ergo  nullus  cenfcturipfofa&o 
difpenfatusinfoîocxtcrioriab  inferioré  Papa  circa  ius 
commune,  liect  intenderet  difpcnfare,  &  ita  fieri  dcbc4 
re  ôc  praâicari  dicit  Silu-  verbo»  irregularitas  in  fine, 
quodadcàjwrura  eft ,  vt  ctiam  prxlatus  ordinis ,  Ci  ver- 
bo  difpcnfercum  fubdico  circa  aliquid  rcgulae ,  fine  eau  - 
fx  difeuffionc ,  talis  difpenfatio  eft  potrus  diflipatio ,  vt 
ideo  H  cet  prxcipiat  aliquid  contra  vel  prêter  regularem 
vitam  difpcnfando  vt  fupra ,  non  tenetar  (ubditus  obe- 
dire  ,fed  débet  potrus  fcquiftaauu m  rcligionisfuac,  ita 
fing.Caier.2.1.  q.ro4.  art.âd  fin.& idem  Valerusdemo- 
do quo  débet  cognofci  iufta  eau  faux  habet  différencia 
1.  verbo  difpenfatio ,  débet  conftare  dediâa  caufa  per 
informationcm£iper  veritatc  ipfiusreccptam- 

Num.^4.Etfcrnandusàcaftro.p.  1.  tratt.*.  difp.  4. 
pundlo  $i  nihilominus  probabilius  cehfco  vtro- 
que  foro  nullam  cfle  difpcniationcm  fadtam  abfque 
caufsecognitione  ^  etiamfiinre  caufa  fubfiftat^  fie  do- 
cent  poft  alios  antiquiores  nauarr.  rap.  fin.  4.  defim. 
Azoriustoiin.  i.Ub.j.cap.15.  q-  9.t&  10.  Gduarr.de  mâtrî- 
rnonio.  1.  p.  n.  l*.  ftunica.  q.    de  voto.n.  104. 
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GutierrJib.  i.  canon,  q.  c.  15,  n.  5.  Menoch.  confil.is, 
n.  15.  vbi teftatureiïcomnium.  Barbofa.  2.  p.  de  poteft. 
Epifcop.  allcg.  33.  n.  4.  ôc  K  &  alii  apud  ipfos probant 
quia  non  videtur  facilitas  difpcnkndi  inferionbus  corn- 
mifla,  nifiicruatdordineiuns  :  At  ordoiuris  expoftu- 
latdifpcnfationcmpraeccderecaufa:cognitioncm ,  cap." 
neccffecap.difpcniationis.  i.q.7.  &cx  concil.  trident. 
fcff.i4.çap.7«  ^ reformat.  &fclT.  1  5.  cap.  18.de  refor- 
mat, fecundo  &  prçcipuc  moucor  quia  difpcnfatio  fa£ta 
fine  cognitione  caufir ,  cft  faâa  fine  caufa ,  quia  in  tan- 
tùm  caufa  moucre  poteft  difpcnfantem  ,  in  quantum 
cognita  cft ,  ex  qua  rationc  fentic  Suarcz  loquens  de  vo  - 
to ,  lib.  6.  cap.  17.  n.7.  dHpcnfationcm  voti  fa&am  abf- 
que  cognitione  caufa:  nullamcilc,  etiam  fi  in  re  lubfi- 
ftat. 

Num.6/  DcniqucNauar.confil.l1b  3.  tit.  dcregul. 
confil.  56.  admoneo ,  inquic ,  tamen  neceffarium  efle  fie 
tranflato  ,  (  vt  inforo  exterioriderïcndatur  à  fratribus 
ordiqjs  lui , rçpcntibuscum  polt  mortem  gcneralis  )  ha- 
bcrcaliamicnpturamauthenticam,  perquam  fides  fie- 
rippflit,  gcncralcm  dedifle  facultatcm  îllamtranfeun- 
di ,  cum  caufa:  cognitione ,  accepta  iufta  i  n  format  ion  c 
de  caufa  iufta  tranfeundi  aàlm<mm*9  ytoutam  fope- 
riori  etiam  norî recognofeenti  alium  fupenorem  »  di- 
centifefacere  aliquid  ex  iufta  caufa  non  creditur,  nifi 
conftet  de  illa  5fi  îd  non  poteft  facerc  fine  caufa ,  &  pan- 
loinfrà.  lmmo  neque  Papa  quoad  forum  întcnus  fi- 
ne peccato.  *<,  -,  * 
Num.  66.  Quod  autem  difpcnfatio  de  quaagimr  effet 
difpeiatip  inferions  m  1  ege  luper  ion  s,  ni  m  is  ex  fe  patetA 
"                           Vùu  iij 
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fi  quidcm  vt  fupra  probatum  fuir,  n.  ij.  legcs  infériorisa 
fuperioreconfirmatsedecreto  irritante  funt  Icgesfupc 
rioris,  circaquasfc  (c  débet  habereaccircaiuscommu» 
ne ,  ica  Sanchez  lib.  8. dif  p.  17.  tom.  1.  num.  30.  his  ver- 
bis.Secundo  cemperacur»  nid  cae conftitutioncs  fin t au ' 
thoritatc  poruificiaconfirmarar,  quia  excaconfirma- 
tionc  gauîcnt  aurhoritatc  Papx ,  &  reputancur ac  illius 
leges,  ac  proindè  fc  habet  ad  ilias  Epifcopus  acadius 
commune,  quia  nequit  cam  confirmatiotiem  ex  parte 
tollere ,  polîunt  ne  aduerfarii  poft  tôt  iur* ,  tôt  rationcs 
totque  do  dor  u  m  au  t  horitates  comparere  ? 

Num.  6?.  Kcfpondetur  2.  ad  *.  membrum  tertix 
propofitx  oppofitionis,  quod  in  diclis  conftiturioni- 
bus  non  requin  tur,  vt  diâa  difpcnlatio  pctatut&con- 
cedarur  inferiptis. 

Quod  in  dictis  conftitutionibus  in  nullo  cafu,  in  quo 
agitur  dedifpenfatione,  nunquamadditur  quod  difpcn- 
fatio in feriptis débet dari,  attamenquis  dubitaret  pro- 
fcffionem  cuiufdam  illegitimi ,  in  di&o  ordinc  fa^fcam, 
nulhm&inualidameflc  .'ctiamfi  diccret  &  allegaret, 
qjodjCÙmde  difpenfationcilla agitur,  non  prx(cnbi* 
tur,  illam  debere effe  in  feriptis,  êc  ita  de  aliis,  vnde  di- 
cendum  cft  quod  in  hoc  caluad  iuscommunc  débet  rc- 
curri. 

Deindc  quod  dcfc&us  effet  iuris  ,  at  nihil  obftaret, 
Guiaillifupplctur.d.  Bullaqua  confirmantur  his  verbi% 
Jtqui  wodefecluê  tam  mris  quÀmfacli  fuprrHcnerint  autbo- 
riutt  Apofîolka  fupplemxs. 

Tewio  quiaindittisconfiitutioribusj.  p.  cap.  io.de 
aJthoritatcpra?polîti>  habetur  Ihtatom  expreflum  Oc 
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in  hoc  cafu.  decifiuum  n.  6.  his  verbis.  Religiofînoftri  fuit 
pralatis  yimmediatk fin  omnibus  obecîiant,  necjue  ullaratione 
ab  obedientia  praftand*  excufentury  quodfi quiffacercnotue- 
rit pratextu  alicuius  habita  Itcentia  à  fuperiore  9  nifiillam  ht- 
beat  in  [cn\>tis  ,fuperior$quemanifeftet3  nullaeifides  adhtbea. 
tur ,  quod totum  intclhgcndum  refyeitiuc  tfl  de priorc  refjreftu 
magiftrinêuitiorum  ey fuppriorum.  Vndc  eu  ctia  inmini- 
misnoncrcditurrcligiofo ,  nifi  manifeftet,  in  (criptis 
particularcm  liccntiam .  haberc à  lupcriorc  ;  fortiori  igi- 
tur  rationc  ,  in  (criptis  conccdcnda  cft  di&a  difpcnfa* 
tio ,  vt  fc  fc  dcffcndcrc  poflî t , fi  aliquando  hac  rationc  à 
di&oordinccxpclli  tentarctur  à  fratribus,  qui  iuftè& 
rc&èilliopponcrcnt,  prxpofitum  &  prouincialem  or- 
dinis  miniltros  tantùm  c(Te,quicquam  vero  contra  regu- 
lâ&  conftitutiones  validum  &  firmû  efficerc  non  poire. 

Num.  C%.  Refpondcturj.  ad  3.  membrum  di&x  op- 
pofitionis  quod  vfus  &con(uctudocft  indidlo  ordinc 
icadifpenfandifuperdcfedhim  actatis  18.  quodquc  qui- 
dam di&i  ordinîs  rcligiofi  quodam  particuîari  a&uab 
illis  fubfîgnatOjitaeflc  confirmarunt-Quodd.âusvl'Js, 
&di£taconiuctudoabufuseft,  &  non  vfus,  fi  quicicm 
vt  fatisfupraprobatumcftàn.  jS.  ad  64.  di&us  vfus  cft 
contra  ordinemcVpraxi m  iuris:  Mconiucrudo  contra 
iuscommunc non  poteft  haberc  vim  legis,  vtex  Panor- 
mitan.  &  canoniftis  refett  Azorius.  lib.  /.  cap.  17.  ôc 
aliicommunitcr. 

Num.  6«k  Rclpondctur  *.  quod  ad  hoc  vt  confuctudo 
habcat  vim  legis  in  conftitutiombus  Ecclcuafticis  debet 
currerc  fpatium  *o.  annorum,  ab  co  (ciliect  temporc 
<juo  contrarium  obfcruatum  cft  fine  peccato  ob  iam 
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ongam&  vetcrcmconfuetudinemitaSayr.  inclauirc- 
gia  lîb.  5.  cap.  11.  n.  <f.  Suarczhb.  7.  dclcgibus  c.  8. 11.13, 
&C./5.  &18.  &apudalioscomrruiniter.'  At  veroaban- 
noitfji.quo  di&ae  conftitutiones  confirmât^  fuerunr, 
adannum  1^35.  quopraedi&us  Carolusad  habitum  in 
di&oordincantc  18.  annum  complctum  rcceptusfuit, 
duotantùm,  non  aurcm  40.  annielapfifunt.  Ergoin 
hoc  cafu  di&a  confuetudo  »  fiuè  potiusdi&us  a  bal  us  al  • 
lcgari  non  potcft. 

Num.  70.  Refpondctu^.quodfitalisconfuetudom 
diâoordineanteacxtitic.d.bulla  qua  d-  conftitutioncs 
confirmantur,abrogatafuit.  hisverbis.  Nonobftantibus 
quib ufc unique  contraria ,  quarc  exindèdiâiordinisfupc- 
riorcsfefcadillashabcrcdcbucrunt.  vc  adiuscoramu- 
ne.  j  , 

Num.  71.  DeindecùmconAitucioncsdiâiordihisib 
ea con  fu  mat  ionc  fin  t  lcges canonics  &  Apoftolicç »  & 
contra  legcsPapx  non  potcft  allcgari  de  non  v(u,  &  de 
cû  légitima  prarfcrrptionefinefcicntia&confenfu  ipfius 
Papx.  vt  notât  Rota  Romana  de  annoiéo?-  fub  die  ij. 
nou.  in  Romana  concordiç  fancSi  petri.  &  de  an  no  4>\o. 
fub  die  11.  Fcbr-  in  cadern  Ropiana  (a.nâi  Petri*  &. notât 
francus  in  cap.  cura  dcbçncncio  n.  4» de  prçbcnd.  in  ç. 
&alti  apud  ipfum,  quia  feilicee  cum  authoriras  Papa;* 
non  fie  ab  ho  mi  ne ,  (cdàdeo  5  non  potcft  contra  illam 
aliquid  ficri ab hominc  quod  fie  firmum  fine  confenfu 
ipfius  Papae  \  ï^eligiofrdiâioïdipis  ,,nihil  rçfpondcrçnt 
&opponcrcnt  fi  diccrent  à  die  12.  ma rtiianni  ifji,  alté- 
ra forma  quàm  anteà  in  difpenfarione  fuper  defedum 
x  tatis  18 .  v  1 0  s  non  fuifle,quu  a  die  qup  f  ja  jt  la  ta  d  •  buljap, 
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Recueil  ï Àrrejls.  5^ 
débita  forma,  quarin  omnibus  conftitutionibus  Apo- 
ftolicis  pro  difpcniationc  fupcrdefe&umsetatisobfcr- 
uaridcbet.ab  illis  fub  pcena  nullitatis  in  iurc  prarfcripra, 
ôblcruandafuit.  Vndc  nibilobftat  a<Stus particularisa 
quibufdam  djfl  1  ordinis  fubfïgnatus  die m.  Dcccmbris 
1*41.  quo  Jicitur  nulloalio  modo(upcrdcfc6tum  arratis 
18.  dilpcnlatum  fuiflc,  fi  quidem  faâum  illud  lubfiftcrc 
non  poteft.Error  enim  &abufus  cft ,  vt  fatis  ex  (upradi- 

ûisprobatumtmaximcquiaexprcffeftatuiturinConci!. 
Tnd.feff.  */.  cap.  18.  dereform.  diftenfatw  fiât  caufaco- 
gnitu>*c f  émmd  maturitate,  éditer facla furreptitia  cen/eatur. 


itionis ,  quod  in  hoc  cafu  Prouincialis  di&i  ordinis 
aoha  fide,  prxdi&um  Cl ~ro  lit  m Fâd  frâtffianTîntc  18.  an- 
lïumadmutcndo,  valide  difpenfalTc  credidit.  Quod  in 

diûabulla^quadiaxconflitutioncsconfirmantu^ha- 
beturexpreflè,  ac  ttntum  tjr  titane  ftuefcienttr ,  fine  jgna* 
rannr  conttgmt  attentats  >  ergo  fiuc.fcicntcr.,  iïueip?no> 

cinter  fiuebonafidc  prouincialis dicli  ordinis  procelTc. 
rit,  nulla  exindèdifpcnfatiofequipoteft.  Quod  adeo 
certumeft^vt  Fernandusàcaftro  p.  i.traft.  y.  difput.  4. 
pun6to.  91.  n.  j.harcdicat.  Alleganris ,  inquit,'  fupèrio- 
rcm  abfquc  légitima  caufa  difpcnfaflcaudiuntur ,  ctfi 
fupeiiorbona'fide  proceflctH,>  ergo  fig^um  eft  mariK- 
fcltum  bonarçi  fidem  difpentantis  qon  firtnare  difpcn- 
fationcm,.&ica  tcnctBafi!iu6llib.8.cap.  14,  n.  8. 
rrNum.^.Qiiodautem  berna  fidcsofuperiorumî&  Tcli- 
giolorum  alicuius  ordinis  in  matejia  profeilioois  reli- 
giofasnihil  operetuc,  rainimçque  confideretur  >  habc- 
mui  nunc  fingulare  &  rçccw  Êxcjnplum  in  congre ga- 
lioûcipat^ur^Do^imâEig^ 
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il] a  rier  40.  annos bona  fideà  mulcis  veré  regularis  cen-* 
feri  vrfa cit ,  tamen  quia  dcrc&us  quidam  in  profeffione 
primi  itlius  parris  Anthonii  vigcriiirrcpfcranc,  contra* 
dicentibufque  exinde  quibuldam,  tandem  poftdiclum 
tcmpus4Q.  annorum  anno  prarcedenti  !^54.di6lacon« 
gregatio  patrum  Do&riFiaeChriftianae  à  S.  D.  N.  ln> 
nocentio  Papa  X-  frcularis  deelarata  fuir  :  quarc  reli- 
giofidi&i  ordinisde  quo  agirur,  prudenter  facient ,  fi 
mature  praru tdeant ,  ne  quis  in  eorum  ordine  ad  habi* 
tumante  >8.  annum  complctum  recipiatur,  nifi  pra> 
pofitus ,  vcl  proutneialis  lufta  de  caufa,  &  cuminfor- 
mationc  de  ca  legitirrc  fa&a,  in  fcriptifque  concerta. 
Dcindè fleurent  vt  fi  qui  vfquenuncconcradi<5him  fta- 
tutum,di&amque  formam  recepn  fuerunt,  profcilîo- 
nemvali  Jcratificent ,  nec  non  à  S.  D  N.  Alexandro 
nunc Papa  V  II.  vr  in  hmilibus  fien foler ,  breuc obti» 
néant  ,  quo  ,  con(entientibus  omnibus  ,  quidquam 
contra  f .1  clum  fui c  rat ificerur  :  alias  iufl è  in  cadum  cit 
nefortèaltquando  ex  hac  caufa  grauiflima  in  co  ordi* 
necueniantfcandala.  .:  ; 

OPPQSmn  ,ûjtjn.ta: 

Num.  74.fi         Vod  pracJi&us  Carolus  per  4.  aa? 

\  iosbis,nanno. vt moriseft»  in  àu 
dto  ord  i  ne 'pr  oki  tiï&  terit  fdatn expreflè  ratificauent*  ;U 
VNum.75.  tt'XjiïoA  prasdiûusi  Catolusprofclliopcrn 
fuam ctiam taci terat  1  ficaucr ir per  manfionem  1  pfius  iri 
diâ  >  ordmc  pe?  fpàciua*  di&off unV  4.  annorum  ,  Itcçf 
ex  decreto  innocenta  1  Vh  &  dcclarac ipnihus  Cardi* 
fiai.  (u^ta.  cap.  j  j .  icff,  af; àt^^\Â^4l<^kxa^vpWAi 
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Njm  76  3.  Qnod  prscdiâus  Carolus  profcflionetn 
fuam  lirtcris  miffiiibus  approbaucnt ,  in  11s  fciliccc  ex- 

prc(Tëfcribcndofcfcabcanunquamab(olucrcpofrc,ro- 
gandoque  Dciim,  vt  vfquc  ad  mortem  perfcueiarc  poF- 
{ct,dcindc  poft  di&am  fuam  reelamationem  intra  quin- 
quicnniumfaâamàfupcnonbusdidli  ordinis  difpcn- 
facioncm  petiit  &  obeinuit ,  vt  ad  aliam  religionem 
tranfircpoffec,  denique  plunbus  hbcllis  fupplicibus  fc 
rcligiofumdi^iordinisprofcffunKffc  dixit. 

SOLVTIO. 

Num. 77.  "T  \  Efppndetur  1.  ad  1.  membrum  propo- 
J^^^fîiar  oppofitionis  quodpr^diftus  Ca- 
rolus per  4.  annos  bisin  anno,  vtmoris  eftindi&oor- 
dinc  profcfïioncm  fuam  cxprcfTc  ratificaucrit.  Qi]_od 
votorum  renouatio,  qux  bis  in  annofic  in  di&o  ordi- 
nc,  talisnoncftvotorumratificatio,  vt  Ci  illa  nulla  & 
inualida  fînr,  exinde  valida  &  firmaexiftant,  fed  qux- 
dam  cft  vocorum  emifforum  reminifeentia  inftituta, 
vt  religiôforum  difti  ordinîs  mens  &  animus  renouctur 
&  accendatur  ad  perfc&iorem  îllorumobfejruantiam.* 
etenim  vt  profeffioncs  nullar^fmUalidï  vaiïtfè  fc  cano- 
«rtcè  ratificentur  tria  requiruntur.  1.  Qupd  impedimen- 
tumeeffet*  *.  Quod nulïirasillius  àrchgiofo-cognofca- 
tur.5.  Qijodannusnouiciarusdenuoreitcrctur,  quibus 
pofitfc  rarificatuf  prbfeflio,  ficaue  ptofeffus  cen/ctur  ab 
cd  tcmptfrt?ptoft(Rls  quaptfofefBôn^iri  /^am  rarifica« 
Utt.  ilcarSahéhîfarcl  Var.  q.  tl,  Portellusiridubiis 
rcguL  irerb.  profcffionbnulljc1,  ft*/ir.Hiérommus.  Ko* 
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dcrtc.in«ompcnd.rrgul.rc(olut.ioMy;74-  Aloyf.  Ri<£ 

ciusin  ptaxiflurcarc(ôl//5o/infinc/Stcph<ui.  Granânus 
difcept.  forcnl.  toro.  $  iap.  440.  nj  16.  Bonacina.dfc 
daulura  rciig.q.  i.j  ucâo.  io*  d.ffic.  4.  n.  7.  Paul  lay- 
mann.in  Tbcolog.,  moralk  lib.  u  ttaâ.  4;  cap.  f.Ti;,^ 
AuguftiBUs  B*ibofa  vdtisdccifiuislib.  1.  votcx  ,15*  ét  fï 
&  in  coUq&.  ad  capr  j*i  n.  *u  &  de.  offiao  &  poteftaw 
Epifeopî-ii.  5.aHcg.iQ4  p.^wiquoriiaipnînium<iodloî» 
rum  fenfentiam  hi€jrfcfcrto\riimKprolikum\cffçt,iuffi- 
cict  confili^m Naaq*fi iftbo^<^u.:lib.  î,^pnfiKdçw 
gul.confif.  i£.in  fine  his  v^erbis^  ad  feptimum  dubium 
r c(pondcrur  (  dubiiim  aatefh  iUiideta^  an  pofico  quod 
nonfint  ha&wtfçfëmïWïl}^  j^$n%aïiqap  «df 
do  ficri  talcs  )  qupd  polUiprfieritam  t^c^uamex- 
prçflc  profçfli$f pofljmt  cniHVçps:noL?c  lufpipcrc^  fa- 
riant  annu^  Qpuiciafus ,  A?  fiaito  ^nno  facfaftr  iuwè 
prof<ffion<:raciprc#m  ;  qlioçafu  crunt  qcprcfèpro? 

>  vcl  ptrrmancanrpoft  annurn  dcconfcnfu  rçcipi^a- 
tium  &  rcccptorumaliquantulum  ;  quo  cafii  cnjnt  îàçi- 
tè  profefli ,  non  quideçn  vrccnftanturprofcfllà  çcmpon 
re,quo  feccrunt  prs>feflîoncm  pn'mami  (cdàïcmj 

tio  prima  ad  prpbacioncro ,  /&  profrllio  <a*$  conK  cu- 
ta  non  valucrunc ,  n.oncomplcueriMnt  légitime  anplmiç 
nouitiatus.  neç  pro&ffionçm,  légitima™  rKç^ya^cUrfij 
facerepotucrunrproptcr  dcfc<ftum<^ 
tium,  &c  xHm  ad  praecenturo  tiob&t-  po^cift^,  MfîWj 
philofophu^^^poffwr^^  ^pf^^rc^.^ 
tt  &cctc  ,  q  Wd  anq^np^ 


tus ,  acque^dipiçT^;^ 
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poflPct  tamen  S.  D.  N.  fi  fux  fan&itati  placcrct  de  con- 
fenfu  recipienrium  &  receptorum ,  annum  nouitiarus 
haberc  pro  legitirrè  completo  conrra  concil.  trident. 
&  ctiam  profdïioncs  corum  de  vtriufque  partis  cocifcn- 
fu  haberc  proracis,ad  hoc  vt  ipfi  pofthac  gaudeant  ho- 
noribus  &  prxcminentiis  ,  quibus  gaudere  deberenrà 
Ccmporc,  quo  fucrunt  primo  profcfli  tùm  quia  feienti 
&conlcnticntinonfitiniuria,  neque  dolus,  tùm  qiia 
videtur iufta caufa ob quam  lua  fan&itas  id  (an&è  fac  cr  c 
poteir,  ad  collcndum  feandalum  &  inquictudinem, 
quae  orirentur  ex  magna  muratione,  qu*  concranum 
confequerctur.  Ha&cnus  Nauarrus. 

Num.  78.  Rcfpondctur  1  ad  t-  membrum  praediclac 
oppoflcionis  ,  quod  prxditfcus  Carolus  profeffioncm 
(uametiam  tacite  rat  ificaucric  per  mcnfionemin  di&o 
ordinc  per  fpatium  didlorum  4.  annorum  ,  face*  ex  de- 
creto  Innoccntii  I  V.  &  ex  declaratiombus  Cardinal. 
fupracap./S  leiT.  i5.  de  regular.  &  Caieran.  vnus  tan- 
tùm  ad  profciïioncm  raiifîjandam  fufficiat  annus. 
c^ipdad  profcffionem  nutlam  tacuè  ratificândam  vnu$ 
quidem  (ufficir  annus ,  fed  in  didhs  déclara  uonibus(ub- 
itingitur,irf/w  Congregatio cenfutr%Ucham  froft^oncm  m 
lusdé&ct.  iy.  &  non  effvexcliffam,ftrfiétto  tanten  tempo r  . 
re  ifa prafixo ,  &  conçut  rem  t  bus  aliis  ad  tacttani  re(juijitit9 
requifitaautem  ad  profcffionem  tacite  &  validé  rat i fi- 
cgndam  tune  tria  (upradidta  ,  ncmpe.vtimpcdimcntum 
ce(Tcti*é  vtcognofcatura^b vtraquc-jvartc  nulluas  2.  vc 
dcnuor«itcrcturannusnQuitiatus>qu)xtriadim  |  rsc  ii-  « 
^i.Caroli  rqanfioncindicloordinenon  adfucrunc  ,  & 
CQflçarxcrjint.j    :•:...!  u*L'.U '.*<■>'-'  *.:-.>'-■■! 
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Q^iod  aurcm  illa  tria,  cancurrcrc  ncccfie fit ,  patcr* 

quiteèrn  profcffiocftnulla  ob  defcâni»naiiquem  ïmliâ, 
occurrcn  tcm ,  &  cùm  non  fuit  rarificata exprefle  vci  ta<- 
cite cemcurrcntibusillis tribus >prçfcribitur  in  Conal. 
Trtdcnrcap.  i5>.fe(L*5.dercgul  rcclamadointraquin- 
quicnnium  bw  verbis.  Quicumcptc  rtgularis  pr*tend*t  fc 

toncm  \  dut  etiant  dic&t 
an  te  étutem  débitant  proftjfum  fuifle,  dut  <juid  fimilcy  non 
Audtatut  oifi  intra  cjutn^mennium  tantùm  ,  0-c.  Quç< 
quectiamtedamano  ab  omnibus  vbique  terraruth  rc*i 
cepta  fuit,  ma  xi  ii  è  a  Parlamcnto  panficnfi ,  neenon 
ctiamab omnibus gallisc  parlamentis,  multis  folcmni- 
bus  dccçctis  ,ia  hoc  cafu  publi 
At  vero  di&a  reelamatio  non  prorogaretur  ad  quin- 
quiennium ,  Ci  y  nus  tantùm  &  fi  mplicitcr  ad  profcffio  • 
ne  m  ratifie  an  dam  (ufficcret  an  nus. 

Num  7*  Dcindcdiûacdcclarationcs  Cardinal,  ibto< 
dem  addunt  fingula  mondfteria  liber um  habent  tacite  vci 
exPreJf  ' profanât*  Quar è  cùcn  in  diâi ordinis  conflîtu- 
tionibus  ftatûtumfic  p.  *xap.  fitt.?.  pag.lio.  Etfimuino^ 
uerint  rationc  temports  mter  nos  tdcïtumçrofefîionem  non  in* 
duci,  nihdobj^ 

annosà  profemone  cmitla  in  ditko  ordinc  perman- 
ferir ,  fi  quidem  in  co  non  ad  m  h  ti  cur  profcffio  tacitai^ji 

Num. 80.  Rcfpondctur  5.  ad  5.  membrum quinexop*' 
pofitioms,  quod  prxdi&usCarolusprofcffionemfuam 
liitcris  mil  filibus  approbaucrit,  in  iis  fa  1 1  ce  t  exprefle  di-  -• 
ccndo,Meabca  nunqoam  ^bfoluertpoffc^rogândoqttè*- 
deum  immortalcm  vc  yfqaé  ad  morttftn 
poflct,dcindc  quod  poil  di£hm  fuam  reelamationem 
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intrâquinquienniumfaûamà  fupcrioribus  diûi  ordi- 
nisdifpenfationem  pctiit  &  otxinuic,  vtad  aliam  rcli- 
gionem  tranfire  polfet,  denique  plunbus  Iibcllis  fup- 
plicibuslercligiofumdi&iordinis  profcffum  cflcdixit 
&nominauit. 

Qupdomniahxc  in  praedi&o  j.  mcmbroquintar  op- 
pofitionisnotatain  hoccafd  func  meicfutilia  &  nul! lus 
momenti,  cccnim  çircunftantix  (une  &  poft  ra&a  ab 
emiffionc  didbe  ptofeidonis  à  diâo Carolo  gefta, qux 
nihil  ad  vahdi  tat  c  m  recepeionis  i  pfius  ad  habi  tum  i  n  di  - 
ûo  ordineante  i3.  annum  compIeiûfaciunt,funt  eq<»i- 
dem  a&aquibustantùm  confiât ,  quod  prxdiâus  Ca- 
Jolus,  cùm  has  hueras  miffiles  fenberet ,  tune  ignora- 
bat  nullitatcm  reccptionis&profcifîonis  fuaren  îllxm 
diâo  ordinc, fi  quidéin  iisferibebat  fc  fc  (  lice  t  hmc  nul- 
lo  modo alhgatu>  effet  )  ab ca  nunquam  »biolucre  pofle, 
quod  vt  fupra  proba  tum  cft,  n  77.omninôcontrari'  m 
eftad  tacire  vtlcxprcffeprofelfioncmracificandam  -,  Ci- 
militer  cum  à  (upenonbus  diâi  ordinis  difpenfatio- 
nemadaliamrehgionem  tranfeui  di  peint,  &  obtmuit, 
nullam  enim  didVi  fuperiores  in  cum  mnldiâioncm  ha* 
bebant ,  cùm  receptio  &  profelfioab  co  in  illorum  or- 
dincfa&a  nuMç^inuàlidçefséc.Dcniquccuatri  cùm  fe 
in  plùnbus  libcllis  fupplicibus  rchgiofum  di&i  ordinis 
profc(Tumxffcdi*it&  nominauit  :  tandem circunftan- 
iix  didfae,  noniunttria  mcdia,rcqaifita,  quxobfcruari 
debentad  profcffionem  nullam  tacite  velcxprefle raufL 
candam ,  quin  imo  omninècontrana; ,  &  ad  rem  imper- 
tinentes ,mhilqucin  hocca(uconcludcntes. 

Num.ïi, Quodautemadto  verumeil»  vi  f-ciorum 
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Nam.  8*.  ^^Vod  bono  publico  intcrcft  profeflîo- 
\^^acm  prxdiâi  Garoli  nullam  &  inuali- 
damdcclarare ,  ca  etcnim  dcclarationc  ianua  omnium 
monaitcnorum  aperta  icmancrer ,  ita  vc  omncs  rchgiofï 
profcfli  ad  omncs  farmlias  bonorum  patcrnorum  6c 
maternorum  rcpetcndorum  prctcxm  pcrturbandas 
accédèrent.  - 

■ 

SOL  Vf  ÏO. 

»  •  •  • 

Num.8j.  T)  EfponcUtur.  i.  cjuèdcontrariumpatcr, 


Jf^fiquidcmbonopublicointcicft,  cùm 
profeiTioprxdittt  Carolicx  fupradiâis  mamfcftè  nulla 
&inualidaapparcat,  fflam  talcm  dcclararc,  quia  intc- 
rcft bono  publico,  vc  qux  contraiuscommuncfcon« 
ft itutioncs  Canonicas  &  A poftolicas , ncc non  Icgcs  cu- 
iufcumquc  regni , or di n is  &  loci  fa&a  funt,nulla  &  irri- 
ta dcciarcntur ,  aliàs  illas  violarc  &  infringerc  omnibus 
liberum  &  licitum  eflcr.Dcindc  ctiampro  boni  pablici,'' 

mantium  intra  quinquiertnium  contra  profeiïionem 
Bullitcr  faâam  reftitutio  ,  ac  rcligioforum  verè  pro- 
fcflbrum  à  bonorum  patcrnorum  &  maternorum  re- 
penti onc  expulfîo ,  xqualiter important  ;  di&a  ctcnim 
iufta  reftitutione  parentum  ,  tutorumque  malorum 
malitix  &auaritixprxucnitur,quamoti,iuucnes  ado- 
lcfccntc$&  orphanp*f  vt  corum  poflciïîones  &  bona 
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qucmdam  nominc  Bcrnardum  Ramborrcau  contra 
fuam  profcffionem ,  ncc  non  in  bona  patcma  &  mater- 
na reftituit,  licccduobus  aliis  procèdent  îbus  deerctis 
contradi&oriis  >  illum  ad  monafterii  ordinis  fan&ae 
C  ru  as  in  quo  profcffioncm  cmHcrat,  fed  qux  poftcà 
à  fuperiorc  nulla  dcclarnra  fuerat  >  réintégra noncm 
damçalîet,  UbertdSenimincfUmabjlisrcs  eft.  i  10*.  detnde^ 
libertas  omnibus  rébus  fauorabjhor  ejjt,  lui,  + 

Num.  %6.  Refpondctur4.  quod  apud  omnes  confiât, 
àquinquagintaannis  innumeros  ferc  feligiofos  profef- 
fioitem  emifle ,  vixquciiitcr  tôt  atque  tim  multos,  qua ;• 
draginta  contra  îllam  rcclamalTc  ,  licet  iuxta  Concil. 
Trident,  &omnium  praxim  religioGs  omnibus  iutta  de 
caulà  contra  pfofcfliônetoa  riuîhtcr  fa&amTcclamare 
liberum  fit,quiain  profeflioncinonafticaniillitatcspcr* 
rarooecurrunt  ,  vndc  in  hoc  &  fimilibus  cafibusboni 
publici,  familiarumque  confcruatioiramcritôpropo- 
nitur.       '  i  "ao-r  5  tfc/ii?  -lonl 

Dcniqucctfiinhoccafu  quodcumquè  ireconacrriens 
occurrcrcr ,  nullusramcn  ex  iuftèrcclamantibusad  pro- 
fcflîonem monafticam  feruandam  vcl  ratificandam  iu- 
dicaxi &JÇjçûd^^  &  con- 

fiai tic  nspoteft  ncri  mônachus  cap,  mrcgrita^ij  cpCu 
ibi  res  inagis  voti ,  quam prAceptîeft.  qn*  fuaderi pottfl ,  im- 
ptrarinonpoteft.  Deindc  Nauarr.  confil.  lib.  3.  tit-  derc- 
gubconfil.  39-  agens  de  qtiodam  nominc  Ludouico, 
qui  pïoécflioncm  emiferat  a?aimultisaliis ii\manibas 
cuiufdam  ,  qui  ad  profeffionem  rccipcreJpcrtefta tetn 
non  hubcb.u  ,  in  rcligionc  non  adhuc  ,  ted  poftca  à 
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jkpa  ipprobatal  quare  cùmdiaus  Ludouicus  contra 
profcflioncm  fuam  rcclamarc  prjetcnderet ,  aliique  rcli* 
gk>fi  iUum  rctincrc  contcndcrcnt.  Peccaiunt ,  inquit 
Niuarrus,  mortaliter  qui  compilent  âd  noue  profitendum, 
quia,  inquit,  ibid.  n.  2.  perdi&am  BullamPapa  non 
cogebat  ad  faciendum  nouas  profcflîones  in  rcgula  po- 
ftc*ab  co  approbata ,  nolcntcs  profiter!  ;  quia  non  potc- 
ratiuflècàm grandia  prxciperc ,  argumento.  cap.  inte- 
gritas.^!.  q.i.&cap.gcftas.  74.  dift.  adiunfta  glofT.  in 
vcrbo.crcfccrc  • 

Num.  87.  Rcfpondctur  4.  vltimo  6c  principalitcr 
quod  fanâxnoftrx  fidd ,  Ecclcfi* ,  &  rcligionis  con- 
lcruationi,nccnonrcgniôc  ftatus  paci  &  tranquillita- 
ti  maxime  intereft ,  vt  réclamât  lo  in  tra  qutnquicnnium 

contra  profcflioncm  nullitcr  raftam  àConcil.  Trident, 
cap.  19.  Icff.  1/.  de  rcgul.  tàm  fanâè  &  iuftè  ftatuta. 
xnultifquc  parlamcntorum  galliae  maxime  parifienfis 
deerctis  confirmata  ,  inuiolabiliter  obfcruetur  ,  nulla 
habira  ratione  ad  quorumdam  malitiam  &  errorem* 
qui  a  decem  circiter  annis  di&o  parlamcnto  parifienfî 
perfuaderc  vifi  funt ,  quod  fi  ctiam  iuftè  réclamantes 
contra  profeflïoncm  audiantur  f  omnes  famille  ab  iis 

perturbabun  tur  ,  ideo^uc  cos  o  m  nés  prima  fronce  eu  m 

iûfamia  &  rigore  reiicicndos  ciTc.  Quia  hac  dufta  ré- 
clamations obferuatîonc  mulrorum  perditioni  &  def- 
perationi  pracuenictur ,  fictquc  vtadolcfccntesatquc  in 
claflico  adhuc  pu  lucre  ver  tan  ces ,  reruraque  mundi  in- 
experces ,  in  monafteria  pervim  &  metum  conic&i, 
vei  ctiam  aJris  malis  artihciis  îndudti ,  tandemque  ob 
multascaufas  nullitcr  profeffi,  iuiUtiac  refugium  Ôc  ac- 
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cciïumconfidcranres,  ad  iuris  viasnon  enim ,  vt  a  rite 
diàum  Concil .  Trident,  cueniffe  compertum  cft  ,  ad 
ad  nouas  barre  (es ,  fc  fc  conuertent  ;  Vndc  quàm  pluri- 
tni  motus,  qui  m  plunmx  altcrationes  &  mutationcs, 
quàm  plurimaque  tandem  mala  in  fanâa  noftrafîde, 
Ecclefia  6c  religione ,  nec  non  in  multis  regnis ,  prouin* 
ciis&locis,  maximeque  in  noftra  galliaproduâa  fuc- 
runt,  vt  fatis  ftaj^rque  ab  omnibus  notum  eft  :  quibus 
etiam  procul  dubio  occafio  daretur  ,  fi  diâis  illis  ma- 
lcuolis ,  auaritixatquc  bonorum  alienorum concupit 
cemise  vitio  affc&is,  diabolo,  mammonxque  feruien- 
cibus  credcrctur,quôd  Dcui,  pro  fua  bonitate  & miferi- 
cordiaauertat. 

Num.  88.  His  tandem  omnibus  maturl& attenté 
confideratis  quid  aliud  refht,  quàm  prxdiâam  diât 
Caroli  receptionem  ad  habitum  in  dido  ordine  ante 
18.  annum  completum ,  nu  lia  verbo  vel  feripto,  iufta  . 
vei  iniufta  de  caufa  difpenfationc  fuper  difkum  xtatis 
fux  dcfeâum  petita  ,ne  quidem  cogitata ,  atque  à  Pro- 
uincialidi£tiordinis conceffa,  nec  nonctiamprofeffio- 
nemdeindeab  eodem  Carolo  emiffam,  contra  quam 
intra  quinquiennium  reclamauit  iuxta  Concil.Tridcnr. 
&omniyinpjiuànuc.cxpta^  ?  non- 

obftantibusquibukumque  oppofitiombus  ôc  rationi- 
busabaduerfariis  allcgatis,  nihil  fané  omnino  in  hoc 
cafuconcludcntibus,  vt  ez  folutionibus  adduâis  clarè 
probatur. 

Aothorc  CAROLO  DE  SAINT  GERMAIN,  Doôoremcdico, 
*  Conûlûrio ,  Rcgifque  Chriftianiffimi  medico  ordin&rio 
Pâriiino,  inno  Uomim  *  . 

Yyy  iij 


Digitized  by  Google 


S44  \  Bjcml  txAmjtt. 

S  V  M  tM       R  I  V  M. 

CLVAESTIONIS  CANONICAE 

^Numcrus  i.  y^Afuscxponitur. 
Num.  i.  V>j  Probatur  i.  nulliw^ufceptionrs  ha- 
bitusaquodamnomineCaroloance  i3.  annum  inquo- 
damordinc  mcndicantium  rigidiffimo,  in  quo  proht- 
bctur  ncquisantedittama:tatcmrccipiatur,fx  c+p.qHta 
in  infults ,  &  glofla  ibi  poiita. 

Nu  m.  3.  Probatur  i.  multisBul lis  Apoflolicis,  maxi- 
me bulh  data  die  u.  Mardi  anno  1*51.  à  S.  D.N.  Vrba- 
no  Papa  V  1 1 I.  qua  di&i  ordinisconftitutioncs  confir: 
manrur.  •  , 

Num.  4.  Probaturj.  quatuor rationibus  Nauarriitt 
fimili  ca(u  addu&is. 

Num.  5.  Probatur  ex  authoritate  Hieronymi  forbo 
generaliscapucinorum. 

Num.  C.  Probatur  doâiffima  rcfolutioneprzdiûo 
Carolo  in  feriptis  Romx  concefïa  A.  R.  P.  San&orio 
dctoidfrerèinr îniiiur.  ubfiruiTcfornS;  Theologtaeâc 
Canonum  Profcflbr. 

Num.  7.  Probatur.  4.  nullitas  profeffionis  praediâi 
Caroliobdcfc&umanni  nouitiatus  légitime  complet^ 
proptcnmpedimentumdefeftusdiâxastatis.  ; 

Num  8.  Probatur  S-  quiainactu  profeffionis  emifli 
à  d.  Carolohabctur  exprcfs^uodfefeobligatiuxtare- 
gulam  &  conftitutionaj  c^h 
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Num.  2^  Probatur*.  quia  rec*ptiopra:d.Caro!i  fa&a 
fuit  abfquedifpenfationcvcrbo  vcl  fcripro  petita,  vcl 
concerta  a  Prouinciali  iufta  vcl  iniufta  de  caufa  vcrùm 
ctiam  ncquidem  cogitata. 

Num.  10.  Coofirmatdr,quia  difpcnfatio  concerta  ab(- 
que  iufta  eau  fa  cft  nulb  ,cx  multis  authoribus  ibi  cjt?  tis. 

Num.  n.  Probatur  quod  di£U  difpcîifatio  fuirtec 
concerta  abfquc  iufta  caufa.  In  maionbus  enim  dirpen- 
fationibusmaiores  caufae  requiruntur. 

Quod  nulla  caufa  iufta  adcracconccdcndi  diûamdif-  . 
penfationem  obbonum  publicum. 

Num.ix.  Probatur  quod  nullaiufta  caufa  aderateon- 
cedcndi  di&am  difpenfationem  ab  bonum  priuatum, 
quae  ex  tribus  capùibus  attendi  débet  >  cxloco ,  ex  tcm« 
porc,  ex  perfonis. 

Num.  13-Exloco  v.  g.fidictus  ordo  (olus  effet  inftim- 
tusinaliquorcgnOj  vclprouîncia,  &  difScilis  effet  ac- 
ceflus  ad  a!ios  ordines. 

Num.  14.  Ex  temporc  fi  di&us ordo  ob  defedlum  rc- 
ligioforum  cVrouitiorum  funditùs  ruerct. 

Nam.  15  Ex  perfonis,  fi  quis  magna  cum  inftantia 
habitum  dicSti  ordinis  expoltularet,  diccrctquc  &pro- 
barecquodiiifi  cum  iIIq  lupci  «;iatc  iJS.dijpcniaretur  ma- 
gnum faJutisaÉtcfna:  pcriculum  virare  non  porter. 

OPPOSITIONES  ET  SOLVTIONES. 


Oppofitw  primât.  <. 


Num.  16.  i.  /^V  Vod  iuxta  Concil.  Trident,  cap.  tj. 
*.      V^fcff.  xj.  de  regul.  annus  if.  fufficit  ad 
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p ro feflîone m  valide  c mitre n dam ,  quo  cap.  derogatur^ 

cap  qmaininftêlis.  v  - 

Nam.  17.  t.  Quoditaftatucumcftindccrctis  Blcfcn: 
fïbus,arr.  *8. 

Nu  m.  18-5.  Quod  conftitutiones.d.ordinisfunt  Icgcs 
pirticularcs ,  Concil.  Trident.  &  décret,  blef.contrari*, 
àparlamcnroqueparificnfinon  verificatx.  « 

Num.  19.4.  Quod  ira  iudicatum  fuit  fuper  conftim- 
tioncs  patrumbocicratislefu,  quç  à  parlamcnto  pari- 
fienfi  ad  ius  commune  rcdaâacfuerunt, 

•  *     *  k     »  1  4 

S  O  L  V  T  IO. 

Num.ao.j.  T\  Efpondctur  1.  quod  fufficitannusitf. 

JL^ad  valide  profeffioncm  emittendam 
in  iis  ordinibus  in  quibus  non  prorogatur  di£h  «tas, 
quodquc  Concil  Trident. d-  cap.  15.  teff.  15.  derogat. 

Suidcm  âliis  ftaturis  quibus  ftatuebatur  profcflîonem 
cri  pofle  ante  ij.  14.  &  i/.  annum. . 
Num.  11  Rcfpondetur  t.  quod  Concil.  Trident,  d. 
cap.  5.  non  derogat  cap.  quia  ininfults,  quiacap.i9.  fe- 
quenti  ciufdcm  feff.ij.cùm  agit  de  caufis  nullitatis  pro- 
feffionis  vtitur  verbo  gencrajiori^^ 

Num.  ii.  Rcfpondcturi.'quia' Concïï.  Trident,  cap. 
11.  fcq.  fefl.  1/.  ftatuit  rcgulares,  qui  fub  ar&iori  ré- 
gula vmuntrab  eorurainftifcuto,  amouerc  noninten- 
derc. 

Num.  ij.  Rcfpondetur  4." quod  ex  refponfione  fupra 
d.cap  15.  fefl.  ts.  de  regul.  fatisfit  oppofitjoniex  décret. 
Bief  art.  if.rcmltami?  *     A  - 

» ■  ♦»  '  XT  1 
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Num.M.Relpondeturj.  quod  lex  infcrioris  confir- 
mai potcu  conhrmationecffcntiali  vclaccidcntali. 

Munt.  *j.  In quo  confiftit  confirmatîo  eflentialis. 

Nam.  i<f.  In  quo  coiilîftit  confirma  no  accidentalis,' 
inhoccalu  qui  confirmât*,  nihildaf.    '  .        "  VI 
:  Num;  17.  Conftitutiones  d .  ordinis  confirmât*  ftfè- 
runtconfirmationceflentiali,  quia  in  fine  additur  acir- 
titum  &  inane. 

Nam.  28.  Quod  nullitas  profeflionis  d.  Caroli,  atten- 

dimrmaximccxcap.^/4/»w/«^- 
Dcinde  quia  in  décret.  blcL  art.  30.  ftatuiturrcligio- 

fos  &  rcligiofas  viucre  deberc  iuxta  rcgulam  in  qua  pra- 

fcflîonem  emiferunt ,  vndc  conftitutioncs  omnium  or- 


dinum  verificantur  in  co  quod  nihiî  contra  ius  comma- 

nc  prxfcribunt.  ! (  \  i^ys,  *jh  KblL  :  non 

Dcniquc  in  litteris  receprionis  in  gallia  d.  ordiniSjà 
Parlamcncoparificnfivcrificatishabetur,  quod.  d.  or- 
dorccipituringailia  vtfccundum  rcgulam  &  conftitu- 
tioncs  iuas  viucre  po  flir. 

Num.  19.  Oiod  non  audiretur  oui  oraetenderet  Drol 
fcflîonem  fuarn  nullaro  efle ,  exeo  quod  conftitutioncs 
ordinis  in  quoillamcmififlet ,  j  Parlamcnto  pariCcnfi 
aoncffenfctorflleatx;     >?TOT*W»m  r  JuruO'  ^rri 

Num.  f o.  kcfpondctur  quod  conftitutionespatrum 
locicraus  lefu&vhoccafu  font  ommnèrparricularéi  ta» 
mena  parlamcnto  pafifienfi,  quoad  fpirittoalc  fuefunt 
c  on  fi  r  mata: ,  quo  ad  temporale  vero  modification  de* 
cre  to  in  caufa  GawA  begat  lato.  *:    -       ~  >* 

^W^ji^Qupdtamen  Ufuicarcclamans  contra  pt£ 
fcffioncm  fuam  ob  caufas-ki  iurc  commun i  contenta* 
audiretur  à  parlamcnto  parifienfi.    '       Z  z  z 
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oppositio  secvnda:  "l 

Num.jt.i,  /^VVod  multa  prohibcntur  qux  fa<fcr 
V^uabfiftunt  cap.  4  J  Apoftolicdmi  VL 
Num.Jj.z,.  Qupd  multis  congrcgat.  Concil.  Trid, 
declarationibus  profcffio  f  a£h  anrc  18.  annum  valida  1  u- 
dieatafuitpbd.cap.4i/^o/?0Ac4ffi  ^r: 

Nam.  54. 3.  Quod  iu  fenciunc  multiauthorci  >  quia 
cciam  in  dubio  aâus  dcbct  iudicari  v  alidus,  dcindc  quia 
profcfliocft  priuilcgiatiffima.  •        xar  ut 

.  '  SOtVTlO. 

■2:.-  -.••«  .sot 

Num.§r.  TT)  EfponJctari.  ciç.ddAfoflolicam,  ia: 
JtX^tcltigi  debcre-dc  anno  probationis^ 
nonautcmdeactatcitaNauarrus.  *  '■• 
•  Niimj^.Q^dqaid.cài^WAp^o/ir^Wjalkparifil- 
lud  pauhfpcr  legcrc  neglcxcfuiu *  eccnimff  fc iptum  ex* 
plicat  &  dicit  i ntclligi  non  deberc  in  lis  qux  pcrpeiuam 
habent  prohibicionis  caufam ,  at  1  n  prx  fen  t  i  ca  1  u  perpe* 
tua  habetur  prohîbicionisxaufa  jOiempicpcrpctua  aùfte  • 
ricas,prohibmoqucipfacftpcrpctua.  ;  .  -ci.  w.  :tl  S* 


greg.  Concil.  Trident,  confina  non  aatcmlcgcs  furie, 
qu^vtplorirmmî  fiant  ncipuiccoàrracBcçntc.;  u.\  VI 
. ,  pcindctisdecogamœ  fuithis.vcrbisBolIas  qua  diâi 
ordinisconftitutioncs  coji&imMui,nançbftantibto  qm 
bufcunityçwntrArttu_  ai*  ^f  -  .»c  *  »  ^ 
Num  ^i.Rcfpondcrur  î-qjodccnuontcfundamcnro 
8clara«Qn»ni  $  atjîhpr ùtûkikuçift*  ndAfo^kç^ 

Optlli0.?f1  .  0  c  >  m      rr  toifi'J? 
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Dcindk  quod  in  dubio  fi  aîiquod  effet  in  hoccafi^ 
quod  non,  legi  magis  quam  cius  violationi  tft  faucn- 
dum. 

TcrtiôquoJcxeo  quod  profeflîo  eft  priuilcgiatifli* 
ma,  ideo  conditiones  cffenmlcs  ad  cam  rcquifitaeio 
exa&iùs &c  rigidius  obferuari  debent. 

Num.55.  Quod  officiahs  parifienfït  profeffionem  à 
Dionifio  l'H»mmc  fa&am  ancc  io.  annum  in  ordme 
San&iflimxTrinitatis  in  quoprohibecur  ficri  antcdi- 
€t rv.  zcacc  m ,  nullam  &  inualida  m  iudicauit  die  10.  Sep- 
tembre anno  16  yo. 

OPPOSITIO  TERTIA. 

Nu  m.  40.  j.  ^Vod  non  annîTTilacur  profeflîo  fa&a 
vJante  18.  annum  in  d.  ordine  quia  in  d. 
cap.  5.  non  additur  claufula  irritans. 

Nam.  4!.  -Q^oi  claufula  irritans  in  finepolîta 
nonreferturadomma  pixccdcntia,  maxime  eu  m  ab- 
furditasfequerctur,  ienfuique  d.  claufulac  irrkantisap- 
pcllat  (upra  quod  immédiate  dicitur  d.  fratres  viucrc  de-' 
bçrefub.d.conftitutionibus,  &nonfubaliis>  alias  xrru 
tumeur  ui*n&       •   • 

Niun'.4*.  ^T^6^TerecTuTira1B^r^ 
tum  prohibent  {STaccidentalc ,  non  autera  cffcmiale  ôc 
dirimens. 

JsJum.  45*  4-  QuoJ  exceptio  firmat  regularo  in  ca&u 
busnonexccptïs,  atind  prohibitionc,  ne  quisrccipia- 
turadhabitumind.ordincanteiK.ànnum,  non  appo- 
nicur  exceprio  ,fcu  clauluia  irritans  >  vt  in  aliis  cafïbiis^  ~ 

Zzz  ij      ,  . 


Digitized  by  Google 


fjO         s  Recueil  cî  hrreflt] 

■ 

SOLVTIO. 


Num.  44.  ITy  Efpondctur  1.  quod  quando  verbalc- 
^  •  jLYg*s  ^jnc  prohibitiua  &  conditionalia 
tunca&usredditurnullusfiformaadvnguerri  non  fer- 
uetur,  di&io  nifi  importât  negationem  &  formam ,  vn- 
de  ex  vivc&ihabcmusneccflkarembaptifmi ,  nifi  quis 
rcnatusfueritexaqua.  Itafan&orius  fupriri.tf.  /  ' 

Num.  4/.  Refpondetur  1,  quod  conditionalis  conftr- 
tutio  inducitnullitaccmj  qux  magis  prscifacft  quan- 
do ftatuturapcrpctuodurarcdcbct. 

Num.  4*.  Rcfpondetur  $.  quod  ex  regulisiuris  qu* 
contra ius fiant debentpro  infc&is  haberi,  ôc  ibi  glofT. 
dicit  quod  fufEcit  Icgiflatorcm  aliquid  prohibuifle,  li- 
ce t  non  adicccric,  fi  contra  fa&um  fuerit ,  non  valcre. 

Num.  47.  Refpondetur  4.  quod  claufula  irritans  in 
principio  fiuc  in  fine  pofita  refertur  ad  omnia ex  quo- 
rum capite  talîs  exprelîio  coiligitur. 

Nam.  48.  Refpondetur  S.  quod  obfurdura&ridicu- 
lum  cft  diccre  claufulam  irritantera  in  fine  bull*  qua 
conftit.d.ordinis  confirmante  ,  polltam ,  non  appel- 
lare  fupra  d.  protnbitionem  in  d.  cap.  5 .  n.  7.  contenta  m. 

Num.  45»  Deinde  qui  aflentit,  quod  fi  fratres  di  ordi- 
nis  viucrent  iuxta  conftitutioncs  alibrum  ordinum  irri- 
tum  &  inane ,  affentic  etiam  receptionctn  fa&am-  ante 
18.  an  nu  m  in  d.  ordinc  e(Te  nullam  t  quia  tune  d.  fratres 
vkmntiuxta conftitationesaliorurn ordinum.    11    &  * 

Num.  ro.  Refpondetur  C.  quod  etiam  aduerfarii  réf. 
pondèrent  electiones  fadas  in  d.  ordirie  contra  teno- 
rem  d.  conftitutionum,  ob  d.  claufulam  irritantem  in  fi- 
ne  d.  bullar  pofitim ,  elle  nullas. 
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eft  impedimçntum  cflcntialc  &  dirinjens,  non  autem 
prohibcns&accidcQtalc,  quia  çft  annullatiuum  yc  ex 
fupradi&isprobatiu»  ,r 

Nura.  Dcjndc  quia  «Us  cft  condicio  prima  intrin-j* 
feca ,  de  effentialis  ad  pjofcffioncm  valide  emittendam. 

Num.5j«Refpondetur  J.  qqodaxioraa  propofîium 
!n  prasfenu  quseftionc  valere  n on  poteft ,  quia  vix  n ifi  in 
cl  a  obus  cafîbus  in  d.  conflit,  ciaufula  irrita  ns  appon  nur.  s 
Num.  54.  Deindcin  his  duobus  cafibus  ciaufula  itii- 
rans  apponi  neceflTariuxn  crat,  quia  ex  iurc  communi  nul- 

iitasin  hiscafibusvcinaliisinducinonpotcrat.  Z 

•  *  « 
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Num-5j.i.  x^w  Vod  praepofîtus  vel  prouincialis  dif- 

penfarcpotcftjqiiodque  prasd.  Carô- 
lumadmittcndoadhabirummfotaâodifpcnÉiu-  r 
In  difpcnfationcfuflSciuntfiuc  fedaiiucverba, 


Num.  56.  2.  Quod  in  d.  conftitutionibus  non  requirï- 
tur  vt  diôa  difpcnfatio  petacur  &  concedatur  *n  feriptis. 

Nvm.  57.3.  Quod  talis  cft  vfiis  &  confuetudo  ind. 
ordinc.amueîia  affirmarunrquidara  d.  ordin.  rcligiofî. 


Num. 58.  4.  Qup'dpn 
i(pcn(aflccrcdidic 


1  . 


SOl  v  1  iu.  i;  Ju.r. 

Num.)5>."[J  EfpondcçijM.  quod  promncialis^-or* 

din.  dilpcnfarcpotefi:,  at  iuila  de^caula 
iticaiunonadfuwit>  difpcnfatipctfi 
iodfion,cactaiiII*. 


Peccat  mortatiter  qui  difpcnfjroncm  in  te  graui  petit 
&  conccdic  (înctuihcaufa ,  fie  qu  Jticsca  vtitur. 

Nam  6o.tOfpondciurdcindèquodomnioofalfum,& 
perniciofumcft,  contra  i  us  commune  s  leges  Ecclcfîa^i- 
cas,  &  omnium  pnxi.n.  dicere  qucroquarn  Papainfe* 
riorcm  ipfo  fado  di  fpcnf  are  poffc,  &  quodad  difpen- 
facionem  fufficiunr  fiuc  faûafiuc  verba.  2 

Legum  Eccicfiafticartim  confuetudo  &  itiâoritas 
talis  cit,  vtincàufisgeftorumfempcrfcripturamrequi- 
rant ,  cap  lerum  hccle{i*JhcôfUM*  'ô  '-f 

Profcflroin  fcripris  fieri  débet,  cap.  Vidua. 

Scripcurafacitvotuovfolfcmnecap.  Omncs. 

Allcgans  difpe;dationcm  débet  îllam  probare  ,  cap. 
frarernitari ,  cVcap.  difpcnfatio. 

Num.  ci.  Quôd  in  illisMccretii  ftatuitur  profcffio-v 
ncm  ta  n  t  ùrn  in  fcriptis  ficri  dcbere. 

Refpondctur  quôd  quaado  in  profeflione  difpenfatxo 
rcquir  itur,  illa  ctiam  in  îcriptis  fici  i  débet ,  quia  tune  dif- 
penfatio cft  de  effentia  profcflïonis,  &  cft  a  dus  publiais. 

Num.  4*.  Qupd  duplex  cft  difpenfattonis  genus, 
vnum  quoad  forum  in  tenus,  aliud  quoad  forum  inte- 
rius  &cxterius,in  primo  gcnercfiuè  vrrba  fiuèfa&a  fuf- 
ficiunr,  in  fecundo  feruandus  eft  ordo  iuris. 

Num.  éj.Quod  fundamentum  propofitum eft  con- 
tra ommum  do&orum  fcnt,entiam.  Ualoannes  Valerus 
ex  plunmis  ibi  citatis authoribus ,  &  legibusin  hoc  cafu 
màsitoè  dcciiluis,  in  qulbùs^probatur  ncmincm  P&fà' 
înferiorem  iplo  faûo difpeniarô  ùoji  poflein  lege  lupc^ 
rioris, &circaius  commune. 

jslun? .  ^4.  Ica  cdamFernanckis  a  caftro  ex  mulcis.4 
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Num.  6$.  DeniqucNauarrusinfimili  cafu  vbi  dicir, 
fupcriorcm  ctiam  non  rccognofccnti  alium  fupcriorcm, 
dicciiti  fcfacerealiquidcxiuftacaufanon  creduur  nifi , 
conftct  de  illa ,  fi  id  non  poteft  facerc  fine  caufa. 

Num.  66,  Quod  dHpenfario  de  quaagitur  effet  dif- 
penfaùo  in  lege  fuperioris  &  circa  iusconamunc. 

Num.  67.  Refpondetur  i.quodind.  conftjtutionibus 
in  nullo  cafu  ,  in  quo  agiturdedifpcnfatione,  nunquam 
additur,  quod  in  feriptis  ficri  débet  quiitunc  ad  iuscom- 
munc  recurrendum  eft. 

Dcinde  dcfc&us  eftiurisfjao  fupplcpurd.  bulla  dç  an* 
no i6u.  r„  rr  f  r      ,  | 

Dcniqucin  d.conftir.  ftatuhur  quod  fides  adhiberi 
non  débet  rcligiofo  dicemi  ic  babcrc^ilxqaam  tif^xj- 
tiamnificam  inferiptismanifeftet.  , 

Num- 68.  Refpondetur  quod  di  dus  vfus&codju^. 
tudo^bufus  cft  &  non  vfus,  quiaeft  contra  ius  lomunc. 

Num.  c$.  Quod  ad  hoc  vt  conluctudo  habcat  vim 
legis  debet  currety?  fpatiym  40,  annorum. 

Num.  70.  Quod  fi  dicla  coniuctudo  anteà  cxrïtir,  âb- 
roçatafuitd.  bu^dcannoifjiQ  £ 

Num.  71.  Quob contra leges  Apoftolicas  non  poteft 
allegari  de  non  vfix. 

Aârcfc  partieuhr i$  d.  reTigiolomm  e*tor  &  abufus  eft, 
quia  înConcUT^ruUcfl.  xr.  cap.  18.  dt^rtfortn.  expref- 
fè babet ur.  D'iïp&tforio fiaMufa  vogfttk [  a c jumma  matu- 
ritate ,  tlitcr fefttfurreftiti*  cenJeAtftr.  ioT 

Num.7i.  Retpondetut  4. quod  in  butta  qua  conflku- 
tiones  d<ordim.s%<wfiïmantUt<habeMfr  êxpicfè.  àc*  /Wf. 
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Deindebona  fides  dilpenkntis non  firmat  difpcnfa- 
tioncrajahà^nuiUm.  •  > 

-  Num.yfr  Qoôdbona  fidcs  fïiperiorutri  &  rcligiofô- 
ru  m  in  mat  cri  a  profcllion  i*  nihit  opcratur ,  vc  vidccur  in 
1  congrégation  par ram  Dô&rinae  Gbriftiaà*.-"' 

Confilium  fcîigibflsd^rdin.mhoc  caû'prdpofitum. 

sr.,      .^P^OSJTIO    QVIHTA..  /  in, 

i 

:T^Rmi.74*i'v:^HVoH  prxd.  Carolu*  pcr  4^  annos  bis 
.  ^in  anno  ,  Yt  •^orfeiç(^inJ  d.  ordinc 

Num.7 J.  1.  Quod  ad  profeflionem  ratificandarri  vnus 
rarttùm  fuf  ficir  annus, i  ex  Innoccntio  4.  Caicran.  &  de- 
"Hàtàtionibus  Cardinal,  fupr.  cap.  15-  fefT.  15.  dercgul. 

Num-7tf-3.Quo:dprxJ«  Carolus  ^rofeffioncm  luim 
'ffttcnsmifTîIrbusapprobaaerit,  ifupcrionbufquc  dor- 
Hin«dif^ênfarioncm  tranfeundiad  aliam  religioncm  pe- 
ticrir  &  obtinucrit  [  denique  pluribus  libellis  fe  fere- 
ligiofurn  d .  ordin-profcfîlim  effe  dixft- 

S  O  li  V  T  ï  €» 

j^uatio,  qu«  bis  inta^no  fuip  d.  or- 
'din.non.çftyotprurarafincatio,  fedjetniniieentia  in- 
.ftiuta,  vtaflimus^ccendaturau  iUomm  pçrfeflioicm 
oblciuanuam-  *n.;w  v 

^  PcmdcqMQd^requininturid  pr^fefflpnem  validé 
racifieandany*  i|B$>d  irapedi  tnetou  Wcflçt  >  *.  quod 
ûuUtf          *  Jçcjigiofis  proficcfl£*bi^& Jtftfjû©tibus 
~"   ~  "  "    ~  cognofcaiur. 


cognofcatur.^.  quod  annus  nouiriatus  dcnuô  réitère- 
tur,  ficque  profeflus  ab  eotemporecenferur  profeflus 
quoprofcffionem/uamratificauit,  ex  comrauni  om- 
nium dodtorum  fententia, 

Num  78.Rcfpondeturi.quod  in  di&is  declaratio- 
fiibusfubiungîtur,  Taaum  profefîioncm  tu  bis  décret.  15. 

&  16.  non  ejje  exclu fam,  feruato  Umentempore  ïbi prafixo, 
$  concurrentibusaliis  ad  tacitam  recjui/ttîs. 

Deindcfivnustantùm  &fimpliciterad  profeflioncm 
ratificandamfufficcret annus,  reclamacio  contra  illam 
non  prorogareturad  quinquiennium. 

Num.  75.  Quod  ex  d.  déclarât,  liberum  eft  monafte- 
riis  tacite  vclcxpreflc  profitendi ,  at  in  d.  ordinc  ftatu- 
tumcft^uodprofcffiotacitarationc  cemporisnon  in- 
ducitur. 

Num.  *o.  Rcfpondetur  5.  quod  ex  di&is  miflîîibus 
litteris patet  quod  cutn  prard-  Carolus  cas  feribebat ,  ig- 
nofabat^uidem  nullitatem  profeflionis  fuae,  quod  au- 

tcmommnàfcpugnat  ad  profcffioncm  valide  ratifican- 
dam  *  fimiliter  ctiam  cum  difpenfationemad  aliam  rc- 

lrgionemtranfcuiKliifuperioribusd.  ordin.  obtincbat>' 

fcfcqueinhbcllwiupplicibusrcligiofum  d.  ordin.  pte> 


Nuin^iiQiiod  ctiam facrorum  otdimim  lub  pau« 
petcatismula  fufçepth»,  beneficiorumque  acceptatio, 
illorumquqadminift ratio  ad  profcffioncm  aliàs  nulUm 
rat ificand a  m  nihil  faciu ne ,  vt  videtur  apu d  B arbofam  in 
cxemplo  cuiufdam nomme  Alphot>fon '*  '> 

n        *  4  1    f  .  • 

•i  J  *iri ,  -  2  .  .....1,   ...»   ..  .ï.si* 
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OPPQSITIO    S  EXT  A. 

Muiii.8m./*\  Vod  bono  publico  intereft  profeffio- 
y^^^  icm  praedi&iCaroli  nullam  &  inuali- 
damdcclararc,  ca  etenim  dcclarationc  ianua  omnium 
xnonafteriorum  aperta  icmanercr ,  ira  vc  omnes  religiofi 
profcfli  ad  omnes  familias  bonorum  paternorum  & 
maternorum  repetendorum  prcccxcu  perturbandas 
accédèrent. 

Num.J^Rclpondetuii.quodintercftbono  publico, 
vc  aux  contra  leges  faâa  f  uni ,  nulla  &  iirita  deelaren* 

tur.  -  - 

Dcindèquodintraquinquiennium  iuftè  réclamantes 
reftituendo,  praruenitur  malins  &  auaritia:  malorum 
parcntum&  tutorum,  qui  adolefçcntes  &  orphanosin 
monafteria  coniiciunt. 

Num.  84.  Refpondctur  2.  quod  ex  hac  dcclarationc 
ianua  omnibus  reïigiofisvcrc  profcflisclaufarcmancbit. 

Num.  8/.  Rcfpondctur  5. quod  fi  contra profcflioncm 
iuftereelamantium  rcftitutiorcucicndacft,  quia  in  fa» 
miliis  quotidianç  perturbarioncs  &  proceflus  orirentur, 
ita  ctiamminoium  contra  aâusinminoritatefaâosre* 
ftiriitio abrogandl^;quiac'xcàqûoti3iahi in  farailiis 
videntur  proceiîte,  quod  autem  dicerc  ablurdum  cft. 
,*  Num*86.Rcfpondcrur4.  quodàguinquagintaanni 
vit  inter  innumeros  rcligiofos  proreflos  quadraginta 
contraprofeffîôhcrB'rcclamaucrunt,  quia  perraro  in 
profcmoncoccurruntnullitatcs.  ......  ^  »f.' 

Dcindequodob  nullum  inconueniens  nemo  poreft 
ru  fi  confcn  tiens  fi  cri  monachuscap.  integiXM.  De  ni  que 
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Nauarrus  in  fimili  cafu  dicic.  Pcccahunt  mcrtdliter  qui  corn- 
pelhnt  *d  noue  projîtendumi  m  que  criam  Papapoteff  tu  fie  tant 
grandia  pracipere. 

Num.  87.  Rcfpondccur  y.  &  vltimoquod  fanct*  no- 
ftracfidci,Eccicfix  &Rcligionïs  paci  &  confcruaiioni 
intereft ,  vt  rcclamatio  contra  profcffioncm  intra  quin% 
quiennium à  Concil.  Trident. ftatuta obfcructur. 
Num.  8*.  Conclufio  qiweftioniscanonica:. 

FINIS. 


Fautes  furuenues  en  tjmfrcpion. 

PAge  .  ligne  1  «S .  ope:  eu  l.fcz  opère ,  p.  7f  .l.f.  kqueli.  pa*  lequel,  p.  79. 1.  II. 
ledit  1.  condamné  leiit.  p. 7*.  1. 18. entre lif. outre  ,  p.94  I.14  uni  hl.  om  a  a, 
}».  1. 1.  ij.  Se  fcslif.de  Tes,  p.  97. 1. 11.  ad  lif.  à,  ibid.l.  iy.  oftex  ces  mots  s'il  y  a  vne 
apoftropbe,  p m.i.ij.  première  lif.  piouincc,  p.  né.I.  t.  mcfme que  lif.  lequel 
mcfmc,  ibid.  ij.les  lif.  leurs, p.  ijo.  1.  j.  l'on  voit  lif.  comme  l'on  voit,  ibid.  1.  ij. 
viuamhf. vouant  point, ibid.l  jo.diftraiâlif.  deftruit.  ibid.  mum  hl  vibium  ,  p, 
176.1. 18.  impétrantes  lif.nnpetrantcm ,  117.!.  f.  comp.roiftrons  lif.  comparantes, 
p.  190.1. 1.  de  quartier  fur  Iif.de  quartier  en  quartier,  p.  joo.l.  14  forte  controuerfe 
lif.  forte  de  controuerfe,  p.  pi.  L  u.fc  conieâiensoftez  ce  mot,  p.445.  1  n  de 
fairelif.de  l'affaire,  p. 4 4/;  ont  adiugeeslif.  ont  citcadiugecs,  p.  491. 1. 17.  iuxtalif. 
iufta  ,  p.  joj.  I.10.  iuftito  lif,  inftituto,  p.for.l,  14,  dicic Uf. dicitur,  ibid.  1.  iy,cum 
oftexcemor. 
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